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DE  BOVILLONe 


A  DA  MOIS  ELLE, 

*  >  ... 

Dieu  vous  ayant  do- 
nc vne  ferme  fiance 
en  fes  promelTes,  n'a 
point  voulu  que  cette  foy  fuft  fans 
exercice.  Car  vous  vifitant  d'affli- 
crions  cuifantes,  il  vous  a  mis  pour 
vn.  exmrple  de  confiance ,  &  d'vn 
efprk  qui  demeure  en  bonne  aflïet- 
tc ,  &  garde  fa  tranquillité  par 
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-     -  CPISTRE> 

•   ceftè  agitation.  L'es  vicieux  viuent 
en  inquiétude  au  milieu  de  la  pro- 
I  fperité ,  pource  qu'ils  (ont  mal  auec  ; 

eux  melmes  :  mais  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  îouîflent  d'vri  doux 
contentement  parmi  les  afflictions, 
ppurce  qu'ils  ipnt  bien  auec  Dieu. 
ïls-|Jrehnent  Jes>plus  rudei  efpreu- 
u  es  pour  adu  e |tjfi[èfr)en  s ,  comme  (1 
Dieu  leur  difbit,  Leue-toi ,  car  ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  où  il  faut  t'arre- 
flàn  ioint  que  Dieu  ayant  rempli 
voftre  efprit  d'vne  grande  cognoit 
'  *  fance  en  fa  parole,  •  vou  s  garaez  au 

«âbinet  de  voftre  cœur  multitude 
de  remèdes,  &  auez  l'emplaftre  pre- 
<ftedeuantlecoup.  Et  lé plaifîr  que 
vous  prenez  1  vous  entretenir  auec 
I>ieu  par  p  rieres  afliduelles,&  à  ver- 
ièr  vos  foufpirs  au  fein  de  voftre  Pe- 
«jCémpere  vos  douleursxl'vne  dou- 
ée co^lblatiQK.Etk^^ 


M  vou 


Digitized  by  Googl 


>U* 

)OqI(J 


Epistr  E. 
vous  fait  de  l'ain^r;  ardemment, 
votîs  eft  vn  certain  tefmpignagfi 
<[ue  Dieu  vous  a  aimée.  Caril  plan- 
te fon  amour  es  coeurs  de  ceux  qu'jj 
aime: les  ayant  aimés^non  pas  pour* 
ce  qu'ils  eftoyent  bons ,  mais  afin 
qu'ils  le  foyent.i  De  cefte  fouree 
vient  ce  zele  ardent  x^ui  vous  çon- 
fume  :  &  ces  vertus  dignes  d'vn 
meilleur  fiecle  que  ceitui-  cùauquel 
la  pieté  eft  deuenue  vn  çrime4,&  1$ 
lurruere  de  l'Euangile  eft  olFufquee 
par  des  ténèbres  plus  noires  quft  eek 
les  d'Egypte.  Mais  Dieu  n'abanr 
donnera  iamais  fa  caufe.  E  t  com- 
bien que  Satan  trauaille  puiflam- 
ment  àfapper  les  fondemensde  l'Ja-» 
glife  que  Dieu  à  recueillie  en  ce 
lieu  ,  fi  eft-ce  que  i'efpereque  vos 
prières ,  &  voftre  zele  &  pieté  recu- 
leront les  mauuais  iours ,  &  attire- 
ront fur  ce  pauure  troupeau  la  bc*. 

JgL.  ... 


Efijtre. 
nedi&ion  de  Dieu .  C'eft  ce  qui  m'a 
frieu  à  vous  dédier  ce  mien  trauail. 
Car  eftant  fait  pour  la  dcfenfè  de 
la  cau(e<Je  Dieu ,  il  eft.  conuenable 
qu'il  porte  furie  front  lé  nom  d'vne 
perfonne  qui  brufle  du  zelc  de  (a 
tnaifoh.  )'ay  tafché  d'y  dépeindre 
de  viues  coufcurs  l'abus  qui  règne 
auiourd'huy  au  monde,  &  porter  la 
lumière  dans  ces  ténèbres ,  de  rame- 
nettes  çfprits  qui  ne  f eftudicnt 
point  à  ignorer,&:  ne  fe  fouruoyent 
point  exprès ,  à  la*  fource  de  vérité; 
qui  eft  i'inftitutiondu  Scigneur.S*iï 
-  ne  fèrt  à  la  principale  fin  pour  la- 
quelle ic  l'ày  entreprins,  peut  eltre 
que  cf  autres  y  profiteront ,  &  y  re- 
cognoiftront  reuidence  de  la  véri- 
té. Au  moins  vous  v  aurez  vntek 
moigaage  du  refpecl:  &  honneur  » 
que  ie  porte  a  voftre  qualité  ôi  à  vo- 
rtre  vèrtu.DieuKjui  tient  en  (àmâin 
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E  P  I  S  T  R  E, 

les  cœurs  des  Princes  &  des  peuples 
comme  le  decours  des  eaux ,  &  les 
encline  ou  il  veut  ,/vuëille  donner 
efficace  à  fa  Parole,  &  exauçant  vos 
fain&es  prières  ,  vous  conferuèr 
long  ternps  en  toute  pcofperité.  A 
Sedan  ce  4.  de  Mars  16*6. 


«  • 
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obeijfantferuitettr 
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CYPRIAN  ÊN  VËPISTRË 

lx  n  i.  à  Gecilius  §,7.  parlant  çlu  ; 
calice  de  TEucliariftie. 

■ 

•    .  v 

Le  Saint}  'J4poftfe  en  feigne  qu'il  ne  faut  . 
aucunement,  f  éloigner  de  ce  qui  nous  eft 
commwdé  en  [Euangile  y  &  que  les  difa- 
fies  doiuent  pratiquer  &  faire  le*  mef 
mes  chofes  que  le  Maiftre  a  enfeignees& 
faites. 

- 

Et  au  §.  n. 

S'il  faut  efeouter  Iefus  Chrift feul ,  nous 
ne  deuons point  auoir  egardÀ  ce  que  quel- 
cm  deuant  nous  a  penfé  deuoirejlre  fait^ 
mais  à  ce  que  Iefus  Chrifi  >  lequel  eft  de- 
uant toussa fait  le  premier.  Car  il  ne  faut 
en  future  la  c  ouf  urne  de  l'homme ,  mais  U 
volonté  de  Dieu* 

Le 
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Le  Commentaire  far  la  premier 
au  x  Corinthiens  attribué  à  S. 
Ambroife  au  chap.  1 1 . 

VApoflre  dit  que  celui-là  eH  indigne 
du  Seigneur  qui  célèbre  autrement  ce 
rnyftere  quil  ri  a  cBê  célébré  Par  lui* 
Car  celui-là  ne  peut  efire  deuet,  qui pre- 
fume  de  faire  autrement  qùtlnom  a  eflé 
donné  par  Tautheur. 


:  * 


< 


■  ? 

•  ;  • 


*  i  >  -  » 
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AN  A  T  O  MIE 

DE  LA  MESSE. 


^  «1 


N*. 


LIVRE  PREMIER. 
L'inftitUtion  tie  lia  fain&e  Cene  par 


Iefus  Chrift  felomra'elle  cft  conte* 


.  nue  en  la  première  Epiftre  de 
[.  l'Apoftre  S.Paul  aux  Coriri-'  , 
thiens  chap.iL 

•  * 

il  r  ntM  rf«  Seigntttr  rfqui 

aufiievomaj bailli.  C*e8que 
le  Seigneur  leÇm  m  la  nuitit 
qu'il  futlturé,  prtnt  dupaïn:  » 
14  Et  ayant  i endu grâces Urompit9&dit%Pri- 
nti,  mangez.  :  Ceci  eftmôn  corps  qui  fe  rompt  pour 
Pûm  :  Faites  ceci  en  méritoire  de  moi. 

25  SembMlemenijutp  après  le  fouper  il  print  la 
coupe ydifant,  Cejle coupe  eftletiouueauTeftament  en 
mon  fang  :  Faitacèciytoutisfois  &  quantesquerétèafî 
bïtrcz*  en  mémoire  de  moi,  •  *  -i 

16  Gartmu'&qitantn  fa 


£  An  àT  ojiib 

ru.  u  pam,&  boire z.ieft  coupe ,  vous annmerez.1* 

mort  du  Seigneur  tu  fques  à  ce  qu'il  vienne. 

17   Parquoy  quiconque  mangera  ce painjuboir* 

(tfte  coupe  indtgntmentjera  coupable  du  corps  &  du 
fangdu  Seigneur.  -  •  " 

i%  Que  (homme  donc  s]$rouue[oj-  mefme 
4$ mange  de çepaià,&botuidece8e coupe. 

i9.  '  Car  qui  en  mange  &  boit  mdtgnemeht ,man- 
gt  &  boit  fa  condamnation ,  ne  décernant  point  U 
corps  du  Seigneur. 

S.Matthieu  au  zô.chapitrc  verfet  1$. 
adioufte  ces  mots  du  Seigneur. 

Or  ievotu  di que depuucefie heure  te  ne  boiraiplm 
de ufrmcide  rtgne ,  ktfr'À (e wr-U qutttk botrat 
tmueattuppomauroyaunudeDteu. 

Et  au  verfet  17.  il  tefmoigne  que  IelusUiriit 
prefentanfie  calice  à  (càèilciplcs  a  dit,  Beaue*.  en 

•*  4L  té  t  I    k        i>     'k«       UH*  J  •  < 

tOm. 


nu..*  1 — 7 — 

.   ■        C  H  A  P.     1  & 


».. 


Trotte deux  contrariété*  entre  U  fana  e 
Ceneé  iaMeffe  .-  &  combien  ÏEglife 
v  Romaine  seft  départie  de  tinfih  .. 
mtion  du  Setgnettr.  ; 
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NVt  ne  peut  nier  que  noftre  Seigneur  Iefus 
n'ait  infatué  la  iainûe  Çene  comme  il 


éauuEty  awoitde  l'impiété*  wuuer  àredue 
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la   Messe,  | 
fon  înfticution.  Par  coniequent  le  plus  court, 
voire  le  feul  moyen  de  terminer  tous  noscUffç- 
rens  ferait  de  reuenir  a  Imitation  de  Iclus 
Chrift,&  de  parler  comme  lui,&  faire  comme  il 
afait.  Çeft  ce  que  nous  délirons  &  demandons 
au e c  tant  d'inftance,  &  à quoy  l'Eglilc  Romaine 
ne  fe  pour  accorder.  Car  le  Concile  de  Trea- 
te  en  la  XXII.  Scffion  dénonce  anathe- 
me  à  tous  ceux  qui  diront  qu'au  Canon  de  la 
Mcflè  il  y  a  quelque  erreur.Cependant  il  eft  cui- 
dent  que  la  Mefle  n  eft  autre  qiolèqu'vn  chan- 
gement &  deflE  de  hnftitution  du 
Seigneur.  Dont  nous  donnerons  quelques  c- 
xemples. 

J .  Iefus  Chrift  inftituant  la  Gàn&c  Cene  eu* 
tre  les  diicip  les  a  parlé  en  langue  intelligible  aux . 
alïiftans.    Au  contraire  le  Prcftte  en  la  Meflà 
parle  en  langue  que  le  peuple  n'entend  pas. 

I L  Iefus  Chrift  pre  lent  an  c  la  coupe  à  Ces  dif- 
aplesadit,  BeuHt*entou$.  Et  S.  Paul  en  la  jpf* 
miere  aux  Corinthiens  chap.  iu  ver£  18.  corn* 
mande  au  peuple  de  Corinthe  de  boire  de  la 
coupe,dilant,  One  t  homme  f 'jpreuue  foy  mefme,& 
mange  de  ce  paw.&boiue  de  cette  coupe. 

U  h  Iefus  Chrift  en  célébrant  l'Euchariftif 
na  point  parlé  de  facrificr  fon  corps ,  Se  a  a  &it 
aucune  offrande  à  Dieu  fon  Pere,  A\xçoi$ï?dx# 
k Preftrc  en  la  Meilc  prétend  làcntier  le  corps 
de  Iefus  Chrift  ,  &  l'offre  à  Dieu  en  Ijiçafice 
propitiatoire  pour  les  viuans  &  pour  les  mores 
Uns  charge,&  iàns  que  Dieu  lui  ait  commandé* 

IV.  Iefus  Chrift  en  la  fainéke  Cene  n  a  fait 
W€ime  <?leua#4d'h0fti« ,  ç»mm  auffi  les  Agçp 
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ftrcstf  ontpoint  adoré  le  Sacre  nient ,  ain$  font 
demeurez  affis  a  table.  Au  contraire  le  Preftrc 
ien  là  Meflè  eleue  l'hoftie  par  deflùs  fa  tcfte,  &  la 
faifadorer  au  peuple, 

V.   lefus  Chrift  na  point  fait  mettre  d'os  ni 
VdereUques  de  Sain&s  (bus  la  table  facree,  &  n'a 
.   *point  demandé  à  Dieu  la  remiflion  des  péchez 
parles  mérites  des  Sain  &s,dont  les  reliques  fuf- 
<ent  fous  la  table.    Au  contraire  le  Prêftre  en  ta 
*  oumus  Meiïe  bailant  l'autel  parle  ainfi  a  Dieu,  *  So$u  te 
J?  «t"»  pnonsjttgnèur*  par  Us  mérites  de  us  SainOs  ,  dont  U$ 


sâdorum  r clique  s (ont  h que  tu  datgnes  me  pardonner  ton*  mes 

tuorum»  ■ 

<juix   hic     V I.    Ic(us  Chrift  a  dit  a  les  Apoftres  ,  Pff* 
MtomSan^  rit^mange^.  Au  contraire  en  l'Eglife  Romaine 
etoium ,  vt  fe  chantent  tous  les  iours  des  Mclîes  priuces  en 
tilSL  P*nà  nomt*e  à  lïntention  de  ceux  qui  les 
nmia  pce-  payent  Jânscommunians &  (ans aliiftans  ,  ef- 
câu  mca.  quelles  Je  Prcftre  dit,  Prentz,ynfangez,  :  mais  il  n'y 
Opcrfonne  pour  prendre  &  pour  manger,  Mef- 
metf-és  Meflès  publiques  fouuent  le  Preftre 
inànge&boitfêul. 

VIL  Trois Euangeliftes ,  aflàuoirS. Mat- 
thieuaui(>.chapitre,S.Marcaui4.  chapitre,  te 
S^uc  attii.chapkre.  Et  S.Paul  auchap.iirffela 
premiereaux  Corinthiens,  telmoignentque  le- 
ftis  Chrift  a  donné  du  pain  à  fes  dilciples,  dikns, 
tiptint  dupatn,  &  le  rompit  >•&  le  donna.  Or  on  ne 
donne  point  le  Sacrement  qu  après  laconfecra- 
ndfc  Iefas  Chrift  donc  adonné  du  pain  après 
lacohfëcration.  '  Et  S.  Paul  première  aux  Co- 
ririthieils  il  verfet  16.  &  17.  &  18.  par  trois 
fois  dit  que  nouJ  mangeons  du  pain*  Et  au 
-    •  -  dixieftnc 
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diJiefine^lupitrç  verlcti6,  il  dir,  que  *w#rfm>r 
pns  dupai**  Et  au  zp.  chapitre  des  A  des  verfet 
7.  il  eft  dit,  que  te  difàplesejloyentajfemble*,  pour 
nmprtlïipam.  Au  contraire, J'Eglijè  Romaine 
enfeigne  qu'en  l'Euchariftic  ph  ne  mange  poinj 
deparn,  &qu  on  ne  rompt  point  de  paij>:  Ain* 
que  ce  que  le  Preftre  rompt  en  la  Mette  cft  le 
corps  de  Icfas  Chrift  ^lequel  toutestois  ne  peut 
cftre  rompu. 

-  VIII.  Iclûs  Chrift  donnant  çe  pain  y  a  dit, 
Cui  eft  mm  corps  ,  deçjarançgitç  le  pain  qu'il     y  -  < 
donnoiteftoit  Ion  corps,  Au  contraire  i'Ëghiç     *  £ 
Romaine  enteigne  que  le  pain  n'eft  pas  le  corps 
de  Chrift.  Ains  enlcigne  que  le  pain  neft  plus: 
&  eft  tralïiibftantie  au  çorps  de  Iclus  Chnit.Ûr 
comment  le  pain  eft  Iç  corps,de  Iefus  Chrift  lui» 
melme  l'enfeigne  en  adiouftant ,  que  ccft  fit 
commémoration.  Enmefqie  façon  qu  en  la  LU     ,  ^  T 
gne  (muante  il  dit ,  que  U  calice  tft  le  Nouueau  Te- 
jtament ,  poorec  que  c'en  eft  le  (igne  &  comme-  .  \ 
moration.Selonle  ftile  de  rEfçriture,de  dpnncr  - 
aux  lignes  &  memoriaujc  le  ngpa  de  ce  qu  ils 
repretçment  &  lignifient» 

I X,  Iefus  Chrift  a  appelle  ce  qui  eftoitdap$  - 
le  càlicefruicl  de  vtgm%  dilant  ^  U  m  boirai  plus  de  u 
frutft  de  vigne.  Au  contraire  i'Eglife  Romainq 
enlèigoe  que  ce  qui  cft  d^ns  le  calice  n  eft  point 
ftuiâde  vigne  >  ains  du  &ng<  £t  dit  que  dans  le 
calice  eft  non  feulement  le  vray  (ang  de  «Iefus 
Chrift  ,  mais  aufli  que  (on  corps  y  eft ,  &  fotl 
ame  ,  &  fa  diuinité  :  &  que  le  corps  cft  tout 
entier  en  chaque  goutte  du  calice.  Dont  fcnfîiit 
(  6ç  VEgltfe  &om*inç  le  croit  ainfi  )  que  Içfi$ 
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Chrift  a  beu  fa  chair  ,  &  auallé  fon  ame  Se  Con 
corps,  &feftmangéfoy-mefme,&aeufâtcfte 
dans  (à  bouche. 

'  X.  Les  Euangeliftcs  tefînôignent  que  Iefos 
Chrift  ayans  prins  du  pain  le  bénit.  Mais  félon 
lado&rine  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  abolit  la 
fubftance  du  pain  en  TEuchariftie  ,  Iefus  Chrift 
na point beni  le  pain  ,  car  deftruirc  vne chofè 
ÔC  la  réduire  à  rien,n  eft  pas  la  bénir. 

X I.  Icfus  Chrift  diftribuant  le  pain  &  le 
SjjTfr^  rompant  a  parle  au  prelènt ,  difant ,  Ccctttlmen 
fi«r.       torp§,qutfe  rompt  pour  vont.  Dont  appert  que  par 
fon  eprps  il  entendoit  le  Sacrement  ou  commé- 
moration de  fon  corps.  Car  le  corps  naturel  de 
Iefos  Chrift  ne  fe  peut  rompre.  Pour  euiter  la 
force  de  cet  argument ,  la  verfîon  Latine  de  l'E~ 
glifc  Romaine  a  corrompu  ce  paflàge  ,  &  au 
t.  Coi.  n.  heu  de  ces  mots ,  quieft  rompu  pour  vous,  a  traduit, 
Quod  pro     fa*      Pour  votajLyvnt  mis  liurtr ,  pourrpw- 
vobis  ta-  Pre>8c  le  futur  pour  le  prêtent.  Et  certes  nos  ad- 
demi.      tièrGSres  fe  trouuent  fort  empcfchez  à  nous  di- 
re que  c  eft  qùe  le  Preftre  rompt  en  la  Meflc. 
Rompt-ildupain  ?  Mais  ils  dileht  que  le  pain 
h'èftplus.  Rompt-il  le  corps  de  Chrift  ?  Mais  il 
ne  peureftre  rompu  :  &  eux  mcfmcs  difcnt  qu'il 
eft  tout  entier  en  îa  moindre  miette  de  1  hoftie, 
aufligros  &grand  qu'il  cftoit  en  la  croix.R6pr-il 
leséecidens  du  pam  ;  qùe  frauduleutcment  ils 
appellent  e(peces ,  afcauoir  le  gouft  { la  couleur, 
&  rondeur  de  Thoftie  ?  -  Mais  ces  choïès  rie  font 
ppint  rompues  pour  nous.  Et  mefmesces  fceci- 
detïs  ne  peuuent  éftrc  rompus.  Peut- On  faire 
îles  pièces  de  gouft,oude  bknchcûrîlln'y  &  qufe 

les 
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les  corps  qui  puiflènt  eftre  rompus.  ;  \ 

XII.  L'Apolke S.Paui le conformamàl'in- 
fticurion  du  Seigneur ,  auio.chap.  delà  i.  aux 
Corinthiens,  verl. x 6 .dit,  que  lepatn  que  nom  rom- 
ans eft  la  communion  du  cotfs  de  Chrift.  LEglife 
Romaine  contredit  à  chaqite  mot  decefteien- 
tence.  L'Apoftre  die  que  ceft  du  pain,  LEglife 
Romaine  au  contraire  die  ,  que  ce  acft  pas  du 
pain.  L'Apoftre  dit,  que  ceft  du  pain  que  nous 
rompons.  Au  contraire  TEgliic  Romaine  dh> 
que  ceft  de  la  chair  que  nous  ne  rompons  pas. 
L'Apoftre  dit ,  que  ce  pain  eft  la  communion 
au  corps  de  Chrift.  Au  contraire  TEglilè  Ro- 
maine dit,quece  pain  eft  le  corps  dcChriftraei- 
me.  Voici  donc  vue  claire  expolition  de  ces  pa- 
roles, Ceci  eft  mon  corps.,  donnée  par  iApoftre, 
afçauoir ,  Le  pain  que  ie  romps  eft  la  communion  de 
mon  corps ,  &  non  pas  celle  que  l'Eglife  Romaine 
donne,  afçauoir  ^Ceqai  eft  fous  ces  ejpeces  eft  tranf- 
{ubftantté en  mon  corps. 

XIII.  Eft  grandement  confiderablc ,  que  le 
mefine  Apoftreau  mefrne  chapitre  verf.  tu  fait 
vne  oppdfiuon  entre  la  table  au  Seigneur  &  la! 
table  des  diables,  difant,  Vous  nepouue*  eftrepax- 
tuipansdelatabledu  Seigneur  &  delà  table  des  dia- 
bles. La  raifon  de  l'opposition  monftrc  claire- 
ment ,  que  comme  participer  à  la  cable  des  dia- 
bles, ne  ftp  as  manger  les  diables,mais  participer 
aux  viandes  coniâcrees  aux  diables.  Aulîi  parti- 
ciper â  k  table  de  Iefus  Chrift,  n'eft  pas  manger 
Mus  Chrift  ,  maispartjciper  aux  viandes  coa- 
facrecs  par  Iefus  Chrift  ,  en  commémorât!  onde 

4  Iefia  Ghtift  &dekmorc.  '    ~  ' 
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XIV.  Iefus  Chrift  en  diftribuant  le  pain  Se 
la  coupe  a  dit ,  Fûtes  eut  en  mémoire  de  mot.  Cc$ 
paroles  monftrent  clairement,  que  le  Preftre  ne 
tait  point  lçfiis  Chrift  en  la  Mciie,  &  ne  le  iàcri- 
fic  point.    Car  il  eft  impolfible  de  faire  Iehis 

-  Chrift  en  mémoire  de  Ielùs  Chrift.  U  eft  împof- 
fityc  de  (àcrificr  Iefus  Chrift  en  mémoire  de  le- 
fbs  Chrift.  Peut-on  taire  vnematfon  en  mémoi- 
re de  cefte  maifon?  Aaron  (acrihoit-il  vu  agneau 
en  mémoire  de  cet  agneau  l  loint  que  la  mé- 
moire neft  que  des  chofcs  abfentes  &c  paflees, 
îCommeditS.Auguftin  UirkrPf.37.  Utemorteot» 
daturnifiquod  in  prdfent$Anon.nfLpcfitum  :  Hulnt 
put  fe  (ouuenir finon  de  ce  qm  ritji  ptmt  prefent.  Le 
Concile  de  Trente  votretyem  déclare  que  Iefus 
Chrift  par  ces  mozssfaUiscectfa  commadé  qu'on 
le  facuhaft  en  la  Mefle  :  Mais  outre  ce  qu'on  n.e 
pcut(ûd;i£er  Iefus  Chrift  en  mémoire  de  Iefus 
Çhrift  ,  i'ApoftreS.fouiiiKontinentapresçgs 
paroles  ,  Yattescect  en  mémoire  de  moi ,  axliouftp 

-  rexplicauon,  difant  9Car  toutes  &  quant  es  fou  que 
vom  mangerez,  de  ce  puni  ,  &  bomz*  de  ce  calucvotu 
tnnonurez*  U  mort  du  Seigneur  tufques  à  ce  qu'il 
vienne.  Voulons-nous  donc  fçauoir  que  c  eftqpe 
faire. ceci  ?  S.  Paul  nous  enfeigne  que  ccft 

-manger  ce  pain  8c  boire  de  celle  coupe^pbur  an- 
noncer la  mémoire  de  la  mort  dclcius  Chrift.;, 
»    X  V.  NoftteScigneurIe(ûs:aromp^lçj^w^ 
àuantqueprononccr  les  paroles  qu'on  appelle 

^confccamrés ,  llprintle pm+  &  Ubtmty&.ltiom- 
pirf  &  kdam4  >  dtfitnj^  >  ÇAàtjlflHftiïfptquffe 
rompt  pourront,  X^nfenTwpjwJadoc^MîÇiîe 

TEglile  Romaine  ...qu'il  rompit  da^ianà11 
>  confo- 
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eonfacré  &  non  tranfi'ubltantié.  Au  contraire  en 
l'Egli/ê  «Romaine  le  Preftre  rompt  l'hoftic  après  , 
les  paroles  conlecrantcs:aiin  que  le  peuple  croye: 
<jirii  rompt  &  fàcrific<tavray  corps  de  Ielùs' 
Chiift. ,  Nos  adueriâirtft  donc  confeffcnt  que 
le  Prcftie  rçmpt  autre  chofeque  Iefus  Chrilt  n'ar 

Quelques  vns  pour  fe  pacer  contre  TApôftrei 
qui  die  que  le  pain  que  nous  rompons  efiU  commua 
mon  au  corps  4e  clmjt  ,  ci  lient  que  S.  Paul  dit  que 
nous  rôpons  du  paià  >pQurce  que  quad  iiadmi- 
niftroit  ce  (àinét  Sacrement  il  rompoit  deuant 
que  confàcrer  ,  en  (uiuant  l'exemple  de  lefiis 
Chrift ,  &  par  confequçnt  rompoit  du  painnon 
conlâcréwMais  ceux  qui  difent  cela,coturarient  à 
l'Eglifc  Romaine , laquelle  ne  croid  pas  que  la 
fraélioivdu  pain  jion  eon&cré  foit  la  commu- 
monau  corps  de  Ghcift*  >        v   -  ,  1  1:1* 

XVL  Le  mefinc  Apoftre,  i.Corinthai.verC 
18.  dit ,  QM*  ( homme  iefprouue  {oy-mefint^  fréinfe 
mange  &£je pdif:QuUA la  mefme  façon  de  part 
kràsmi  lïfosJCht  UWeÛ:  ferui,difant,Bitor  ex  eo   n*r.  n 

<te  de  manger  DjE  vpai*>  c  eft  a  dire  d  en  prendne 
chacun  là  part  :  &  Iefus  Chrilt  difànt  y  Reuuex,e* 
îwr,jcommande  aux  communians  de  prendre 
leur  part  du  calice,  Ccfte  façon  de  parler  cft  dfr 
ucnaeâtfurdcçaJ'Eg^ 
tepéin  entend  loû^fihrfft  me/me. vGards^ 
meroycntinlènfe  ou  moqueur  celui  quidifoit, 
que  nous  mangeons  de  Iefus  Cbrift>  ou  prenons  cha- 
cun la  part  du  corps  de  kiusClmit. 

XXlh  IefqsÇhçift  prefeiltant k  çoupç à fes 
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difciplcs,  adit  au  prêtent  que  c  cftoit  fon  fong 
qui  fe  refpandpour  plufieurs,oii  manifeftement 
il  parle  dVnemiiionSacramentelle,&  non  réel- 
le.Car  nos  aduerGurcs  co  n  te  lie  n  c  qu'en  la  Meffc 
le  fang  de  Icius  Chrift  ne  felpand  point  hors  du 
corps  &  ne  fort  point  des  veines.  Il  parle  donc  i 
d'vne  efFufion  Sacramentelle ,  qui  eft  refpeâiue 
à  leffulion  réelle  quii'cft taitc en lacroix.  Nous 
demandons  donc,  ii le  Preftrc  en  la  Meflè  bott 
le  fang  de  Ielùs  Chrift ,  qui  eft  forti  de  fon  c  oit  e 
de  de  les  playes  en  la  croix.  S'ils  refpondcnt  que 
le  Preftre  ne  boit  pas  ce  fang  du  Seigneur  qui  eft 
ford  de  fon  corps  en  la  croix,  mais  celui  qui  eft 
demeuré  dans  le  corps ,  &  y  eft  encore ,  pardi  ils 
confeflent  que  le  Preftre  ne  boir  pas  le  melmc 
£mg  que  Icfus  Chrift  veut  que  nous  bètroions. 
Car  il  commande  expreflèment  que  nous  beu- 
uionslefang  rcfpandu  pour  nous.  Maisftttre* 
fpondent  que  le  Pretôe  boit  le  mefme  (arig  que 
k Seigneur  arefpatidu  en  b  croix, afotsiUpre- 
foppolcnt  temerairemét,&iàns  parole^k  fyteo* 
>*  \  que  ce  fang qui  eft forti  du  corps  du  Seigniur  y 
eft  rentre.  Tout  cet  abus  leur  vient  pour  ne  ôott* 
fidererpasqu  en  la&inéfce  Ce  ne  le  corp*  dfc  té* 
fiis  Chrift  nous  eft  reprefenté ,  &  prefert  té  à  nô- 
ftre  foy,comme  lbuffra n  t  &  rompu  &  mourant, 
&  mort  pour  nbiis ,  &  fohfaftg  cômme  ©fpandii 
&  forti  de  fon  corps.  Au  lieu  que  rEglifeRomai* 
rfèfftrtagine  receuoir  le  corps  de  Iefus  Chcift 
fpîrituel  &  glorieux ,  &  fon  fang  enclos  daitsèe 
corps  &  dans  les  vefnei.   ■»  ^  ***** **** %- ' 
XVIII.  L'ApoftréS.Paulï.Cor.iï.&SXyc 

tefmoigncntque  Mus  Chrift  a  dit  ;o 

calïu 
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walke ejî  le  nouueau  TeftameHt  en  mon  fang.  Sipar  ce 
mot  de  calice  il  faut  entendre Ufang,  lefens  de 
ces  paroles  fera ,  Cofang  eft  le  nàuuueau  Teftammt 
m  mon  fang.  Par  ce  moyen  voila  deux  fortes  de 
fâng  de  Iefiis  Ch  rift,  dont  l'vn  fera  en  l'autre. 

XIX.  lefus  Chrift  en  célébrant  la  (ainéte  Cè- 
ne a  dit ,  faites  eut  en  mémoire  de  moi.  Et  S.  Paul 
nousaditcidefibs,quenmâgeant  ce  pain  nous 
annonçons  fà  mort.  Au  contraire  le  Prcftre  en  la 
Meflè  dit  qu'il  célèbre  en  premier  iiev  ht 
mémoire  de  la  vierge  Marie ,  difent  >  Communi- 
tantes  &  memortam  vénérantes  imprimù  gloriofe 
femperquevirginû  Maria:  Cmmunkans  &  venerans 
en  premier  lieu  la  mémoire  delà  glorieufe  vierge  Ma- 
rie ,  lai  (Tint  Ie(us  Chrift  en  arrière.  Comme  dit 
Gabriel  Biel  en  la  32.1eçon  du  Canon  de  la  Met 
(c^Onfait  commémoration  premièrement  &  principa- 
lement de  la  beatipme  vierge  Marie  >pource  (  dit-il  ) 
quelle  efl  le  tre$-feur  afyle  de  nos  calamité*  ,  & 
a  efié  la  Minifireffe  &  là  dijpenfatrice  tres-liberale 
de  et  facrifice  9  &  toute  la  raifon  de  nojlre  ejpe- 
rance. 

XX.  Eh  toute  llnftitution  de  TEuchariftic 
neft  faite  aucune  mention  desSâin&s,  &  n'y  a. 
tau!  commandement  de  prier  lesSainéfcs  :  Nulle 
mention  de  Kntérceflion  des  Anges.  Au  con- 
traire le  Preftre  au  Confiteor  de  la  Méfie  prie  Mi- 
chel  l'Archange  ^  &  Iean  Baptifte  ,  &  tous  les 
Sain&s  de  prier  poudui.  Y  a  des  MeflesoxHè  re"- 
citela  Liranie ,  qui  h'fcft  qu  vne  longue  foite  de 
prières  auxSain&s.  Enla  Méfie  on  bénit  l'en- 
rens  par  l'intércelfion  de  Michel  F  Archange.  Le 

Treftre  demande  à  Dieu  qu'il  commande  à  (on 
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Ange  de  prendre  lhèftie  confàcree  &l'emporr 
ter  au  ciel.  Et  pour  -comble  d'abus,en  l'oiFertoi*- 
re  de  la  Melïè ,  le  Preftrc  dit  qu'il  fait  cefte  obla- 
non  en  l'honneur  de  la  vierge  Marie  &  4eç 
Saincts.  Comme  iî  la  (âin&e  Cenceftoitinfti»- 
tuee  en  1  honneur  des  créatures.  Cela  certes  eft 
mettre  les  Sain&s  par  dcflusklùs  Chrift.  Com- 
me quand  on  donne  iaumolhe  en  f  bonne  m  de 
Ditu,onprefuppofequcDieuut  plus  excellent 
qHeljVn^ofne,  .  .  »i 
:■  XXI.  S.Iehan  au  13.  chapirreverf  ly.tcf- 
moigneqifcnl  action  delà  ûméte  Cene  le  dia- 
ble entra  en  Iudas.  Or  nos  adueriaucs  auec  la 
plufpartdes  Pères  tiennent  queludasaparticif 
pc  a  l'Euchaallie  auec  les  autres  ditciples.  Ils 
veulent  donc  que  Ieius  Chrift  &  le  diable  <by- 
ent  entrez  cnlemblc  enludas.  A*n<i ils  baillent 
à  Iefus  Chrift  vn  compagnon  mal  Içi table  :2c 
certes  le  Fils  de  Dieu  ,&c  \c  Diable  çuflent  clip 
fort  mal  logez  cnfemble.    •  ,\  •  • 

XXII.  Nous  (bmmes  d'accor^ncepoinéfc 
auec  nos  aduerlaires ,  que  Ielùs  Chrift  a  mangç 
&beu  auec  fes  difciples,&apanicipéauS.Sa- 
crement*  Lui-mefme  le  monftçe  allez  quand 
ayant  baillé  k'coupe  il  a  dit ,  le  m  hotray  plus  de  ce 
fruitt  de  vigne.  De  la  l 'enfuit  que  ièlon  la  doâxi- 
ne  de  l'Eglife  Romaine  Iefus  Chrift  s  eft  mangé 
foi-mefme ,  8c  a auallé  (on  corps  &  (on  ame ,  Se 
aeu  tput  ion  corps  en  fa  bouche  &  en  fon  efto- 
jriaçh.  P^t  ce  n\oycn  le  o>rps  de  lefus  Chrift 
paffible  a  deutjré  limpaflîble.  Sur  quoy  ferok 
bonde  fçaijoir  /.  $ue  fàifoit  le  corps  de  Iefas 
Chrift  (lans  kcorps  4e  Iefuç  Ç^ft,&  çommçqt 

lame 
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de  la  Messe  ^ 
famé  de  Iefus  Chrift  a  peu  entrer  dam  le  corps 
de  Icfus  Chrift,  veu  qu'elle  y  eftoit  dcïïa.  Et  puis 
que  ce  qui  contient  &  ce  qui  eft  contenu  ibnt 
chofes  diuerfes ,  &  que  rien  ne  fe  contient  foi- 
mefinc ,  par  cefte  doctrine  eft  euident  qu'on  tait 
à  Iefïis  Chrift  deux  corps ,  dont  l' vn  eftoit  con- 
tenu dans  l'autrcEt  puis  que  lç  manger  fbi-mçf- 
me  eft  vnechofe  plus  admirable  que  la  création 
du  monde ,  n'eft  pas  croyable  que  Iefus  Chrift 
fe  foit  mangé  fbi-mefme  fans  qu'il  en  reuien- 
ne  quelque  grand  profit  pour  noftre  fainti 
Cependant  nos  aduerlàiresn  en  produifent  au- 
cun. 

Nos  aduerfaires  pour  appuyer  vne  do6hi- 
ne  tant  extrauagante ,  &  qui  expofeen  rifee  ta 
religion  Chréftienne  ,  allèguent  vn  paflage  de 
S.Auguftïnliîr  le  Pfeaume^.  où  il  dit  qu'en  ce 
Sacrement  Iefus  Chrift  fe  portoit  foi- me f me  entré 
fts  mains.  Mais  S.  Auguftin  ne  dit  pas  feuler 
ment  qu  il  fe  portoit  fbi-mefme  entre  fes  maira. 
Mais  il  dit ,  Ipfe  fe  port  abat  quodam  modo  cùm  due- 
nt,  Hoc  eft  corpus  meum:  II  fe  portoit  foi-tnefme en 
quelque  faf  on  quand  il  difoit,  Ceci  eft  mon  corps.  Ain- 
fi  vn  homme  qui  porte  fon  portraiâ  en  fes 
mains  ,  fe  porte  fbi-mefme  en  quelque  façon. 
Tout  ainfi  que  ce  feroit  parler  fans  ra*fon,qqe  de 
dire  que  la  Lune  eft  la  Lune  en  quelqueiaçon, 
aufli  h  ce  que  IefûsChrift  portoit  entre  fes  mains 
eftoit  fon  vrai  corps ,  ce  feroit  vn  grand  abus  de 
dire,  que  c'eftoit  fon  corps  en  quelque  fàçô.Gar 
quant  au  fens  de  ces  mots,  Cectcft  mmcoiùs^Sf 
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point  fait  de  difficulté  de  dtre,  Ceci  eft  mon  corps,  quâki 

ildonnrit  le figte  de  f$n  corps. 

XXIII.  Noitre  Seigneur  Icfiis  cftoit  afïïs  à 
table  ayant  la  face  tournée  vers  les  affiftans.  Au 
contraire  le  Prcftrc  en  la  Meflc  eft  debout  do- 
uant vn  autel  tournant  le  dos  au  peuple. 

X  X I V .  Iefus  Chrift  a  donné  a  chacun  des 
aiïiftans  vn  morceau  de  pain  qu'il  auoit  rompu 
île  fes  mains ,  lequel  pain  les  difciples  ontreceu 
de  la  main.  Comme  auili  en  l'ancienne  Eglifè 
Chrcftiennc  tant  hommes  que  femmes  rece- 
uoyent  de  la  main  le  Sacrement  (bus  les  deux  c- 
ipeccs.Lc  contraire  de  touc  cela  Ce  fait  en  la  Méf- 
ie ,  en  laquelle  le  Prcftrc  fourre  en  la  bouche  des 
communians  vnc  oublie  ronde  5  iàns  la  rompre. 
Si  vnefemme  auoit  touché  de  la  main  ie  ne  dis 
point  lhoftie/nais  feulement  leslinges,ou  la  pa- 
tenc,ou  le  calice,  cela  feroit  eftkné  vn  grand  cri- 
mty&c  vne  profanation  des  chofes  lacrees. 
XX  V.  Noftre  Seigneur  Ielus  a  inftitué  ce 
»  Matt.  »6,  Sacrement  pour  *  feruir  à  la  remilfioa  des  pe- 
at.i.Cof.n.  chez^fic  pour  annoncer  Cx  mort.  Au  contraire  cq 
3§>  l'Eglifc  Romaine  on  chante  des  Meilès  pout  le 
loulagcment  des  malades  ,  pour  le  fuccezdvr* 
voyage,pour  garenur  les  vignes  de  la  gelce  blan- 
che ,  pour  la  guerifon  d  vn  cheual ,  &c.  En  tout 
cela  les  Preftres  ygaignent.  Car  celui  àTintcn- 
non  duquel  le  chante  la  Mcflc,  la  doit  payer* 

XXVI.  L'Apoftre S . Paul,  i . Corinth.i i.t* 
10.  appcllecc  iâinâ:  Sacrement  la  Cene  du  Sei- 
gneur. Deiaquelle  nous  nen  trouuons  quVne 
toeçe.  .Mais  l'Eglife  Romaine  a  inuenté  mille 
fortes  de  Mettes.  IiyaiaMelfedttSaiftûEfimt. 

La 
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La  Meflc  de  S.Gilles.  Celle  de  UnusPape.Cel^ 

lede$.Fr^nçois,&c-  Il  y  ^ntre  autres  Meflc*  1 
celle  de  fain&e  Catherine,  &  celle  de  &in&<? 
Marguerite ,  qui  font  Sainéfces  qui  n'ontiamais 
cfté  au  monde,  non  plus  que  fain&eVifuiç,  $, 
Longis  y  S.  Chriftophe  ,  &  piufieurs  autres 
Saindts ,  qu'on  a  mis  au  ciel  (ans  qu'ils  ayent  ia- 
mais  cfté  en  terrcltem  il  y  a  des  Méfies  hautes  Se 
des  baflès.  Des  grande  Meflès  &  des  petites. 
Des  Meflès  feiches.Des  Meflès  Epiicopalcs.Des 
Meflès  en  blanc ,  &  d'autres  en  vert  >  &  d'autres 
en  violer.  , 
XXVII,  IefusChriftenkfainacÇencna 
fait  aucune  prière  pour  les  morts.  Aucontraire 
en  la  Mcflè  vne  prière  pour  les  morts,par  laquel- 
le le  Preftrc  prie  pour  les  trefoaflèz  qui  dorment  m  ,1°/^ 
vn  fommcil paiftblt.  Choie  qui  doit  eftrc  iojgocu-  no  pac«. 
fe ment  remarquée  Car  cela  monftrequç  qyaiad 
cefte  prière  a  cfté  adiouftee  à  la  Mcflè  ,  on  ne 
croyoit  pas  encor  le  Purgatoire.  Car  ceux  qui 
font  bruflçzpar  plufieursfïecles  en  vnefburnai- 
le  ardente  ne  dorment  point  paifiblemcnc  ,  / 

XXVIII.  Aufli  la  confeflîon  qUe  fait le 
Preftreenla  Meflè  au  Conftcer  eft  grandement 
efloignee  de  Tinftitution  du  Seigneur.  Car  en  i- 
celle  le  Preftrc  confeflè  fcs  péchez  à  Dieu,  &  a  la 

vierge  Marie ,  &  a  Iean  Baptifte ,  &  a  Pierre  6t  V 
a  Paul ,  &  à  tous  les  Sainâs.  Il  n'y  a  que  Iefus 
Clirift  quiy  foit  omis. 

XXIX.  En  la  Meflè  du  Vendredi  deuant 
Pafques  on  adore  l'image  de  la  croix  d'vne  ado* 
ration  fouueraine,  qu'on  appelle  latrie ,  laquelle 
oftdeucà  Dieufeul,en  diimt^VouiU  bots d cl* 
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iroix,V'<mi£>àdoron$:L&  atifli  (c  chante  L'ant&nfté 
qui  dit ,  N**r  âdoroiis  ta  xro'tx ,  Seigneur  !  Et  en 
parlant  à  la  croix ,  Croix  fidde ,  a  enrre  /ri 
urèw,  &c .  Céla  eft  parler  à  vnechole  inanimée 
&  qui  n'entend  pas; 

XXX,  Sur  l'autel  y  a  des  irrfages  >  cdmttier 
auiîï  en  tous  les  endroits  dei  Eglifés ,  deiquelles 
l'adoration  eft  commaudeelur  peine  d'anàthe- 
me ,  par  le  fécond  Concile  dé  Nicee ,  &  par  le 
Concile  de  Conftantinople  ,  qu'on  appelle  le 
huiâiefme  vniuerlel ,  &  par  plufieurs  Papes ,  8c 
enfeignee  généralement  par  les  Ieluites. 
.  X  X  X  L  Iefus  Chrift  a  célébré  la  limite  Cè- 
ne aucc  toute  fimplicité;Mafs  les  Préfixes  de  l'E^ 
giife  Romaine  chantent  fa  Mellèauec  habits  ai- 
legoriques&  pleins  de  myfteres,aucc  mille  toiir^ 
&  gefticularions  indécentes  à  la  feinéfceté  de  ce- 
ftc  action;  On  amiîlc  les  yeux  du  peuplé,  pource 
que  têsoreilles  lui  font  inutiles;       ]  -  '  .  1 

XXX lï:  Au  Canon  de  la  Mcflè  il  ya*rf 
menfonge euidenr.  Car'le  Preftre  dit, que  le 
Seigneur  ayant  pris  lé'ealice  en  (es  mains  a  dit, 
tf  eit  tctU aUue  de  mon  fang  du  nouueav  &  eter- 
ml  Té  Ha  ment  my  itère  de  Ufoy  ,  Contre  le  telmoï- 
gnage  des  Euangefoftcs  efquels  ces  paroles  né 
k  crouuct  point.Le  Pape  Innocent  au  chau.Ciim 
Marsbd.  decéUbratujne  Mi jf arum  >  dit  que  V Egli- 
{q  tient  ctla  de  la  tradition.  Laquelle  il  veut 
qu'on  croye  ,  combien  qu'elle  lôit  contraire  à 
l'Euangile.  s  lsr-* 

a.. \  *  -  >    ...   ?  -  ,  i.   j.  .  a4     >  •  — 1  c 
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'    C  H  A  P.  I  I  L 

Comment  le  changement  en  ftnftitHrioà 
du  Seigneur  ach^gé  U  naturè  d» 
Sacrement.  Èt  quen  U  Mejfe 
ny  a  point  de  confe- 
eratwn* 

CE  changement  &  deprauation  fi  horrible? 
de  l'inititutioft  du  Seigneur  a  aboli  cfntic^ 
rement  la  nature  du  Sacrement.  Car  les  Sacre-* 
mens  font  lignes  fàcrez.  Non  feulement  les  An- 
ciens, maisaufli  tous  les  DodteurS  de  l'Eglife 
Romaine  definiflènt  ainii  le  Sacrement >dîians* 
que  Sacramtntum  tfi f<urum fignum.  Ainfi  au  Ba- 
ptefme  l'eau  eft  le  figrie ,  &  le  lang  de  Iefîis 
Chrift  eft  la  choie  figmftee.  Et  en  la  (àin&e  Genc 
le  pain  &  le  vin  font  lignes ,  mais  le  corps  &  le 
fàng  de  Ielus  Chrift  font  les  choies  lignifiées^ 
Tout  ainfi  donc  que  fi  on  auoit  ofte  i'eau  du  Ba- 
ptefme,  ce  ne  (croit  plus  vn  Sacrement  ni  vn  Ba- 
ptefine  :  Ainii  l'Euchariftic  en  FEglife  Romaine 
neftplus  Sacrement,  puis  que  les  fignes^  alça~ 
uoir  le  pain  &  le  vin  font  abolis:  au  lieu  delquels 
on  met  lé  corps  &c  le  làng  naturel  de  IeiîisChrift,- 
lequelon  appelle  U  Sacrement.Vouttàm  le  Gon-  x^ 
ci/ede  Trente  ordonne  que  le  Sacrement  foitc  ap5' 
adoré.  Par  ce  moyen  en  la  Mefe  Ielùs  Chrift  ^la£ 
cft  la  figure  &  le^figne-de  fby-mefme>commecharca,24. 
enfeigne  Bellarmin  aucc  les  autres:  Comme  qui^;'/^  /«* 
«Urok  qtf  vn  héraceft  le  poroaiâ;  de  Ibi-mefinc 
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Adiouftez  à  cela  que  les  Saaemens  ne  font 
pas  inftitucz  pour  faire  defcendrc  Iefus  Chrift  à 
nous,mais  pour  cleuer  nos  cœurs  à  luy.  Ni  ppur 
manger  £( us  Chrift  à  belles  dents ,  mais  pour 
nourrir  nos  ames&:  fortifier  noftre  foy.  Qiji 
pluseft,  parla  tranffubftantiation  la  confêcra- 
rion  du  Sacrement  cft  abolie  :  Se  n'y  a  rien  en  la 
Méfie  qui  (oit  confàcré.  Le  pain  n  y  tfft  point 
confàcré  :  car  on  tient  qu'il  n'eft  plus.  Le  corps 
de  Chrift  n'y  eft  point  confàcré:  car  Icfiis  Chrift 
ne  peut  cftrc  confàcré  par  les  hommes.  Lesac- 
cidens  du  pain  Se  du  vin  ne  pcuuent  non  plus 
élire  confàcrez.  Car  des  lignes,  des  couleurs  6c 
du  gouft  ne  (ont  pas  l'offrande  qu'on  prétend 
offrir  à  Dieu.  N'y  ayant  donc  rien  de  confàcré, 

il  n7  a  point  de  consécration. 

» 

«tfM  —  1  1» 

C  H  A  P.  IV. 

Que  far  le  changement  en  tinftitution  du 
Seigneur  CEglife  Romaine  a  changé 
la  nature  de  Iefus  Chrift. 

C»  E  changement  cft  venu  fi  auant,que  la  na- 
,  ture  humaine  de  lefiis  Chrift  par la  Tranf» 
fubftantiation  cft  entièrement  deftruite  &  abo- 
Kebi  %>        Car  l'Efcriture  parlânt  de  la  nature  humai- 
verf.  i7.  &  ne  de  Iefus  Chrift  dit,  qu'il  eft  (èmblablc  à  nous 
4»v.i|t      cn  toUtes  choies  horfmis  pechc.  Mais  l'Eglifc 
Romaine  donne  i  Icfiis  Cnrift  vn  corps  qui  n'a 
rien  de  fembiablc  aux  noftres.  Dont  l'enfuie 
<l«ila  cftplusnoftrcfrerci  tdkment  que  toute 
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jà  gloire  des  fidèles  qui  confifte  a  adoir  Vri  frère 
qui  eft  le  Fils  éternel  de  Dieu  >  eft  entiérêmenB 
abolie:  # 

Car  l'Egiife  itdmaînfcforèê  i  Iefds  Ctitift  Va 
torps  qui  eft  en  olufteurs  &  diuers  lieux  en  tacP 
me  tcmps,qui  eft  au  ciel  &  for  diuers  a(Kèîs,tnaii 
to  eft  pâi  en  Tenace  qui  eft  entre  deux;  Donc1 
f  enfuit  qtlë  le  corps  de  Itfiis  CKtift  eft  ièparé 
dauec  foy-mefmë ,  & loing de loy-mefînë  4  Se 
plus  haùt  &  plus  bas  <jue  foy-mefinc  :  Il  a  y  a  pas 
moins  d  abmrditc  à  vouloir  qu*  vn  corps  hUniald 
fbitcrimefmê  tefnpS  en  diuers  lieu*  efloignez* 

2u  a  vouloir  quvn  nomme  fcn  mefîne  moment 
>it  eh  deux  diuerfès  années ,  &  ainfî  (bit  ieuné 
&  vieil  en  mefirie  temps  >  &  furuiuc  a  foy- 
mefme.  / 

Gefte  rtiefine  dofîtrine  âiSrihè  à  lèfils 
rn  corps  humain  qui  eft  tout  entier  èn  chaquë 
miettede  Mioftie,&  qui  a  les  pieds  &  la  tefte  eh 
iwfinc  endroit,  &:  les  deux  yeux  foui  Vn  mefme 
poin£b  Peut-ori  dire  qu  vn  corps, duquel  les 
parties  ne  fontpasl'vne  hors  l'aune  ,  &  ne  fonc 
p&  différentes  de  fituatiori,  &  qui  n  occupé  au- 
cun lieu ,  &  qui  eft  pltisfpirituelque  iesefprits/ 
fait  vn  vitfy  corps  humain? 

Ccfte  mefine  doârinc  forge  a  îéms  Œrift? 
d§ùx  corps  de  contraire  natute,&  auxquels  cho- 
ies contradiâîoires  font  attribuées.  Car  te  corpi 
de  Iefiis  Chriftquieftoit  à  table  célébrant  l'Êil- 
thariftie  parloit  &  rtmuoit  lesmain&Mais  celui 
qui  cftoit  es  bouches  &  és  eftomachs  des  Apo- 
ftres  rie  parloit  point  6c  nfc  rfcmuoit  point  lé* 
inatns.-  £* amc  de  Iefos  Chnft  aiîïs  à  table  efto# 
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angoiiïèc:  Mais  celle  qui  eftoit  es  bouches  des 
\Apoftres  ne  fouftroit  aucune  douleur1.  Icfus 
Cnrift  leué  de  cable  &c  eftant  entré  au  iardin 
fuoir  des  grumeaux  de  fang,mais  celui  qui  eftoit 
es  eftomachs  des  Apoftrcs  ne  fuoit  point  des 
grumeaux  de  (âng.Lequel  de  ces  deux  eft  noftre 
SauucurrOu  Ci  c'eft  le  mefine  Ielîis  Chrift,com- 
ment  eft  il  contraire  a  (by-mefme? 

V  Qî£*  P^us  e^  Par  œ^e  dodtrine  toute  Fhiftoi- 
rc  de  la  vie  de  Icfus  Chrift  eftiendueridicule,& 
'  tournée  en  table.  Car  ii  le  corps  de  Iefus  Chrift 
peut  eftre  en  diûcrs  lieux  ciloignez  en  mefine 
;temps,on  pourra  dire  que  pendant  qu'il  eftoit 
au  ventre  de  la  Vierge ,  peu  t  eftre  qu  il  eftoit  en 
'  d'autres  ventres.  Et  que  pendant  qu'il  eftoit  en 
croix, iKepourmenoit en Efpagne.  De  la  aulïi 
seniiiitque  tous  lcyvoyagcs  que  Icfus  Chrift  a 
••'faits  allant  &  venant  de  Galilée  en  Iudee  ont  e- 
*ifté  inutiles.  Car  pourquoi  alloit-il  de  Gallilee 
en  Iudec,s'il  pouuoir  eftre  en  l'vn  &  en  l'autre 
'  lieuenmefmc  temps ,  &c  pouuoit  Ce  trouuer  en 
i     ;  Iudée  (ans  bouger  de  Gallilee? 
•  /  Qy°y  •  (  dit-on  )  Dieu  n  eft-il  pas  tout-puif- 

s  iànt  pour  ce  faire  ?   le  répons  que  fans  doute 
Dieu  pourrait  faire  toutes  ces  chofes  fil  vouloit. 
\m$  .  9  ;    Mais  ie  dis  qu'il  eft  impofllble  que  Dieu  vueil- 
le  ces  choies.    Car  il  iveftpas  menteur,  &  ne 
ut  le  contredire  à  (by-melme.  Or  il  (e  contre- 
oit  a  (by-melme  ,  l'il  vouloit  qu'en  mefine 
tempsvn homme  parlaft  Se  ne  parlait  point ,  Ce 
remuaft  &  ne  (ê  remuait  point,  fuftfoutftant  & 
ne  fouillant  point, &fuftloing  de  (by-mefme 
te  fepaie  d'aide fby-me(me#  Il  veut  que  le  corps 

delelus 


ce* 


peu 
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de  Ic/us  Qiriftfoit  vn  vray  corps  humain.  Dieu" 
ne  veut  point  vne  chofe  tamabfurde  &  contra-, 
didtoire,  par  laquelle  on  veut  qu'en  l'hoftie  il  y 
ait  des  accidens  (ans  fuiet ,  8c  (  comme  enleigne 
le  Pape  Innocent  I  IL)  qu'il  y  ait  en  l'hoftie  de  j^"0**^** 
la  grandeur  &c  rien  de  grand,  delà  couleur  &  mykeu 
rien  de  coloré.  Comme  qui  voudroit  qu'il ,  y^^"^ 
euft  vne  eclipfe  de  Soleil  fans  Soleil ,  vn  cloche-  0ior  & 
ment  de  iambe  &c  point  de  iambe ,  vne  mala&ç    *£u*™f  x 
fans  maladie.  Au  fùrplus  la  toute-pui£[ance  de  t4U%  cumVu 
Dieu  n'eft  pas  la  reigle  de  noftre  foy,  mais  la  hjl 
volonté.  Par  ce  moyen  on  pourroit  détendre  %m 
toutes  les  fables  de  l'Alcoran,  difànt  que  Dieu  <i*»»>v<*f 
eftpuiflantpo  ur  ce  faire.  Ioint  que  Dieu  ne  fait 
rien  que  fàgement.  Pourtant  iinafÏÏiietma  ia-.  £ 
mais  Icfus  Chrift  à  des  hommes  pecheurs,main- 
tenant  qu'il  eft  glorifie  ,  &  auxppprobres  qu'on 
lui  Êiit  lbuf&ir  tous  les  iqurs ,  dpntlera  parlç 
ci-aprç$t 


*  r  \ 
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De  tdudace  du  le  fuite  jdaldonat  a  de-, 
mentir  S.  Paul        lue  :  é1  à  cor-  u 




••^  > 
-  >  »■  «  •  » 


r/^r  5.  Matthliit  &  S.  Marc  : 
Et  touchant  le  fruïct  de 


>♦  ■  »  « 
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DE  foutes  les  paroles  dont  le  Seigneur  sYft 
{cfùienrinftitiuion  dd  Eiichanitic ,  iin'y     •  = 
en  a  point  qui  gteuent  plus  nos  aduei  faires  que  ...» 
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pelles  qu'il  a  prononcées  en  donnant  la  coup*, 
fâzytjCeftc  ÇQtfpe  eft  le  nouueau  Teftament,  Se  celles 
pài  jefqueilcs  il  a  appelé  fiuiftdc  vigne  ce  qui  c-? 
#oit  dans  la  coupç.Car  ils  font  contraints  (com-i 
pie  nous  verrons  çi-apres  )  de  recognoiftrc  en 
ces  mots,  Ce  calice  *#  le  nouucau  Teftament ,  vne  h -? 
ircfcmhlabM  celle  qui  4cft  en  ces  mots,  Cecy 
mon  corps,  &  confeffcr  que  le  calice  eft  appelle 
je  Teftarrçent ,  ppurec  que  c'en  eft  le  ligne  ôt 
çpmmcmoratiQn.  Ioint  que  vouloir  que  Iefiis 
Çhrift  ait  appelé  fon  tkn^jrui^  de  vigne  eft  chofe 

t$<c  rçpl-       &  tc*utc  apparence, 
fis'oçu?  eft    Çqntre  ces  paroles  du  Scigrçeur ,  Ce  calice  eft 
tSe^k  1e  MWau  Teftament,  rapportes  par  S.Luc  &  par 
ft  m  m  hxc  S .  P  4ul ,  le  I  c  fu  i  ce  Maldo  n  a  t  forcené,  &  sefmeuc 

fcCr chmt.  ?WPÇ  Y1*?  auc*âcc  pleine  d Wp jeté ,  &  parle  de 
fi/m  m«   çe$  deux  prganes de  rEfprit  de  Dieu  Comme  de 

ïcr«,q£  ment?ur$>  #  <M  n*onç  ppint  rapporte  les  parq- 
ua rpus  qui  les  d«  Seigneur  félon  la  vérité:  veut  qu'on  ad- 
ihxcfVid . i°uftçfpyau  tefoipignage  de  S.  Matthieu, qui 
ccrat ,  feri-  a  dit ,  Cecy  eft  mon  fang ,  ôc  npn  aux  paroles  de  S. 

ûum  fc!*'  ^uc     tc*™°*gncnt  Suc  k  Seigneur 

terbis  Un.  a  dit ,* Cecahce  eft  le  nouueau  Teflament.  Voicy  fes 

îUumœ  mots  ^ur  'c  vct^t  ^u  •  chapitre  de  S.  Mat- 
d lia  ! tf™Hic  thieq  :  *  Il  Weft  point  befom  de  beaucoup  de  paroles, 
•ftf*»pu  nu  que  Cbrift  ait  dû  ces  paroles  :  Car  veu  que  Mat  - 
ViTi^Lu  tbieuqutefttttprefent&  Marc  qui  ïauott  upprïns  de 
*rSrd"ïe  S'Mattbtcu9efer$uent  que  Chrift  a  baillé  fon  fang  m 
Matthxî  fts  mots,  Cecy  eft  mon  fang  du  nouueau  Teftament ,  il 
potius  «c  çflratfonnablt  de  croire  que  Cbrtft  &ft  ferui  pluftoti 
Lu  c?  &  U  J  <fa  p^o/tt  <te  Matthieu  &  de  Manque  de  celles  de  Luc 

'vvfum"  ^ *  P4tt^  ^C  Pcu  aPrcs  »  fouft«nant  que  Tinten* 
^ffJacc?   oon  de  Icfus  Chiilt  a  cfté  de  donner  fon  propre 
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fang  ,  il  parle  de  S.  Luc  &  de  S.  Paul,commc 
n'ayans  comprins  fon  intention,  di&nt ,  Luc  & 
VmuI  femblent  par  1er  en  forte  .comme  fi  Cbrift  auoit 
cela  principalement  pour  but,  de  déclarer  qu'il  donnait 
le  N<w«f  4U  Teftamentpluftoft  que  fin  fang.  Et  peu 
yprcs^quand  mefme  nous  voudrions  feindre  que  Cbrift 
ait  parlé \ommetleftefcrit  en  Luc  &en  PauL&c. 

Cencs  cefte  outrecuidance  eft  intolérable  , 
d'oferainli  contredire  à  vnEuangelifte  &  à  vn 
Apoftrc  S.Luc  &  S.  Paul,  endi&nt,  Je  nie  que 
Cbrift  ait  dit  ces  paroles.  Et  (è  rendre  iuge  de  la  fi-» 
dclité  des  Apoftres,  endifant,quc  ceftui-ci  eft 
plus  croyable  que  ceftui-la ,  &  eftimer  que  pouç 
cxcufer  S.  Luc  &  S.  Paul  il  faille  feindre  &  pre- 
fuppoferccquincftpoint. 

Tout  homme  qui  aura  quelque  refte  de  rncn 
deftie  &  de  crainte  de  Dieu,  aimera  mieux  crok 
re  que  tous  les  Euangciiftes&  Apoftres  font  e^ 
gaiement  croyables,&  que  tous  ont  dit  la  vérité. 
Car  fi  nous  croyons  qu'ils  ayent  fauflèment  rap- 
porté quelque  chofe ,  tout  te  refte  de  l'Efcriturç 
deuient  £ùipc<5t  &  incertain.  Et  quand  mefme 
nous  accorderions  que  S.  Luc  &  S.  Paul  ayenc 
apporté  quelque  changement  aux  paroles  du 
Seigneur ,  fi  ell-cc  que  nous  ferions  obligez  1 
croire  qu'ils  ont  eftépouflèz  par  le  (àinû  Efprit 
àparlcrainfipour  efclaircir  les  paroles  de  Iefus 
Chrift,&  deftournerleselprits  acs  penlècsgro£ 
fiercs,&  ofter  à  l'eforit  d'erreur  les  occalions  de 
forger  vne  Tranflùbftantiation. 

Cclefuite ayant  ainfi  mal  traitte  S.Paul  Se 
S.  Luc,  peu  après  fur  ces  mots,  le  ne  boiraj  plus  de 
ce  frtêift  de  ytgne ,  le  range  du  cofté  de  S.  Luc 


- 
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*  Maldo.  çontrc  S.Matthieu  &  S.  Marc ,  *  veut  que  Iefîif 
Matth.  va.  C^rift  ait  dit  ces  mots ,  le  ne  boiray  plm  de  afrutib 
«9.  h*c  dcyighf  touchant  le  calice  delà  Pa(quc,  contre 
MauhîSîi*  Ie  tefmoignagc  de  S.  Matthieu  &  S.  Marc, qui 
£c  Marcus  ^apportent  que  Iefûs  Chi  ift  a  dit  ces  paroles  lue 
chriftû  de  M  coupe  de  la  (âinde  Cene.  En  quoi  certes  il 
calice  dixif  fait  lêlus  Chvift  menteur.  Car  après  la  coupe 

f o  caîlceC  ^e  k  Pa^4ue  y  ]1 a  bcu  ic  calice  de  1  Euchariftie  *  , 
#*it,  quo  oùyauoitduvin.  Le  Seigneur  euft  parle  coti- 

fuli Ta" *re  'a  w ,  fi  en  bp uuant  en  la  coupe  de 1  a- 
fed  de  eo'  gneau  Pafchal,  il  euft  dit  qu'il  ne  boiroit  plus  de 
^^5^  vin,  puis  qu'il  en  a  beu  peu  après.  Ioint  que  S» 
chaiisàpa-  Matthieu  &  S.Marc,  ne  font  aucune  mention 
imer^cc T  ^  ç^ict  Pafchal  :  par  coniequent  ils  n'appela 
Rentes  di-  ientpointfiui&de  vigne ,  cequi  eftoit  dans  va 
feb  «ui  f°  Ç*^cç  doat  nc  parlent  poin  t. 
t  Dicovo»  En  cela  Maldonat  arÀntiquité»les  Papes  Jes 
bispnonbî-  Cqnçilcs,&leslefuites  mefaepour  contraires^ 

kSa a  modo,      •  r.  ]      r      l  ~i 

&c  Qua  in  qui  loutticnnent  qae  ces  paroles,  le  m  botray  plué 
parte  mpe.  deçefriïtcl  de  vigne,  doitient  eftre  entendues  du 

ce  m  mixi 

û  çalice  de  la  làindfce  Çcne.  S.  Cyprian  en  TEpir 
fuiflfe  que  (hrc  f>3,  Le  Semeur  a  du  A  le  vous  du,  le  ne  b$iray 

Domina      ',    j/  £    *         .       j  I  /•  , 

cbtuht  a*  plu  déformait  de  ujtecresture  delà  vtgne  mjques /tu 
poftoiis,  «c  foar  <™<  g  U  Lme  aueç  vous  nouuuu  au  règne  de  mon 

quod  un-  f rr'-  E"  ÎW<Î7  nous  tfuuom  que  c'ejtotc  vn  calue 
gui  nê  fu  h  mesléque  U  Seigneur  a  offert ,  &  que  ce  qtfil  a  appeUé 

*Apud  Iuo  fafag  efiottiu  vtn- 

nem  parte  Le  Concile  de  ^>£rormes  au  4.chap.*  Oefioit 
y  mû  fuit  *u  vtn  M  wjftw  &  tojlre  rédemption ,  404*4 /f  So- 
in iedem  gneur dit  M  ne  hoir  a  y  plus dufruicl delavigne. 

ftrïryftc-    *"n°cent  H!..  Pape  au4  liure des  Ancres 

yio  »  cum 

dixit,  Non  bibam dcgcnimine,c5cc. 
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De  la  Messe.  %$ 
4e  la  MeflTe  chap.17.  *  Or  que  ça  eftédu  W  que  ^Jffif 
Ie/ri*  Chriftaconfacréau  calicejl  appert,  par  ce  qu'ila  in  calice  co 
adioufte,  le  ne  botraj  plpu  dufrmtt  de  ceïle  vigne.  feaauent,; 

Le  Catechifmc  du  Concile  de  Trente  au  cha-  quod  CXipfc 
pitre  du  Sacrement  de  l'Euchariftie  :  +  VEoltfe  njbioarfe^ 
Catholique  a  toufiours  enfetgne.  que  le  Sauueur  sHji  *  modo> 
/*r«i  de  vin  enVmftxtuùon  de  ce  Sacrement ,  *^îM*^ca"lliatorg 
i*f^- mefmeadit ,  leneboirayplw decefruiftdevigne*  vin0  jn  hu 

Le  Iefuite^almeron  au  IX.Tome  au  quator- 
fieme  traitté  fouftient  le  mefoe  ,  &  le  Ieiùitç  "utionc  V 
Valquez  fur  la  troifieme  partie  de  Thomas  To-  fum,  «ft 

ttt       i    j-r.         ^    t  a  Catholica 

me  III.  enladilpute  196.  chap.4.   *Vejtwteque  ECCicfia 
Çbrift  a  dit  ces  mots,  le  ne  boiray  plus  de  cefrutft  de  vi-  fc®p«  <k- 
gne,dp  calice  de fin  fang>  &  prouue  fbn  dire  par  lc$  tU£go  exi. 

Pères.  ver. 

ba  illa»  No 

■    btbam,&c 

•  Chriûum 

C^r  t  dixiffe  de 

HAÎ,     VI.  calice  fan- 

guinis  fui. 

Combien  Iefus  Chrifi  efi  déshonore  far 
cejle  dottrine.Et  du  charaefere  in- 
délébile :Et  de  la  puijfance  de 
créer  fon  créateur. 

.  - 

T  Es  feules  cauteles  de  la  Meflè  fiiffifent  i  e- 
JL/Uenter  l'abus  ,  &  à  faire  frémis;  d'horreur 
tout  homme  qui  aime  Iefos  Chrift:  Ail  bout  des 
vieilles  éditions  du  Décret  Romain  font  adiou- 
ftez placeurs  Canons  penkentiaux^dcfijuelsle  *  Qnando 
trenteneufieme  eft  tel  :  *  Quand  me  fourù mange  t™*™^ 
wrenge  le  corps  de  Chrift  >  de  la  pénitence  de  ce  cas  çer~  ™*àït  cor- 
ihla  féconde  dtfiinttm  deU  Confection  fur  la ftn.fâï  chri* 
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JE**  cî  1    Aunouueau  Melîcl  reueu  &  corrige  par  l'au- 
n  Mi(Dm  fhorité  du  Pape  il  y  a  eu  au  commencement  vn 


bu?"™*  d«  défauts  qui  furùiennent  en  laMefle, 

f  .7.  si  hol  OÙ  fc  trouuent  ccsreiglemensau  troilîeme  cha- 
rnu difa"  Pitrc  :  ï  ^  confacrce  d$*roifl par  quelque  ac- 
jr*t  vci  c!  «il»,  cornai*  /î  efli*/?  emportée  par  U  vent,  ou  par 
ît  vëu?Um  îwe^we  ntiracUiou  a  e  fié  mangée  par  quelque  be(le,& 
wîracuîo!'  î*™  «1  f>«#  *»w«ir  .  alors  qu'on  en  confacrt  vnt 
tt!  ab  ait-  autre ,  recommençant  à  tendroit  delà  Meffe  Qntpri- 

Suo  anima  ».   0,  1  r.  M  . 

accepn .        au  1  o.chapitre  :  *  5 1  m*  www/é  he  ou  vm  ares- 

*  requtat^ne  tombe  dans  Ucalite,  &  que  Uprefîre  n'en  ait  peint 
tn^r  titen  mal  M  cœur,& tten  craigne  aucun  danger  qu'il  aual- 
confccretuT  U  la  moufebe  ouïareigne  auec  le  fang.  Et  au  melme 
încweï^^pttw :  t  Sien  bjuer  le  fang  fegele  dans  le  calice. 
do.Qtti  Pri-  qu'en  enueloppe  te  calice  de  linges  chauds.  Notez  ce* 

»  cap  »  s?  mots»s*  ^  fang  (tgtl*.  Pendant  que  Iefus  Chcift 
xnufet  re!  eft:  plein  de  gloire  au  ciel  >  on  le  degele  en  terre. 

cidrrh     Qîïon  nous  &c  <lucl  corps,  ou  quelle  fubftancc 
calicem,  &  cft  gelée  au  caliccrCar  toute  glace  eft  vn  corps* 

M»  fur  tout  cft  notaWc  ce  <Jui  fc  trouuc  au 
nau&a.  nec  melme  chapitre:*  Silepreftre  reuomtt  tEuchanfiiew 

niZ^l  *  Wtks  ejfeca  *PP*mJfent  *******  U  faut  Us  rc- 
meat ,  fa-tnafiber auec  reuerence  ;ficen$efi  que  cela  face  mal  au 

"nîaine!n  iW.Oirâlorsilfmfepater  fotgneufement  Us  ejpeces 
t  cap  io'f.  conférées ,  &hspoferen  lieu  facré,  &  après  cela  les 
u  s.  in  hye  ^Wfy  4tf  reliquaire. 

latur  îaiT  Le  Pape  Innocent  H I.  au  4.  liure  des  myfte- 
guis  in  caii  rcs  delà  McfTe  cliap.  16.  meut  vne  qu  eft  ion  fort 

ce,  îmio'.ra  ri  j  j    r       ti  i 

tm  calix  importante.  Il  demande  u  vn  ftiu  de  ventre 
panni$caie  prend  à  vn  Preftrcqui  n'a  rien  en  fon  cftomach 

*Cap.io  S» 

i4.Si  Saccidoaettom*tEuchari(tiam»n  fpecie» intégra; appâieani  »  rêve* 
tenter  fumaniur.niû  nauiea  fiât.  Tuoiccjuiûfpccics  conïcciatx  cauie  Ce* 
piicnttti,ôc  in  loco  facto  repontiuiu. 
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De  ia  Messe.  Vf 
que  des  hoft  ies  conlàcrees ,  quelle  eft  la  matière 
qui  fort  de  fon  corps.  De  laquelle  difficulté  le 
Pape  (ê  deueloppe  prudemment ,  difant  auec 
\  ApQftre:  Ne  ruetlle  tftreflw  fage  qu'il  wfmt9m*è 
foù  fage  à  fobrieté. 

Par  ceschofes  appert  que  Pieu  irrité  contre 
les  hprnmes  oui  ont  reietté  (à  parole  ,  les  a  frap- 
pez d'cftourdifïèment.  Car  qui  euft  iamais  creu, 
que  les  Chreftiens  fuflent  venus  a  vn  tel  poinâ 
gue  d'adprer  vn  pif  u  qui  peut  cftre  derobbé  ou 
emporté  par  le  vent,  tellement  <ju  on  die  Dteu  eft 
fer  du?  VnDicuquipeuteftre  rongé  par  lesfcu- 
ris&dcuprc  parles  beftes.Vn  pieu  qui  pftenuc- 
loppé  parrrçi  du  vomiflement  ?  &  qu'il  faut  re- 
xnaichcr.  Yn  Pieu  qui  cftant  tombé  ne  (c  peut  ^ 
rcleuer  :  Duquel  Jes  Do&eurs  *  difent  que  fous  m  pqa^£ 
JTioftie  il  ne  peut  ouurir  les  yeux ,  ni  remuer  les  Thom* 
main*  :  ôf^uil n'eftni  çouçhé,  nialfis,ni de- qT£  V 

bout,  v  cap.|. 

Nos  ad|ucrfaires  rcfpondent  que  quand  les^^^i 
fouris  ont  rongé  ou  emporté  llioftic  conkerec,  M  mp* 
m qu'vnc belfe Û dpuoree ,  Iefos  Chrift n'en 
fouftre aucune douleur,ni  bleflèure.  Maisiisne  v«*r4m<Wj> 
peuuçnt  nier  que  Jefos  Chrift  par  là  ne  (bit  ex-  ^ 
pofe enrifee,  &  qu'il  nen  fouffrevn  opprobre p/^!** 
plus  grand  que  celuy  de  la  croix.Eftre  mangé  par 
les  belles  «Kvomi,  &  cnucloppé  parmi  du  vo~         ■  • 
miflement ,  eft  chpfe  plus  honteufe  qu'eftre  cru- 
cifié. Le$TTixrcs&  Payens  diront  ,  Eft- ce  là  le 
Dieu  des  Çhreftiens ,  qui  ne  feft  peu  défendre 
contre  les  louri$,$c  que  les  chiens  dcuorent  ?  Eft 
pertain  que  Dieu  n  aflùiettiroit  iamais  à  tant 
4'opprpbre$  le  çqrps  glorieux  de  fon  Fils  ùm 
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*8  •Anatomie, 
quelque  grand  bien,  &  fans  aue  l'Eglifeen  re- 
ceuft  vngrand  profit.  Cependant  nos  aduerflu- 
rcsncpcuuencnous  direaquoy  (èrt  pournoftrs 
iàlutquelefus  Chrift  'fait  emporté  par  vne  fou- 
ris9ou  deuorc  par  les  beftes. 

Le  Cardinal  Toler  lefuice  rau  2.  liure  de  Yîn- 
+?otcft  cô  fticution  des  Preftrcs  au  ch.15.dir,*]"  que  le prefirc 

€rrdotmvL\Pm  conl*cm  phifiturs  corbe.iles  de  pam  &  vnton- 
tos  cophi-  neaudi  vin.  S'il  peut  en  confacrervn,il  peut  aulTi 
encon^L"cr  deux,  voire  dix  ou  vingt,  &ainfi 
tourner  çn  iàng  tout  le  vin  d'vn  marché. 

Surquoicft  neccflàirc  de  (çauoir  que  l'Eglifè 
Romaine  tient  que  par  la  collation  de  l'ordre  de 
Preftrifè  >  vn  charadtere  ineffaçable  s'imprime 
cnl'amcdu  Preftre,  tellement  que  le  Pape  mc£- 
mc  ne  le  peut  etFacer  :  Et  quvn  Preftre  dégradé 
Vafqurz  pQur  hcreiieou  autre  crime,  peut  coniacrer  Se 
ïnm*l*u  tranfliibftanoer  le  pain  en  chair  ,  &  le  vin  en 
tem  tHo  fàng,  en  vertu  de  ce  chara&ere  qui  lui  eft  de- 
J?5P/  n*uré ,  combien  que  l'exercice  de  la  charge  lui 

171»  cap  3*  itA  _     _  c 

euro  con-  loit  interdit.  Par  ce  moyen  vn  Preftre  qui  a  quit- 

dotiblVcô  té ^  rcUSiPR  Romaine,*  voiie  vn  Preftre  lbrcier 
miiiam  &  magicien  peut  tranflûbftantier  des  tonneaux 
fuifle  pote.  jç  vln  çn  jinj»'  &  fairc  p0i:tçr  le  (W  de  Iefus 

fecrandi,  i-  Chriit  par  pintes  &  bouteilles  par  les  cabarets, 
ta  vt  licet  Qui  eft  certes  rendre  IelUs  Chrift  le  iouët  des 
vdit  in  ma  magiciens  &  des  yurongnes ,  &  1  expoier  a  vn 
!um  vfum,  giand  opprobre. 

venefici»0   .  Parcefte  mdmc  dodtrïnc  Icfus  Chrift  eft  en  * 
^baf 'con0 ^ Rpi^ïàrjçç il^s Prettres ,  quilefo  it,  &  l'enfer-* 
reemio  eo.  mcotySc  le  pounneinenc,  &  peuuent  le  ietter  au 
effo  feul'ils  veulent.  Comme  dit  ÇJibiiel  Biel  Do- 
Ûxur célèbre ,  cnlai.LeçoaiurkCanonde  la 

Mclie: 


ôuin  habe- 
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De  la  Messê.        *  if 
Meflè:  t  Leprejtrea  des  grandes  putjfances  fur  l'vn  &  **ltl£f*' 
hutte  lorps  de  Chr;Jl ,  c  eft  à  dire  fur  1  Eglile  &  fur  ^  Miflk! 
l'hoftie  conlacrce.  Dont  il  adioufte ,  f  Qtn  a  ta  s"P«r 
mats  vembofes  ;er)iblubles  à  ceci?  Celui  qui  m'a  crf/"™*** 
tidtft  permù  deledire)mya donné 'de  lecreer.  Etce-  clmfti  s*. 
luiqut  t&a  crée (ans  moy  efletet  par  mon  moyen.  Am-  gncs  habet 
ii donc  les  Pieftres  créent  Iefus  Chnft  en  lapidâtes. 
MefTcs&font  Iefus  Chiift  lequel  eft  defia:Com-  L^vidii 
mequiengendieroitvnhommcdcfiané.  fimiiu? 

°  Qui  créa  aïe 

me  (  fi  fas 


Chap.  VIL  !Viccrî> 

Que  les  paroles^  de  la  Mejfe  me  fine  con-  «eue  fe. 
t r arien  t  a  la  Tranjjub*  ait  Tue  fine 

fiantiation.        •  ; 

PArmi  ce  changement  de  rinftiturion  du°»«- 
Seigneur  ,  Dieu  a  permis  qu'en  la  Meflè 
foyent  demeurées  quelques  claufes  qui  con- 
damnent euidemment  la  Tranflubftanciation. 
Car  vne  grande  partie  du  Canon  de  là  Meflè  *  offcrî~ 
lont  prières,  qui  ont  cite  adioultees  lors  quon  r*tu*M** 
ne  croyoit  point  encorla  Tranflùbftantiation,  'c?atl ,  dc 
Comme  quand  le  preitre  ayant  deuant  loy  1  ho-  êc  datîs  ho 
ftie  confacree  &  le  caljce,(Jit ,  *  Howpffrotisktùn  *tam  vuT%- 
excellente  Maiefi/ de  tes  dons  & prefens  vne  bojite  pu  qux  propu 
re>   Par  ces  dons  on  entend  auiourd  huy  Ielus  clrfere" 
Ckrill  mefme.  Certes  iamais  homme  de  bon  fp^ew^di! 
féns  n'appella  Iefus  Chnft  des  dons  &des  prefens  Z"ezt*'  * 
tu  pluriel  :  Mais  cela  conuient  fort  bien  au  pain  b^Ccut 

&auvin.  -,         accepta  ht- 

Le  Preftre  pourfuit,difant  *  Sur  lefqueUes  ebofes  ^e?2£ 
daigne  regarder  <tvn œil  fa em.  N'eft-ce  pasfemo-r  c/f  pue» 
quer  que  d  appeller  Ielus  Chrift  cas  cho  sm*&  [^ltt£U  A  < 
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pour  comble  d'abus  demander  à  Dieu  q^ilré* 
garde  Iefus  Chrift  d  vn  oeil  fcrein  :  comme  fi  le 1 
fus  Chrift  auoit  befbin  de  no ftre  recommanda- 
tion? 

Qyi  plus  eft,  le  Preftre  en  fuitfc  demande  à 
Dicu^qu'U  dit  ces  dons  & prefens  aufit  agredbles  quU 
a  tu  dgreabUs  les  prefens  d9Abel.  Ceft  à  dire  que 
Dieu  ait  Iefîis  Chrift  aufli  agréable  que  les  be^ 
ftes  fccrifices  par  AbeLCefte  prière  eft  bonne  e- 
ftant  dite  (ùr  le  bain  &  fur  le  vin,niais  cftant  dite 
fur  Icfiis  Chrift  eft  entièrement  blalphema- 
toireâ 

Sur  tout,£ela  eft  euident  en  te  que  le  preftre 
regardant  Thoftie  confàcrce  &  le  calice  dit ,  que 
t  f  et  chri- f pdr  Iefus  Chrift  Duu  nom  crée  toufiours  cet  biens*  Us 
SJ^f*»&ific  &  lesvtutfa  Iefus  Chrift  peut-il  cftrcâp- 
ftram .  pet  pelle  ces  biens  ?  Dieu  cree-il  &  viuifie-il  touftour* 
omnû  T)™  ^m  Chrift  ?  Et  puis  que  Dieu  ace  ces  cho- 
n>?nc,  ttmr  Tes  par  Iefus  Chrift ,  comme  dit  la  Meflè ,  il  eft 
9*  certain  que  ces  choies  ne  font  pas  Iefiis  Chrift.- 
Aifica^vi-  Mais  tout  cela  conuient  fort  bien  au  pain  &  ait 
vin. 


Cuap.  VIII. 
Récrimination  des  aduerj aires \ 

LE  Prophète  Elifee  aceufoit  les  Hraclites  cfi- 
dolatrie,  &c  d'auoir  quitté  l'alliacé  de  Dieu/ 
Eux  par  reuenge  i'appelloyeiit  tefte  chauue,  qui 
eftoit  vne  reproche  qui  ne  touchoit  en  rien  la 
do&rinc ,  ni  la  chaigc  du  Prophète.  Nousfbm-* 
Aies  en  pareils  termes  auec  nos  aduerfaires. 
Nous  acculons  TEgliic  Romaine  d  auoir  intro- 
duit 
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duit  PidolatrieenlaMeflè  ,  par  l'adoration  du 
Sacrement,  &  vn  fecrifice  du  corps  de  Çhrift 
que  Chrift  n  a  point  inftitué.  D  auoir  ofté  au 


nature  du  Sacrement,  voire  de  Iefïis  Chrift 


ftienne.Mais  eux  par  récrimination  nous  difent, 
que  nous  auons  aufli  changé  pluiieurs  chofês  en 
linftitution  du  Seigneur.  Car  (diiènt-ils)  vous 
célébrez  la  Ccne  au  matin  :  mais  Iefïi*  Chrift  lfa 
inftitiice  après  le  louper.  Vous  célébrez  la  Cene 
en  vil  temple  2  mais  Iefus  Chrift  la  célébrée  en 
vhe  chambre  h.ir  ce.  Vous  receuez  les  femmes  à 
la  communion.Muis  quand  Iefus  Chrift  inftitua 
l'Euchanftie  il  n'y  auoit  que  deshommes.  Cho- 
ies do» t  les  deux  premières  font  indifFerentes,& 
qui  toutes  trois  non  feulement  ne  font  point 
de  l'eilence  dç  ce  Sacrcment,mais  qui  meime  ne 
font  aucune partie  de  cefte  aûion. 

A  cefte  obie&ion  Iefiis  Chrift  nous  fournie 
de  refoonfc.  Car  il  a  dit ,  fait  a  ceci  en  mémoire  de 
moyjl  n  a  pas  dit,  Faites  en  tel  lteu,ni  k  telle  heure  jêi 
auec  tel  fexe  ou  telles  perfonnts  Mais  il  a  àxtîPaitesce* 
.  *i,nous  commandant  délire  comme  il  a  fait,& 
imiter  fon  aâibn.  Iefùs  Chrift  n'a  point  exclus 
les  femmes.  S'il  y  en  euft  eu  de  présentes,  dignes 
de  participer  à  la  lain&e  Ccne,  Une  les  euft  pas 
reiettees. 


An  a  t  ô  M  ri 


Chap.  IX. 

Caufes  pour  lefqueffes  le  Pape  né  reçoii 
aucun  changement  en  la  MeffeJ&nc 
veut  fe  conformer  a  tinflitu* 
tion  du  Seigneur i 

L'Abus  eftant  Ci  euident,neantmoins  TEglife 
Romaine  &lc  Pape  ne  démordent  en  rien* 
&  ne  permettent  pas  que  rien  (bit  change  en  la 
Mefle.  Dontlacaufen'cft  point  malaifec  àre- 
cognoiftre.  Car  fi  l'Eglilc  Romaine  confentoic 
au  moindre  changement ,  elle  renuerferoit  les 
trois  Maximes ,  qui  font  les  bafes  fiir  lefquelles 
f .  tout  le  Papifme  cft  fonde.  Dont  la  première  cft* 
.^^  t  que  l'Eglije  Romaine  ne  peut  errer  :  la  deuxième^* 
le  Tape  &  l'Eghfe  Romaine  ne  font  point  fuiets  à  l9Ep> 
triture  famtte ,  &  ont  plus  d'authortté  que  l'Efcriture 
y  w  fainâe:k  troilieme ,  que  le  Pape  &  tEgltfe  Romaine 
êntle  pouuotr  de  changer  U  commandement  de  Dieu 
&  faire  des  nouueaux  articles  de  foy.  Ce  qui  fe  voit 
non  feulement  par  la  prattique,  en  ce  que  toute 
la  doûrine  de  l'Eglife  Romaine  cft  contraire  à 
l'Efcriturefàinâe ,  mais  aulli  par  l'exemple  desr 
Conciles  Papiftiqucs  ,  &parlai>rofeflïonou- 
uerte  des  principaux  Docteurs  de  1  Eghfe  Ro- 
maine: Dont  i'allegucray  quelques  pallàges au 
chapitre  luiuant^ 
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ESSE.  Il 

*  . 


C  H  A  P.      X.  '    '    .  »  Ctn.Léî 

.  Ctor.  Difo 

Pajfages  ef quels  les  Dotfeurs  (jr  Conciles  p*'p* 
de  FEglife  Romaine  foufliennent  que  là 
Pape  &  rEglifc  Romaine  ne  font  point  SSi^ 
/#/>/j  i  ÎEfcriture.  &  ont  plus  d autho-  ie  °°*«f* 
r/te  f*t  /  Ejcnture^&peuuent  cajfer,dr  bend-  Tit: 
abolir  les  commandemens  de  Dtt».  ^fult*1""' 

;  SHumdùm 

LE  Décret  Romain  &  iesGlofès  font  parfis  ^^7it"* 
mes  de  ccftc  belle  maxime  ,  *  que  /f  ?4p€ iw9  M** 
pMiiJpcnfer  contre  ÏApoftre,&  contre  le  Vieil  TeSié-  ÏÏèffjZ 
ment ,  &  peut  dfyenfcr  du  droit ,  ettant  par  dejftu  le       ■< , 
droit  :  Et  qu'il  peut  dtjpcnfer  de  ÏEuangtle  en  lut  dm-  c\oal^ 
nxnt  interprétation.  **iu*«rj 

Au  premier  liure  des  Decretales  de  Gregôirè 
IX.  au  Tiare  V 1 1.  au  chap.  Quanta  perfonam ,  lè 
Pape  Innocent  III.  dit ,  que  le  Pontife  tient  en  tètre  ^£f*~ 
placemndefimpUhomni€ynMitdevmDm:  Et  fur  Et  Gioffit 
celala  Glo£  des  Do&eurs,  ditqttefe  Pape  de  rien  ^^âgt 
peut  fatre  quelque  chofe  :  Et  vne  fentence  qui  est  nulle, 
tl  la  peut  faire  eûrequelquecbofe  :  Pourte  q»'Athofes*^j- 
quil veut, fa  volontélui  eftàulteudêraifimtEtptrfm- f«mw 


neneluidttJourquoifaÎÊ  tU4èl4  ?  Carilpeutdtjpen- 
ftr  par  dejftu  le  droit  ,  &  de  titûuflice  ilpeut faire  la  *Thom'i! 
iufitee.  .  ..  ^  «l"***-1* 

Thomas  d'Aqùih ,  que  le  Pape  a  fait  Sainék,  m  fin 
*  Vne  nouueUe  édition  de  Symbole  appartient  à  tau- 
tborttf  du  feul  Pontife.  Geîamefïne  eft  défini  par 
le  Concile  de  Florence  en  la  dernière  Scjlîon,    no**  # 
afçauoir  que  le  Pape  peut  adioufter  au  Symbo-  ^ 

G 
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34  Anàïomii 
t    îalla      C'eft  là  vn  des  cnrtlts  pour  leiquels  Luther  a 
ï*ui pe     efte  anathematile  par  le  Pape  Lcon  X.  alçauoir  * 
£b?2fttXè  pourauoirenfeigne,  t  QutlntjipmcnUputjfan- 
Côcijîota-  u  du  Pâpt  &  de  l'kghfe  Homame  d'ejiabltr  des  articles 

wtîTcno.  *efV :  comme  il  fevoitenlaBulleadiovfteeau 
ics  Luthe-  dernier  Concile  de  Latran. 
wxmUtji        Cardinal  du  Perron  en  fon  liurc  conrrelc 
m  m***  te-  Roy  de  la  G  rand  Bretagne  a  vn  chapitre  *  dont 

pt%>°*J>*  'ctiuc  c* tc* :  Del'autborité de  tEglifi  M  change- 
uontfie  //«-  ment  desibofes  contenues  en  ÏEfcrtture. 


T'^T"*'  ^c  ^c^tc  Vafquczau  III.  Tome  for  la  troi- 
*'  Uuret.  fiofme  parrie  de  Thomas  9  en  la  Difpute  116. 
obrerutt.  pelant  de  ce  commandement  du  SeigneiHy 
Vvarqucz  Butte*,  en  tout ,  dit ,  t  Qutndmefme  nous  accorde* 

,n  *'romo  7ton$  *lm  eft'vn  cmmMiment  l'Apoftn  y  tou- 
™*Difput.  tesfoû  l'Bghfe  &  le  Souuerain  Venufe  ont  peut  abolit 
*r*.  n  u.  60 .  p0(4r  iuflcs  caufeSt  Car  iA  puijfance  des  Apoftres  à  faire 

dZllSTâ.  teléptia  f méfié  plus  grande  qui  celle  de  lEgUfe  & 
ffî<  ^0-  du  Pape. 

ttruXiM*  Salmercm  Iefuite  au  î.Prolegomene ,  *  Ce  rieft. 
mmui  E«!''pêmdetmrueifafitEf$r$ture  eft  fusette  à  tEghfeU- 
^muXoJaïfix  *  hjprit.  Luy  mclme  au  IX.  Tome  au 
por«nH»t  iL:  aielmc  Trairté  t  difputânr  du  changement 
Î$?S£ ^fef^tnfrëuSacrcment,parleainfi ,  Na*n*/Î 
X4rr,t>c.  mes  aucunement  aftrevtts  à  imiter  Iefus  chrift  en  tem- 
*rÔiegalm  *#*bfafiee  rieflés  bornes  moeurs^  tàilenfetgne 
Tiom  mirtém  que  noUs  ne  fommes  £as  obligez  à  cnfiiiore  Iefus 
fi  s«*p»r*  Chrift  es  Sacrcmcns ,  ni  en  la  communion  fou* 
u  spmtu  v«c  efocce,  ni  en  ce  cju'il  a  célébré  la  lain&e  Ce- 
bn  nc  fcn  langue  entendue^ni  en  la  doctrine  du  Pur- 
tT.'^irt-  gatoke,  ni  au  (àenfice  de  la  Mcflè ,  &c.  Car  ce* 
^fj^fSio  ne  concernent  point  les  mœurs. 

gimui  in  omnibus  Cbriftum inmoimifi  mfaonu  tbotûm. 

Lui 
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de   la   Messe.  ^| 
Lui  mefme  au  premier  Prolegomene,  *  Van-  *  Ecclefî* 
thorttéde  CBghfaft  plmtncienne &plm  digne  que  ^K? 

Vauthorité de  i Efcrtture.  Cela  certes  eft  due  que  e&.  *  <U* 
leshotarnesfont  par  deflùs  Diea.Carc'eftDieu  StnT' 
qui  parle  és  (aitidccs  E{cricures.Peuc-on  dire  lâns  setiptur*. 
impieré ,  que  l'Eglife  d'Ifrael  eftoh  par  detfùs  la  tJTltt 
Loy,  que  Bieu  auoicefcrite  en  deux  tables  ?  Les  i.txff% 
liuets  fom-ilspar  deflïis  les  loix  ?  Le  Pape  n'eft  6ra  «f»* 
ilpomt  luiet  a  la  Loy  de  Dicu?J  na  fîdci  ad- 

Le  mefme  Iefuitc  dit ,  que  *  la  Religion  Cbre-  2^"*5? 
ftiennc  reçott  encore  des  additions  és  cbojes  effentielles.  cffentiaiu 
Dontscnfoit  que  la  dodrine  Chtcftienne  neft  j?0?- 

Saint  encore  parfaite ,  puis  qu  on  y  peutadiou-  tdt 
1er  des  articles  ellènriels*  \  .  faciniiût 

•  Iehaft  Almain  Sorbonifte  au  Hure  de  la  puiÀ  JSjJ  53 
fànce  Ecclefîaftique  &  laique  chap.  12.  |  Le  Prohrt>iw- 
petf  tar  chofes  qui  font  défendues  pêr  U  no*Vondt 

Z$/fcl>W:&aUeguclàd^  " 
Àrtgelus.  ,  „ 

Ahdraditis  au  i.  liure  de  la  Defenfe  de  k  fby  J^tit^ — _ 
Tridentine  :  *Us  Pontifes  Romains  en  defimjfant aSwSêi 


fhpeurï  ebofès  qui  auojent  ejlé  cachées  auparauant,  te  confoc- 
^aeeinêfittméd'^gmmer  U  Symbole.  &li  me£  J^uct 
inè  :^  Il  appert  que  ceux-là  nom  point  erre  qui  dï»  minime 
fent  qtte  tes  Pontife?  Romains  peuuent  quelquefois  dy 
fitnfer  £  obéit  aux  lotxde  ÏApoflre  S.  Paul  &  aux  Rom.ron, 
quatre pveimers  Conciles.  Item  :  *      once  fins  bfr  ^ulunA 
fftes-axcè&etfs en^piet^ont  ca^jjé  attnutié plu^eur  s  tjo**  in  lègibu* 
crets  des  ApoHres.  •.■  *fP*» £| 

•  i  te  Çafcdinal  Bellatmin  a^.iiare  du  Pontife 

quatuor 

tpj.       Fapeerroit en  commandant  les  vice* &  cft 


*  Mtnimp  vao maipKç  nojfai  le  1  igione  &  çiçtau  cxçcllctcs  ÀpoAolo-f 
ium  hxc  fit  quaiflprurirtv*  alfa  deercta  rçfigere  în>imVnt  ilidwilfi** 
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tn prohibant  Us  vertus  .  fEgltfe  ftrùt  olligte  à  croire 
que  lu  fiées  font  bons, &  Us  v<rm  mauuatfts,fi  tilt  ne 
voulott  pécher  tontrt  fa  cenfctence. 

Lui  mcfme  au  3 1  .cnap.conrre  Barklay  ,  En  bon 
fins  Cbnflé  donné  i  Pierre  (  ccft  i  duc  au  Pape)  U 
puijfanct  défaire  que  ce  qui  eslpec  hé  ne  fott  pemt  pe- 
cbé,& quête  qui rieft  pomtpetbéfoit  fuhé. 
Le  Décret  Romain  en  la  4o.Diftin&iô,au  Ca- 
*  Vf P' non  si  paP*  » a  ces  mots  :  t  Si  U  Pape  eftant  neglt- 
w"?toE  gtnt  defonfalut  &  deceluj de  fesfrerts ,  entraîne  par 
tu ,  negi»-  troupes  auetfoj premier  efclauc  dt  la  géhenne  des  peu- 
ErffiT/to  innumerabUs ,  pour  efin tournent*,  auec lut  de 
&c.nihilo-  plujieursplajts  éternellement,  perfonne  nofe  rtprtndre 
«ummb;-  (ts  fautes.  Peurce  que  celui  qui  doit  efire  iuge  dt  torn 
tu  popu!  o»  nomma ,  ne  doit  eftre  iugé  par  aucun  homme.  Si  ce 

primo  mi-  Stapleton  Do&eur  Anglois  au  1  hure  de  l  au- 
2'«mf  rhorité  de  l'Efcriwre  chapitre  n.  *taydit&dis 
vro  vug\>.quetigltfeeftlareigUdelEfcriture.  A  ce  conte  de» 
muhis  m  hommes ncchcui s  doiucnt régler  Dieu,  &  font 
wpuuS-  maiftresdefaparolc. 

lai  Lùïdanus  en  l'Indice  des  chapitres  du  on-, 

«d«eûcr'e  quiemchurcdefaPanaplie.l/^»/*  parlavolo*- 

motunï  té**  Dteu  M  efi  t9Ïnt  4mm  *  ïEfoltm- 
^^lî^l^ ,* «m»  ycut  ^  ^icsjuttesaueciui',  quç  l'Eglne  foit  a- 

|iua  cm-  ftreime  i  la  Tradition  de  l'Eglife,  c'eft  àdia'auX 

îttdicatiuiM  foi*  qu'elle  mefinc  le  donne.  Or  par  l'E^lilè  ils 

à  nemine  Mirendcnr  tûulîuurs  la  Romaine  *•  SC  natl  Btdiifi 
Cltîudican  r»         -in  * 

4t» ,  niû  fu  Romaine  le  l'ape. 

à  fide  <U-  Cofter  Icfaccefifon  Enchiiidion  chap.ijtp- 
Sitt\)i«i  âc  pelle  les  Tradiri*ns  de  IXgUie  Romaine  YW 

4ico  non  .  .  ^ 
Um  îpfius  fî4ct  rcgulam  in  fr  effç  Scriptttrim*  quia  ipfarum  Sciipturtr 
iKSulamefftWcmEccUû*.  -#       ^  , 

aune 
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be   la  Messe,  37 
autrccfpeccd'Efcriture^di^quc^rfxffflriwe^*  .  Hoio» 
cefle  Efcriture  furpâjfe  de  beaucoup  les  Efcritures  que  pr"i?lnïiL 
les  Apofires  nous  ont  Ut ffé efcrttes  en parchemin,        «uitis  P**- 

Grcgoirc  de  Valence  Iefaite  au  4-liure  de  TA-  scf 
nalyfe  ch.*.  f  VEfirituren'eft  point  tuge  des  contre-  *•*  >  qu*s 
uerfes .  E t  au  ch . j .  *  VEfcriture  n'ejl pas  reiglc  fuffi  ^hranU * 
fantcdelafoy.  Etauchap.4.  ^  Par  le  fecretiuge- Avodoll 
men  t  de  Dieu  t  Efcriture  ejt  vne pierre  d'acbot peinent "fe^ 
&  vne  tentation  aux  pieds  des  in feu fez, ,  afin  que  ceux  uaam  no 
qui  fe  veulent  appuyer  fur  efU  feule  bronchent  aife*  omnium** 
ment  &  fefouruoyent.  Pourtant  après  nous  auoir  contiouer- 
deftourne  de  l'Efcriture ,  au  7.liure ,  il  nous  ren-  j^^*1 
uoye  au  Pape ,  di{ant,que  *  le  Pontife  RomameS  *  Probttnc 
celui  auquel  refide  cefte  autborué de  iuger  tntieremMts^n^tita 
de  toutes  les  centrouerft s  de  lafoy.  Scion  que  dit  An-  non  eflfc 
dradius  au  i.liure  de  la  Defenfe  Tridentine, N*-  ^^c^cu* 
ftre  foyefi  contenue  &  fubfifte  par  la  foy  du  Pape>  um! IC*U 
&  le  falut  de  tous  hommes  dépend  de  fon  autho- 1  scripm- 

.  *  J  13  ram  arca- 

r$te»  hq  iii- 

Ce  mefme  Iefuite  Grégoire  au  1.  liure  du  Sa-  ^icîo  cfc 
crifice  de  la  Meflè  chap.  4.  ne  trouuant  point  de  offeiî- 
preuueseni'Efcriture  pour  fonder  le  (àcrifice  de  &  *ft 
la  Meflè,  dit,  que  *fi  ce  feruice  neftoit point  mjlitué  !" 
de  Dieu ,  toutesfouces  gens  ne  pourroyent  en  tirer  ce  fie  Hpictium, 
conclufion  quil  nefi  point  legitime.Car  tt&(afçauoir  7in?calbta 
cftre  inftituc  de  Dieu  )  neft  nullement  requis  pour  ni»  fcciiii- 
fâke  quvn  cuit  ou  focrificefoit  bon.  Et  au  z  Jiure ,  t  j£nt  a?«£ 
Cy  deffus  &  fouuent  ailleurs  iay  monflré,  que  four  La  rent. 
bonté ivn  cuit  ou  feruice  le  commandement  ^Diw* 

ipfe  cil  in  qoo  authoritas  tUa  refidet  quç  in  Ecclefia  estât  ad  iudicandura 
de  omnibus  omnino  controucifiis.  *  Si  maxime  hic  cultns  non  effet  inr 
ftttatus  à  Dco»  concladi  umen  ab  iftis  non  notice  illum  non  eflè  legitiroû» 
cùm  id  ad  bonisatem  eulius  &  ficrinxij  minime  requiratut.  t  At  ego  fa- 
pra  6c  alias  farpius  oflcndi  preceptum  Dci  non  requin  ad  br 
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**ztg.à*neflp4t  requis. 

Vai.Tomo    Pour  ces  caufès  au  4.  Tome  de  Ces  Commen- 
iqi.  pilï  taircs  il  afferme,         4  deschofes  quiés  derniers 
£0  j.  $.  io,  temps  font  mieux  ordonnées  en  (Eghfe  qu'elles  Wefloyee 
w^Sm?  ^^tfiwmwmw.Çarileftimeque  l'Eglife  main- 
feiioxibus  tenant  eft  mieux  inftruitc  que  du  temps  des  A- 

meuu  effe  De  cefte  puiiïancc  que  l'Eglite  Romaine  s  at- 
noàfc  ha-  tribue  de  changer,  cafïer  &  annuller  les  commâ- 
berent.  démens  du  Seigncur,nous  en  auons  vn  exemple 
wrauUî!0  rcmar(lu*blc  au  Concile  de  Confiance  tenu  l'an 
jnûdi  par-  1416 ,  lequel  eft  leprepiier  Concile  qui  aoftéle 

ttmcxacle1  ca^ccau  pcuplc.Ce  concile  en  la  XI  Il.Seflion 
^fiacre    recognoift  que  Iefus  Chrift  a  inftitué  rEuchari- 

popîu^01  ^c  ^us  ^es  ^euxe(peces,&  qu'en  l'Eglife  ancic- 
chriftiana  ne  le  peuple  cômunioit  au  calice.  Cepcdantolc 
deberc  Sa.-  Jjrc  +  qH*in  quelques  parties  du  monde  quelques  vns 

*uchari-  ojent  affermer  ttmer alternent  que  le  peuple  Chreftm 
ûix  fcb  v.  fat  prendre  l'Eucbariftte  fous  les  deux  ejpecesfcommç 
nis^&c  v^nr^  y  auoit  de  la  témérité  a  enfîiiure  l'exemple  de 
lpccicfufçi.  Icfus  Chrift.  Et  ordonnant  que  déformais  le 
a'nc  C5.  peuple  reçoiue  Tefpece  du  pain  feulement,  veut 
cupifcefitiâ  que  cefte  couftumt  fou  tenue  pour  loy ,  laquelle  il  n'tft 
^uaTdo^  btfible  de  repromet  ni  changer. En  hn  il  cod^que 
pofoius  ceux  qui  affirment  obftintment  le  contraire  doiuent  e- 
np^îi«r  Jk*chajfe* M*nte  hérétiques  &grieuement punis. 
iànaa  s  y.  Auec  pareille  audace  le  concile  de  Trente  en 
dam  Ec*  k  V^effion  *  parlant  de  la  conuoitife  défendue 
riefiamca-  en  la  loy  de  Dien ,  laquelle  S.Paul  au  7.  chapitre 

quâ 1  iaui-  *ux  ^oma^ns  vn  pecfac,  déclare  &  défi- 

lcxîffc  pce-  nit  qtie  la  conuoitife  n'eft  point  péché  en  ceux 

pcîuTi  *P      ™nt  rcnez> *  dire  baptifc^& que fcin& 

^uod  verc  &  propûc  m  rcrutis  pwatum  fit. 

■    '  Paul 
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de  la  Messe.  59 
Paul  n'a  parle  ni  vraycment  ni  proprement. 
Donc  fenluit  quVnc  perfonne  baptiièe  peut 
(ans  peché  conuoiter  la  femme  de  fon  prochain: 
mais  qu'en  vnc  pcrfbnnenon  baptiièe  ccft  vn 
péché. 

Maintenant  ie  laiflè  à  iuger  à  tout  homme  c- 
quitablc  ,  aucc  quelle  raifon  nos  adueriaircs ap- 
pellent noftre  religiô  nouuelle ,  veu  qu'eux  me 
mes  déclarent  qu'ils  peuuent  changer  les  corn- 
mandemens  de  Dieu ,  adioufter  au  Symbole,  &c 
faire  vne  nouuelle  religion,  &  qu'enla  Meflè  ils 
ne  font  point  aftreints  a  l'inlHcutio  du  Seigneur, 

     \  . 

  -  --------  1     M    ~-  ~  -  — 

C  H  A  P.  XL 

Que  texpofttion  que  nous  apportons  à  ces 
paroles Ceci  eft  mon  corps >eji  conforme 
à  tEfcriture  y&  ala  nature  des  Sacre* 
mens^dr  approuvée  des -  Anciens  $  con* 
firme  e  par  nos  aduerfaires. 

L'Interprétation  qiie  nous  apportons  i  ces 
paroles,  Ceci  eft  mon  corps ,  eft  celle  que  Iefiis 
Chnftmefine  apporte  au  mefinc  lieu,  afçauoir 
que  c'eft  fa  commémoration.  Et  celle  que  S-  Paul 
apporte  au  1  o.chap.de  la  i.aux  Corinthiens  ,  ht 

bdtn  nue  nom  rnmnnni  eït  Lj.  fn7nmuninn  du  CûYtndt 

Chrifl.  Le  Sacrement  eftant  vne  figure,  il,  n  y  a 
rien  plus  conuenable  que  d'y  vfer  à'vne  figure 
tirée  de  la  nature  de  l'a&on ,  par  laquelle  le  nô 
delachofcfignifiee ,  eft  donnée  aufigne.  En 
ifteime  façon  qu'au  i7.du  Gcnefe  le  Sacrement 

C  4 
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de  la  circôcifion  cft  appellce  l'alliance  de  Dieu, 

w. qVnef m  *  Pourcc  4UC  c  cn  e^°"  *c  %nc  &  *a  ÇÔroemo- 
V*£tum  Lt  ration.  Ainliau  12.de  l'Exode  le  Saaement  de 

?"lfZlZ  ^agncauPafchal  cft  appelle  Upaffage ,povirce  qu'il 
**  eftoit  vn  mémorial  du  paflàgc  de  l'Ange  eipar- 

pi?4n*  a*'  gftant^csma^ns  des  iiraelkes.  f  Et  S.  Pauli. 
tion/  f  in  Corinth.  iq.  parlant  de  la  pierre  qui  iettoit  les 
^^uxaudelèrt  »  dit  que  leftc  paru  eftoit  Qbnft, 
tft  *fiz„4lm  pource  que  c'en  eftoit  ia  figure.  Et  le  mefmc  A- 
poftre  aux  Romains  chap.tf.vctl.4.  dit,  que  nom 
ftin.  dcti  ~fommes  cnftuelisenlatportdeltffu  Lhaft  par  leBa- 
mute  Dci  pufmtjpoutcz  que  le  Baptefmenous  lignifie  que 
lD>hlLCVn  nps  Pcc^^z  font  comme  enfeuelis  auec  Icfas 
mb  vdpoïtoio,  Chrirt,£c  que  nous  deuons  eftre  rendus  confor- 

cZtfinf trAt  mes  a  ^  mot**  Et  pour  n'aller  guercs  loin,  Icftis 
3«î«  pen a  Çhrift  donnant  |a  çoupe ,  a  dit  ,  Ce  calice  eft  le 
%£^chnfii  NouU€ÂU  Teflamentenmon  fang.  Ou  il  y  deux  figu- 

*  Sait^r.  rcs ,  comme  dit  véritablement  le  Iefoitc  Salmc- 

traH  xr.  ron  */^4(c^t"i0  ^cesmots  vne  double  métonymie, 
pcg.  i>3.  &  pat  laquelUk  contenant  eft  mis  pour  la  clpofe  contenue, 
99  s  ubcft  c  tft  à  dtre  le  calice  pour  le  vin,  qui}  tft  cqntcnud' autre 
bis  duplex  4ue  ce  VÙ  eft  MM*™  dans  le  caltce  eft  appelle  l'alliance 
metony .  eu  le  Teftament>pource  que  c  en  eft  lefymboU  ou  figne  à 
ïalôï  ^ufedeseJpeces.Et  Thomas  en  fon  Commentaire 
ncas  poni-  (tir  l'onzième  chapitre  de  la  i.  aux  Corinthiens: 

îentoTddi  *  Ce  uliCe  efi le  nouHeau  T'fitMent  en  mon  fang%com- 
poculum  me  ftl  dsfott ,  Par  ce  qui  eft  contenu  en  ce  calice  eft  faite 
rj  tommonoratiodu  nouuedu  Teftamet.qui  a  efté confit- 
co  quod  vt-  nié  parle  fang  de  Chrtft.  Et  lelefuite  Emanuel  Sa 
nu  in  ipfo  €n  ja  première  édition  de  lès  Notes  liir  la  i.aux 

continetur.  r 

Altéra  cft  qua  contëtum  in  poculo>ide(t  fanguis  fub  fpecievini»  fœdos 
vclTcftarafwttimdiciturnouum.cumfit.eius  iymbolura  proptpr  ipecies. 

*  Hic  calix  cft  N.^.in  mco  fanguine,quaûdicat,Pend  quod  in  hoc  calice 
•ontinctuijtommemoràtur  N.T.ficc* 

Conrv, 
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d  £  la  Messe.  41 
Cor.ch.ii.  EST  vaut  autant  que  contient  ou  fignifien 

Ccfte  façon  de  parler  eft  ordinaire,de  dire  vn 
habit  de  dueil ,  pourcé  qu'il  eft  figpe  de  dueil,& 
vne  fpherc  celelte,  pour  la  figure  de  la  (phere  ce- 
lçfte.Ec  en  monftrant  des  cartesGeographiques, 
dire  c  eft  là  la  France,&  celle- la  eft  l'Efpagne.  Et 
eftre  logé  à  l'aigle  ou  au  cigne ,  pour  dire  àlcn- 
féigne  de  l'aigle  ou  du  cigne-  C  eft  ce  que  dit  S. 
Auguftin  en  la  57 .  queftion  fiir  le  Leuitiquc ,  la 
ihojequi fignifie  a  accouftumf  d* eftre  nommée  du  mm 
de  la  chofequellefigmûe.Et  Theodoret  au  premier 
dialogue ,  parlant  de  ces  mots  Qui  eft  mon  corps, 
dit  que  le  Seigneur  a  donéau  figne  le  nom  de  [on  corps. 
EtTertullianau  4.iiure  contre  Marcion,ch.4«. 
Il  l'a  fatt  eilu  fon  corps,difant,  Ceci  eft  mon  corps, ce  SI 
à  dire  la  figure  ae  mon  corps  JS.  Auguftin  en  l'Epiftrc 
ij.à  Bonifacc  eft  fort  exprès  :  Si  les  Sacrtmensnar 
uojtnt  quelque  rejfemb  lance  des  clnfes  dont  Us  font  Sa- 
trmensMs  neferojem  point  Sacremens.  Or  a  cou fe  de 
cejlerejfemblance  le  plus  fouuent  ilsprenentlenomdes 
çbofes.  Toutatnfi  doue  que  le  Sacrement  du  corps  de 
Ckrift  eft  en  quelque  façon  le  corps  de  Chrift,ainfi  le 
Sacrement  de  l*foj>afç<tuotr  le  Bapttfme  >efl  Ufoy. 
Notez  qu'il  dit  que  le  Sacrement  du  corps  de 
Chrift,  eft  le  coipsdcChrift>en  mefine  façon 
que  le  Baptcfme  eft  la  foy. 

C  eft  donc  auec  beaucoup  d'ignorance  que 
nosaduer foires  dilent ,  q  les  ngqres  ailleurs  (ont 
çeceiiabies,  mais  qu'es  articles  de  foy,  &.enrin- 
ftiturion  dVn  Sacrement  les  figures  ne  conuien- 
nent  aucunement.  Car  nous  auons  produit  plu- 
fiçnrs  exemples  de  figure?  en  l'inftitution  desSa- 
q:emçns:&éuxme(mçsrecognoiflentdeux  figur 
çcs  en  ces  mots ,  C«  «fttf  eft  le  Nouveau  Teftamentx 


4*  Anàto-mie 
Ec  qmnt  ailfc  articles  de  foy ,  le  Symbole  die  que 
lefm  Cbrtft  eft  aftis  à  la  dextrt  de  Dtcu, c[\m  cft  vne  fa- 
çon de  parler  figiiree,car  Dieu  na  point  de  dex- 
tre.  Tout  l'Euangile  eft  compris  tous  ces  mots, 
Iefus  eft  l'agneau  de  Dieu.  Et  toute  la  Papauté  te 
fonde  fur  ces  mots ,  Sur  ce  fie  picrreïedtjieray  mon 
Egltfês  &  ie  te  donnerai  tes  clefs  du  royaume  des  uenx, 
qui  font  toutes  paroles  figurées. 
.  Eft  a  noter  que  Iefus  Chnft  inftituant  ce  fainft 
Sacrement  a  parle  en  langue  Iudaiquc ,  laquelle 
cft  vn  diale&c  de  la  langue  Syrienne ,  dtfânt  ha- 
«MF  pagrijccfk  à  dire ,  Ceci  won  corps  mort, fup- 
pto  caaaue  plcant  le  mot  EST ,  fclonla  façon  des  Hebrieux 
J;  |6Sa*;  &  Syriens.  Il  difoit  donc  à  fcsdifcipies,qu  il  leur 
iTios  6.  h   donnoitfon  corps  mort.    Ce  qui  n'a  peueftre 
Eti4.iP.    vray  qU'cn  |ç  prenant  figurcment  :  Car  le  corps 

34.  Gcn.ir.  tic  lelus  Cnrifl  n  eltoit  pas  mort  quand  il  înlti- 
«  Num.14.  tuoit  ce  Sacrement.  Mais  bien  eft-il  véritable  au 
fcnsquc  nous  le  prenons ,  afçauoir  que  le  pain 
qu'il  rompoit  &  bailloit  i  fès  difciples  eftoit  la  fi- 
gure ou  commémoration  de  fon  corps  moire 
pour  nous.  Car  nousîauons  monftré  ci-deflus, 
qu'en  la  fkin&e  Cenc  le  corps  de  Iefus  Chrift  eft 
prcfênté  à  noftre  foy  «  non  comme  glorieux  6c 
fpirituel ,  mais  comme  rompu ,  &  mourant ,  & 
mort  pour  nous.  Ce  qui  cft  confirmé  par  ce  que 
és  Euangeliftes  ce  mot  rS/ua ,  qui  fignifie  corps, 
fe  prend  le  plus  fouuent  pour  vn  corps  mort, 
ftitw  fi  A  Comme  au  17.  dcS.Luc^.  yj  .tkoùeftlewrps,\k 
^#/^towrb4i|kEt  Matth.27.  fji.  tlufieurs 
**K4tiu«tuS.  corps  de  ceux  qui  eflyent  endormis  refufeiteront. 4  Ec 
w-        Marc  14.  î.  pvptmiltSfMimbaumer  le  corps.  Car 
le  propre  niot  en  grec  pour  fignificr  vn  corps 
mort  eft  rffig«.  Ne 
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DE    LA    MesSI.  4) 

Ne  doit  eftre  omis  que  lainâ  Paul  (buuent 
appelle  l'Eglifè  le  corps  de  ChnftvEphef  1.^.23. 
Se  chap.  5. 1r.  1$.  Si  doncjde  ces  mots  Ceci  eftmon 
corps  on  veut  inférer  que  le  pain  eft  tranflubftan- 
ric  au  corps  de  Chrift,atfcc  pareille  raifon  quand 
TEfoiture  dit  que  l'Egltfe  eft  le  corps  de  Chrift,  on 
pourra  inférer,  que  l'Egide  eft^ranflubftanriee 
au  corps  de  Chrift. 


Chap.  XII. 

gue  nos  aduerfatres  four euitervne figure 
claire  &  naturelle^  forgent  vne  mul- 
titude de  dures  &  inufitees ,  &  ne  far- 
lent  qu  en  termes  figurez*  Et  de  Lie  on- 
fefionde  Berenger. 

NOs  aducrfairesquifontdemonftrationdc 
eftre  ennemis  de  figures ,  cependant  for- 
gent grand  nombre  de  figures  violentes  &ab- 
lurdes,&  tournent  tout  en  figures.    -  '- 

Quand  Iefus  Chrift  dit ,  Ceci  tft  mon  corps,  par 
CM  ils  entendent  vn  iniiutdu  vagae,  ou  ce  qui  t f 
fous  ces  ejpeces  i  fans  rien  déterminer.  D  autres  in- 
terprètent le  mot  E  S  T  par  fera  ou  deuiendra. 
Car  ils  difent  que  la  Tranflùbftantiation  ne  fc 
fait  qu  après  les  paroles. 

Quand  les  Euangeliftcs  difent  que  le  Seigneur 
donnaxiu  pain,par  ce  mot  de  pain ,  ils  entendent 
de  la  çhair.Et  auons  veu  qu'ils  confeflent  que  ces 

êBkHoHumTeftamentCHmon 
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Par  leur  doctrine  qui  mec  î^corps  dans  le  cali-" 
çe^IefusChrift  baillant  le  çalice  pouuoit  dire,  Ce- 
ci eft  mon  corp$,£c  euft  dit,ii  on  les  croitja  vérité.  « 

Iefus  Chrift  a  appelé  fruiâ  de  vigne  ce  qu'il  a 
beu  en  l'Euchariftie.  Mais  nos.  aduerfaires  veur 
\cntqac pztUfrui^  de  vigne onciitcnàcUfang.  , 

Par  ces  mots  faites  cect;i\s  entendent,  Sacrifie* 
ffj0j.mais  les  mots  lùiuaris,F4iftf  wi-e»  mémoire  de 
tf/owfutct  cette  interprétât  iô.Car  il  eft  impolli- 
blc  de  (àcrifier  L  Chrift  en  mémoire  de  I.  Chrift. 

Nous  verrons  ci  deflbu*  ■>  que  quand  au  6 .  de 
S  .Iehan  f  .5 }  .Iefus  Chrift  di t?Si  vous  ne  beuue^mç 
fAng  vous  n  aurez,  point  la  vie ,  nos  aduerfaires  de 

{>eurd'eftre  acculez  dofter  là  vie  £11  peuple  en 
ui  oftant  le  calice ,  par  le  mot  dé  boire  entendent 
manger.  Et  quequand  Jefus  Chrift  dit ,  le  laijfe  U 
monde ,  &  ne  fuis  plus  au  monde  ,  ils  y  coulent  cette 
queuë5afç.p4r  ma  prefence  vtfible. 

Nous;auons  veu  ci  dcflùs  que  l' Apoftre  par 
quatrefois ,  dit  qu  en  la  fàindbe  Çene  nous  torn- 

Eons  du  pain  &  mangeons  du  pain  :  Pour  euiter 
1  force  de  ces  mots  ils  ïef tordent  par  figures, di- 
fans  quç  cç.  n'cft  pas  du  pain  que  nous  mange  ôs: 
Mais  que  figprcment  le  corps  de  Iefus  Chrift  eft 
appellé/ww,pource  qu'il  femblc  1  eftreiCe  qu'ils 
fçauenteftre  faux, car  le  eprps  du  Seigneur  nç 
femblaiamaiseftrepain,  Item  ils  difent  qu'il  eft 
appelé  pain,  pouirce  qu'ila  efté  pain  au  an  t  la  cô- 
fecration.  Ce  qui  aufli  eft  faux.  Carlecôrpsdu 
$eignpur  ne  fiât  iamais  pain.  A  telles  figures  h 
Rhétorique  na  point  trouué  de  nom. 

Ils  ameinent  voirement  pour  exemple  la  ver- 
ge de  Moyfc  qui  eft  encore  appeilee  verge  aprçs 

qu'elle 
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^u  elle  fut  conuertie  en  fèrpent,^:  leau  des  nop- 
cesde  Cana  qui  eft  encore  appcllec  eau  âpre* 
qu  elle  fut  conuertie  en  vin.  Qui  font  exemples 
qui  font  contre  eux.  Car  de  cefte  verge  il  eft  ex- 
preflèmentdit  qu  elle  fut  conuertie  enferpent, 
Exod.  4.  f.  3.  Et  de  cefte  eau  il  eft  dit  exprefle- 
ment  quelle  auoit efté convertie  en  vm ,  Ich.  1.  ir>  % 
Mais  du  pain  de  la  (âinéte  Cene  il  n'eft  point  die 
qu  il  a  efté  conuerti  en  chair.  De  ce  ferpent  011 
pouuoit  dire  veritablemét  qu'il  auoit  efté  verge: 
&  de  ce  Vin  qu'il  auoit  efté  eau ,  pource  que  c'e- 
ftoit  la  mefme  matière  reueftue  dVne  autre  for- 
me. Mais  du  corps  de  Chrift  on  ne  peut  dire  vé- 
ritablement qu'il  art  iaiùais  efté  pain.La  madère 
du  corps  de  Chrift  n  eft  pas  lamatietc  du  pain. 
~  le  corps  de  Iefùs  Cnrift  neft  point  fait  de 
i,&  naiamais  efté  pain; 
D'autres  difent  qûel*Apoftre  ne  dîc  pas  quand 
vous  mangerez  du  pain ,  mais  quand  vous  man- 
gerez de  CE  pain ,  par  cè  pronom  ce  entendant        •  ^ 
?ain  fpirituel  &  diuin.  Mais  ils  ne  confiderec 
querApoftreenlai.  auxCorinrhiensch.io. 
ne  dit  pas  cï  p  a  in  :  mais  le  pain  que  no  us  rompons. 
Et  S.Luc  au  lo.des  h&csf.j.Les  difciples ejloyent 
aflimblez, pour  rompre  lipam.  Là  leûr  Philolbphic 
leur  manque.  Faut  aufli  qu'il  apprennent  que 
quand  l'Elcriturepré^  ce  mot  de  pain  en  vn  lèns 
/pirituel ,  iamais  il  n'eft  oppolc  au  calice,  pour  ce 
quand  il  fagit  de  la  nourriture  fpirituelle, 


manger  &  boire  font  vne  mefme*  chofe.  Or  S. 
Paul  oppofc  ce  pain  au  calice ,  di&nt  >  que  chacun 
mange  dt  ce pdm,& boiue de ce d$hct.  <  * 
Qye  fi  on  confiderc  de  près  tôus  les  termes 
dont  nos  aduerfaires  fc  feruent  en  cefte  m  au e- 
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re^onrecogpoiftra  que  ce  font  figures  non  in-* 
telligiblcs.IWdifcnt  que  le  Prcftre  roptlTioftie, 
&  que  çefte  hoftic  eft  le  corps  de  Ielus  Chrift, 
lequel  toutcsfois  ne  fe  peut  rôpre.Iisdifcntqu  o 
leue  Dicu,mais  Dieu  ne  peut  eftre  leué.  Ils  difét 

3ue  Thoftie  confoerce  eft  ronde.  Et  que  le  corps 
elefusChrift  eft  Thoftic  conf  àerce.  Dontfen- 
fok  en  bonne  Logique ,  que  le  corps  de  Iedis 
Chrift  eft  rond.  Ce  que  toutesfbis  ils  ne  croyent 
pas.  Ils  accordent  les  deux  propolinons  &  nient 
h  conclufion.Cc  qui  eft  contre  le  lcns  commun. 

Et  quand  ils  parlent  de  boire  le  calicejpar  boi- 
re ils  entendent  aualleçdela  chair  &  des  os,  Ht 
l'ame  de  Iefus  CJirift  aucc  fa  dioiniré- 

Le  çfin^iç  Romain  fous  Nicolas  IL  a  preferu 
fcifion  de  à  Berenger  vn formulaire)  d  abiuration  de  fa  do- 

tîouucgC  en  ^nne  >cn  tcrmes  ^es  pl?s  exprés  &  formels  dont 
la  2.  D;  ftin-  on?  f eft  peu  auifer.  Ces  termes  Contrfuilprotefïe 

MÎ£f*wfàitfm  du  FaPe  &de  t$f'  Romain^ 
rion  au  Ca-  afcauotr  quç  U  pain  &  le  vin  qui  fout  fur  l'autel  ne 

wt°»£«?l n  font pa^ feulement  le  Sacrement, maïs  au  fit  font  le  vray 
Q9rp*&&w4*tf  pren- 
dre à  çorçtreièns  :  Car  TEglife  Rotîiaine  ne  crôïé 
pasquele  pain  (bit  le  vray  corps  de  Chrift.  Item 
on  lui  Fait,  dire  >  que  lt  tfiwM  lefa  Cbrtft  efifm- 
fibkment  manie- par  Us  Prepet,  &  eft  rompu  &  brtpf 
far  lu  iemde* fi&letMm  la.Glofe  des  Docteurs 
annote  O0i^?gp  ces  mots  ,  Si  tu  mntemfain&r 

pimpante  JFfWgtr.  Ç#t  le  gçopre  durnet^- 
&t^fotembvz{kt  dç  p  &  nes'cncçi^ 
4repas%-mçGa*  . ..^  <w  - 
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Ch  a  P.  XIII.  •'    .  ' 

De  Fafcenfton  du  Seigneur  >  (jr  de  fonab- 
fence>&  de  ce  que  dtfent  les  aduerfaires, 
quau  Sacrement  il  eji  frefent  JSacr*- 
mentellement. 

.  •  •  • 

SVr  tout  les  glofes  &  figures  de  nos  aduerfiû- 
res  font  intolérables ,  quand  ils  tordent  les 
palïages  de  l'Elcriture  eiquels  il  eft  parle  de  X a- 
Icenfion  de  IefusChrift  &  de  fon  depàrtdeee 
monde.  '  •  * 

Le  Seigneur  au  n.ch.  deS.Iean  .8.dit ,  Vm 
durez,  touliours  les  Pauures .  mais  vous  ne  tri durez,  t>d* 
mfiour  s. Et  au  1 4.chap,  f .$  .Quand  te  m* m  feray  al- 
lé,ït  retournera}  derechef,  parlant  dç  fon  retour  au 
iour  du iugement,  Etau  17.  chapitre ir.  11.  par- 
lant de  fon  alcenfion  prochaine ,  comme  fi  elle 
cftoitpaffèe5ildit  ,  Maintenant  te  ne  fuis  pin  au 
mondeS.Vknc  m  $*chap.des  A&cs  dit,  qu  il  faut 
que U  ciel  le  contienne  tu fqu 'au  temps  de  la  r  e fi  aura- 
f»»,qui  eft  le  iour  du  iugement.  ..'/.'» 

Toutes  ces  paroles  font  autant  demenfon- 
ges/i  on  croit  la  TranfTiibftanaation.Cai:  en  ces 
partages  Ielus  Chrift  dit  qu  il  a  laiflè  le  mon- 
de >  &  qu'il  neftplus  au  mofcde  ,  &  queaous  n« 
i  aurons  pas  touliours.  Mais  lion  croit  la  Tr  an  f- 
fubftanuation ,  il  faut  djre  que  Icfus  Chrift  iVa 
point  laifïe  ce  môde,ains  qu'il  y  eft  prefen tèleau- 
coup  plus  que  deuaftr&naficOT^ 
n'dtokfur  terre  qu  <m vitfo» ,  nuisihàintendii: 
ea  veut  qu'il  foit  prçfoiu,  fui  vn  railj^on  d'^tcls, 
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csciboircs,&  es  ventres. 

Pour  éluder  le  paflage  de  S.Pierre  qui  dit  que 
il  faut  que  le  ciel  le  contienne  iulquau  îour  de  la 
reftauration,  la  vcrlion  Latine  de  TEglile  Ro- 
maine a  mis,  qu  il  faut  que  le  ctel  le  teçoiut ,  comme 
filofrqueS.Pierre  diioit  ces  mots ,  Ieliis  Chrift 
n  cftoit  point  encore  jmonte  au  ciel.  Et  eft  taux 
que  le  cielreçoiuc  Iefus  Chrill  continuellement 
iufqu'au  iour  du  iugemenc.  Les  Do&curs  de 
Louuains,  qui  ont  traduit  la  Bible  en  François, 
ont  recognu  cela:pourtant  ils  ont  traduit  fidele- 
mzm>UqMl  il  faut  que  le  ciel  contienne.  Et  le  Iefui- 
te  Emanuel  Sa  en  fes  Notes  fur  ce  hcu^Rectpere M 
eft  receptum  commet e :  Receuoir ,  cejl  a  dite  le  contenir 
après  ïauoir  recen.  Faut  donc  que  Iefus  Chrift  fok 
contenu  au  ciel  ,&  non  pas  qu'il  foit  encore  en 
terre.  , 

Ils  ne  fojrtent  pas  mieux  des  autres  paflàges. 
Ils  dilent  que  quand  Iclus  Chrift  dit  qiïtlldijfeU 
tnonde,ôc  qu 'tin 'eft  fias  au  monde ,  il  faut  entendre 
cela  quant  i  (z  prefence  vilïble.  Aînfi  ils  font, 

-  %<&ns parole  de  Dieu ,  deux  fortes  de  pi  efcnce  de 
IefusChriftjlvnevilîble^autccimiihble.Etfonc 
direàIGhrift,!* m  en  vay.maù  ie  demeurerai  itiutfi- 
hletnent.le  vom  latjfe,  mammontbrps  fera  toufiouts  *- 
uec  F0*f  .Çn  confeience  vn  qui  auroit  k  vrai  corps 

.  &  1  ame.de  Iefus  Chrift  en  là  bouche,pourroit-il 

-  dire  que  Jcfus  Chrift  n'eft  point  prelènc ,  fous 
^ombre  qu'il  ne  le  voit  point  ?  Par  mefme  caiibn 
..opfjo^a  dire  qu'y»  homme  n  a  point  d'aine, 

pourçe  qu  elle  eft  jBauîiibJp  %  Se  qu  vn  JwHjme  a 
;  3Lilfe  la  yiUe^and  y  demeure  eftanc  caché,  n 

MarG 
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b  e  t  k  M  e  S  s  t.  à$ 
Mârc  verdi,  nous  aduertit  qu'il  y  viendra  vri 
temps  auquel  on  nôus  diva  ;  Voici  le  Chrift  eft  ïùy 
ouileftlà:  &:  nous  défend  de  lie  emite.  Et  anz4;  ' 
deS.Matthîeuilacfîpiifte,Si^  vom  dttAtfià  ri* 
fmmsougardcman^ïïÇczzccmotGft^  s 
fignifie  cela) ne  le  croyez  point  .  Certes  il  parle  évi- 
demment des  lieux  efquels  dn  dira  que  lefus 
Chrift  eft  caehé;Ec  park  aû  pluriel  U  npAoK ,  is 
nftrmmoùixmt  d'vh <Shrift  qti  on  croira  eftra 
en  diuef s  li^ux eirmefîfiè tfetnps.  - 
-  '  Mais  Iefûs  teftûè  clairement  rbus  £cs  fubter- 
fuges  dès  aduerfeires,  quand  pour  confôlecïès  ^  ^ 
dilciples  ttiftes  de  loa  départ,  il  leur  promet  de  &26  I 
leurenuoyetle  Confôlateur,  qui  eft  le  S.  Eiprit. 
Selon  la  do&rine  de i'Eglife  Romaine  il  deuoit 
direi  le  m 'erivàji  mais  te  ne  laifferay  dyeftre  preftnt 
tu  vos  boucha  &  ejlomacbs  >  &  vous  ferai  beaa- 
ceup  plus  prefent  que  te  ne  fuis  maintenant.  II  ne 
leur  dit  rien  de  tout  cela  *  mais  pour  les  côn- 
fotet  -  de -fon  départ  ,  leur  profite  t  (on  {aiftdfc  , 
Efprir, r     '  • 

S*  Paul  eh  la  i*  aux  Corinthiens  chap.  5.  verfl 
8.  dit ,  Now  aimons  mieux  eftre  étrangers  de  ce  corpi 
pour  eftte  mec  le  Seigneur*  Et  aux  Philippièns 
chapiU  verù^Alfl/i  iie/îrgî^  desloger ,  &  d'eflré 
aue+Chrtjt.  Cet  Apoftré  auoit-il  perdu  1  efprit? 
Gaç^ftlori  là  dôdtrine  Papale  il  deuoit  dire,  U 
fuis  défia  amcbrift,  te  le  porte  en  mes  mains  je  l'ay  en 
mon  eftomatb.  : 

S*  Auguftin  eft  fott  exprès  là  deffits  au  50. 
Traitté'fur  S.Iehan  ^oùil  dit \  Selon  la  maiefté dû 
Seigneur  f félon  la  grâce  ineffable  &  muifible  eft  accom- 
pli ce  qu'il  4  dit  >  le  feray  *uec  tm  en  tout  temps  itfî 
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qu'ïliconfommation  du  monde.  Mai*  filon  fâchait 
que  la  parole  a  pnfe>  &  félon  qu'il  eft  né  de  la  Vttrgt$ 
&C.ilddit,Vennem>aurez,  pat  toufioun.  Et  au 
*  ïpfum  TtaictéfurlaprciTUcre<leSjthan,^Naiwiicp0M* 
fedintem  **ons  plut  le  marner  de  la  maw,  maintenant  qu'il  eft 
tDanu  con-  afù  au  ciel ,  mau  bien  le  toucher  par  la  foy.    Il  parle 

no^offu- aux  Prc^res  ^e  ce  tcmPs  qu*  &  vantent  d'auoir 
mus^ed  fi.  JclùsChrift  entre  leurs  mams.  Et  au  78.  Trait- 
de  contin  œiuiS.  Jehan,  t  Itfm  Ghrifi em  alloiten  ce  qvil  i  - 
? Tquibus^^  toiww  y&  ntÇt  tewm  point  entant  quil  eft 
hTb  abf         Etau  30.  Traitté ,  *  Il  faut  que  le  corps  du 

non  Setgmûr  auquel  tUftrejfufcité foiten^ 
côccdcbat.  ft  venté  eft  par  tout  ejpandue.  Il  y  a  au  Latin,  m  vm 
uomim  Sin  kwejfeoportet,  &  non  point  in  vno  loco  effe  poteft% 
Muo  refut  felon  les  nouuellcs  éditions  falfifices.  f  Gra- 
^^^tian,  Yucs  de  Chartres,  Lombard  ,  Thomas 
tffe  opot-  Gabriel  Biel ,  &  les  anciennes  éditions  d'Au- 

ciÙivbijueguftil1  ont  Op$rtet.  Laraifbn  auffi  le  requiçru 
aift'ufa  eft.  Car  pe,ièroir  pécher  contre  le  iens  éommun, 
^^a,!^  que  dire  que  U  corps  de  lefm  Chrtfi  peut  eflre  en 
confecr»  vn  lieu ,  comme  qui  diroit  que  le  Soleil  peut 
can.      eftrç  en  vn  lieu.  Ce  feroit  dire  quil  peut  n'eftre 

ma.  luo.  2.  . .  *  *■ 

parte  De-  en  aucun  heu. 

Lombatd*  ^yr^c  d'Alexandrie  en  l'onzierne-liure  fiir 
lib  4  Sen-  S.Ieh^n  chap.j.  ^Combien  qu'U fott abfent  de  corps, 
Yntj^^compàroijfaHt  peur  nota  deuant  fon  Pere  &  eftmt 
mas  s.pu-*f«*f*  dextrejl  demeure  en fes  Saints  par  fon  hfrrit* 
te  summx  \\  fupplee  au  défaut  de  iâprefence  corporelle  e& 
G^oVicT'1,  donnant  Ion  Efprit,  &  non  point  en  fe  tenant 
ïiei  Le*,  cacjié  fous  les  accidensdu  pain, 
iorio  Ct     Les  hérétiques  Eutychiens  parloyent  comme 

Miffse.  "  ; 

*Etfîabeftcoipore»Patnpronobisapparens>ac  idextris  cius  (cdcns,habî« 
utumcninSantopcrSpiiitttm» 

nos  ad- 
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bos  idoerfaiêes.  Car  ils  difoycnt  que  le  corps  de 
Jcfus Chrift  eft  prefenr  en  terre auili bien qu'au 
ciel,par vue prelince  înuiiiblc.  Contre  Idquell 
fou  Vigile,  (oit  Gcialc  Pape,  a  efent  cinq  liuves, 
où  il  parle  ainfiau  x.  liurc:  *  Le  fils  de  Dteu  ïcft  re>  *  vïgîi  !& 
tué  £auk  nom  félon  [on  hxmsmié.  Mats  filon  [d  [J^Zhm 


dtutmtiilnùHêdit,U[ei*)*m  V9m  iufqwk  U  con:  humamra. 
fommation  du  monde  JLi  au  pliure,  t Qusnd  U  cbdir  î*™  ffitT 
deiefm  Chnft  cjiott  enterreteUenufiott  point  au  cul,  *obiy  se- 
&  m*MU*d*t  qu'elle  iftducul,  ciU  n'ejl  point  en  ter  SJJ*^ 
rr  Tout  ainii  que  Vigile  dilant  que  quand  la  mam  aix 
chair  de  Jcfiis  Chrift  eftou  eh  terre ,  elle  n'eftoit 

1  1  •  u     »  \%   •  1  !um  vebif- 

pomtau  ciel,  entcndoit  qu  elle  n eltoit  au  acl  cum 
luvifiblemenc ,  ni  imiiliblcmcnt  :  auflî  quand  **™nUim* 
il  du  que  maintenant  elle  n'eft  plus  en  terre  ,  il  fecùli 
entend  qu'elle  n'y  eft  ni  visiblement,  ni  inuifi-  f  Libr  4. 
blernent.  Que  fil  entendoit  que  la  chair  du  Sei-  £"raan  d££ 
gneurnous  eft  prclcnrc  inuiiiblement,  il  plai-  non  eut  ?! 
deroit  la  caufe  des  Eutychicns,car  c'eftoit  là  leur       !  Jt 

Opinion*  mine  quia 

BrefTApoftre  auxEphefienscLi.v.iT.dit.que  lnc*}°*<h 
lefus  Cbnjt  bdbite  en  nos  coturs  pdrfoj,  Ôc  non  pas  que  in 
qu'il  habite  en  nos  cftomachs  parmi  les  viandes, 

Quand  nous  demandons,en quelle  façon  le 
corps  de  Chhft  eftprcfèntauSaCTemc^onnous 
relpond  qu'il  n'y  eft  point  prfcfcnt  circonfaipti- 
uemen^côrac  le  vin  eft  enclos  dans  le  tonneau, 
ni  definitiuemenc ,  comme  les  efpnts  immaté- 
riels: Mais  qu'il  y  eft  prêtent  làcramentelicmen t. 
Cefte  rêfponfe  certes  eft  ridicule.  Car  dire  que 
Jeûis  Chrift  eft  au  Sacrement  prefent  iàcra- 
meptellement ,  e  ft  cho(è  aufti  ablurde ,  que  de 
dirçqtt^nhomme  qui  eft  dans  vn  temple ,  y  efjt 

D  a 
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prcfcnttemplierementi  &  que  celui  qui  cfl:  et* 
vn carioflc ,  y  cil  prefent  carrotîîeremem.  Qui 
p lus eft,  il cft  certain  que  par  ceftcrefpotitè  ils  le 
rangent  de  noltre  cofte.  Car  eux-mciities  difent 
que  ce  mot  de  Sacrement  fignifie  vn  figm  facrf. 
JgjJ  DonccftrcprcreQtracramentellemcntne  figri* 
ext^rc  locu  fie  aiitre  chofe ,  qu'dtrc  prefent  fignificatiue- 

ptuTx  «m  meht  Se  par  figure  &  wptfefaitarion. 

cxpreftiini» 

VI  Ane  d«-  _  •  ■   ,  v 

claratione 

.  Chat.    XIV.  ;  / 

fubftamu.  Çonfefiondes  aduerfiaires\recognoijfans 
roîucrc*  que  la  Tranfifubjlantiation  nefi  foint 
32*2  f»d«  <*  tEfcnturc.  gue  ÏEgUfcu 
biîr°Nam  ancienne  a  confite  ré  par  la  prière ,  a* 
ttCi  sc.ïptu     ùon  par  ces  mots,  Ceci  ejl  mon  corps:  *  * 

nos  luprà 

a<3dUX'dc  T  ^S  ^US  ^auans  ^C  ffyfâc  Romaine  fon- 
mus,vi  ca        Vendeur  Tranffubftan  nation  non  pas  fur 


tut  nobis    JL^  cLcm  leur  1  rannuDitannanon  non  p; 
tam  data,  ces  paroles  C*ri  r/î  mon  corps,  mais  (ûr  l'authorité 
ïe^c  hlT  de  ÏEglife  Romaine  ,  laquelle  ils  tiennent  hf 

«cm  non    potlUoitClTCl4.       '  "  ' ■  *    '  .  * 

rErcot^quonaiiaîifieleDofteurfubtiUfuf 
itafnmeii-  le  4.desScntences Uift.n. queft.j.dit ,  qu'il  ne 
poKft^cum  ^  ri*ouue  aucun  lieu  de  rÉfcnturc  qui  puiflè 
homincs    (ans  la  determination-de  l'Eelife  contraindre tif 

&  acutifli-  cro*rc  ^a  Tranflùbftanriatîon.  Sur  lequel  paflàgé 
mu  quaiis  le  Cardinal  Bcllarminau  3.1iure  de  l'Euatiriftie' 

sToius^uit  ^aP-25-  Par'c ùn& :  *  î^tt     f H'tf  w trouuc 
aucunluudel'Efcrtture  fi  exprès  , qu'il  contraigne- 
tciatunt.   ut(immnt  çÂm  dcclnraitiH  de  ïlglife à  receuoir  U 

L*  Tranffub: 
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Tranffubftautiatùn.  tt  cela  rejf  pas  du  tout  ipproï 
bah'e.  Car  combien  que  lEfirùurc  que  nous  anons  î 
alléguée  et  def  m ,  nous  fembkft  claire quelle  peut  c'on*  n 
traindre  vu  homme  non  mjolent ,  toutesfois  on  peut  J 


rwtio- 


lone  js. 
•rricul  i. 

k  bon  droit  douter pcelaejt  atnfi,  veu  que  des  hommes  m  rem  m 
mfdoaes&nefaigusMv^éié  fur  tom  Storml*££"~ 
font  de  contraire  au*.  Et  là  mcfme  il  die  que  Sco-  mçikmm  • 
tus  dit  que  la  Tranflubftantiation  neftoir  point  ^JJgJ* 
vn  artjclc  de  foy  deuant  le  Concile  de  Latraxi  «ce^m». 

tenu  Tan  IH5,  ^'1  ûonem 

.  JDu  nombre  de  ces  hommes  fçauans  &  aigus  pantin 
a  cfté  le  Cardinal  Cactan ,  lequel  enfes  notes  £^P™ 
fiir  Thomas  parle  ainfi:  -\  Vautre  poinft  que  fE-  *  p!dc  aj* 
uangilen  explique  pas  expreÇémeni  >  nom  Vauons  ri-  l»tco  in  4. 
au  de  lEgltfe ,  ajfauoir  la  conuerfion  du  pain  au  corps  ff™*  JJ^J 
deCbrift.  '  r  ...'"[  ',  .~  y  *** 

Le  Cardinal  d'Ailly,  -Ua^m^cem^am^  JSJ 
Tt  qui  pofe  que  Ufubftance  du  pain  demeure  cftpcfible  ntc  repu- 
&narepugne  nia  laraifon  %nï  kt  autlionté  de  laBi  £JJ 
bU9maûeJlplm  facile  a  entendre  &  plus  rai fonnable.xbo* 
Et  pour  cefte  raiion  il  cft  reprins  par  le  le ( u i te 
Vafquc2},auIII.  Tomeiin  lallî.  partie  deTho-  Hoiadin-: 
mas,  en  la  Diiputc  iSo.chap.î.  Etkimeime  Ï^SîS 
dit,  que'Durandafqiui  l'opinion  deScotuslùr  bihoi^uâ 
lc4*des5cRCenpesDifp.ii.qu.i.  fS£? 

Gabriel  Biel  en  la  4oXeçon  fîirlcCanôdcla  tîBielLeft. 
\lcffc:f  De  quelle  façon  taorpsde  Cbrifteft  tilicefi  40.  'Que*. 
p*r  /4  conuerfion  de  quelque  chofe  en  luj  ou  fi  fans  con  rit  chnih 
utrfiçnU  corps  de  Chrijl  comme  àj  ejflre  aûec  le  pam,  c°\*"*n™ 

.  r  .  iiorcro  a  li- 

eu i  us  ir  ipfaTTi»  an  fine  conunfione  incipiat  efle  rorp'  s  Chiifti  euro  pa- 
ne, ro s  nr  juibus  fubila».  t ia  ^tcidciiubu/panis,  non  inuenitui  exprefluru 
in  Car.c  ne  iJiblix. 

•    >  <     D  } 
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t  sed  mt  fuhftance  &  Us  attidens  du  pain  demeurant  %  tint  fi 
hunch>tri*  tnuut point  txprimUans  It  Canon  dtla  Bible.  Et 
icîemsdân' Iamclmc:  CtlaatfléprouM  par  ïdktbmté de  /'E- 
rti  diccre  gUfe  &  des  Sain  fis ,  car  cela  ne fe  peut  promet  par  U 

bi  Ecclefia  1,/.- 

dr  ter  mina-      '     *  r  "  -  f  \, 

ra  ric^c        Luy  mclmc    en  la  Leçon  4:,  demafide, 

poiïfat  ex-  determintr  que  cela  doit  tftre  entendu  en  vttefafon  tant 
uarUWrin  ^ct^:  veu  1**ks  Efcriturts  peuuent  tftre  cxpofctt 
dùm  mreï-  &  gardées  en  leur  entier  en  vt^e  façon  atfte  a  enïeiért. 

A  cela  il  rcfpond  que  t'Eglife  l'a  ainfi  déterminé 
hoc TiticV  intendant  par  TEglifc ,  non  la  Syrienne  ,  ni  la 
lo-  Grecque  où  Ethiopienne  ,  mais  feulement  la 
<h  Isomaine.  k 

t  "m™'*  Satmcron  Ie&itc  au  seizième  fraitré  du  I X, 
^J^fi^p.  Tome,  expofânt  ces  paroles  Ceci  eft  mon  corpst 
g»fc*<*rn  parfc  ainfi  .  + certainement  ces  paroles  nefigmftent 
+4fms  <jm  M  Pomt  qu^lfeface  aucune  conuerfion  par  U  for  ce  des  pa  - 
lira ,  */w r  #/f  f  ofej,  Autrement  ctki  qui  diroit  ,  Ceci  eft  mon  corps  en 
a^jht  -  tnonftrantfàn  propre  corps , ,  figmfieroit  que  quelque 
dofuu*  ebofe  eftconutrtk  en  fin  corps.  Et  infïftc  fort  là  def- 
CSir- fus  <îuc  ces  paroles  ad  eft  mon  corps ,  font  decla- 
f$ontm  nUcu  ratiues  ou  (îgriifieatiues  dece  qui  eft ,  Se  non  cf- 
^"f* fermes de  ce  qui n'eft point.  1 
»  inroceii.  Pourtant  le  mefine  Iefiiitc  aû  meîfnô  Traittc» 
i"  Mvftcr"  ^  lôînt  à  l'opinion  du  Pape  Innocent  ïtï.  *  le- 
Miflxw""  quel  au  4.  liurc  des  Myfteres  de  la  Meflè,au  6.8c 
So" V""  ^-ch^p-enfeigne  que  Jefus  Chrift  n'a  pas  fait  la 
quodehri-  conuerfion  du  pain  par  ces  paroles  Hoc  eft  corpus 
ftu$  viftate  mntm%  mais  par    puiflànce  diurne,  &  par  labc- 

ff  cit ,  &  ncdidhon  qui  a  précède.  Car  il  veut  que  la  pro- 
poftea  fir- 

mam  expreflitêcc.  Et  cap  17.  Ab  hirusqûaftionis  laqueo  facile  fe  abfol- 
W  Qui  diçit,qucKl  Çhriftus  tune  confccic  curabenc  dixit. 

nontia- 
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iariondcces  paroles  ait  auiourd'huy  mure 
▼ertuen  la  bouche  des  preftres  quelles  n'ont  eu' 
en  la  bouche  de  Ici  u  s  Chrift.  Laquelle  opinion 
d'Innocent  III.  eft  fumic par  Innocent  I  V.fon. 


(ucceflêur,&  par  multitude  de  Do&curs  ,  que 
Salmcron  allceue  f  au  me  (me  Traitté.  p^nT  r°' 

Eft  croyable  que  ces  Papes  &  Do&eursont 
cfté  meus  à  cnfèigncr  que  Jefiis  Chrift  na  point 
conlkcré  par  ces  paroles  Ceci  eft  mon  corps,  mais 
parla  prière  de  benediétion,quilauoit  faite  au- 
parauanr,pource  que  les  Pères  diiênt  le  me  (me, 
le  que  telle  aefté  la  créance  de  TEglife  ancienne.  ^  ru  ^ 
*  Juftin  Martyr  appelle  ce  que  nous  receuoos  en  êùx^  ^  *f 
f  Euchariftie  vnevtande  conlacreepar  prière  du  Ver-  S^'j^I 
kccft  à  dire  de  Jcfos  Chrift.  S.  Auguftin  au  3  .li-  nJL 
nre  de  la  Trinité  chap.4.  pariant  de  ce  que  nous  * 
teccuôs  au  Sacrement,  dit  qu'il  eftprins  icsfruifts  ;&iltfy 
delà  terre, &precemjftic4  confecratum,&eft  confa- 
cre  par  la prière  mjfltque.Ongcnc  au  8.  hure  cotre  ^  ^0f 
Cclfûs:  \tf$m  mangeons  des  patns,  qui  par  U  prière 
font  faits  vn  corps,  lequel  eft  quelque  ebofe  de  faintt.  «r^parns 
Ircnee  au  4. liurc  chap. 3  4.  *  Le  pain  receuant  lym~  percipien* 
uoeattou  de  Dieu  weftplmpaxn  commun, mai*  Eucha-  DdViïïT 
riftie.  Bafile  au  premier  liurc  du  Sainct  Efprit  non  eft  pa- 
chap.27.appelle  les  mots  de  confecration ,  7m'  4. 
'Éh^xiotm  p» umt*>Us paroles  de  hnuocdtion.  Iiido-  châriftii. 
re  au  6.  liure  des  Graines  au  chapitre  des  Of- J^jf clu 
ficesit  l*  ftenfice  eft  ainfx  appelle  comme  qui  diroitquzû  facrfi 
vnfaufacre,pourcequ*ileftconfacréparlaprteremy  ^aurJ;cce 
fttqut  en  mémoire  de  U paftton  que  le  Sctgnenr  à  fouf  my  ftica 


ftrtfour  nous.    Encore*  auioùrd'hui  les  Egliles 
Grecques  confièrent  parla  prière,  comme  re-rooriam 
cognorft  Bellarmia  au  4.  liurc  de  l'Euchanftie  Pr0  nobl5, 

D  4 
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*  ».  Habt-  ctap^'t  Voyez  le  Canon  Corptu  en  laieeonde 

«ni.       diftin&ion  de  la  Confecration. 

Par  cela  il  eft  clair  comme  le  iour,que  les  An- 
ciens n'ont  pas  creu  que  par  ces  parolcrcai  ejl 
mon  corpsfc  fift  aucune  conuerfion  du  pain. 


C  H  A  P.  XV. 

»  - 

X>€  tadoration  de  thoftie  enfoyyér  de^j 
t intention  du  Prejtre  en  célébrant  U 
Mejfe.  rOuen  t  Eglife  Romaine  nul  ne 
peut  efire  ajfeuré  qu'il  foit  Preftre ,  ni 
que  U  confecration  foit  faite.  Et  des 
ahfurditcz*  q*i  naiffent  de  cefle  inten* 
tion*  *  • 

**r*Oute  a&ion  qui  concerne  le  feruice  d& 
X  Dieu,  &  fur  tour  l'adoration ,  fe  doit  fàirs 
en  foy,  &  non  point  auec  des  doutes  &  copier 
£fcurcs,comme  dit  S.Iaques  chap.i. Qu'il  demandé 
tnfvy  ne  doutant  nullement .Et  S.Paul  Rom.14.dit*. 
que  toutcequirieflpotntdtfoyeft  péché.  Et TApo- 
ftre  aux  Hebrieux  chap.u.  UeftimpopkUd*$fbre 
agréable  à  Dieu  fans  foy.    Or  eft-il  impoflîblc 
que  le  peuple  de  l'Eglife Romaine  adore  lïio^ 
ftie  de  la  Mertè  en  foy.   Premièrement,  pourec 
que  Dieu  ne  la  point  commandée  en  Cl  Parole» 
Car  comme  dit  S.  Paul  aux  Romains  chap.xo. 
lafoytflde  ïouye  de  la  parole  de  Dieu.  ^  Dont  aulîï 
les  Apoftres  n'ont  point  adoré  le  Sacrement, 
«in&font  demeurez  ailîsà  table.  - 

Cela 


Digitized  by  Google 


I 

Dt  la  Mes  si.  57 
Cela  mefac  fc  prouue  parce  quel'EgKfc  Rcy- 
inaine  tient  qur  fi  le  Preftre  n'a  intention  de 
eonfâcrer  &  de  taire  ce  que  l'Eglilefait  r  linefc 
tait  aucune  confecration  ,  ni  Tranffiibjbuuia- 
rion.Ccla  eft  ainfi  défini  &  déterminé  par  le  Pa- 
pe Eugène  I V.  en  rinftruûion  des  Arméniens, 
qui  eft  i  h  fin  du  Concile  de  Florence.  Et  par  le 
Concile  de  Trente  en  la  V 1 1.  Seffion  an  Canon 
n.enccs  raots,*Si  qaeUun  dit  que  kmentton  defdi*  *4!tiî  m1! 
rt  au  moins  ce que  ÏRghjt ftttireft pas  rtquift  és  Mtni  mûris dum 
jbes  quand  ils  font  &  confèrent  la  Séormens  +  qu'il  faac"™Jj- 
fou  andtbetm.  ..J  1        .  ciant&cô 

Le  Sacrement  donc  cftant  nul  fi  le  Preftre  rti  fc""1* non 
intention  de  coniàcrer,  il  eft  impoàîble  quelç  îcntîôncrn 
peuple  foitafleuré que  laxioniccrariori  aefturiai-:  fa,lfm  fa: 
te.  vJarunelçaitpas;qucllc;aeltelnucmicm6^  Ec^jeû, 
lapcnfcedu  Prcf&^fiuiemcritil'kpefùmefiaA  ^galht" 
come&urc.  Duu  fcuttognoiït  Us  cœurs  dtsihapwitsj 
r.Chnvn(î.vcr£$Q;  lj  adoration  dbnc  de  l'hory 
ftxe  eft.Tne  adoration  coméihwaie,  &  qui  fcfiur 
imuthazaid,  poisqticnul rîi*cfta(ièuré  dci'in-  t  ç.DiW. 
ténrioa  du  Preftre  -,  6ns  laquelle!  icSacreracpt  *ftqu*/£ 
eft  nui.   Bellarmm  le  cOnfdic  tiiricheifnentTiu  fc  cerrus 
}  JiùfcLdela  Iuftitication  chap.8  :   .  t  N#f/(d*ctil)  c£™çf™ 
nepwtgjlrc  ccrtAtn  iè  certitude  à»  fay  qiïtlMpttv».  a^\e  Pvel 
VTApSîurenHnêï  \M  qmU  StCHmèht  ne  ferais  pom*  ™  ™ 
fans  l%mttn^ûnjbkUm}k^  ^O^ttlnepeut  voir  frttucum  sacr* 
tention  d'autruj.    Et  certes  ce  Cardinal  a  railbni  mownn. - 

1     %.  *t  -  m  a    1  non  corn- 

de  dire  que  nui  ne  peut  jen  etçrccfiwam.  Ciriloamr  fin* 
y  a  des  Preftres  màridçnsv&Ya  des  exemples  j^tione 
»  de  Preftres  conuuuncus  &  punis  pour  auQir  intention© 
confâcre  au  nom  du  Niable,.,  Tout  de  nou-  «Hcrius  »e. 

rqo  v 
polEt. 
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magie  par  les  Vriùlines  potlcdees.  Il  y  a  des  Pre- 
ftrcs  athriftes  &  profanes,  qui  Ce  mocquenten 
leur  cœur  de  tout  ce  qu'ils  font  en  l'Eglifè.  I'ay, 
cogiwpluficursPrcftres,  qui  f  cftans  conuertis 
à  la  vraye  Religion  con  te  libycnt  auoir  dunté 
Méfie  par  plulieurs  années  contre  leur  inten- 
tion, &deteftans  en  leur  coeur  ce  qu'ils  faifoy*. 
ent,  Se  denundoyent  pirdan  i  Dieu  a  auoiç 
long  temps  combattu  contre  leur  confcicncc. 
Eu  toutes  ces  Mcflcrdonc  ne  fe  Éufoit  nulle 
confecranon.  t 

Par  cefte  mefinc  dodrine  appect  que  le  pre- 
Ifetiéfçîitpasfilcllpreftre.  Carilnelçaitpas 
quelle  &  -efte  Hntention  de  fon  prdinatcur. 
,  Donc  f  enfuit  que  toutes  les  MelTes  qu  il  chante 

,  &  tes:  absolutions  qu'il  donne  demeurent  en 

fulpensy&  nul  ne  (çait  h  elles  font  valables.Pcut 
cftre  que  ccprefhe  a  reçeu  Tordre  de  prcftnfc 
par  vn  Euefque  qui  auoit  intention  ,  mais  que 
cet  Euefque  a  receu  les  ordres  par  vn  autre  E- 
uefijue  qui  n'auoit  point  intention*  Etainficn 
remontant  en  haut >  l'incertitude  ^augmente  Se 
fcnmltipliei  l'infini.  Ceft  ce  que  recognoift 
Gabriel  Biel  en  l' Abbrcgé  du  Canon  de  UMéf- 
*Nuli«  et  fe  :  *N«/ preftre  (dit-il)fifi ctlebrenepeut fçduoir  c- 
icbrai»  Po  uidemmm  ri/ eft  preftre.  C*r tlnepeutpdéjfauoirt- 
ter  feire  (e  utiemment,  s'tlejt  b4p$tse>  oufua  receu  légitimement 

n00lnc  poTc  ft  L'Eglife  donc 'du  Vieil  Teftament  auoit  vn 
euidentcf  grand  aduantage  fiir  l*Eglife  Chreftiennc.  Car 
bâpnftts!*  alors  le  (âlut  des  enfans  ne  dependoit  pas  de 
aut  îegûi-  l'intention  de  ceux  qui  les  urconatoyent  5  mais 
î^^ddaicubgra^  de  Dieu  &  de  fon  alliance ,  qui 

eftvn 
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Di  tx  Misse. 
eft  vn  appuy  infiniment  plus  ferme  que  Mnten- 
tion  desnommes.  „  , 

-  Le  Paoc  Adrian  VI.  t  «n  fa  Quodhbeti- 1  A*»«mi 
qucs  enla  i  o.Seclion,  apreslc  Concile  de  Con-  vt O-d- 
ftancc  ,  excufc  les  fimplet  qui  adorent  llïoltie  Suppofito 
non confacree,difanr qu'on rwdorc l'home que i  _ 
fous  cefte  condition ,  aflauok  fi  la  confccration  c^^. 
feft  faite  comme  il  faut>en  difant,  Adorote  fi  tues  fi'™f* 
Cbrtfiwde  V adore fi  tu  es  Cbrifi.  Comme  diiant,I« 
ntfçaïfi  tu  es  Chriji .  ou  fi  tu  ne  l'es  pas  :  Mak  tu  tuttjlimjm  & 
tas'tyà  tout  bazird  te  t'adore  fi  tu  es  Cbrifi.  !,'£"?.'«* 
lehan  Gerfon  au  i.Tome  au  Tramé  de  l  exa-  ■  > 

men  des  do<arincs,meuc  vnc  obieftion  riree  de 
Bonauanturé,touchantl'adoranon  deI"Eucha-jîr  „*>  •/„. 

riftie ,  laquelle  on  croit  eftre  confacree  combien 
qu'elle  he  le  Toit  pas.  Sa  refponfe  après  Bona-jf,^,,,,,,^. 
aenture,efttclte^5«f^^r»  cas ordtnaire,U 
qutla  toufiouii  et  fie  condition  ou  prefuppofitton  im- 
plicite que  leprefirt  a  fut  félon  la  façon  qu'oit  doit  fat- 
reentEgtife,  laquelle  condition  nefe  don  pat  exprimer  f: 
tn  adorant  Touttéèu  cejh  adoration  ft  f*1***  P°ur  <jcm  Bona. 
^^mifiàlé^tfqueCtfiUttt^éa^^^ 
U':donr  nous  auons  pn  exemple  en  l'adoration  des  tma-  E„ch«i- 
fét.  CèsDodeurs  veulent  quonadorelliome^^ 
&  les  images  des  Sainâs  fous  ces  conditions,  al-  eon  fecr'„x 
Êuoir  fi  la  o/nfecration  a  efté  deuHmcnt  fai-£ 
té ,  &  fi  ces  images  font  imagés  de  vrais  faincts,  B.erPOnd« 
Se  fi  cesiain&s  nous  entendent.  Qui  fonrcho-  J^™» 
(es  qu'il  faut  deuincr  pieufement  ,  &  le  con-  fe,qui  fem. 
tenter  de  coniedures  ,  &  fe  Jauùerpar  la  cou-  ^"jg; 

fllimc.  bet  condî- 

tioncm  vcl 

prxfiippofitiqtem  »  ^*od  Siceiëoifecertt  fcçgqdttn  ffebUuv  Ecclefiç 
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- . .  t  IXe  çefte  intention  la  force  eft  fi  grande  qtiç 
*  vafqucz  le  Iefuite  Valquez  dit,  *  Que  ceft  chofe  certaine  que 
rrhoJs  "e  l*B&lf*Me  decahfacrera  efiécomrniftauxfreftre^  en 
Tomo  ni  forte  qutsyils  voulojent  confacrer  pour  vn  mauuati  v- 

num  l y1'  ïAi^S^oir Pour  empoifonnemem ,  &  enchantement* 
copiât  sa  la  conjuration  m  Uifa  foneffeft.  Par 

Zff^mMt  ce  .m°yen  IcfusÇhrift  fera  en  la  puiflàncc  d'vii 
Magicien,  &  deuiendra  le  touët  du  diable.Dieu 
i^T^i!  *Pt0ïlT^ -4o,nné  aux  pre{tres  vne  puiflànce  con- 
itntjQnftcra  tre  Dieu  mefmes  ,  laquelle  il  ne  puifïè  leur  o-  - 
v^lmp^  ^er  4ua-^s  l'cnaploycnt.  au  lèruice  du  dia;' 

tlnittT'"'  ^^S  ^ir viP^  intention  les  cptifaences^fij 
y?*^  broqïll^nr -facnifillcufèment  ,  &  lç$Doâ:eu«[ 
ejfe&ttm  ne  fçaueçt  ou  ils  çn  (ont.  Car  fi  vn  preftre  a  der. 
uant  foy  vn  pain  bourgeois,  &  n  attention  que 
d'en &pn(^cççr  la  moitié ,  fâps  fe  couper  en  deux; 
commet  pourra- on  difcerficr  le  corps  de  Çhrift 
qui  efren  ce  pain  d'aucc  le,p4in  nqn  con&cré? 
à  .  ;.'  -  Et  l^le.pjeftre,  à  deuant  fby  vne  douzaine  d'où-" 
-[  *T      blies  Se  rïq intention  d'en,  çoiafacrer  que  di^ 


•r.r  d  .»   crées  ?  comment  difcernera- il  (çnpieu  d  auçç 
«n.»    -  jes  oublies  de  pain  commun?     "  N 
»,  3 , . .         Sur  celte  adoration  ianf  remarquer  que  le* 
tsMCirc*  Concile  de  uente  f  or dqnne  que  le  Sacrement^ 
lu*™ ui 1 1  Q^r9Fs *es DaÂçuts v^animemehî^ 

;t  >  r 70  cTii.  •  apjres  S.  A^guûiii  ,.definifièni:  queçe  mot  de  Sa-» 
5^""  '  ' 1  ctei nwtiïgç^ F» ftgnefdcré.  Gefconciledonç 
r d  n-  ordonne  que  le  figne  fbit  adoré/  Qtje  fi  par  lç 
î>v  >  figne  facre' il  faut  entendre  Iefus  Chrift  meïme, 
r.H/i- .  -  Ièfus  <3fefift&ra^ 
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D  Ê  L  A  M  ESSE.  Ci 

me,  comme  dit  Belkirmin  f  au  24.  chap.du  l.Ii-  f  *•  p"**~ 
ure  de  TEuchanftic  :  *  If  mÇm  Chrifta  tfiéfigutt  T^t  CM. 
de meftnt:  1  t .  fui  i. 

En  ce  poinéWe  l'adoration,  Dieu  par  fon  iu-  jj^hf1*' 
fte  iugement  a  liuré  nos  aduerfàircs  en  fens  rc- 
prouué.  Car  quand  lhoftic  eft  toipbec  en  vn 
lieu  ma!  honnefte ,  pu  eft  rcuomie  par  yuron- 

gncne,ils  ladorcnt  ainlï  lbuïllce,  comme  enici- 
gne  le  Iefuice  Valquez  âq  ML  Tomeliffla  5. par- 
tie de ThomasDilp.itrç.  f  ctfl U(àit~i\)lt(om-  +  r*fy.ui. 
mun  fauimentdtl'Egltfi  ,  UqueHe 
ir*y  Sûrement  les  tfpttts  tirets  d'vnvtbtin  lieu, eu  re  —  Ww- 
umitfftrvnt  btftr.caril  n'y  4  mile  mf«n  de  ère  que    jeft  tû. 
leewpsde  CbnflceffefoftrifmueUtsdeuant  qu'elles m comma 


rieigne,quefi 


ftn- 

nebefté  a  mangé  deshofticsconfacrees?&  beu  fi*"  ^u* 
le  calice  coniàcré,  ceftebefte  en  engraiflera  flC»{£ljgJf|i0 
pourra  l;en  cnynrcr,&  Ton  ventre  Renflera.  EUc^ut«!tàn° 
fera  donc  yure  d  accidens ,  &  eneraiflcedc  ron-  Su,m  ver5 
deur&dcl»frnes.  -  .      ■     .  tt,m  vene» 

xarur. 

Chap.  XVI. 

$ue.  nos  aduerfaires  en  tejie  matière  s'ern*  ~ 

harrajfent  et abfurditez  &  contra- 
'  i  '  •  *      dttiions  tnfolttbles. 

I*  tîft  milaifé  de  ctoire  ecluy  qui  ne  le  croit 
pas  foy  -mefine  ,  &  fc  contredit  à  foy-mef- 
ttit ,  Se  accumufetant  d  abfurditez  qu'il  fem- 
bieïqu  il  ait  peur  d  eftrc  creu.  Ccfte  maxime 
eft' Véritable  fous  exception  que  deux  chofes 
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contrédîfàuttcs  ne  peuuent  cftrc  toutes  deux  vé- 
ritables. Nos  aducrfàircs  mefrnes  confellènt  qué 
cela  paftè  la  Toute-puilfance  de  Dieu ,  &  qu'il 
ne  peut  taire  quvnechofe  (bit  &  ne  (bit  pas  en 
mefine  temps  ,  que  Ce(àr  (bit  vray  homme 
&  ne  (gi;  pas  animal  raHbnnablc.  Qu  ync 
figure  ronde  (bit  quarree  pendant  qu  elle  eft 
ronde. 

Concre  cède  reiglc  pèchent  nos  aduerfcires» 
ruénans  la  définition  des  choies  f  &  affermans 
choies  incompatibles  ,  &  accumulons  en  cefte 
manerc  mille  abfurditex,  dont  nous  en  (pççific^ 
rons  quelques  vnes, 

i  Us  diiènt  qu'en  la  Mellè  lepreftreauee 
cinq  paroles  fa*  le  corps  de  Iefiis  Chrift ,  lequel 
toutesfois  cftoit  défia  auant  que  le  preftre  le  fa** 
ce.  Us  parlent  comme  fi  ie  difois  que  pendant^ 
que  Philippe  eft  à  Parij> ,  quclcun  le  fait  à  Ro^: 
me.  Faire  vnc  choie  qui  eft  défia ,  &  deffaire  v- 
nechofequi  n  eft  point,  font  pareilles  abfiirdi- 
rés. 

i  Si  vn  homme  eft  en  cefte  chambre  nV 
ayant  pas  efté  le  iotit  auparauant,  il  fàutnecc£ 
(virement  ou  qu'il  y  (bit  venu  d'ailleurs  y  ou  qu'il 
y  (oit  nL  Mais  en  la  Mette  on  dit  que  Iefijs 
Chrift  n'y  eft  pas  auant  la  confcci  ation ,  &  qu'a- 
près  la  confecration  il  ycft>  &  cependant  qu'il 
n'y  eft  pas  venu  :  Faut  donc  qu'il  ylbit  né  ,  ou 
forme  denouucau ,  combien  qu'il  hift  défia  au* 
pat  auant»  .  ...  *ï 

3  Us  di(ênt  que  lesefpecçs  du  pain  &,<Ju  vïtt  x 
(car  ils  parlent  ainli)  cotittcnncnt  k  corps  de  Icn 
Gis  Chnft  ».  &  cependant  qujellesjae  le  contien- 
nent 
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De  x  A  Mis  s  F. 
lient  pas,car  il  cft  aulïi  au  ciel.  C'cft  vtte  côfitrar* 
diction  ridicule  ,  de  ivouloir  qu'vn  corpsïoic 
hors  ce  qui  leconrient ,  car  de  là  f  enfuit  que  ce 
quiie  contientxie  Je  contient |>as.      .1  -  - 

4  Ils  difent  :que  le  co^ps  du  Seigneur  eft  aL 
ucc  toute  iagtandeur  &  longueur- contenu  en 
k  moindre  miette  de  l'hoftie,  &enlâ  moindre 
goutte  du  calice,tellemcnt  que  lion  aUôit trèm- 
péleboucd'vnc  épingle  dedans  lecaliejè  cônï*- 
çré,  en  la  goutte  qui  demeurerok  pendue  au 
bout  de  i'elpingle  le  corps  du  Seigneur  feroû 
tout  entier.Dont  fenfuit  que  le  contenu  cft  jilus 
grand  que  le  contenant  ,  comme  qui' diroic 
quvn clcu  quieft ei> vne  bourfè  èft plus  grand 
que  la  bourle,&  que  laterce  cft  plus  grande  que 
lecielqui  l'enclofc  lV  *  * 

5  Ils  donnent  au  corps  de  Icfus  Chrift  v1 
ne  longueur  làns  cftendue  ,  c'eft  à  dire  yne  lon- 
gueur fans  longueur ,  puis  que  toute  &  lon- 
gueur eft  fbusvn  poinft  qui  n  a  point  de  lon- 
gueur.      x  >  ,  .    '  *  * 

6  Ils  dtfera  qùe  le  corps  de  Iefes  Chrift  eft 
en  ce  lieu,  mais  non  localcment,comme  qui  di- 
roirquileftblanc?maisnonblancheihenr.  11$ 
difênt  que  le  côrps  du  Seigneur  éft  prefent,  maife , 
non  corporcllement  5  ains  f  piritqellement.  Or 
vouloir  qu  vn  corps  foit  prêtent  fpirituellemenf > 
éftchofè  au(Eabuirde  que  vouloir  quvn  efpric 
ibirprefentcorporellemenc.  ; 

;  : . .  7  Ils  veulén  t  que  le  corps  de  lé  fus  Chrift 
au  Sacrement  fait  'long  &  large  ,  &  cepen* 
dant  ne  tienne  aucun  elpace.  Comment  cte- 
k  icft-U  poffib^    veu  qttela  lopguçur  &  lar* 
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geurfootelpaces? 

^  8  Ils  difcac  que  le  corps  de  lefos  Chrift  ait 
Sacrement  cft  prefcnt  nondrconfcriptiuemenr» 
ceft  à  dire  qu'il  n  eft  borné  ni  endos  d'aucun 
lieu.  Cependant  ce  qu'ils  nient  du  corps  entier, 
ils  le  conteflent  de  chaque  partie  du  corps*  Car 
ils  ne  peuuent  nier  qu'au  corps  du  Seigneur  le 
ccrueau  qç  fou  endos  &  drconfcript  dans  le 
tcft,&  qiœ.  fou  cœur  ne  fou  enclos  Se  limité  ckn$ 
le  péricarde  ,  &  les  poulinons  dans  l'cftqinachv 
puis  qu'ils  diicnt  que  ceft  vn  uray  corps  hu- 
main» 

9  Ils  difènt  que  llîoftie  confâcree  cft  Iefos 
Chrift ,  &  que  le  preftre  rompe  cette  hoftie ,  8c 
toutefois  uu!il  ne  rompt  pas  lefus  Chrift.  Hsdi- 
tèmquclchngfelpandcnlaMeflc ,  &  toutes* 
fuis  qu'il  ne  bouge  &  ne  tort  point  des  veines» 
Toute  eifulion  çltvn  mouucmcnr ,  comment 
donc  le  làng  de  Chrift  peut-il  cftre  efpandu 
ianslcmouuoir?' 

10  Ils  dilcnt  que  Icpreftre  boit  le  corps  & 
l'amc  de  Iefos  Chrift  ,  fous  les  cipeces  du  vin* 
ParcemQyenilstbnrle  corps  delcfus  Chrift  li- 
quide* Car  combien  qu'ils  dient  que  le  preftre 
boic  le  çprps  du  Seigneur  fous  les  cfpeces  du 
vin  v  Ci  eft-cc  que  fous  ces  eipeces  il  ne  perd  pas 
{àfolidicct 

.  h  11$  difent  que  Icfus  Chrift  l'cft  mangé 
foy-  mcfmc ,  &c  a  auallé  ion  corps*  Donr fen- 
fiiitqy  ilai^>î(en  mefme temps  (abouche  en 6. 
tefte ,  &  (à  tefte  en  fà  bouche ,  .&  que  le  tout  c^ 
ftoit  enclos  en  vne  partie  >  au  lieu  que  Jes  par** 
tics  font  coipprifcs  au  tQur.  .Qajcflimcraitin^ 
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fcnle  celui  qui  diroit  que  le  fourreau  cil:  dans  la 
lame  de  Feïpee,  &  la  bourlè  dans  vn  dcu.  Tout  v 
cela  (ans  pouuoir  dire  d  quôv  nous  ferc  que  Ieius 
Chrift  le  iôic  mangé  loy-  me(me. 

il  Vrlyeft  qUc  choies contràdi&oires  peu- 
oêmcôuenirà  vnmefmefuiet  en  diuers  temps, 
ou  en  ditferles  parties,ou  en  diuets  rclpe&s  c  eft 
à  Ste'éttMfiïànt  cefte  chofe  à  choies  dtuer- 
Cts.  *  PoUt  exemple  Vfthomtae  peut  eftre  ieu- *  At  ift.lUr, 
ne  &  vieil  en  diuers  *eps  :  eftre  bkneen  vne  par-  ]um^p.°s9 
rie  de  fon  corps  &  noir  en  l'autre.Eftre  grand  &  au  Heu  que 
pcHt,noure  &  riche  en  diuers  refpe&s,  ceft  àdi- 
rceti  hfeonriparant  à  diuerfes  pedbnnes.  Eftre 
grand  eft  tomparaifond  vît  nain,  [îetit  fcrt  éôpa-  ^^^^ 
taifon  d'vri géant,  eftre  richc<en  côparailon  d  vn  nc  pour  c. 
beliftre5&poiirééncopâtalfoii  dcSeneque  ôtf  "œP!«  <** 


de  Lucullus.-  Mais  ici  on  attribue  à  Iefus  Ghrift  çpcets, 
chofes  contradi&oires èn  mdme  temps,  no n  en  vn  mefinc 

•      »  /'      i  a1         i  >  v  nombre 


diuers  re. 

rpc<fts,  i 
vn  mei 

dîtièrfès  parties,  &  làns  le  comparer^  autre  ic^i  ™um  eftre 
lui  mclme.  On  veutqu  èn  melme tcfflpsilait*»  Je  double, 
fté  le  contenu  &  le  contenaiit,parknt  &fe  mou-  ^c  2Î2 
uant  en  l*Euchariftie,&  ne  parlant  ni  ne  le  mou-  comparé  à 
uant  és  bouches  des  Apoftres  ,  ayant  vm  Ion- £^"s 
gueur  fins  longueur, vne  eftendue  fans  elpace. 

1$  Ils  diferit  que  corne  Dieu  peut  faire  qu*  va 
mefme  corps  humain  (bit  tdut  entier  en  diuers-  - 
lieux  (èparés ,  &  atnli  Ibit  long  &  feparé  de  (oy*: 
mefmcic^eft  à  dire  qu'il  foitvn,  &  ne  (bitpasvnrt 
âulli  qtie  Dieu  peut  faire  que  deux  corps  netie-* 
nentqu  vn  mclme  lieu  ,  par  pénétration  de  di+ 
inerinons  ,  comme  ils  gazouillent  es  E  fcholes: 
Céfti'dire  que  Dieu  peut  faire  qu  vn  vaiiTeair 

Jiii  contient  vne  piate  j  fans  i'  agrandirai  eflar- ; 
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gir,cc«rienne  deux  pintes,  voire  trois,voire  dix, 
voire  milie ,  voire  vn  million ,  &  ainfi à  l'infini. 
Tellement  que  cette  pinte  contiendra  toute  la 
mer  làns  eftre  plus  grande  ,  6c  fans  que  l'eau  de 
la  mer  en  foit  diminuée.  Voire  par  cette  doctri- 
ne tout  le  monde  (ans  diminuer  de  grandeur, 
pourra  eftre  enclos  en  vn grain  de  bled. 

14.  La  Philofophie  par  mille  raifonsprouuc 
qu'il  eftimpofliblequ  il  y  ait  du  vuide  au  mon- 
de,& nos aduer&ires lenfeignent  ainfi  en  leurs 
efcholes,&  aucc  bonne  raifon.  Par  le  vuide  on 
entend  vn  elpa.ee  de  lieu  qui  ne  (bit  rempli 
d'aucun  corps:  vn  lieu  qui  (bit  plein  de  rien.  Ce- 
;  pendant  l'Eglife  Romaine  par  la  Tra^flubftaji- 
'  daaonjmet du  vuide  dans  le  calice  confaçré.On 
ditque  cecilice  eft  plein    mais  ou  ne  içaurpit 
dire  de  quel  corps  il  eft  rempli.  U  n'eft  pas  plein 
de  vin  :  Car  ils  tiennent  que  ce  n  eft  plus  vin,  Il 
neft  pas  plein  du  corps  de  Chriftrcar  ils  tiennent 
que  le  corps  de  Cfrrift  en  lEuchariftie  ne  rem- 
\  plit  aucun  lieu.  Q^jant;  aux  acçidens  ils  ne  font 
pointvn  corps.  Amfi  ne  fc  trouuera  point  de 
corps  qui  rempiiflè  le  calice.  * 

15  .  Celle- ci  eft  des  jplus  meures ,  foules  Do- 
&eurs  f'embaraflènt  fe  plus,&  fala,mbiqué  t  l'es- 
prit. A  eftévn  temps  qu'on  difputoiten  TEgUfe 
Romaine,li  Dieu  peut  taire  qu'vn  mefrae  corps  v. 
fbit  circonfcriptiuement  <çn  deux  pu  en^iuers 
lieux;  Pourexemplc  fi  Dieu  peut  faire  que  Phi- 
lippe fbit  à  Paris  &  à  Rome  en  mefme  teipps, 
contenu  &  borné  par  deux  diuers  lieux  çîoi-  , 
gnés. Mais  maintenant  on  tient  par  vn  contenter 
«icnt^eneral  que  cela  çft  ppffible  :  Entrç  ceux 
<    ,  qiii 
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qui  ont  efcrit  de  ce  temps  ie  ne  fçache  qiieVaè 
quez  qui  cft  d  autre  auis.  Cela  pofé  il  f enfîiiwa 
que  fi  Philippe  eft  à  Rome  en  l'eau  ,  &  a  Parig 
dans  le  feu5if  fera  mouillé  &  bruflé  toufcenfem- 
ble.  '  Si  on  lui  coupe  vn  bras  à  Paris ,  il  n'aura 
qu  vn  bras  à  Paris ,  mais  à  Rome  il  en  aura  deux* 
Si  on  le  tue  a  Paris  il  fera  mort  i  Paris ,  &  viuant 
à  Rome,  Se  peut  eftre  que  lui-mefme  venant  de 
Rome  à  Paris fe  trouueraeftrè mort ,  ne  l'ayant 
pas  fceu  auparauant,&  affiliera  à  fes  funérailles. 
Peut  eftre  que  celuy  <le  Paris  viendra  i  Kome 
pour  fe  voir  foy-mefîne *  &  y  eftant  arriuc  ae  s'f 
trouuèra  point ,  pource  qu  ilfe  fera  abfenté  dô 
Rome  .  Que  s  itsfe  mettent  tous  dettxehçhq- 
m  in  pour  fe  rencontrer ,  vn  Jnefîne  homme  ira 
au  deuant  de  fe>y-mefîne.  Et  feftant  rencontré 
foy-mefme  comment  leurs  nés  fe  mefleroflMls 
en  vn  ?  comment  eft-cegu  yn  mefmehommèfe 
pourra  tourner  le  dos  à  foy-mefineî  Qi}e  fi  Phi* 
lippe  fait  grand  chère  à  Paris  >  &  iuftie  à  Rotftë» 
vn  meime  homme  fera  plein  &  vuide  *  gras  ôc 
maigre  en  mefiîle  temps.  Que  fi  Philippe  fe  ren* 
contre  foy-mefîne  par  le  chemin^  que  Philip- 
pe embrafie  Philippe  y  il  cfteuidcfct  que  ce  fe- 
ront deux  hommes.  •„  Car  toute  au 
moins  entre  deux  chofesdiuerfes.         *  t 

\6:  Que  file  corps  d  vn  mefine  home  peut 
eftreei — ~ '  -:M- u—  J:  -  -    '  1  ^ 
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re  aiiffi  en  cent  mille ,  &  fi  en  cent  mille 
yn  million  $  &  ainfi  toufiours  en  aug- 
mentant :  tellement  qu'enfin  le  corps  d^vn  feiï| 
hommépourraremplir  tout  le  monde.En  efïçéfc 
la  plùralçé  deslicu^uuientàlVbiqiùtéjLadif" 
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ierice  entre  TEgbfc  Romaine  &  entre  ceux  qui 
mettent  le  corps  de  leliis  Chrift  par  tout^cft  feu- 
lement en  ceci  que  les  vns  dilent  que  ce  corps 
eft  par  tout ,  les  autres  difeni  qu'il  lepeuteftrc. 
Certes  l'Egliic  Romaine  n'a  point  deraifbndc 
combattre  les  Vbiquitaircs,  lur  vne  cholcqu  el- 
le croit  eftre  poflïblc. 

17 ,  Le  poindk  en  Mathématique  n'eft  point 
-quantité ,  &  n  a  point  de  grandeur  8c  eft  îndiui- 
fible:  Mettre  donc  vn  metme  poinden  deux  di- 
uerfc  lieux  efloignés ,  eft  diuifèr  le  poinâ  &  le  fc- 
paWrdaueclby-mnûne.  Ccftccque  kopt  nos 
adueriaires  me  ttans  vn  mefine  corps  en  doux  di- 
tiers lieux.  Pour  exemple,  Ci  Philippccn  meûne 
tépspeut  eftre  a  Rome ,  &  a  Paris ,  le  pointtqui 
eft  au  milieu  de  (à  prunelle  eft  le  mefme  poindl 
tâtàRome  quaParis,&  toutesfois  il  eft  loin  4k 
foy  mefine  &  feparc  &  dimCé  d  auec  loy  mclmc. 

18  Etcomraeaxnfifoitqueles  efprits  Ange- 
tbques  no  fbyent  qu'en  vn  ièul  lieu  dcfiiutiuc- 
ment  i  ceux  qui  mettent  le  corps  du  Seigneur  en 
plufieurs  lieux  en  mefme  temps,  le  font  plus  Cu  i- 
rimelque  les  efprits ,  &  le  feparent  d'auec  loy 
mefitiev 

1 9  L'impiété  eft  meflee  parmi  ecl  a.  Car  aptes 
que  le  preftre  a  mangé  Thoftie  ,  on  tient  que  le 
rcoiraaefefus  Chrift  eft  en  fonîcftomach  ,  iuf- 
Jqu'ace  que  par  la  digeftion  les  cipeces  (bytnt 
deflxuites.  Apres  dôc  que  ces  cfpeces  Tôt  deftrui- 
-jea  le  corps  du  Seigneut  n'y  eft  plus^Saoutesfois 
;iiii'en  eft  point  forti:  (car  ces Mefficurs  difent 
ne  Ce  peut  môuuoir  localement.  )  Dont 
-  f  enfmt  de  toute  neceffité  que  ce  corps  de  Iefïis 
*  ■  *  Chrift 
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Chrift  qui  eftoit  en  l'cftoroach  du  ptçfot  e(t 
tourné  en  rien.  Et  nos  aduer  foires  ne  peuuent* 
nous  dire  où  il  eft  aUé,ni  ce  qu  il  eft  deuenu. 

> 

C  H  A  P.  XVII. 

Des  accidens  fan*  fuiet  ;  Pajftges  A 

desPcifys. 

•  * 

LEs  Accidens  fans  £uct  qu'on  met  en  Tho- . 
ftie  conkeree  ,  font  vne  autre  ftomilliere 
a  ab&rditcz  &  contradictions  ridicules.  Car 
qu'y  a-il  de  plus  incôpatible  que  ceci ,  *  afcauoir  *  ArHUib* 
yacAccidentia  non  acciiunt  i  comme  qui  diroit,  M^a^" 
que  albentta  non  albent ,  que  les  parlans  ne  parlent  q^en*  '  de 
pas  :  &  de  forger  des  qualitez  qui  ne  qualifient' jKÇ"kn|k  a 
rien:  vne  couleur  &  rien  de  coloré,  de  la  lôgaeur  QuJ^f  ^ 
&  rien  de  long,vne  rondeur  &  rien  de  rondxô-  fRw«jr, 
mequiforgeroitvneveuë&nsœil,vne  maladie  »w  ^r* 
fois  mai$uie,vn  boitement  (ans  iambe,  vne  Ecli- 
pfe  de  Lune  (ans  Lune,  Ainfionmeten  liioftie 
vn  gouft  de  pain,  vne  couleur  de  pain,  vue  ron-  m^ 
deur  de  pain ,  (ans  pain.  Et  comme  dit  le  Pape  n$e  *fe  *- 
Innocent  III.  au  4-liure  des  myfteres  de  la  Mefle  ™g* 
chap.n.  t  Uy  a  ici  delà  faueur&  de  la  couleur.de  la  ticcoiolZ 
quantité  &  qualité $  combien  qu'en  nulle  façon  Un  y  fapor,cum 
âit  riin  de  fauoureux  ,  rien  de  coloré ,  rien  qui  ait  ^*  aItj£ 
quantité  ou  qualité.  Bref ,  Dieu  a  tellement  créé  coioratG, 
lcsfubftances  ,  &  les  accidçn$,que  comme  vne  Î^Sm 
fubftance  créée  ne  peut  eftte  (ans;  accidens,  auP  aut  qmtfc* 
A  les  accidens  ne  pcuuent  eftre  (ans  fùbftan- 
çe:;Çes  choies  font  tcllçment;  relatiues  que 
les  feparer  ,  ceft?|  comme  qui  mettrait  vn 

E  5 
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pcrefans  fils,ou  vn  fils  Gtnspere. 

Cet  abus  précipite  nos  aduerfaires  en  plu- 
fieurs  autres.  Car  fi  Thoftie  dément  fangcufe 
poureftre  tombée  en  la  fenge ,  voila  des  aeci- 
dens qui  portent  vne  (ubftance:&-aulieu  que  la 
fubftanceeft  lé  fuict  desaccidens,ici  au  contrai* 
re  les  aecidens  (ont  le  (uiet  de  la  fubftancc. 

On  ne  peut  nier  que  laglacc  ne  foit  vne  fiib- 
ftance:quand  donc  le  calice  conlâcré  fe  gele,  on 
veut  que  les  (culs  aecidens  fe  gèlent ,  ainfi  voila 
des  accidcnsdcuenus  fubftancc  ,  par  vne  autre 
cfpece  de  Tranflùbftantiation ,  non  moins  pro- 

*  s uare  in  ^8ICU^  4UC  ^a  Prem^rc  >  &  qui  cependant  ne 
}.  rhZ**"  fcrtde  rien  à  noltre  (àlut.Si  ce  neft  qu'on  vueille 
D&uet€7  f  que  ie  corps  de  IefiisChnft  foit  gelé. 

«  Choftî»  Qjjc  files  hofticsfemoififlent,  voila  des  li- 
conreetatis  gnes,vne  blancheur,  vne  rondeur  moilïe.  Si  on 
nçîari$  S*  chauffe  le  calice  confocré  tellement  qu'il  fume, 

*  ?iatina  voilades  aecidens  qui  produifent  vne  fubftan- 
iii  &c!c^ce*  Si  (  comme recognoift  *  Suarcz  Ieuiite  )  les 
mente  v.  vers  f  engendrent  en  Thoftie  confâcree  ,  faudra 
Utucler.   ^rç  ç^xc  jçs  acçi  Jens  ont  engendré  vne  fûblta- 


Aueminut  ce  ;  &  que  des  aecidens  inanimez  on:  produit 
llbJ  c'Jp*  vnefubuance  anirpec  :  &c  cela  (anspouuoir  dire 
rAïï^quclprofitlesfidclesenrccueillcnt 
temporum.     Lcshiftoires  eferites  par  nos  aduerfaires  tef- 
Archicpîf.  moignent  que  le  Pape  *  VidtorlII.  a  cite  em- 

focum  dl.  Poi^nn^  au  ca'îcc    b  Mcflè.    Et  que  Henri 
uîna  cck-  VII.  Empereur  a  efré  traité  de  mefine  en  prenat 
Thofae.  |  MatthicuParisenranii54.  recite  lê 
fto  In  ipfo  mefine  de  Henry  Archeuefque  d'York.  Alors 

VÏÎùt  *  vc 1  on  r  auec  ^orreur  )  mpoi formé.  Y  a 
lînooWit"  apparence  que  pour  euiter  cet  înconuenient  on 

fait 
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de  i  A  Messe.  71 
fait  Tcflay  au  Pape  en  la  Melïè,côme  en  Ces  repas 
domeftiques.  Que  fi  les  accides  lèuls  Tôt  empoi- 
fbnnez ,  outre  l'ablùrdité  d'empoilôner  de  la  lô-  ^4  NJ^* 
gueur  &  largeur  ,  &  couleur,  où  il  n'y  arien  de  p.ig.i3. 
lôg  ni  de  large  ni  de  colore,  cet  opprobre  ell  fait  £  J£:f?m 
i  lelus  Chriit,que par  lapresece ilnapeueïloi- 
gner  le  poifon ,  &  que  (on  corps  a  lèruidevehi-  +  ToiicU 
cule  au  poifon ,  &  qu  eftant  donné  pour  le  fâlut  r/quaJiuI 
de  Tarne ,  il  fart  a  la  mort  &  deftru&iô  du  corps. libus  corr 
Les  Pères  combattent  formellement  cet  abus.  eiuTbl  B° 
*  Grégoire  de  Nyflè  en  roeuure  de  fix  iours  :  La  fint  »  idc? 
pgure  nejl  point  fans  corps,  f  Auguftinenl'Epiftre  vtn0nCnt. 
57.  à  Dardanus ,  Ofttz.  les  corps  aux  qualité*,  des  ^ 
#rp* ,  eflw  w /iriF/îf  p/i*  ,    pourtant  il  ejl  necejfairi  \£%  \^ 
quelles  ne  Çojent point. Et  peu  après,  £1  on  ofteemi*  corpori* 
rement  la  mtfft  du  corps. fis  qùédite*,  ni  (trot  plmAm  £mtusai1-. 


rratur» 


mefme  au  î.liure  desSoliloquesifj^jy  pourra  ac*>  quaiitatei 
corder  ce  que  tu  m  a*  demandé  >  que  ce  quteftaufuiet  îj™b7fia* 
putffe  demeurer  quand  le futet  eft  aboli}  t  lUud  vc 

Bref  en  tous  les  Pères  ne  fc  trouuera  aucun  [^^^ 
quidiequcnrEuchariftie  les  accidens  demeu-  fti  qui$c5- 
rent  (ans  fiiiet.  Que  fils  l'eurent  creu,fans  dou-  Y0vt 
tejors  qu'ils  ont  dit  que  iamais  vn  accident  n  eft  fubirOoeit 


&ns  fiiiet ,  ils  eulïent  apporté  cefte  exception  ^•*n^le^ 
prife  du  Sacrement.  cunre  fub* 

Qui  plus  eft  S.  AugufUnau  10.  chapitre  du  3.  î*^ch 
liurede  la  Trinité,  dit  ouucrtement qu'en l'Eu-  noiem  ha. 
chariftie  ne  Ce  fait  aucun  miracle,  le  pain  (dit-il)  *stt  ^ 
fait  pour  cet  rfage  eji  mangé  quand  on  reçoit  le  Sacre- 
ment  ;Mau  pour  ce  que  ces  ebofes  font  covnucs  aux  bom~  P0fCIf  *»- 
mes  ,pourct¥quellesfefontparUsbommes,ellçs peu-  rc  vt  idû* 
utnt  bieneftre  honorées  comme  religieufes:maù  nt peu-  BOn 

Utnt  elirt  aÀmixtts  comme  niirdculeuièi  AnrrnifirC 
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me  Tome  de  ce  bon  Doéicur  il  y  a  trots  l?urc$ 
U$s  chofes  mcrucillcufct  de  l'Efcriture ,  cfijucls  il  ne 
parle  point  de  Tran(fybllantiation  ,  ni  mefmc 
de  lEuchariftie. 

Et  ceux  qui  nous  p  vient  ici  de  miracle ,  n  cn- 
tendentpasquçccftque  miracle.  Vn  miracle 
cft  vn  efleft  ienfible  Se  vifible  de  U  pui(Tance  de 
Pieu>contrc,ou  par  dcfliis  le  cours  de  la  naturp, 
afin  de  faire  cognoiftre  aux  hommes  la  vertu. 
Mais  on  la  Mcflc  on  ne  void  rien  de  miraculeux. 
Nul  ne  fe  peut  yantçr  fans  mentir  d'auoir  veu 
faire  la  Tranflfubftantiaqon.  Nous  ne  nions  pas 
que  Dieu  ne  puifô  faire  toutes  ces  choies  ,  fol 
voulait.  Mais  nous  difpns  qu'il  cft  impolîible 
qu'il  les  vueille.  Car  il  nç  vçut  pas  çftrc  men- 
teuu  ni  contredire  à  foy-mefme ,  ni  acçommo- 
der  &  aflèruir  là  toute- puiflànçe  à  1  imagination 
des  hommes,qui  l'crpployent  à  chole$  ridicules, 
.  &r  à  forger  de$  chimères. 



C  h  a  p.    XVIIL  - 

Xejfionfe  à  quelques  exemples  de  lJEfcritu~ 
re  que  les  aduerftires  apportent  pour 
prouuerqup  le  corps  de  le  fus  Chrifia^e^ 
Jlê  quelques  fois  en  deux  lieux  diuers* 

•  .  ; 

POur  colorer  cet  abus,  ils  difcnt,  que  com*nci 
Dieu  a  fait  quelquefois  que  deux  corps  {l'.ôt 
occufîp  quVn  meftne  lieu,  aufli  il  peut ;  faite  qu  - 
vn  mefmc  corps  (oit  en  plufïeuis  lieux di.uers  en 
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pie  que  IefeChrift  cft  entré  par  les  portes  fer- 
mées. Ieh.  xo.  19.  &  parconfcquem  a  pénètre  le 
bois  des  portes*  Mais  ils  tallifientl'Elcriture.S. 
Iehanne  dit  pas  que  lefasChrift  (bit  entré  par 
les  portes  fermées  ,  mais  qu  il  eft  entré  les  portes 
cftuns  famees.Pcut  eftrç  qu'il  eft  cnçé  par  ailleurs  ^ 
que  par  la  pprte.  Peut  cftre  que  le  bois  de  la  por-  «x^^r. 
te ,  ou  les  pierres  de  la  muraille  lui  pnt  cédé;,  la 
créature  ayant  cede  &  obeïau  créateur,  pomme 
dit  Hierotme ,  Dieu  a  pape  par  la  porte  fermée ,  la  Hi»ùn.*d 
créature  ayant  cédé  au  créateur.  En  dilânt  qu'il  eft 
entre  par  la  porte  fermée,!!  a  entedu  que  la  por-  f#/. 
te  lui  a  cède,  ou  qu'il  l'a  ouuerte  en  y  enfant.  ?^u™  tfi* 
Ainiiiiie  di$ quvn  ruifleau  trouble pafle par v-  fam  ponâ, 
ne  eau  claire,  îentens  qu'il  la  troublée  en  paf-  &  ««iuiâ 

1  -  cedere  cic- 


toujours  le  mçillçur  cft  del'arrefterà 


aton, 


lEfcriture  fam<5ie. 

A  mefme  fin  on  allègue  que  le  corps  de  Iefos 
Chriften  (ortantdu  (èpulcliteapaflçautrauers 
de  la  pierre  qui  bpuchoit  1  entrée  duéepulchre, 
lànsofter  ou  remuer  la  pierre.  Matth.  18.  f.  1. 
Mais  ce  paflàgç  eft  aufii  allégué  à  faux  :  Car  S. 
Matthieu  en  ce  mefme  paflàge ,  dit  tput  le  con- 
traire illfefit  (dit- il  )  vn grand  tremblement  déterre: 
Car  (Angt  du  Seigneur  defcendit  du  ciel  &  vint  9*&*i  Wx##t 
roula  la  pierre  arrière  de  tbuu  du  jepulchre.  Et  S.  Xl*,r- 
Marc  de  mefine  au  z6,chapitre   .4.  tLeon  LE- 1  Tom.  r. 
uefque  de  Rome  en  TEpiftre  95.  à  Léon  Augu-  çoncajpdi 
île  le  reœgnoift,difant,$i<    trotfieme  iour  la  ihair\on\n.  t$67 
du  Seigneur  refufiita,  la  pierre  du  monument  ayante-  P*g«i4. 

ÔC  roulée  Bjuoluta  ma 

mmtnttlepl- 

En  vain  allegue-pn  que  Iefûs  Chrift  a  mar- 
àsz  fur  les  çau  L  Ça*  que  hit  celapçur  prouuer çm* 


Digitized  by  Google 


74  Ahatomii 
que  fon  corps  peut  cftrc  en  pluûeurs  dmers 
lieux  en  mefine  temps  ?  Celui  qui  marche  fur  les 
eaux ,  n'eft  pas  pour  cela  loing  de  foy- mefine.  Si 
kius  Chrift  par  (a  venu  diuinea  affermi  les  eaux 
fous  Tes  pieds ,  ou  fouftenu  fon  coros  afin  qu'il 
n  enfonçait,  il  n  a  pas  pour  cela  mis  ton  corps  en 

flufieurs  lieux,  ni  changé  la  nature  de  fon  corps . 
i  ie  louftiens  de  la  mai  ri  vne  pierre  au  deflus  de 
l'eau,  eela  ne  change  point  la  nature  de  la  pierre, 
&  ne  lui  ofte  pas  là  pefanteur. 

Pourpiouuer  que  le  corps  du  Seigneur  ae- 
fté  quelque  fois  en  deux  lieux  en  même  temps, 
on  nous  allègue  le  ij.  chapitre  des  A&csverC 
ix.oiiilcftdit ,  Qyla  nu$Û  enfumante  U  Seigneur 
Vh**t.     feprtfenta à  PaulTuont  ils  infèrent  que  le  corps 
de  Jefùs  Chrift  eftant  au  ciel ,  neantmoins  eftoit 
près  de  S.  Paul  en  terre.  En  parlant  ainfi  ils 
prefiippofcnt  (ans  prcuue,  que  le  Seigneur,dont 
eft  parlé  en  ce  paflkce  %  eft  Iefus  Chrift  fcule- 
ment,&  non  Dieu  umpletn  ent,(antdiftinâion 
de  perfonnes.  Mefine  en  reftreignant  ce  mot  de 
Setgmur  i  la  perfonne  de  Iefus  Chrift  ,  ilnya 
rien  en  ce  paflàge  qui  nous  oblige  à  entendre 
ceci  delà  prefence  du  corps  de  Ielus  Chrift  plu-  ^ 
ftoft  que  de  ùl  nature  &  vertu  diurne.  Le  Fils 
de  Dieu  ne  pouuoit-il  pas  parler  &  fe  faire  fen- 
tira  Sain6t  Paul  par  (à  vertu  diuine lanTVTÏ ap- 
Aft.ii.7.  &  prochement  local  &  corporel  ?  Le  mot  Grec 
Xuc.2. 9.   ffovï c  dont fe  fort  S.  Luc  en  ce  paflage ,  fignific 
&Mç?  non  feulement  fe  prefenter,mais  aufli  (uruenir 
Act  23.V.27  &veniraufecours,&feirefentir(âfaucur,com- 
^lr*Tâ?  mconJPcutv°ir-Aâ:.ii.verf.7.Luci.verf  9.A6k* 
^tï.  T  "  i3.veit2>7.EntousceslieuxlémotGrccfignifie 

fur- 

■» 
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flmienir.  Or  TEglifc  Romaine  ne  croit  pas  que 
Iefûs  Chrift  vienne  au  Sacrèment,mais  eue  croit 
qu'il  fy  fait. 


Chap.  XIX 

De  la  dignité  des  Prejtres.  Et  que  les  ad- 
uerfdires  rauallent  F vtilitê  <jr  effica- 
ce des  Mejfes ,  ér  les  rendent  inutiles 
a  la  remipon  des péchez.  Et  du  traffic 
des  Méfies. 

*AdfacCT- 

T  EsDo&eurs  de  l'Eglife  Romaine  parlent  dorijautho 
JL/de  l'Euchariftie  comme  du  plus  haut  myfte-  gcfi^cœio- 
re  de  la  religion  Chrcftienne,  &c  exaltent  en  ter- 


ram  ctues 


mes  fi  enflez  lapuiflànce  des  Preftres  à  faire  le-  "2^*"/* 
fus  Chrift  auec  des  paroles ,  qu'ils  les  appellent  tTianfgi* 
Dieux  Se  créateurs  de  leur  Créateur ,  ayans  vne  f^c^gmU 
puifïance  par  delTùs  la  Bicn-heureufè  Vierge  na  Aogcio 
Marie ,  &:par  dcflùs  tous  les  Anges ,  lequelsne  Jjjjjj^  **Jft 
rcuuent  faire  Ieiùs  Chrift ,  pource  qu'il  eft  dctïa  Rcgin*  & 
feit.  C'eft  ce  qu'enlèigne  Gabriel  Biel  en  laqua*  ^  °~ 
trieme  leçon  lur  le  Canon  de  la  Mefle.  *  Les  An-  niamus. 
ges  citoyens  des  deux  riofent  afttrer  à  tauthorité de  "*ci*t*î»irl 
lapreftrife.  Et  peu  après  :  f  Pajfans  Us  bandes  des  nitudine 
Anges, venons  ila  Roy  ne  des  deux  &  Dame  du  mon-  j?€ttllf" 
de.  Utile  combien  qu  en  plénitude  de grâces elle  furpaf-  atur  vniuer 
fe fournies  créatures,  toutesfok  eBe  cède  aux  hier  or-  ^sHlcra<" 
ques  de  l'Eglife,  (  il  appelle  ainfi  les  Preftrcs  )  ente-  ™  £ 
xecutum  du  mjftere  qui  leur  eft  commit.  Et  c  eft  myftc 
en  cefte  mclmc  Leçon  où  il  dit],  que  Chrift  eft  %n^*tct*m 
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incarné entre  Us  mains  despreftresjome  au  ventre  de  U 

V$erge,6c  que  les  preftres créent  leur  Créateur. 

Pierre  de  Bcfle  au  liurc  de  la  Royale  preftrile 
chap.  2.  parle  ainfî ,  S. Pierre  adioufie  que  tous  pre- 
ftres font  Roie ,  en figne  de  quoy  ils  portent  la  couronne. 
Et  au  3  .chap.  La preftrtfe  &  la  dmnité ont  te  ne  fçay 
quoy  de  commun ,  &  ont  prefque  me  fine  grandeur,  puis 
qntls  ont  mefmepuijfance ,  Matth.  16.&18.  Irem# 
Tuûque  la  prejtnfe  marche  à  coftédeia  dtuwitf.& 
*  Baron,  que  tom  preftres  font  Dieux  ,  elle  furpajfe  bien  U  roy- 
Annal.  An.  Mt(y    fa  pnfies  font  bien  plus  queh\  mu.  Et  là 
l*wiliôjê  taefine  il  les  appelle  maxftres  dit  Rvie  ,  Jitrpajfans 
F*ffar(*  lê\  l*  Royauté  en  dignité  autant  que  ïame  furpajfe  U 
IZ  Jp^iï*  corps.  Ce  qu'il  a  p lins  de  *  Baronius.    Il  ad- 
1*o  vtitur  ioufte  :  Cbofes  incroyables, mau  pourtant  verita- 
plq  blés,  que  le  pouuotrdes  preftres  efl  fi  grand  &  leur  ex- 
lo  poft,,^.  cellence fi  noble  que  le  ciel  dépend  d'eux.  Item  là  mef1 
ntffû^mi™  mc5  comparant  les  preftres  auec  Ioiuc  à  la  ptiere 
wemgerirt  <*  duquel  le  Soleil  f'arrcftd ,  Celui-là  Warrefta  que  le 
S^Et  le  mô  s°k*l>  mau  ceux  et  arreftent  lefm  Cknft  e fiant  dedans 
Are  par  le-  U  ciel, au  milieu  £vn  auicl.  La  créature  a  obéi  à  ce- 

sCmMvtilfiuhl4  ' mM  A  ceux-ci le  créateur  :  le  Soleil  à  celui-là 
qui  fit  boi-  &  Dieu  a  ceux-ci  y  toutes  &  quantefou  qutlspronçn- 

SreVdewn"r  cm  ktpwtesfacrees.  Bref  il  conclud  que  ce  qui 
l'impe-  Dieu  eft  au  cul ,  le  preftre  te  fi  en  terre.  Et  tout  cela  a- 
fcic  de  i'£m  ucc  aPProbation  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
perenr.     Paris ,  mife  au  deuant  du  liure.  Long  temps  au- 

Dundmcn  Parauantlc  PaPe  Vrbain  1 1.  *  en  l'an  1097, con- 
fis lib.i.  uoquavn  Concile  à  Rome  contre  l'Empereur 
vfgmJ'r  Henry  I V.  où  U  fulmina  contre  les  Princes  ter- 
f Hî  îWc  riçns*  qui  fattribuoyem  l'inueftiture  des  benefi- 

^ue^^  ^^fegW*^1^  *  €fl  c^°fe  abominable  que  les  mains 
V,p3fr  ,  [quiffeent  Dieu  leur  créateur  par  kurftgnacle  ,fuffent 

'  1  obligez 
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Migiz.  *  afte  tgnamtnte  déferait  c$mme  de  chambriè- 
res mx  mains  qui  font  tour  &  nutet  pollues  àefale$& 
desImneJlesdMuthemens.Si  ces  chofes  font  vrayes, 
la  raifoa  requiert  qu'  vne  fi  grande  puiflànce  n'aie 
point  jefte  donnée  aux  preitres  lins  grande  nc- 
ceffité ,  Se  que  quelque  grand  profit  en  reuien- 
neàl'Eghfc  Chreftienite,  &  que  tant]  de  mer- 
ueilies  que  nos  aduerfiures  enraflènt  enTEucha- 
riftic  foyent  grandement  vtiles  aux  fidèles.  Ce- 
pendant quand  ce  vient  d  examiner  lefruiâ:  qui 
reuienr  de  la  Tranflùbfèanriarion,  &  dufaaihcc 
de  la  Meiïc ,  on  trouuc  qu'ils  le  reduilènt  qualï  à 
nen,&ïoncla  Mellè  quali  inutile. 
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comparaifbn  auec  le  Baptefinc.  Car  au  BaptcP 
me  ne  fe  fiiit  aucune  Tranflùbftantiarion.  A- 
près  ces  paroles  ,  19  tebaptife  m  No/w  du  Père, 
&c.  l'eau  demeure  en  là  nature ,  &  ne  Ce  chan- 
ge point  en  fang.  Cependant  félon  la  do&ri- 
ne  de  l'Eglife  Romaine  ,1c  Baptefine  eft  mille 
foisplus  profitable  ,&  dVne  nature  plus  excel- 
lente. Car  en  l'Edile  Romaine  on  tienrquele 
Baptefme  d  eau  eu  entièrement  neceflàirc  à  fi~ 
lut.  Mais  quant  à  l'Euchariftie,  nos  aduerfaires 
;  tiennent  que  plufieurs  font  iauucz  fans  y  parti- 
ciperwmme  apoert  par  l'exemple  de  Ieâ  Bapti* 
itc,  &  du  brigand  crucifie  auec  le  Seigneur,&  de 
plufieurs  fidèles  qui  meurent  fans  y  auoir  parti- 
cipé, fur  tout  de  ceux  queTEglife  ancienne  ap- 
pelloit  Catéchumènes. 

Secondement  nos  aduerfaires  difenr,  que  par 
le  Baptefine  non  feulement  le  péché  originel  eft 
pardonné ,  mais  que  melmes  il  ett  cnueiemeat 


?8  Anatomu 
ofté ,  en  forte  que  ceux  qui  font  bapri&z  tiùtit 
plus  de  péché  originel  >  ni  rien  qui  puiflè.â 
proprement  parler  eftre  appelle  péché.  Mais 
quant  à TEuchariftie  l'Eglilè  Romaine  necroiç 
pas  qu'elle  efface  les  vices,  ni  les  habitudes  vi- 
cieulcs  ,  tellement  qu'on  puiflè  dire  que  tous 
ceux  qui  participent  a  FEuchariftie  foyent  fans 
>  orgueil,  ou  (ans  auarice ,  ou  fans  conuoitifès  im- 
pudiques* 

Le  principal  eft  que  nos  aduerfâires  enfei* 
gnentque  par  leBaptefine  eftremife  &  effacée 
*  y*fque\  toute  la  coulpe  &  toute  la  peine  tant  éternel- 
Tmo  in.  in  le  que  temporelle  de  tous  les  péchez  tant  vc* 
m!a^f9.  nielsque  mortels  commis  deuant  le  Babtefme* 
cap.}  nu.  16.  Mais  quant  à  TEuchariftie  ils  difent  qu  elle  ne  ' 
S  J«  que  contre  les  pèches  venins ,  Icfquels  ils 
arttcuium  ront  li  légers, que  meurife  îLneft  pas  neceliax-% 

vfnntê'hS!  re^cn  auoir  contrition  ou  repentance.  Le  Ie- 
ius  sacia-  fuite  Vafquez  ,  *  Les  hommes  rudes  &  groftms 
"uHaîë^  ntàotum  pds  fçauotr  la  vertu  particulière  de  ce  S 4* 
icmîttendû  crement  a  remeure  Us  péchez,  véniels ,  car  cefte  ri» 
VC"aliah*c  wtfan-l*  n  eft  pas  necejfaire  àfalut.  Et  leCate- 
chifine  du  Concile  de  Trente  ,  au  chapitre  du 
Lm^ccef  -Sacrement de  FEuchariftie  ,  f  Il  ne  faut  peiét 
fat?a.mCCe  "  douter  que  par  iEucbariftte  les  péchez*  légers  >  qu'en 
J^"^1"  appelle  véniels ,  font  remis  &  pardonnez. ,  laquelle 
--iLecnTui  Eu-remijfion Yafquez  nous  vient  de  dire  aeftrc 
chariftîa&.  pas^ecc{^lirCè   Bellarmin  au  17.  chap.  du  4. 

îcdtwpcVuure  de  TEuchariftie  tpet  ceci  entre  les  erreurs 
cata  quzve  Je  Luther  ,  d'auoir  dit  que  le  premier  ejfèft  de  c( 
fitem>nên  Sacrement  eft  la  remtfiion  des  péchez,  mortels.  Et 
eft  ^uod  :jSir  la  fin  du  mefine  chapitre  :  Toute  laque* 

tebuu    fi**  f*  **dmt  à  ceft  article  ,fi  U  Sacrement  de  f  Ef- 

ihariftit 
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pn  homme  a  la  confcience  chargée ,  ou  bien  (carcoif 
reutent  à  vu  )  (i  oour  comînumauer  dïonetnent  il  eA 

9  w  r»  B+r  r  w  m   rw   www     J    §  w     m  w  ww  w      w  w  w  w  m  f  *  »  ww  w  r  w  mj  ww  w  »  A  i 

requis  que  l  homme  riait  point  la  confcience  chargée 
d'aucun  pèche'  mortel  :  Car  tous  les  Catholiques 
enfcignent  que  (EuchariSie  ne  remet  point  tels  pé- 
chez, dont  l  homme  a  U  confc'unce  chargée  pour- 
tant qu'il  ejl  requis  qu'ils  fojent  purgez, auparauant. 
Et  au  commencement  du  chap.  18.  Ence chapi- 
tre il  ri  eft  point  enfeigné  que  CEuchartftte  foittnfti- 
tua pour  la  remifion  des  péchez. ,  mai  feulement  pour 
conftruer  U  vie  jpirituelle. 

Et  quand  mcfraes  ces  Do&curs  ne  feroyent 
point  li  exprès  fur  ce  fuie t,fi  eft-cc  que  la  prattiq* 
de  l' Egli (c  Romaine  monftre  cuidemmcnt  que 
TEucnariftie  Se  la  Meflè  enl'Eglifè  Romaine  ne 
fat  de  rien  à  la  remillion  des  péchez.  Car  celui 
qui  veut  faire  {es  Paiqucsfè  confefle  auparauant, 
&  après  la  confeffion  reçoit  du  preftre  labfolu- 
rion&rcmiflion  de  tous  fes  péchez.  Dont  f  en- 
fuit que  quand  peu  après  il  communie  à  l'hofUe, 
il  n'y  a  plus  rien  à  pardonncr:&  que  TEuchariftic 
eft  vne  cmplaftrc  à  vne  playe  guerie^ôc  vnreme- 
deà  vn  mal  qui  n'eft  plus. 
,  "Combien  aufli  le  (âcrificc  de  la  Meflè  eft  de 
peu  d'efficace  en  TEglifc  Romaine ,  appert  par 
ccqu  on  chante  dix  mille  Meflès  pour  tirer  vne 
amc  de  Purgatoire ,  Se  après  tant  de  Meflès  on 
doute  encore  fi  cefte  ame  eft  en  Paradis,  &  on 
eft  encor  incertain  de  (à  condition. 

On  facrifie  es  Meflès  priuecs  le  corps  dp  Icfiis 
Chriften  vnçoin  d'Eglise  pour  le  foulagomenç 
d  vn  malade,  ou  pour  la  gueriion  d  vn  cheual, 

4.  * 


8o  1  AnatoVi  e  ' 

mais  arriue  fbùuent  que  l'homme*  &  le  chctkl 
meurent,  &  que  le  preftre  a;  crée  /BnCreatcuiV 
&{àcrifié  IefasChrift  pour  riearit.  Dont  naift  vn 
grand  faiet  de  douter  Ci  les  Méfies  prirent  iu- 
rer  les  ames  de  Purgatoire:  Cat  fi  elles  ne  peu- 
uent  obtenir  chblc  fi  petite, qutllc^aifèurance 
%  auonsnousqu'ellcs  en  obtiennent  vhc  plus  gra-' 
de  ?  veu  que  nulle  amc  ne  reuicht  de  ce  pays-la 
pour  remercier  ceux  qui  cfn  faifànt  dire  des  McP 
les  1  ont  ibukgee  de  leur  argent?  Car  cesMeflèsf 
priuecs  (è  payent  par  ceux  qui  les  font  dire  à  leur 
intention.  Le  preftre  ne  nomme  point  tbutbâr 
en  (on  Mémento  des  perfonnes  pour  lclquellcs 
ôn  n'a  rieti  donnc.De  Mellcs  particulières  pour 
Pame  dVn  fc>çliftre ,  il  ne  l;en  parlcpoint.  Cfefl: 
pourquoyfjubriel  Biel  en  la  15.  Leçon  fur  le  Ca^-- 
Attende-  non  dé  fa  Méfie  aduertit  les  teftateurs^quife-* 
:  debem  <ment  quelque  chofe  à  fEelifr  pour  le  foulage- 
ses,  vtnon  mcntde  leur  ame  qu'ils  chouilicîlt  desexecir- 
dcûdtbusfic  teurs  fidèles ,  de  peur  que  leurs  ames  ne  foyéne* 
IutPaCHasmi  fruftrecs  des  fuftiages  de  l'Eglife  à  faute  de  pa^é^ 
«us^timora  ment.  c  eft  i  dire  que^csWefTesnelcdifcttt 
ones  fuarû  p&intii  on  ne  les  paye  pat  idliirfee.  ' 
ôudeamcô  Et  puisque  nos  aduerïâircs  tiennent  aueé 
îSmamm?  notte  qttc*  îclùs  Chrift  affis  à  la  dexrre  de  Dieu 
ne  per  exe-  fait  requefte  pour  tous  les  fidèles ,  il  fenfuit  qu4t 
g?Snîiam  aoK  requefte  pour  les1  âmes  de  Purgatoire- 
dum  nôfi  Si  elles  fcrtent  de  ce  feu  par  (on  iriterccflïôfv 
M?  ruf  les  MelTes  font  i  nitrilès.  Mais  lï  elles' n'en  forcent 

dmaïut  lui  . 

fragiis  pri-  pas  x  qui  croira  qu* vile  Mcfiè  ôu  ihdulgcnte*du 
««ntox.ôcc.  papepuifle  faire  ce  que  Tinterceflion  de  Idus 
Chrîrrfâpômtfait?         '  ' 

Gcftvne  maxime-receuc  entre  les  Do&eius 

qu 
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vne *Meflè  dite  pour  trois  ou  quatre  perfonr  *  tm4^  £. 
nés  qui  la  payent  enfembie,  ne  leur  profite  pas  utimp*. 
tant  que  U  chacun  Falloir  dire  rnc  Melie  a  part  si  mfîjf- 
pourfOifeul;  Parccmojçenlc  gain  etoift  au  tri-  pro  muitis 
pie  ou  quadruple.  Le  Iefuitc  ÉmanuelSa  entes 
Aphonimes  au  mot  Ut ft, donne  cefte  règle  plei-  de .  «ngJL 
ne  de  grande  équité  L$ûèji  Vn  prefire  a  rutu  vne  j-J*^* 
ftnàm  forgent  pour  chanter  vn  cmain-  nombre  nus  foi» 
dttlef  i  il  peui  leér  d'autres  prefires  qutles  tkan-  °*£™r; 

tyt  k-m^F*i&-*W&-fm  f'J  &  Nauarw 

Etç'eftmerueUiesquelesprcitxesqiiqncro^t  sCo.u« 
auoir la jàuùTance def.iire-vn Dieu  auec  des.pa- 'j^J** 
wles,«C  porter  JcluvChrifl:  tous  les  îours  enclos,  ^ 
és  ciboires  &  en  leurs  eftomachs ,  font  cepen- 
dantentel  mefpris^que  les  prelbes  chamjpe-  \Cçt  d(ç^ 
ftres  font l'opprobre  &  la  lie  du  peuplc.Et  qu'vn  dis  poteft 
Cardinal  Diacre  qui  n  a  point  la  puiflànce  de  ]£g 
&re  Je{ùsÇhriftJ  égale  les  Rois  en  magnificen-  pietiocon-- 
^  pendant  qu  vn  chetif  preftre  grenouille  er»  Î%«CJ? 
vncabaret,  &  duchant  des  Méfies  à  l'intention  Ôyèiiqui 
£s  particuliers  &t:  fpn  gajgne  pain.     Lequel  ,eitioete- 
quâd  il  fait  Iefus  Chcift  en  vnè  Mefle  particulie-  ^ 
repourhuiâpudqt  fpls,,;pe«ft  à  bon  droit  direi  % 
aaec Judas, <2»« me\dony&e**v?fu &telwttiUure-  ^ 
fj^  t  Réshomrne^fe  vantent  de  donner , Dieu,-  ^ 
kiquelsnepeuu.er^dlôjwer  lefalut.  Et  nos  ad-,  % 
açriâires  confcflènt  qu'il,  y  a  des  preftre^  dani-  % 
nez. Dont  f enfuit  iqu'vn homme  qui  a  tant  di  t 
foisp©nàDieucft<OTponépar  le  diables 

no   ■    i   ■  .  •  ;  }•-. ..."  „  -     :"•  ■  >-  •% 
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cfac  la  religion  Rothaïne  eft  noHHelt<Lsf  \ 
~&  forgée  du  profit  du  Pape  &  :  ^ 
du  clergé. 

NOs  aduérfâires ,  après  auoir  deffigurê  & 
change  entièrement  la  religion  Chre- 
ftienrie,  n'ont  gueres  bonne  grâce  de  nottsac- 
eufer  de  nouueauté.Car  de  vray  la  religion  Ro- 
mairie  eft  vn  habit  coulii  de  nouuelles  pièces,  &c 
vn  amas  de  do&rines'  inuentees  &  adiouftees 
de  lîécle  en  fiecle,battues  fur  l'enclume  de  Taua~ 
rice  &  de  l'ambition.  Nous  (bmracs  prefts  de 
fubir  toute  forte  de  punirions ,  fi  en  cinq  cens 
ans  après  Iefîis  Chrift,  (  &  pourrions  dépen- 
dre plus  bas  )  il  fe  tronue  vn  feul  homme  qui 
ait  eu  vne  religion  tant  Ibit  peu  approchanteile 
la  religion  Romaine  telle  qu'elle  eft  auîouî> 
0  d'huy. .  Pôùrroit-on  trouuer  en  toute  l'antique 
0  té  vne  feule  Eglife ,  en  laquelle  le  peuple  ait  ;efté 
0  griué  de  la  communion  du  calice  ?  L'EglifeÀnp 
9  cienne  à-cllc  defendd  au  peuple  delireTEfoi- 

#  turefainde?  Croyoit-ellcleièùdePurgaèôkeî' 
0  Parlôit-on  alors  des  Indulgences  Romaines,  Se 
0  duthrefor  derEglife5auquél  le  Pape  raitiàflriti 

#  lùperabondantdes  fàtisraftions  8c  œuures  p#-* 
# /  nales  des  Saift&s  &  desmoïnes ,  &  les  diftrifeué 
„  aux  aurttrs  par  (es  indulgence^  ?  Faifoit-ofl  alors 
a  des  images  de  Dieu  &  de  la  Trinité  en  pierre  ou 
0  en  peinture?  Adoroit-on  les  images  des  Sain 6b? 

#  V oyoit-on  alors  des  peni  cens  qui  fe  fouettoyent 

cnpu-* 
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en  public, nô  feulement  pour  leurs  pecilez,  mais  * 
auili pour  iàtisfairc  pour  les  péchés  d'autruy?Les  ♦ 
Euekjucs  d'Alicjd'Egyptc,*!  Afrique ,  Ôca  pre-  # 
ftoyent-ils  à  1  Euelquc  de  Rome  krmét  de  ndc-  ♦ 
lité,ou  prcnoyent-Us  de  lui  lettres  d'inueftiture*  ♦ 
Le  ièruice  public  le  tailou-il  en  langue  non  # 
entendue  du  peuple?  L'Eueiquc  de  Rome  alori  4 
Fappelloit-il  Dieu?Se  hufoit-il  adorer?  Canoni-  * 
foit-illesSaindb?  Titoit-illes  ames  de  Purga-**  f 
toue?  Doanoit-il  des  pardons  de  deux  ou  troijr* 
censmiUe  ins?Depoioit  il  les  Rois,  ou  fc  van-* 
toit-il  de  pouuoir  donner  6c  ofter  les  Royau-r  " 
mes? Auoit-il  la  puiûànce  de*diipenfer  des  fa^yfffifr  t  * 
mens  &  des  vœux  ?  Et  de  icpai  cr  les  mariages  le->  ^ 
gitimemcntcontra&ez  fous  ombre  de  profef* 
lion  monachale?  Parloit-on  alors  de  duppelèts^ 
rolaires, grains  bénits,  agnusDei?&c.  le  dis  le* 
melmc  du  titre  qu'on  donne  à  la  Vierge  Marié* 
de  Rome  des  deux  Se  Dame  du  monde ,  &  des  ♦ 
charges  diucriès  qu'on  donne  aux  Sain 6b,  à  Wn  4 
fui  vn  tel  païs  ,à  huître  iur  vne  telle  maladie,!* 
l'autre  (iir  tel  &  tel  mefticr.  Auili  lapuiisâcc  que  " 
lespreftrcsi'attnbuent  de  donnejr  labfolution,* 
&pardonneïk$fkchcs  en  qualité  de  iuges,  cft* 
choie  nouuelle,  &ç  de  la  lie  des  derniers  fiecles.* 
Ijemlcs  Meflcspriuees,  (ans  cômunians  &  Éàns'/# 
afliftaro.,  dites  à  Tuitenri on  çlc  ceux  qui  les  pay-  #t 
*  cnt,fpnt  vne  chofe  dont  ne  iètrouuc  aucune  tnF *  ^ 
et  en  l'antiquité*  ~  Comme  aùflila  Taxe  de  \*<> 
Chancellerie  Papale,où  les  ablolutiôs  du  meui~  * 
tre,du  parricide,de  Tinccfte,du  periurç,  lônt  ta-'/ 
xcesi  certainprix  d  afgent*   Tant  de  gros ,  ou 
de  ducats, pour  auoir  tue  ion  père  :  tant  pour 


"fi 

#4  A:rt  A  T  O  M  1%  : 

dudjv  couché  aiiec  la  mcre.  Vn  Jeftiite  Romain, 
*£3iïimê  Siiueftrc  Pptrakn&a  a  nouucllemenc 
*cfcrit  vn  hure  comte  moi,  où  il  nous  apprend 
NVhc  choie  que  nous  rie  fçauionspas.  Il  dit  au  13* 
*châp.qulésAduëhts&  en  Caroline  le  Pape  ne 
•permet  point  à  Rome  de  palfer  -la  nui6t  entière 

*  âu  bordeau  :  cela  ferdit  violer  la  (ainxSteté  duCa- 

*  refme.  C'eft  pourquoy  en  ces  iours  de  deuotion 
*ilcft  permis  feulement  de  palier  laiotornecau 

bordeau,  &c  vne  partie  de  la  nui£L   Telles  loix 

*  fe trouuerqnt-elles  eh  l'Ancienne  Eglife  ?]  Bref 
* c'eft vnc religion toute nouucile,&vn  amas  de 
^doctrines  Se  loix^inouies  en  toute  l'antiquité, 
^înuentècs  exprès  pour  le  gain ,  &  pourhauflèr 
M'Empire  du  Pape,&  baftir  celle  Monarchie  qui 
*n'cftoit  point  es  premiers  fiecles^de  l'Egliiè.  Et 
'pour  retenir  le  peuple  en  ignorance,  de  peur 
v'  qu'il-  ne  defcouure  les  myfteres. 1  ' -r>  '<  •  : 

Pour  exemple,  les  Indulgences,  les  Meiïès 

*  priuees^esMeilès^&luffr^^  tretpaf- 

*  fez  font  grâniiefnent  luctà'riiHés*  au  Pape&  au 
"  dd^.Taf^'CiH&ffioiWaâdariaircs'les  pre- 
A  ftres  feauent  les ifeerets  des  familles ,  &c  tiennent 

les  coniciëtfeés  tn  (iuéttieri*3  parles  abfolutions 
"  ils fe  rendent  iuges  des  ame^&iugeseo  la  catfe- 
r'  "fe  de  Dieiv.  Enle leièruant  3r"àux  Rois 


//  /  "clés  Rotë  ,^^eleuent  par  deflusle  peuple. 
,v  peignant?  Dieil  le  Pere  en  Pape  ,  on  plan 
v  Tefbrit  du  peuple  cefte  opinion*  que  le  Pai 


//  •*  munion du-calice «  ifà  fc  rpndenr  rn^pflçmortg 

En 

plante  en 

:fprit  du  peuple  cefte  opinion, que  le  Pape  eft 
*  "fèmblable  a  Dieu  ySc  que  Dieu  taitgrand  cas  du 
Pape,pui*qU'il  emprunte  (onhabir*  Par  k  ca- 
noiii (ucion  desSamâsple  Papeteu  «tdorer  les  va- 

les 
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lcts  aa.peuples)&  donne  le  ritrcdeSainû  pour 
recompenfe  Je  icruices.  Par  le  Sacrement  dç 
Pénitence  ,  le  Pape  &  les  prctlres  viurpent  Iç 
pouuoii  d'impoiei  aux  pécheurs  des  peines  corr 
porclles  &  pécuniaires,  *  uiiquçs  à  faire  fouetter  *  Ainc  Sl  fit 
les  Rois.  Parlefêruicecn  langue  Latine  il  ca-  foueiitr 
trctientles  peuples  en  ignorance  ,&  leur  donT  *o™dvû£ 
iunt(abngue,plâte  parmi  les  peuples  vnemar*  Pierre 
que  dcibnempire.il  leur  donne  le  langage  Ro<-  tioupedc 
main  pour  les  appnuojfci  à  ja  religionRomaine.  Moines. 
La  puillance  du  Pape  à  dethroner  les  Rois»  Je  Cominc 

<  1  *  >  voit  en 

fait  Roy  des  Rois ,  $c  l'cleurjgn  vn  Empiscpar 

Matthieu 

defTus  tout  ce  qu'il  y  a  de  grandeur  au  monde-  pfaii5*  cn 

y  11   1     1  1  VVeltmo- 

Les  images  qu'on  appelle  les  hures  des  ignorais,  naficiieir 
accoufafmfcntlepeupieàfepaflcçde  l'Elqirçirc,  fls- 
laquelle  és  pays  où  règne  l'inquifition  elt  vn  li- 
ure  entièrement  incognu  parmi  le  peuple.  Paç 
la  Tranflùbftantiatioii  les  prclbes  font  Ielùs  « 
Chnft,&  l'ont  en  leur  puiflanec.  .  > 


C  h  a  p.  XXL 

Rcfëonfe  t  la  demande  quon  nous  fait>,  , 
Ou  ejlottvojlre  religion  dcuMt  h 

Cdum.  '  ! 

m 

! 

«     »       \  |  .  *  *  * 

CEfte  demande  qu  on  nous  fait  à  tout  proy 
f^Monfiresnomoù  efot  vojiù  religion  dt- 
u*nt  Ctlum ,  eft  du  tout  iuiiilU;  fie  fraudulcuT 
Ce.  Pour nousem  fckhsr  d'cxitruner la  rebgjon 
ïloœsuncpar  i'Elaiturelâmcte  jon  nousamu- 
lçàde&h#oi^s  himuinç?:  Çarcefte  qociUoj 
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ji  eft  pas  vnc  queftion  de  Théologie ,  mais  d'hi-? 
ftoire ,  en  laquelle  Dieu  ne  nous  a  pas  comman- 
dé d'eftre  fçauans  afin  d'eftre  fauués.  Mais  il 
nous  a  cprrçmandé  de  npusinftruire  en  fa  paro- 
le. AuioiuduiugementDieu  nenousdeman- 
, .  jdera  pas  fi  nous  auons  creu ,  comme  on  croyoit 
jdeuant  Caluin ,  mais  {àindt  Paul  nous  dit  que 
Dieu  nous  iugera  félon  fon  Euangiie,  &  que  les 
fiommes  lèront  iugez  par  la  Loy  de  Dieu,  Rom, 
a.verÇu.itf.Que  ii pour  eftrelàuuéiljfalloitfça- 

 \  poit  l'hiftoire  des  hecles  auant  Caluin ,  en  ter 

|nontant  depuis  Caluin  iuiqu'au  temps  des  A- 
jjpftres,  de  mille  Çhreftiens  à  peine  l  vô  pour- 
-.    -  ,  toit eftre (àutfé;  ■■•  j 

*       *  '*  C^efileftqueffiond'hiftoires^  ^ft  certain 

*  îjuûltaut  commencer  par  les  plus  anciennes,  & 
guec'efti  nos  aduerfaires  de  monftrer  ou  eftoi{ 

*  <|ëu?  religion  du  temps  des  Apoftres;  auaht  que 
^e  parler  du  temps  deuantCaluin.Là  ils  demeu- 
rent aççulez,&  ne  pouuans  monftrer  leur  reli- 
gion es  efcrits  des  Appftres ,  nousrenuoyent  à 
vne  parole  non  elcritejaquelle  depfend  de  l'au- 
çhprite  du  Papç^kquel  ils  font  iuge  en  (à  prqprç 
patife:&  font  lEglile  Romaine  iuge  (buuerainc 
4e  fon  propre  deuoir.  ! 

Le  principal  eft  que  l'Eglïfc  Chreftienne  eft 
*  guette  aux  loix  &  à  la  pratique  de  TEglife  du 
temps  des  Appftres ,  &  npn  à  l'exemple  de  ce 
qui  le  faifoit  deuant  Caluin.  Duquel  cm  parle 
I  çomme  de  l'inuenteur  de  noftre  religion  >  pour- 
çc  qu'il  nous  a  exhortés  à  croire  aux  fairt &es  Ef- 
çrituiçs.  Car  Caluin  ne  nous  a  donné  aucunes 
ioix.  Nous  ne  parlons  point  de  luy  en  nos  pre- 
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dicaxions,nousnc  nous  foncions  point  en  (on 
authoriu^nous  ne  dilons  point  de  lui  ce  que  l'E- 
glife  Romaine  dit  du  Pape  ,  aiïàuoir  qu'il  n  a 
peu  errer.  Nous  ne  nous  appelions  point  nous 
melmcs  Caluiniftes,  comme  nos  aduerfâires  Ce 
recognoifiènt  cltie  Papiftcs,&fc  glorifient  de  ce 
tiltre,  comme  fait  *  le  CarcUnal  Baronius  en  *  Certc  nul 
fon Martyrologe  au  16.  d'Octobre,  où  il  dît,  ^ffî^ 
qu'où  ne  peut  orner  vn  homme  d'vnplm  haut  degré  de  tixlluit 
gloareqnedi  ïappcller  Ftpifie.  Tellement  qu'a  Ion  C3CWn»fe» 
conte  le  titre  de  Papiftc  vaut  bien  autant  que  le  ^effcaL 
nom  de  Chrefticn.  thoiicot 

Surtout  enuers  nous  cefte  demande  eft  ab-  rcpotu^T 
iurde.  Car  quand  on  nous  demande  où  estait  £rrvquâjP 
noftte  religion  deuant  Caluin,  on  prcfuppofe 
que  TEglilc  Orthodoxe  doit  eftrc  vikble  en  tous  mat»o$at. 
licdcs  :  Ce  que  TEfcnturc  ne  dit  pas ,  ains  elle  ^  Ftpu 
nous  prédit  des  grandes  reuoltes ,  &  des  faux 
JDo&eursqui  enieigneront  à  fabftcnir  du  ma- 
riage, &  des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour  en 
vlët,i.Tiraoth.4.}.  Elle  nous  prédit  aue  routp 

ira  après  la  befte,  A- 
pocal .  1  j* j.  &  que  quand  leius  Chiift  viendra ,  à 
peine  trouuera-il  dekfoyaumonde,Luc  18.8. 
JLUe  nous  parle  du  Fils  de  perdition  qui  fc  nom-  t.  Theff.  u 
meraDieu,&  qui  fera  des  miracles ,  &  de  la  gt  â-  ^P00-1?* 
de  paillarde  vcftue  defcai  latte ,  ailife  en  la  vdle 
qui  a  fept  montagnes,  laquelle  domine  lui:  les 
Rois,qui(cduit&:cnyure  les  Rois,  &  cft  eny- 
urec  du  (angdes  fidèles.  Elle  nous  dit  au  iju  de  . 
de  TApocalyplè  que  des  ailes  (ont  données  à 
TEgliie  pour  l'enfuir  aux  deièrts ,  &  y  demeurer 
cachée  £our  vn  tetnps.Elle  nous  aduerut  ^uc  le 

F  4 
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chcrtiin  large  par  où  pafle  la  foule  des  peuple* 
nicincd  perdition.  ,* 
Ce  qui  nous  fournir  vne  aurre  considération. 
Oeft  que  le  larron  qui'  âuroit  coupé  la  bourfir 
à  quelcun  ,  &  après  cela  viendroit  d  lui  de- 
mander ,  Où efi tJibmrfc  ?  îjdioufteroit  la  moc- 
querie  au  larrecin.  Ainfi  le  Pape  qui  depUis  plq- 
iieurs  liecles  a  perlècutc  d  outrance  l'Eglite  du 
Seigneur, &  a  talché  dc&bolir,adiouft:c  d  cefte 
violence  la  mocqtlctie  en  demandant ,  Ôù  eftoit 
vojtre  Ëgltfe  en  ce  temps-  la  ?  Car  c'eft  pluftoft 
à  luy  dcdire ,  où  il  lauoit  mife ,  &  où  il  lauoft 
tctjuitp.  ' 

' 1  Cependant  combien  que  nous  ne  fbyons  ob- 
ligez d  refpondre  d  vne  demande  tant  abiïirde  & 
inmfte ,  &  qui  ne  touche  en  n'en  d  la  religion ,  Se 
qui  nouseft  propofee  par  gens  dont  la  religion 
efl  nouuellc,  &  qui  (elônt  départis  de  l'ancien-, 
ïie  religion  Chrcfticné,&  qui  me  fine  dtfcrtt  que 
le  Paîpe  peut  adioufter  au  Svmbok  des  nou- 
veaux articles  de  foy ,  neaTitmojns  nous  tffons 
Oti'ily  a  quart  e  &  cinq  cens  ans  que  le  Pape  pér- 
'^ecuted  teu  &d  fànglesfideles,dontyauoitgrad 
nombre  en  Fiançe,ésP3vs-B:is,  Angleterre,  Ale- 
rnagne.,  Bohême  ,  &  Hongrie,  aufquels  nosad- 
uerfan  es  donnent  des  noms  odieux,  les  appellâs 
Vaudois ,  Albigeois ,  Boulgrcs,  Picards ,  &c.  Se 
'leirf improperas  des doéhincs  impies  &  abomi- 
nables efloignecs  de  leur  créance.  Dclquels  Do- 
minique autheur  de  Tordre  des  Iacopins,  &  le 
Côte  de  Môtfoi  t,en  mafÏÏicrerct  en  peu  de  mois 
plus  de  deux  cens  mille  en  Languedoc  &Ga(co- 
gnc3du  téps  du  Pape  Innocent  Iiy^e  ces  fidèles 

-  nous 
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nous  auons  la  confdfion  conformai la  noftre> 
eicn  ç  en  leur  langue:  DefquelsVn  refidueft  de- 
meuré en  Eoheme5HongiieiMoraaie,&  es  val- 
lées d' Angrongne ,  de  fculcinè;  de  Peru{è,d<r  S. 
Martin  5  de  Pragela ,  &  du  Freine,  quilbnt  dans 
les  Abes,& en  Prouence ,  à  Lormaiin,  Merinr- 
doles  &  Càbriercs,  lelquelles  Egliles  (ê  loncad- 
ioinres  aux' noftres  lors  que  Dieu  a  releué  en 
France  &  es  pais  voifins  lenfêigne  de  Ion  Euart- 
gile.  t't  le  ftibit  changement  aduenu  du  temps 
He  Luther  a  inonftré  que  l'Europe  eftoit  pleine 
de  peuples  cognoiffans  la  veriréy&  foujfpiransar 
près  larcformariôïi ,  laquelle  les  Papes  prômet- 
tôyent  toufiours  ,  mais'ne  Venôyeat  iamais  à 
l'éxecution.  !  '    1    %m-  " 1  •'•     ;^  r  * 
1  :  *>Et  ppur^ecifièr  quelque  chofe  tdtidiant  le 
fiecle  qui  prochàifietfient  a  précédé  Cal uin  :  JSL- 
ncasSyluius ,  lequel  an  humée  ï^S/eftparue- 
nuauPapàt  \&e$ké ennemi  capital  des  fidèles, 
"defquek  de  fon  temps  la  Bohême  &  la  Hongrie 
&  les  pafifs  voiïïris  éûoyent  remplis  ,  &c  a  efté  vn 
flambeau  dé  guerre  pouf  inciter  les  Empereurs 
&  Papes  a  les  persécuter.  C  cftpourquoi  Ion  tef- 
raoigtf  a^e  eh/:e  poindt  eft  plus  digne  «de  foy.  I- 
ceiuienî'Epiftre  i*$o.  defcritfotV  Voyageen  Tar 
bor  ville  dè'Bohenrie,&  la  religion  des  habitans, 
&les  conférences  qii'il  a  eues  allée  eux.  Leurftttt 
(dit- il)  efi  pejiùentieufe  &  abominable  &  digne  du 
dernier  fupplice.  llsne  veulent  pas  que fUgltfe  Romaine 
ait  la  primauté',  m  que  le  cletgé  ait  rien  dfepropre.  Ils 
Matent  les  images  df  ùhrijl  &  des  Samili  Us  nient  te 
feu  de  Pargatctre.ty  ktï  tiennent  que  les  prières  des 
Stjntts  qui  régnent  auce  Cbrift  ne  profitent  de  rien  aux 
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hommes  îhurobferuent aucun  fefie  quele  Dimanche 
&  lapfie  de  Pafques.  Mejprifent  les  ieufnes ,  &  le? 
heures  Canoniques.  Us  donnent  l'Eucbariftie  foiul'er 
fpecedu  pam  &  du  vin ,  mfme  aux  petit  enfans  & 
aux  enrage*.  En  consacrant  le  Sacrement,  ils  ne  di- 
{tnt  rien  qu»  Hraifon  Dominicale,  &  Us  paroles  de 
wfecratm:  Ne  changent  point  d'habits,  &neprtn- 
tient  aucuns  ormmtns.  Mefme  quelques  vus  font  in- 
fenfez  iufques  là  que  de  fottftentr  que  le  vray  corps  de. 
-Cbrtftn'tftfatau Sacrement  de  l'autel,  maùquecen 
eJlfeuUmmlareprefmtationteslansfeaateurserrans 

dtBermgirnonanuerti.  Entre  Us  Sacremensde  l%- 
gliÇetbytçmem  UBaptefmey  &  l'EuchartfOe,  &le 
mariagi&ïotiH.  Ua* quant aufacrement <k?<- 
nitençejls  en  font  peu  de  cas.  Ma»  de  la  confirmation 
■&txiiewonaMjUremfontato 
contraires  aux  religions  des  moines,  &  afferment  que 
<efont  intmm  dtAbotiqw.,  lUfefirutnt  d'eau  fim- 
jpU  au  Bapte  fmeMs  n'ont  point  &eau,  bmite.  Us  ne  cen- 
fucrent  point  leurs  cimetières.  Us  enterrent  Uursmorfs 
aux  cbatnps  &  auec  Us  beftes  Âf%mtne  aufiiUsU  meri- 
tent,Scc  II adioufte  que  l'Empereur  au  lieude 
les  exterminer  leur  auoit  oteroyé  feuteté  8tM- 
-berté.  Maisil  deuoitadioufter  que  l'Empereur 
Sigilmond  les  ayant  attaquez- par  armes,  y  per- 
dit plufieut s  batailles.  C  eft  pourquoi  il  les  laifia 
-en  paix.  Parmi  ce  difcour*cet  i£neas  a  fourçé 
des  calomnjès,commeen  ce  qu'il  dit  qu'ijs  don- 
nent la  làinde  Cene  aux  enragez Se  auxpetis 
enfans,  &  qu'ils  enterrent  leursmorts  aueç  les 
.beftes.Cb0fesabfurdcs,§ftqui  n'ont  iamais  efté. 
.  Aurefte  on  y  voit  noftre  ïejigipn  quafi  toute  eu- 

La 
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La  Hongrie  au  meime  temps  eftoit  pleine  de 
ndclescenïnslamdmecreance.  lccuxenlan 
du  Seigneur  1508.  prcientenmt  leur  cordon 
defovau  Roy  Vladislaus,  conforme  a  la  noii  c, 
fc  defendans  contre  vn  moine  Auguftm  quiles 
auoit  acculez  enuers  le  Roy  de  pluiicurs  erreurs, 
notamment  de  ce  qu'us  nobeuToycnt  point  au 
Pape ,  ninuoquôvent  point  lcsSain£ts,moyent 
k  lWtoire  >  commumoyent  fous  les  deux el- 
peces>re1ettoyentlaTranflub^aa«on^Sar 

lequel  pomec  vo.ci  comme  ils  parlent  :  O  mo *  gfc 
Auouûtnetcrxt,  quelepam&le  twenlfurnatureUe 
fubflLljl  tral.muéau  corpà^nuÇangdeCbn^^ 
&  esi cbânné  tn  Chnft  Dieu  &  homme ,  tellement  que 
tim  de  U  fubfionce  du  pam  &  du  tin  ne  demeure 
mau  que  les  feulsowdens  font  nutment  joujtentu  par 
miracle.  Celte  confifton  defoj  *f"f*T" 
/,  paroles  du  SiigZ  hfm  Cbnft ,  Uqueln'adtt  vn 
ftul  mot  de  U  comerfion  de  U  fubftan*.    Et  peu  ar 
près ,  ?ar  cela  efi  mamfcsléque l'EghfcprtmM teueu 
«fte créante ,  &t*mfejfee,&n'*f>«nterre',&n  4 
peint  fatt  de  riuerence  à  u  Sacrement.  Car  en  ce 
■  temps  Le  *  receueyent  le  Sacrement  efins  afi»,  (T 
n'en  referuoyent  rien ,  &  ffenportojtnt  rm  Mrs  ae  * 

vidtfon  &c.  * 

Au  mefme  temps  en  l'année  15x0.  Caluin  e- 
ftant encore  fort  ieunc,  lesfideles  deProuence 
prefemerent  au  Parlement  d'Aix  leur  Conter- 
Ln  de  foy,  conforme  a  la  noftre.  Sur  le  poinct 
duSacremcnt,voici  comme  ils  parlent  :  douent 
fommes  point  enueleppez.  d'aucuns  erreurs*  berefies 
undamnees  part ancienne  Eghfe ,  &  tenons  Us  enfet- 
gnernemapprouue^tUtrajefoj.  Et  p*  les  Sacre- 
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mens  particulièrement  nous  auons  les  Sacftmefis  en 
honneur  >  &  croyons  qu'ils  fomtcfmoignages&ftgms 
par  lesquels  la  grâce  de  Dteu  ejl  confirme  &affeuree 
en  nos  (onfiiences.  A  caufe  dtquoy  nom  croyons  que  le 
Baptefme  efi  vn  fignepar  lequel  Upurgatton  qu'obte- 
nons p*r  le  fangde  \e[uA  ClmH  efi  corroborée ,  en  telle 
fafm  que  cejt  te  vray  lauenenx  de  régénération  &  re- 
noUJtton.  La  Cene du  Seigneur  lefns  Cbrtfi  efi  le figne 
fous  lequel  la  vrayt  communion  du  corps  &  du  fang  de 
le  fus  Chrifi  nous  efi  baillée.  Et  eftoyent  ces  panures 
Eglilès  les  reliques  des  perfecutions  horribles 
exercées  p?r  l'eipace  de  trois  &  quatre  cens  ans 
par  les  Rois  &  Princes  à  lïnftigation  des  Papes. 
Lçlquelles  on  auoitdifùmees  d'herefies  horri- 
bles ,  les  acculant  d'élire  Manichéens ,  &enne- 
niis  du  mariage  ,  en  mefmc  façon  qu'on  nous 
accule  d'eftre  ennemis  des  Sainds&  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  ôc  de  croire  que  les  bonnes  œuurcs 
ne  (ont  ncceflàircs  a  iàiat,  &  que  nous  faifons 
Dieu autheur dépêche-      *       i  .  . 

Mon(ieur  le  Prefident  de  Thou  au  6.  liure  de 
<bn  hiftoire  parle  de  leur  religion  :  H  dit  que  ces 
Vaudois(caril  les  appelle  ainli)difoyentque  /'£- 
glife  Romaine  sefitnt  dejlournte  de  la  foy  de  lefm 
Chrtfit&efiott  deuenuela  Babylone  &la  grande  pail- 
larde, dont  efi  parlé  en  ( Apocalypfe  :  Quil  nefdlloit  o- 
heir  au  Pape  m  à  fes  Prélats  :  Que  la  vse  des  munes  #- 
fioitïn  egoufide  l'Egtife  *&vnec\tofe  infernale: Que  le 
feu  de  PttrgatoireMMefft  l*  dédicace  des  EgUfestle  fer? 
une  des  Satrtéts  ,<  &  les  fuffr  âges  pour  les  m*W  efioyent 
inuentions  île  Satan.  Puis  adioii  itc,  a  ces  principaux 
&vr dis  chefs  de  leur  Mme  on  ena  faufftmnt  adtou- 
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ptâii  mot  ts.&  touchant  les  viandes.  zyy.  y\ 
Le  mefme  autheur  au  17 .liure  parle  des  Egth 
fesdes  vallées  des  Alpes,  qu'il  dit  eftre  defceri* 
dues  dcsandens.VaudqisJelqiielles  encore&aivr 
iourd'huy  ont  vne  religion  entièrement  confor^ 
meàlanôftrc,  &  dit qu'eniWr  1560,  çliespre? 
fentçrent  a  ceuxque  leJjîue  dç,Sauoye  leur;5eif- 

gneur  leurauok  enuoyçz' kur'ConfelIion  4^ 
toy,par  laquelle  ils  dcciaioyenî  qu'ils  fc  tîçgngnt 
afancienne  dodtrine  contenue  au  Vieil&Noiir 
ueauTeftamenr,&  au  Symbole  des  ApoftresA 
auXquatrçpremiers,  Conciles  Vniuerlp^&^uc 
pour  la  rcigle  de  bien  viureils  fe  tcçoyentaux 
dkcômmandemensde  laLoy.  Enfeignoycnta 
viure  chaftement^bbvement^  iuftement^Sc  à 
rendre  obeiflànce  aux  Princes.  &  Magtfhats, 
Que  toutesfois  ils  reiertoyent  le  facrificc  dçl^ 
Mcflè,lc  iacrement  de  Penif  ençe,la  Confciïipn 
auriculaice 3  les  uaditions  kwftaines  >  ies,|^iere$ 
poudra frabrts  ,  mais  le  tcnpyew  à  TElcruurç 

fiiinéte.  CcquilsditQyçntauourece^ftondç 
Galiiid'^  mm  de  Jeftis  Çhnll  8c  des  Âpoftres: 
Car  lés  pallàges  eftroics  ^précipices  des  ÀJpes 
les  auoyent  garentis  de$  pèrlçcurions  ôûcjftla 
violence  du  Pape  &  de  lès  Miniftres.  * 

Mefînés  çhcor  auiçurd'hui  l'Eglilè  d'Ethiopie 
qui  contient  dix  fèpt  grandes  pjiouinces,s'aç£orr 
de  auec  nous  ës  p omets  fondamental^/  de  la 
combien  qu  elle ait  quelques  meRije^  % 
perftitions>Car  elle  tiiC  croit  point  le  Purgatçir^ 
ni  la  Tranflubftantwion. ,  Elle  ne  fait  aucëiy  e- 
leuation ni adorarip^hoftie.  Elle nèftpoiaç 
fuiette au Papç,  ftlf içait que c'eft de fei^ufe 
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gences,ni  des  Melles  priuecs.  Elle  cclcbrc  le  (er- 
uiccdiuin  en  langue  Ethiopique  :  Elle  commu- 
nie le  peuple  lous  les  deux  cipeces.  N  adore 
point  les  images.  N'a  quvne  table  ou  autel  en 
I  Eglile.  Elle  a  des  moines»  mais  qui  (ont  mariés, 
Se  gaignent  leur  vie  au  aauail  de  leurs  mains. 
Ne  baptife  lesrtïaslesquc  quarante  iours  après 
faroaiiknce ,  &  les  fiiles  après  fbtxan  te  iours  :  li- 
gne certain  qu'elle  ne  croit  pas  le  baptcfme 
d'eau  necelïairc  à  talur»  Ces  choies  Ce  voyent  en 
Thiftoire  de  François  Aluarez  moine  Portugais 
qui  a  demeure  iîx  ans  en  la  Cour  du  grand  Ne- 
£uzEmf>ereur  d'Ethiopie. 

C  eft  caiornnieuiêrncnr  qu'on  aceufc  les  E- 
glifes  Ethiopiennes  d  eftre  Eutychiennes.  Bien 
cft  vray  qu'elles  font  (mettes  au  Pamaiche  d'A- 
lexandrie qui  eft  Eutychien.Mais  cefteluiettion 
neft  pas  en  la  doârine ,  ains  feulement  en  ce 
*jue ledit  Patriarche  a  le  droit  de  nomination  de 
l'Abuna  ,  ou  premier  Ptelat  des  Ethiopiens 
quand  le  liège  eft  vacant* 

L'Egifâ  Grecque  plus  ancienne  que  la  Ro* 
înaine ,  &  dont  TEgliie  Romaine  a  receu  la  reli- 
gion  Chreftienne  v  ne  recognoift  point  le  Pape* 
reiette  (es  loix,nefijatt  que  c  eft  defcs  mdulgen* 
lès;  Ne  croit  point  le  Purgatoire  ni  la  Tranflùb- 
ftantktion.  Célèbre  le  ieruice  en  langue  Grec* 
que. A  tes preftres mariez,  napointde  Liturgie 
ou  Mcfles  prïuees ,  &  approche  beaucoup  plus 
de  rtofee  réligion  que  de  la  Romaine. 

Cé  que  ie  dis  non  pas  qUe  nous  nous  fon- 
dions for  aucun  de  ces  exemple  s  ,ou  voulions 
îiotosauchotiierpaf     O*  nou^noustondone 

feule- 
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feulement  fur  la  parole  de  Dieu  &  dés  Apo- 
fttes ,  contenue  en  la  faintte  Etcriture ,  à  laquel- 
le te  Pane  fc  vante  neftic  point  fuiet ,  &  ne  1* 
cognoiit  point  pour  iuge.  Bref  faut  demeurer  * 
termes  là  deilîis  :  Atfauoir  qu'il  faut  que  nos  * 
aduerfâires  nous  monftrent  où  eftoit  leur  re-  # 
ligiondu  temps  des  Apoftres  ,  auant  que  nous  # 
leur  montrions  où  eftoit  kuoftre  deuant  Cal-  0 


••f 


î 

i 


N 


Chat.  XXI I. 

Que  nos  aduerfaires  mettent  les  Pares  t  <jr  m»vl»â 
en  parlent  auec  mefprù.  SrîSS 

t.,  '»  pur z  noté 

Os  adaerfàires  fcrefles  par  l'Elcriture  (àin-  ©mn'hi»*1* 
été,  ont  accoutumé  d  auoir  recours  aurP4,hol,ca 
Pères,  leiquels  cependant  ils  ne  reçoiuent  pasci^fa.1"  EC 
pdiiriuges ,  &  y  iccognoiflent  multitude  d'er- 1  Confai- 
t*urs,&  en  parlent  auec  taeipris.  ^ 
Le  Cardinal  Baronius  en  lès  Annale* 

nie Î4.§.ii}.  *VBg'tfeCétMiqMcntfuitt&tduf  tl^mt 
tèmtisntfainlkïëttftn  fmf^rrf^w^ffym-ipfteft)  vt 

fort.  Hitrêfme * fdt&i p*r  fauH de  me  fourni 

mmt.  EtenTanncc  jk§.Z4.  il  reprend  S.Augu-t«  mémo» 
ftin  pour  nauok  pas  bien  entendu  ces  paroles  V^fe 
du  Seigneur ,  T«  «  P<er»r,&c.  Et  en  l'année  60.  <•*«  i>»ud 
Uo.  illèpicque  contre  Tbeodpret  dece  qo'ilÏÏ'^^ 
a  reiette  le  leruice  des  Anges  fondé  fur  vn  paflà-  0»m  fit) 
gcdeS.Paul.CololCi.  *  Parceci(dit-û)  on  peut 
T9*a*e  Tbudtret  {nttuytn  depUijè)  tapât  bien  tSef&  ?» 
(mfmsUftnsiU.S.faul^ei\Ï3inaee  3  69.$. 14.  iin£H>' 


< 
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HtUkea  êu  ânpi  [es  défauts. 

Altonfc  de  Calho ,  au  x,  Uurc  des!  îcrcfies  ch. 
»tum$1?îîû7.  t  S9UU,nt  Usopmur.s  dts  Pem  npugr.ent  l'vmi 

fententiw.  l\t:i're. 

f*Le  MclchioE  Canus  au  7. Hure  des  Lieux  com- 

ccm  repu  .  _  ' 

poant    *  muns  chap^.  *  fi'cu  qu'il  ny^a  *****  <fo  Sstnctsex- 

C\xm7ÀC€P^  l<*L***n<  mx       •«•^  C*lf#*#- 

a  >tû  quh  <f«« ,  parlé  pur  vn  tfpnt  hum*m%&  qu$ 
^"^èicc- err* *luctyutfou  en  ce  V41  P*r  aPres  a  eft* rao&nu 


dcmut.hu"  pour  exemplair  cireurs de  piuih 
man.o  (pi.  qUCS  à  dire  quils  enfantent  des  monjires  centre  Nr^ 

&  3ii<}uan-  Sixtus  Seaenfis  enkprc&cc  jfiir  le  5.  liarc  de 
t  Vcrf*anntraBlbliothcquc  :  fOl  -wwMi  Maijires  des  EgUfes 
quod  ad  fî  /ê  font  quelques  fou  foHruoyi*,  du  but  de  la  vérité , 

démordra,  j  uncts  Dotteun ,  def quels  téutbornéeji  leuéenl'Egli* 
fi^O^^^^P^^  d"  <l»fes»i*uuaifs&be* 
^cicfurû  rettques  :  &  dit  cela  aptes  Auielme  es  commciv- 

£nmhit   ^^fo*  ^  *«  aux  Corinthien* 
interdura  l   ,  Le  Icfuitc  Maldonat  iur  Je  6.  de  S.  Ichanrc- 
fè?Uàtis0  P,:cWPC  Augullin  de  n'auuii.bien  compriasen 
fcop  abet-  quel  feçs Ictus  Chrift  fedu  e%c         dit ,  t  /• 
iiucrunt.  rw„  perfuade  que  fi  Aueullm  eufi  vtfcu  de  nojire 

*  In  lions'      '    i     n   ns  r  r  1v       /!  tl 

fanaorum  temps  tl  eu  fi  efté  d  autre  opinion  Jklanieimpl*p: 
fu^urhe  f*™"'  ^  merpretamn  beaucoup  plut  <&*  uU$ 

tcçîefia  Cardinal  Caetan  au  ooçn|penccment  do 

înuemutut  »     ».  •J.Ii«  <  • 

qttidara  praua  vcl  {îactettca.  t  i.li.  Hqcfiico  pcrfiufum  me  h.  bereD, 
Aujuftinuxii.fî  notïa  ftiiffct  jttatclongt  aîueV  ienfurum  faftfc    Et  î.7f% 
allouera  rauUu  atagi»  pcobo  raum  UltmAu^ttiUaa.'  ^v,  1 
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fes  commentaires  fur  Gencfe    Quenulne  Hetefte  *  Nullpc 
Pn  nouueaufensdel'Efcrïturi.fous  ombre  qu'il  ilUtJ^^i  î 

s*     i       »  ■  ^  a        j        no  umn  13'-' 

Jcordant  d'auec  les  anciens  Docteurs.  Car  D un  n'a  ctk scriJ 
poiwf  àUacbél'expbfition>desEfmtures  duxfentmens  15n: 
étesancttnsDotienrs:  ■ 


!  quoddiflbi 

Andradius  au  a.  liure  de  la  defençe  de  la  foy  nat  *  prif" 
Tridentine  :  f  U  me  tait  à' Augufim,  Bafile,Atbana  «bus  no« 
fe,t  vn  &  l'autre  Cyrille ,  Cbryjoftome  &  Epipbaniuii eoim  a,li"< 
mx  <pi»iw«         nous  ne  fommespat  touftours  ft>  SXSî* 

tacbex..  .    .  ..  .    ,       ,:  nem  Sorti 

Pcrerius  Iefuiteau  OurefurGenefe  en  là  iiPcZm 
dilpure  :  *  le  fuit  hon  teux  de  dire  les  cbofes  qu'il  faut Do€lotwA- 
que  te  die  ici  contre  dé  tresbons  efcriuains  ,tant  thdi  -  feaf,bu* 
fent  cbofes  non  feulement  fauffes ,  mais  auRt  bonttufti  +  vt Aug^*. 
&  ah  fardes.  Or  les  Pères  aufquels  il  en  veut ,  font  S/S 
Iuftm  Martyr,  Irenee,  Termllian,ClementÀle'-"^uw2 
.xandrin,Cyprian, Ambroife,  Lachnce,Eufebej  Zlïï%ï 
SuIpiceSeuere.        :..  .,  .:,hi0nib.a^ 

Salmeron  Iefuite  au  VIII.  Prolegomènèr^ct^ 
1  Chaque  Pere  expofevn  paffagedoiEfcriMeàùm- 
mer  que  les  autres ,  votre  mefme  vn  mefme  Peretètéo- 
feen 

ië contrarient.        \     •  " ~™'r^SdS ffi 
Lui  mefme  en  la  51.  Difputc  fut  l'Epiftie  aux  ^dfedp£ 
Romains ,  recognoift  qu'il  a  les  Pères  générale-  abLd». 
ment  pour  contraires  au  poind  de  la  coricèpti&  £  î 
de  la  vierge  Marie;  Dont  il  fe  deueloppe  £fi?  iîf itt  " 
Cmmt*  «/2e  multitude  qu'on  nomobiecle,  nom  ref-  ^  alio  VJ 
fomfcww^r  UpjrdeiUDitu.Exdi.io .  Tu  n'dcq^n^i;B 

taras  point  en  tugemtnt  À  l'opinion  de  plufieurs  pour ,um  VnusV 


Contra 
_  ei»Exo4 
«W*'*t4eûic$*  veïo.* 


G 
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*  E  o  (  n  u  &*fi*urntT  verite* 

ïngeaac  h-  Corneille  Mufle  Euefque  de  Bitontc  ,  fur  le 
tea*  ;  plus  ^.chapitre  de  l'Epiftrç  aux  Romains  ;  *  lecroi- 
mo  PomT  nvplfjkft ,  (  *fin  que  te  le  cwftffe  franchement  )  au 
iici  oicdi-  feuljeuuerain  Pontife  9qiï à  nulle  Augujlim  ,  Hterof- 

fi"  fnesfiregQires. 
«ta  xuyftc-   ,  le  n  aurois  iamais  fait  fi  ie  vouloîs  produire 

*  uàm^i- tous  ^s  p^g^  c%uek  nos  aduerlaires  gour- 
S^gufti-  mandent  les  Pères ,  &  les  aceufent  d'erreur ,  ou 
ni5>  Hicw  de  fauflètéjOU  d'ignorâce.Et  ont  raiibn  eu  quel- 
Sngofiis.  chofès ,  &  en  d'autres  non.  f  Chryfbftome 
,f  chryf.  touuen t  aceufe  la  V  ierge  Marie  d'ambition ,  de 
^omjj{^  témérité  &  importunitc.  ^Iuftin  Martyr  & 
fcii.inio-  Clément  Alexandrin  difent  que  Dieu  a  créé  le 
*an?uSin  Soleil  &  la  Lùne  >  afin  que  les  Gentils  les  ado- 
i>iai.  in  raflent  y  de  peur  qu  ils  ne  fuflènt  fans  religion, 
cicmcn*  t  Iuftin,Irenee,  Laitance, Ambroifè,Tenullian 
r^trora.  &plufieurs  autres  ont  efté  Chiliaftes  y  mettans  * 
t  voyct  ▼!>  règne  de  Icfus  Cbrift  qui  doit  durer  mille 
s  ilure.  aU  a^s  auecfeftins& délices  charneUes.*  Ambroi- 

*  Ambrof,  fe  enfeigneque  le  Baptefihe  conféré  au  nom  du 

^Sî^^/'5^^r^^^nom,llc,:  k  ^cre  ^c  Filseftvala- 
cap  t.  '  We.  Auguftin  a  condamné  les  enfims  morts  iàns 
Trbitat^  baptefme ,  aux  flammes  éternelles.  Cypriana 
ltb.10  8c  în  enlèignéla  rebapuktion  des  hérétiques ,  &  a  a£ 
f  ?L  Et  Si  -^^Wé  vn  Concile  auquel  il  a  condamné  la  do- 
ïfiis.  lice-  «Sbrine  de  FEglife  Romaine*  *  Hîlaire  a  enfeigné 
i*  G.imî!; .  que  kfus  Chrift  n'a  point  fouffert  de  douleur  en 

Hier  Iib.  .*  .  .fl.        -w    •     1    v  n 

ï.&i.in  io:  la  mort.  Et  que  la  Vierge  Marie  doit  eftre  pur- 
&fxnUaH-  lgcç  par  le  feii  du  dernier  iugement.  f  S.Hicrof- 
bi.      1  meappeUclei]nûriAgçvne»ignominie,dontlafin 

*  Hier,  m  eftlamort ,  &  les  perfonnes  mariées  des  vai£ 
Tua»  1 1.        à  déshonneur.  *  Lui  mefiac  a  enfcigné  c^ue 
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4cs  Euefijucs  &  les  Preftrés  font  égaux  de  droit 
<diuin.  Sur  quoi  Bcllarminau  i.  liutc  du  Pontife 
xhzp.îidk^efttopmion  eftfaujfe,  &\faudraU  réfu- 
ter en  fou  lièu.  Gregokedc  Nyfle  en  k  première 
©raifon  de  laTefurrcéhon  du  Seigneur,  enfèigne 
due  lors  que  Iefùs  Chrift  inftitua  TEuchariftic^ 
4on  corps  eftoit  défia  mon ,  &que  foname  e- 
ftoit  és  enfers.  Dont  aufli  il  cft  cenfuré  par  le  Ic- 
ixiite  Salmeron ,  t  diknt  qu' t n  ies  paroles  de  Gre~  y^f  jffi 
goire  il]  aplufieurs  ebofes  quel'Eglife  napptwuepas.  Tr*a.  7.  <u 
Clément  Alexandrin  enfcigne  qiic  les  Payens 
ont  efté  (auuçz  par  la  Philofophic.  Tertullian  ç!m 
fait  Dieu  coiiporekClementLEuelque  Romain 
en  vne  Epiftre  Dccretale  veut  que  lesbien$&  rouitT  «on 
les  femmes  foyent  communes.  Au  IX.Tomfc  des  <*  j|  .  *<r 
Annales  de  Baronhis  y  a  vne  Epiftre  dcGregoi- 1\  *€cc" 
rell.Pape  ,cn  la(juelleil deckre qu'il  n  eftloili-  J  fo<W 
ble  de  peindre  Dieu  le  Pere:Mais  Bat  oniûs*nd- 
te  en  marge  ,  que  l'Eglife  maintenant  «t  aof-  EccidU 
donné  autrement*  ^•"ipMi 

Six  cens  trente  Euefques  ont  ordonné  âutUô* 
cilede  Chalcedome  qucrEuefqtie  de  Côriftan* 
tinople  (bit  égal  en  toutes  chofes  àTEuefquedé 
Rome.  Le  Concile  Mileuitairi  auquel  a  aflîfté s 
S.Augùftin,&  enadrefle  les  Canaris, défend  fia 
peine  d  anatheme  %  dappeller  outre  hier,  c  ëftS 
dire,d'appeller  d'  Afrique  a  Rome.  1 

Le  Vi.  Concile  de  Cârthage  confirmela  me£ 
me  defenfc ,  &  efcrita  Geleftin  Euefqùc  de  Rctf  i 
tne  de$  longues  lettrés  qni  font  inférées  au  Cori* 
cile,par  lefquèlles  il  Fatittertit  qu'il  fe  donne  gat* 
de  déformais  de  tècéuoir  les  appels  d*  A£nquè,£6 
<ju  il  ac leur  snuoyepUistes  Légats ,  &  qu?*l  n« 
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le  icruc  plus  de  Canons  (ùppolcz  pouf  haufler 
Ton  aiuhonre,  &  qu'il  n'intioduife  point  en  TE- 
glife  l'orgueil  mondain.  En  coures  ces  choies  & 
'«en miJtc aunes l  Eglue  Romaine  condamreles 
■Pères,  &:  ne  tait  nul  cas  de  leur  authorité.  Dont 
appe  i  c  cjue  c  eit  inutilement  Se  pour  le  mot;  uer, 
"que  nos  aduerLncs encertaines  queftions nous 
alkgdentles  Pères  ,  puisqu'cux-meimcsfcsre- 

[  imcnr,&:lcsalUiiettillèncauiugement  du  Pape 

'  •&  de  Higlilc  Romaine.  * 

■    ■  

;»  ■'  :  -•'     C  H  A  P.  XXIII. 

'  pe la  corruption  '&  falsification  des  efents 
::d&ï>crcs  :  &  de  la  difficulté  a  . 
-i;u.-.Vî  V     Us  entendre. 

EN  ]  illegaîion:  4e<»  Pères  fur  nos  controuei > 
fes  nous auons  ce  defânâtage , que  nous  n'a- 
ifcgjs  ks  Pcres  que  pai  les  mains  de  nosaduer- 
i^ues.  Car  toutes  les  imprcllions  qui  en  ont  efte 
faites  ,  ont  efté  taitcs  lui  les  manuicrits  qui  (c 
(bn^ioiluez  és  Mjonaitcrcs,  eicrits  par  des  Moi- 
ficSjCjui  ont  eu  beau  icu  à  les  çfranger,&roigner, 
§C  à  mettre  de  viciis  ultnft  fur- des  Hures  nou- 
tieaux, composés  par  eux  iiieUnes  Ccft  vue  du- 
tpçonAxiç>n  à  yne  desparoç^qui  p!aideçt5dcne 
p^puoir le feruir  d'àuûçs  pièces  ,  que  de  ceÛc^ 
uuitai  iont  fournies  par  la  partie  aduerlè^qui  y  a 
iourre  desclautes  telles  qu  ellç  a  voulu.  Maisctt 
^wnu^arlaprouidence  de  .Dieu  ,  que  1^  piu> 

♦ 
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aoîts  n'aiions  eu  guerç$,de  peine  a  defço^ic 
la  fauflèté  de  pluiieurspaf&ges.&;  faiiflespjçcqs^ 
lcfqueiles  font  en  Ci  gtand  npbre ,  que  qui  les  au- 
roic  oftees,les  œuures  des  Pères  le  trouueroyen^ 
diminuées  d'vn  tiers.  Ceuxde  nos  aduemires^ 
qui  font  verfés  es  Pères  ,  le  recognoifTenç  auec 
nous,&  paflènt  en  ce  poind:  condamnation  XK 
fez  Sixtus  Senenfis  for  la  fin  du  pliure,  &  le  liure 
du  Cardinal  Bellarmin  des  Efaiuains  Ecdefra-*; 
ftiques  ,  où  il  a  mis  le  catalogue  des  (miures  des 
Pères.  Là  vous  ferez  eftonné  de  voir  la  mulritur 
de  des  liuresqu  il  dit  eftrc  douteux,  oumanife- 
ftement  iuppofez..  Ce  qui  fait  douter  du  refte,i£ 
des  autres  œuuies ,  delquels  la  faufletç  rîefl;  pas 
aifee  à  recognoiftre^ 

A  defcouurir  ces  fau(ïetc*.nous  auons  efté 
aidez  par  le  catalogue  des.cpuures  des  Anciens; 
que  Photius  Patriarche  de  Conftantinople* 
qui  efctiuoit  enuiron  Tan  du  Seigneur  878.  a 
mis  en  fa  bibliothèque.  Et  par  Gennadius  pxçr 
ftre  de  Matièille  ,  qui  a  elçrit  vn  luire  des  hpm- 
mes  îlluftres  ,  enuiron  Tan  du  Seigneui  49^ 
Irem  par  ladiuerfité  du  ftilc^  Item  par  des  palïàr 
ges  des  Peres,que  Iaoa,Qratianr Burchard,  L.0.7 
bard,  Thomas  ,  &  autres  allèguent  tout  autre? 
mentquilsnefe  trouuct  és  éditions,  imprimées 
en  ce  dernier  ûecle.  Item  par  d  autres  palïàgcs. 
des  mefines  Pères  qui  difent  le  contraire ,  telle- 
ment quvn  mefme  Perç  fe  trouuc  fouuent  çon-* 
traire  à  foy-me(me. 

Tout  ainfî  que  le  neufiefme  fiecle  e£t  celui  qui 
a  forgé  les  Décrétâtes  des  anciens  Euetques  de. 
Rome,  fous  le  nom  d'vn  Ifidorus  Mercator,  lef- 
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quelles  ont  efté  fauflcmct  fabriquées  pour  cfta- 
olir  la  Monarchie  Papale  laquelle  fe  haftiflbii 
puiflamraent  en  cefiede-la  :  Ainfi  lonzieftne 
fiede  auquel  Bcrenger  Archidiacre  d'Angers  a 
combattu  vigoureulemenc  l'opinion  de  la  pre* 
fence  réelle  tic  Tranllùbftantiarion ,  eft  le  ûeclc 
auquel  Ce  font  forgées  diuerics  pièces  cnfàueur 
de  cet  errcur,&  dmerfès  claufes  ont  efté  fourrées 
és  Uures  des  Anciens:De  ce  faux  alloy  eft  le  Iiure 
»  Beiitrm.  attribué  *  à  Cyprian  de  la  Gene  du  Seigneur, 
Seripe^Ec-  que  tous  les  fçauans  de  l  Eglilc  Romaine  reco- 
clef  sinus  gnoifloyent  n'eftre  pas  de  lui.  Et  les  Catechefes 

finem  iibn  ^M^°gKlucs  <k  Cyrille  de*  Ierufalcm ,  &  les 
yuni.  Catechelcs  de  Grégoire  de  Nyflc  ,  &  plufieurs 
*utres,dont  nous  auons  monftic  multitude  d'e- 
xemples au  liure  coptre  lç  Cardinal  du  Perron, 
Qui  auroit  ofté  des  œuuresdc  Cyprian^Am- 
broiicjdeHicrofine,  d'Auguftin,  &  d'Athanaiè 
les  liures  (îippofez,  diminuerait  les  eferits  de  ces 
Pères  de  plus  d'vn  tiers. 

Pourtant  après  tant  de  faufïèrés  defcouucr- 
tes  quand  nosaducrfàires  nous  obiedîent  quel- 
que paflàge  d'vnPere  ,  nous  pourrions  fort  ia- 
ftement  leur  demander  qu'ils  nous  prouuaflènt 
que  ce  partage  n'a  point  efté  adiouftéoudepea- 
ué  par  quelque  fauflaire  aullî  bien  que  tant  d  au- 
tres. Par  toutes  fortes  de  raifons  fi  çn  vne  pièce 
produite  en  iufticc  le  trouuc  vne  feule  falûfica- 
çron ,  la  pièce  éntierc  perd  toute  fa  forçc ,  &  cft< 
teiettee. 

Il  y  a  vneautre  difficulté  qui  abufe  les  hom- 
mes peu  verfacen  l'antiquité ,  c'eft  que  les  mots 
donton  fcfcracntiwlis, oowoc*  tcïnp»  dunçc 
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de  lignification.  On  trouuc  es  Pères  les  riiots  de  : 
Pape  ,  de  làcrifice  >  d'oblation,  de  feu  purgeant, 
d'indulgence, déflation, d*efpccc)de  mo*ne,de 
pénitence  ,  mais  ea  tout  autre  fefts  qu'on  ne 
prend  ces  mots  auiourd'huy* 
.  /    Nonobftant  ces  difticukez  &  ces  defàuanta- 
ges  dont  nos  aduerfaires  tafehent  de  fe  preua-  ' 
loir  /nous  ne  kiffbns  pas  d'entrer  volontiers  en 
cefte  lice.  Car  quelques  falfifications  qu'on  ait 
fait  es  liûres  des  Anciens  y  neantmoins  il  y  eft 
demeuré  tant  de  paflages  expirés  &  formels 
contre  la  Tranflubftantiation  ,  que  du  rama» 
onenferoit  vngrosliure.  Nous  en  auons  pro- 
duit plus  de  cinq  cens  auliure  delà  Nouueauté 
duPapifme  ,  &  Meilleurs  le  Faucheur  &  Au- 
bertinonttrauaillé  tout  de  nouueaufiircc  fiiiet 
auec  vne  diligence  tres-exa&e  ,  &  pleine  de 
grand  fçauoir.   Ici  nous  nous  contenterons  de 
produire  quelque  peu  de  paflàges  ,  pour  feruir 
d  échantillon.    Toutefois  auec  cefte  protefta- 
riort  ,  que  ie  r^allegue  pas  les  Pères  pour  ap- 
puyer noftre  cau(è,laquelle  eft  fiiffilamment  ap- 
puyée &  eftablic  par  la  parole  de  t>ieu.  Dieu  ne 
mendie  pas  le  teunoignage  des  hommes:Sa  pa- 
role eft aufïï forte  feule  queftât  accôpagneede 
teftnoignages  humains.  Vouloir  la  défendre  par 
l'authorité 4'hommes fîiiets  à  faillir ,  eft  vouloir 
efdairerle  Soleil  auec  vne  chandelle.  Mais  nous 
ê  alléguons  les  Pères  pour  défendre  leur  honneur, 
pource  que  contre  leur  intention  on  les  fait  ad- 
uocatsd'vtïe  mauuaifc  caufe  :  Et  pour  nous  ac- 
commoder a  la  maladie  de  ce  fiecle  peruers^au- 
quellEfcriture&inde  a  perdu  ion  efficace ,  & 
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»  Accepta  qui  farine  de  tefmoignagcs  humains  contre 
pancm  &  [a  paiolc  de  Dieu. 

4iftrib«itû  1 

difcipulU    t*  ■ 

<otpu5  iïiS  Ç  H  A  P.  XXIV. 

cit,diccdo,  fajfagçs  des  Pères  contraires  à  la  Tranf- 
corpus  Çnbftantiation,  à  la  manducation  du 
cftUIi!guia     çorps  de  Iefa  Chrift  far  la  bouche  du 

corporis  'nvhe 
roci.  Figu-  COrps. 

non  fu^ffcT  ^T^Erwllian  au  4.  Hure  contre  Marcion  chap. 
jiifi  vciitV  X  40.  dilputant  contre  les  Marcionircs  ,  qui 
us  effet    ni0yCnr  qUC  Iefus  Chrift  ait  vn  vray  corps  hu- 

corpus.  /        1     .  -  7  S 

*  Panem  majn,parlc  ainli ,   lefmCkriJt  ayant prtns  du patn 
fuam  cor-  &i'ydnt  diflribuéàfesdtfciples  Ufitefire  fort  corps, 
*v difiint ,  Ceci  eft  mon  corps,  Ceft  a  dire  la  figure  de  mon 

Ilinc    iam  mps      Qf  çe  M  fitrott  pOÏM  VM figUM  ,  Silnefto'ttVH 

Jigas  cor  COrpS  véritable.  Sa  ration  eft,  pource  qu'on  ne  ré- 
pons fui  fi:  pxefcmc  point  par  figure  les  choies  qui  ne  font 
dcdf{T^m  point.  • 

^ngîedltiir  p^n  fin  corps,  afin  que  parla  tu  entendes  qu'il  a  donné 
5n  os  in  vë-  aupaxn  dycfire  la  figure  de  fon  corps. 
aTin  fecci:     Qrigene  fur  le  1  y.  chap.  de  S.  Matthieu ,  par- 
fum cijn  lât  de  ce  que  les  fidèles  reçoiuent  par  la  bouche 

fur    &  il'c       11  .       #J  1 

cibus  qui  cniEuchariftic  ,  f  S*  tout  ce  qui  entre  en  la  bouche 
fanftifka-  va  au  ventre*&  eftenueyeatt  retrait  ,  aufiietîte 
bumCr  Deî  v'tMfo  V11  f^nitifiee  par  la  parole  de  Dieu  &  par 
peiqueob-  la  prière  ,  félon  ce  quelle  a  de  matériel  s  en  va  au 

fuxtV'^d  vtntti  &  efl  ^mojéau  retrait. Et  peu  aptes,  Et  cela 
quod  ha-  foit  dit  touchant  le  corps  de  Iefus  Chrift  typique  &fi- 
™*{-'  suratif.    Sur  ce  pallàçc  le  Cardinal  du  Perron 

trem  abtt&  in  fctclTum  emitti!tir>&c-Et  hfic  quidem  de  typico  (ymboli- 
^oquecorpotc. 

eferi- 
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efcriuant  contre  Moniieur  du  Pleflis  fait  force 
exclamations  contre  Orîgene,&  l'appelle  origi- 
ne de  tous  erreurs ,  &  l;cicrie ,  Fermez,  les  oreilles 
Cbrefttens,co\nmc  lion  litoit  des  oreilles.  Ce  que 
le  Cardinal  du  Peirorvdic  que  Théophile  Pa- 
triarche d'Alexandrie  a  condamné  Oiigenc 
pour  auoir  ainfi  parlé ,  eft  faux,  &  ne  le  uouuera 
point. 

Thcodoret  au  premier  Dialogue  intitule 
l'Immuable,  parlant  de  ces  mots,C«i  eft  mon  corps,  *  Tù  ripi 
dit ,  *  Le  Seigneur  a  honoré  les  fignes  vtjihles  de  l'ap  Çâ**  r ?  ' 
peUattçn  de  fin  corps  &  de  fon  fang  %  ri  ayant  point  j^*'g  * 
changé  Uur  nature ,  mais  ayant  adtoufté  la  grâce  à  U  ^^yr 
nature.  e/«  ™>* 

Peu  auparauant  il  auoit  dit,L*  Seigneur  a  donné  K l9t  >  * 
aufignele  nom  de  fon  corps 

Et  au  deuxicfme  Dialogue  intitule  I  Incon-  rn 
fas ,  Lesdtums  mystères  font  fignes  du  rray  corps.   Et  <f>voi  -M 
peu  après  il  introduit  vn  hérétique  Eutychien  w&mpt 
fcuftcnant  la  Tranfliibftantiation.    Auquel  il  £ 
rdpond  en  ces  mots ,  Tu  es  pris  par  les  filez,  que  tu  ^ 
Ai  ttffus.   Car  mejme  après  la  confecration  les  fignes  *- 
myfltques  ne  changent  point  leur  propre  nature ,  f  c*r 
ils demeurent  en  leur  première  SVBSTANCE.&  *  ^  £ 
/jjjar*  >  &  forme.  Et  aumcfme  Dialogue ,  Di-woi  nobis  hanc 
les  fignes  myftiques  qui  font  offerts  à  Dieu,  dequoi  ^  j°anroê, 
font-ils  fignes  ?  La  refponfe  eft ,  Du  corps  &  dufang  rationabi- 
dn  Seigneur. 

Es  liures  des  Sacremens  attribués  à  S.  Ambroi-  quod  eft  fi- 
le  au  4.Iiu.ch.5.nous  auons  vne  claulè  du  formu-  f£ry°J^" 
laire  public  dont  on  Ce  (èruoit  en  l'Euchariftie,  guinis  Do- 
en  ces  mots,  *  Fay  que  celle  oblaiwn  nom  foit  mife  en  J£™  g* * 
wtf  r , acceptable , ratfomable %  qui  eft  U  FIGVRE  <u.u 


■ 
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*  t*'tx  du  corps  &da  fang  du  Seigneur.  Ce  qui  ne  peut  èftre 
t*  entendu  du  pain  non  conûcré ,  car  il  n'eft  pas  v- 
^fT^i  ne  ohlation  acceptable  pour  nos  péchez.  Ceftfc- 
plift       claufe  eft  demeurée  en  laMeflè  ,  hors  mis  ce 
T&m&s  motdejÎ£«rc,lequelonaofté. 
«W*rA«»      Eufebe  au  i.  liure  delà  Demonftration  cha.«; 
Jg^      *  Nous  auon$  efié  mftrum  de  célébrer  en  la  table  félon 

vt*  "Joijw-  ^S  ****  *u  NouueM  Teftament  par  les  fignes  de  fon 
t*ç  cojt*  Mps  &  de  fon  fangrla  mémoire  de  ce  facrifice.Et  au  8. 
g  êZflgms  Hure  après  auoir  dit ,  que  leftu  Cbrifi  a  baillé  à  fes 
*r  difciples  les fignes  ou  fjmboles  de  fa  dtjpmfation ,  il  ad- 


î  TU 


,f  Commandant  de  célébrer  l 


*.«  T  'gfon  propre  corps. 

Ephrcm  Patriarche  d'Antioche  :  *  Le  corps  de 
**>ç  m*  le  fus  Cbrifi  que  les  fidèles  re f ornent  %  ne  perd  point  fa 
f*hfi™fafal*t  &  nefipomt  feparédelagraceinteU 
fytble.Aufale Baptefmeeftant entièrement fpirttuel & 
t  Êx  Bi-  vnique9garde  la  propriété  de  fa  fub fiance fénfible,  afça- 
MtwiT*  Mlr^uu^mperdpomtcequyaeSlé.  CepaA, 
4ï5°cditfo  'iagc  eft  plein  de  force  ,  car  il  appelle  le  pain* 

fttaît UgU"  ^orPs  ^c  ^krift  »  &  nV  recognoit  aucun  chan- 
t/^t*/ gement  de  fubftance  >  &  enfeigne  qu'il n y  a 
*n*w>  **f+en  TÇuchariftie  non  plus  de  changement  de  fiibi' 
fi** if*)?**  ftance  qu'au  Bap  ternie  >  oui  eau  demeure  tout» 
•w^- iouts  eau. 

"jm  Grégoire  de  Nazianzc  en  la  deuxième  orai-* 
maç  *k  il-  fon  de  la  Pafque  parle  ainfi  de  la  participation  à 
/*#,&c.  lEuchariftieitN^  participerons  à  la  Pafque  votre* 
tMimA,-  ment  en  figure  .combien  que  plus  euidemment  qtien 
rfïl'  «>  Ancienne  Pafque:  Car  l'ancienne  Pafque  (  it  Ufe  dm  fi 
\uT$n-  tire  )       vne figureplus  obfcurefivne figure.  Etle 

^mefme 
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jaefme  Pcre  enloraifon  enlalouâgcdcfafoeur  *  e;ît*  ? 
Gorgoniajouë  fa  dcuoticm  en  ce  qu'ayant  reccu 
aelamain  le  Sacrement,  elle  enremportoitvne  ^ 
partie  à  la  maifon:*.S*  (dit-il)  famamauoy  referré  w  5 
comme  en  vn  threfir  quelque  chofe  desfignes ou  antttj-  ™* 
fît  du  corps  ou  du  fang  du  Seigneur ,  elle  le  méfiait  auec 

fes  larmes.  ^  ♦  ttphrtmnd 

Ephrem  Diacre  d'Edeflè  :  f  Regardé  diligem-  *»f*  &t& 
ment  comme  le  Seigneur  ayant  prms  en  fes  mains  k^^TwZ. 
posn  Je bénit \& le  rompit  en  figure  de  [on  corps  imma-  lumt.infçu* 
çuU,&  bénit  le  (aliceen  figure  de  fin  fangprecitt&^ 
'  lt  bailla  à  fes  dtfctphs.  •       do  rumen* 

•  X'œuure  imparfait  fur  Saind  Matthieu ,  at-  J™™^ 
tribué  à  Chryfbftome ,  en  rhpmilic  11.  parlant  ncdîxit  a* 
<k  ceux  qui  employent  les  vaifleaux  lactés,  corn-  frc&". in  fi~ 
me  plats  &  calices ,  en  vlages  profanes  :  *  Si  f  eff  culati  cou. 
rmetbofe  fi  danger  eu  fi  de  tranfporter  à  vfages  priuis  l°^s^'v^ 
i&s  vufftaux  facrés  efquelsle  vraj  corps  de  Chrifirifft  fa  fai^ifi,. 
jwsjff  0140  o£  mjfiere  de  fin  corps  efi  contenu,  £*rt*sadJ£j~ 
combien  pif is  lesvatffeauxde  noftre  corps  que  Dieu fit  fi  nVnsfa» 
préparé  pour  y  habiter  ?  Notez  qu'il  ne  dit  pas,  f0crJ£ri*|£ 


que  le  corps  de  Chrift  neSloit  point  en  ces  vail-  jn  qUibus 
féaux,  mais  quilny  efi \  point que  le  myftere  du  non  cft  ve- 
corps  de  Chrift  y  eft  contenujafanqu  on  ne  pen-  c  ™i  ftT  fe* 

c         »  •  1         l     r     1  1  •  /"T*  1  1  n 


(c  qu'il  parle  feulement  des  vaifleaux  du  temple  myftcriuia 
de  Salomon,  Kmiw 


S.  Hierolmc  *  au  1.  liure  contre  louinian.-No-  tur,  quamo 
fire  Seigneur  pour  figurer  fin  fang ,  na  point  offert  de^t^ 
l'eau  y  mais  du,  vin.  Et  le  commentaire  far  lai.  «n?  &c. 
aux  Corinth.chap.11.  attribué  à Sain(5fcHiero£ 
me;  f  Cbrifimus  a.laiffi'vntdemerereffouuenancct  fui  non  ob- 

tulit  aqua» 

fed  vi  nuni.  t  V  <  t  i  m  a  m  nobis  commémorât  ir  nem5  duc  memoiiam  de* 
^eliquit.  Queroadmodumfi  quiaferegre  proficifccnsaliquod  ptgnos  ci 
quem  diligit  dciclinquat.  %  t 
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*  Dominus  comme  fi  quelcun  allant  aux  champs  laiflbit  quelque 
»6  dubita  gage  à  celui  qu il  aime. 

HoccftDw  S.Auguftin  au  n.chapit. contre  Adimantus: 
pus  meum,  *  Le  Seigneur  na  point  fait  difficulté  de  dire ,  Ceci  eft 

figTu  dcoxl  mtm  corPSt  <lu*n<l tl  donnait  le  jtgne  de  fon  corps. 
>oris  fut.       Ec  en  iEpiftre  i^i  Bomtace ,  après  auoir  a- 
mef  chc?-  mcn^  pluticurs  exemples  de  façons  de  parler  fi- 
tfusimmo-  gurecsi  comme  quand  deux  îours  deuant  Paf- 

fcYpfo?  &  4UCS  nous  ^  Autourtihuy  Uftu  Chrift  eftmort, 
uoê  in  sa-  &.quandau~Dimanche  nous  difons,  Auiourd'huy 

ST/mUm  ^  C*r^  efi  n(u(aié*  pource  que  ces  iours  font 
per  omnes  deftincs  à  célébrer  la  mémoire  de  la  pafiion  & 
Tafchx  fo.  refurredtionduSeigncur  ,  il  adioûfte  que  par  v- 
ied  omni  ne  melmc  raçon  de  parler  nous  dilonsquc  J«us 
<iiepopulis  Chrift  eft  encore  (àcrifié.  Voici  fes  mots:  t  Chnft 

immola*  » 

tiu:nccvti.  n  *-H  pas  tàévne fois  facrtfié  enfoi-meime,  &toutes- 
que  memi.  fois  au  Sacrement  .non  feulement  en  toutes  les  folewni- 
tmogitûs"     de  Pafques,  mais  aufti  chafque  tour  d  eft  facrifti 


m  refpô-  aux  peuples:  &  celui  ne  ment  point  qui  tftant  interro  - 
moîari?"  njpond  qutl  eft  facrtfié  Conlîderez  que  ce  bon 
*  si  enim  Doâteur  enfeigne  que  Jeius  Chrift  eft  facrifié 

qt^danf  n- tous  'es  'ours  en  melme  façon  qu  a  chafque  Di- 
anititudinë  manche  il  eft  refulcité,  &  comme  il  meure  cha^ 
qturfi  Ta"  4UÇ  Vendredi  deuant  Pafques,  non  pas  en  effet* 
cramenta  mais  par  commémoration, 
bmmf  ohm.  11  aclioufte  >  *  Car  fi  les  fignes  facrés  nauoyent 
ninosacr  •  rejfemblançe  desebofes  dont  ils  font  fignes  fa- 

effent!  "ex  •  ^  m  f*roym  fowt  du  tout  fignes  facrés  :  Or  à 
hac  aurcm  caufe de cefterejftmblance,ils prennent lenom  descho- 

^picmn-  fes  mefmes-  lout  amfi  donc  1u'€n  quelque  manière  le 
que  i  Pfar  û  figne  facré du,  corps  de  Chrift ,  eft  le  corps  de  Chrift ,  & 


xerum  no 


mina  accipiunt.  Sicut  ergo  fecundum  quendàm  modum  %  Saeramentom 
coloris  ChriQitcoipus  Chrifti  eft,  ita  Saciamentum  fidei,fidcs  eft. 


Digitized  by  Googl< 


de  la  Messe.  ïoa 

kfi&tfuréàtfopfangejifonfangMnfikfaimimt 

delafoy(ajfauotrleBaptefme)eftlafoy.Cesp^oka 
fans  doute  font  mal  au  cœur  à  nosaduerlàires: 

Car  que  peut-on  dire  de  plus  expres?Sounrir0y- 
ent-ils  celui  qui  diroit  que  fhoftie  confacree  eft  * 

enquclqueraçonlecorpsdeJefBsChrift  ?  Ou2S*i 
qu  eHe  eft  le  corps  de  Jelus  Chrift,en  mefme  fà- in  1U°  ««- 
çon que  Jefiw£hrtft  meurt chafque  Vendredi Ks&1& 
deuant  Pafques  ?  &  en  melme  facôn  que  le  Ba- 
ptefmceftlafoyî  &que  c'eft  vn ligne facré  qui 
pjrend  le  nom  de  lachole  lignifiée  ?  tndidit 

Le  mefme  Père  fur  le  3.Pfeaume,  *Le  Seigneur  fA™£% 
a  aàmts  ludas  au  banquetauquel  tl  a  recommandé &  r^uiS 
donné  A  (es  dtfctples  la  figure  de  fonçons &  de  [on  fan*  në     ho"  " 

Lui  mefme  a»  3.liure  de  la  Dodune  Chre-  hSSZ 
ftienne  qhap.16.  \£uandti  Seigneur  du,  f  Stvouine  suincm»nS 
mangeai*  ebatrdu  Ftls  de.tbomme&nebeuue*fon  Sïfa 
fang,  vous  n'aurez,  petm  ta  vie  en  vous  mefmes,  tl  (efn-  bis-  {*cmM 
bit  commander  vnemefebaneetéougranderme.  c'eft  S«îï£ 
donc  vne  figure  qui  commande  de  communiquer  à  la  be'«-*ig«<- 
pafiton  du  Seigneur,  &  de  mettre  doucement &  vtile.  ««7rie2f 
ment  en  nofire  mémoire,  que  fa  chair  a  eftécrucifite  &  P'ffi0™  *><» 
navreepournous.Notezcpc  S.Auguftm  ne  ditpas  SSS 
feulement  que  cesparoles,  Si  vous  ne  mange^Scc.  «ndom,  8e 
fcnt  figurées. M^rfiqujl  nous  expole  lé  fens 
de  celte  figure,  difont  que  cela  lignifie  qu'il  faut t3*'n°- 
mediter  auecplaifir&  profit  que  Jelus  Chrifteft  ÏUum°n' 
mort  pour  nous.Qui  eft  vne  expolïaonque  nos  1»°*  ««, 

aduerl4iresnapp.r0u.acnt pas.  eiusproro 

Lui-mefmeauprçmier  traidé  fur  la  prèmie- ** 
re  de  faindt  Jehan  :  *  Le  Seigneur  nous  confik,qui  ne  '^Sàmà 
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àrô  Anatomie^ 

EouuonsplwU  manier  delà  main ,  m ak  le  toucher 

Et  au  fcrmon  5}.  des  paroles  du  Seigneur: 
t  Penc  qui  f  £*ffi  tous  appellent  corps  de  chrtft  ce  quxtn  eft  le fi* 

^fûoni  2™ J4Cr^:^  ^om  paroles  bien  confiderables. 
Srcoi°pus    Et  au  2.7.  traitté  fur  SJfchan  :  '*  Lis  Vapewfiitei 
*  ni?  uu*  }tnfymquil leurdeuft  distribuer fonwps>& ilieur 
bantiPêum  dtfqud  monscroit  au  ciel,  certes  entier.  Quand  voua 
-eiogatur fi  vmtZt  Uftlsde  ï homme  montant  làoà  il  eStoït  aupa- 

corpus luu.  .  .        ».    .  1  »i 

m*  *\n*n>**u*nt>4ertatnement, alors  au  moins  tvous  verre*  qu  tl 
éixit  it  a  ne  donne     fa  C0TpS    ia  faç9n  qUe  V0M  etttmtz. 

in  cœiura  Certes  alorspour  le  moins  entendu**-  votit  que  fa  gra- 
vtm  inu-  ut  /*  ^«/inre  pw»f  *»  mot  dont. 

^ritïrV  Surtdutmcfcmblecxprcslépâfl&gfedaïhcP» 
,  3mm  homi  me  Pere  ^  fur  le  Pfeaurac  98;  Où^expofànt  ces 
Sêtcro^vbî  mots  du  Seigneur,. Si  tww*  inange*,  la chair du 
«rat  prius,  ftls  de  l'homme  9  vmu  n'aurez,  point  là  vie ,  il  inrro^ 
™"c  vfdc-  ^uit  le  Seigneur  parlant  ainfi ,  t  intentez,  Jpiri^ 
hïùs  >  quia  t  (tellement  ce  que  u  vous  ai  dtt,  Vùwite  tàangtrezàpotnt 

quo  pu°-  corP$  4U$  V0Hé  voyesc  >  &  boirezipomt  ce fang  qui 
xaûs  «o  rejpandront  ceux  qui  me  crucifieront  Je  vous  aj  recom- 

?uÛm°cSÎ-8  manie'™fig*'  fàcréjequelipmmendujptmuae^ 
te  vei  tune  ntent  vous  viuifiera. 

Snteiiigc-  Selon  lia  doctrine  de  nos  àduerlaires  ,  tant 
ios  graûa  bons  que  mauuais  prennent  lé  corps  du  Se** 
mon-confu.  gneur  en  rBuchariftie.  Car  plufieurs  particibent 
iîbus.  au  Sacrement  lansroy  &  auec  hypoerme.  Tels 
f  spirûaiu  ne  iaifîèut  pas  d  aualler  Thoftie  confocree ,  &  {Ci 

ter  intclli-  "       •       1   j      r  •     \    ^  «* 

gi  te  quo4  on  croit  nos  adueriaires  )  màngént  vrayement  et 
^ctttu^on  reelrenieat  le  corps  de  JefuèChriftf.  Sain&  Au- 

fcoc  corpus  ^ 

quod  videris  manducaturi  cftis,  &  bibituri  illum  fanguinem  quem  fufuri 
luntquimccmcifigent.  Saeianrcntum  *liqu©d  vôbisCommendatti,  ipU 
liiahtctimcllcôv»  »iu1ficabit  vos. 


Digitized  by  Google 


r      pi  la  Messe  m 
euftin  combat  cancre  ceûe  opinion  la,  &ibu- 
L.  que  les  «fc^ip. que^fi- 
gnes,  &  ne  rcçoiucnt  point  Ieius  Chrift  Au  16. 
Traiâc  (ur  ïain£t  Jehan ,  *  Ct/tfi  ^fii  ne  demeure  *  Qui  non 
pu»;    Chritf ,  &  auquel  Chrift  ne  demeure  point,  "hSfto  !S 
pour  certain  ne  mange point  fa  chair  jj>irituellementi&  in  qU0  Do4 
w  foi*  ppi»/ fonfang  ,  combien  qmi preffe  charnelle-  ^nctCrlJ)ri 
vtftblement  de  Çerienu  le  fignefacriàu  corps  ciddubio^ 

#  <to it  Chrift .  »cc  »  »4a4 
Et  au  liure  des  Sentences  d'Auguftin  recueil-  i?t« Pcanii 

lies  par  Proiper,  Q^onqpedifcor^d9amChri^^^  «cc 

ne  mange  point  U  cbatrdehfus  Chrtfiy&neboitpomt  ^^m^ 

fon  fang,  combien  quil  prenne  chaque  tour  indiffèrent  ijcec  carna-, 

mentlefignefacréd'mfigrandecbofefa 

twn  de  fa  préemption*  m«  den  ti-' 

Et  au  xS.  chapitre  du  ai,  liurc  de  la  Cité  de 
Dieu *  Une  faut  pointdireque  celui-là  mange  fecorpods  6t 
corps  de  Chrift ,  quineft  point  au  corps  de  Chrift.  Et  £  ^s 
là  mefoe  il  intfcwduitjefus  Chrift  diûnt,  *Cd«it 
fui  ne  demeure  point  en  moi,  &  auquel  te  ne  demeu-  ^f^htil 
re  point ,  nr  die  fràuf ,  dme  penfe  point  qu'il  mange  fto,  nô  car* 
mon  corps  ou  boiuemonfang.  Ceux  là  donc  ne  itmeu-  ^d^"* 
rem  point  en  Chrift, quine  font  point  fis  membres,     ©ce  fangui- 

S.  Hierolme  dit  le  mefmefur  le  dernier  daa-^^^f» 
pitre  d'Efaye  :  *  Pendant  qu'ils  ne  font  point  fainûs  t*£i  fac£ 
de  corps  &  d  ejprityils  ne  mangent  point  la  chair  de  le- 1***.1?™ 
fus  r& ne  boiuent point cefang  duquel  il  parle  lui  mefifoz  "?at» 
me,  Qui  mange  ma  chair,  &c.  fu™p^oni« 

Ne  faut  trouuer  eftrange  de  ce  que  ic  traduis  udifo*» 

v  accipiat. 

*  Non  dicendura ,  eura  manducare  corpus  Chrifti  qui  in  corpoïc  Chiifti 
non  cft.  f  Qui  non  in  me  manct,  &  in  quo  «go  non  manco*  non  le  di» 
çat  aut  cKiftirnet  manducarc  cotpus  mcum»8cc. 

  mm  a.  m  —  ^m  - 


ncouc 


Dum  non  funt  fancli  corporc  4c  fpiiiu,  non  ooœcdunt  carnttt ici** 
ac  bibunt  fanguinern* 
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ce  mot  de Sacrement  en- faïtoébAugiiftin  pdf: yl* 

gne  facr/,ven  que  lui-meimeiFexpofe  àiniïen 
t  signa  cû  piftœ  .5.  à  Marcellin  :  f.  Lesfignes  quand  ils  app*r- 
lisant tmnent  *ux  ebofès  diuims  font  appelés  Sacremens.  Et 
net,  sacra,  au  io.liure  de  la  Cité  de  Dieu  chapitre  5.  *Lt  fa- 
S!îanf nr?"  Mfice*ifibk.tft  facremem  du  facrtfice  wutjible ,  c*fï  î 
*Sacrificiu  direfigne  facre.  Et  contre  ladueriàire  de  la  hay  6c 
Tnuiiîbm^  des  Prophètes  liurez.chap.9.  Sacrumtntaj  xdeft 
îacriricii  sa  fur *a figna.  Les  Sacremens  .cyjt  à  dire  les  fiâtes fatrés. 
idtûa^à  la  définition  que  donne  Lombard  en  la  1; 
%num.    dîftittétion  du  pliure  tic*j.  Sacranientumeft  facni 

reifignum.Bcïlaimm  mefme  au  1  .iiuie  des  Sacre- 

^m^^më  racns  t  àiscp^  .Ôciu  Le  mot  de  Sacrement Jigmfievu 

genericum  figned'vnetiiofefacreeokfetiytti 

ïïgmiîcat       £n  vne  c\i0fe  principalement  appert  com^ 

ùax™c\C1  bietiûMdAugiilHa»eftditefloignéde  croire  \a 
^rcanx.     Tranllùbftantiûtipn  :  En  ce  qu'pn  ces  p^i oles^ 
Ceci  eft  mon  corps ,  par  .ce  mot>  diGCo^ps  il  entend 
tEglifc. .  A  la  fin  des  œuutes  de.  Fulgence  dilcti 
pie  d'Auguftin  ,  il  y  a.vn  fermon  cTAuguftin^ 
qu'on  a  malicieuièmcnt  arraché, de.les  ceuurçs,* 
&.  qui  euft  éfté  perdu  -ftFiilgence  Bcdaure 
*d%a™i:  leuflènt  contenue.  Voici  donc  les  mots  d\Àu-< 
Quod  vîdi-  guftin .:  ^  Ce  que  vous  auc^  veu  ctïl  du  pairi  &  du 

eft  &  «îîx!  vm  >  fà9n  W  vos 7mx  VQH$  ^fpirtent  >  tnaj*  felinA 
-^uod  vobîî  Imftruchon  que  voftrefçj  demande  ;  le  pain  eft  le  corps 
véftrir«Ta-  *:-Cftr#. &U coupe eji fon fang. Bellarmin aupreri 
hant.quod  mier  liure  de  TE uchariftic  chapitre  i.recogpoift 

:vcftr T  % ol  QF®  ces  p^ies  Cepatn  eft  knorpfdeCbrif%tït  péu- 
ftubt  in-  uenteftee  véritables  fi  elles'ncfont  priiesfiguuç- 
»kcft\or^' nien^'  Jyï^tis  apprenons  comment  lâin6t  Âu- 
puschtifti.  guftin  veut  oae  le  pain  ioit  le  corps  de  Ghtifti 

:  -  -l  •  ilâir 
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DE  LA   Me^SL  ÎI$ 

îl  dit  donc!,  f  Comment tft- ce  que  le  pam  tft [on 
corps  ?  &  comment  tft  ce  que  le  calice  efi [on  fangfCes  t  Quoffltfx 
cbofes9mes frères j font appe\LmSacremens,pouYce qu'en  ^°$cii P*~ 
iceuxon  voit  vnechofe&  onenenud  vne autre. Ce que  cius,C&?"? 
on  voit  avneforme  corporelle  :  ce  qu  o  entend  a  vn  irmd  1,x  \Ycl, 
jpirituel.  Si  donc  tu  veux  entendre  que cejt  que  le  corps  cahx,  quo-»' 
deChrift.efcoutetApoftredtfantauxfidetes^otueftes  £°doeft 
le  corps  de  Chrijl  &  [es  membres.  St  donc  vous  ejies  iusfmT 
le  corps  de  Clmft  &  fes  membres,  voftre  myjlere  efl^i- 
mis  en  la  table  du  Seigneur, Sec.  Il  donne  la  rnefmc  tu7  smu 
cxpofition  au  2^.Trai6téfurS.  Ichan^  Par  ceftè  m**t*  > 
viande  &  par  ce  brtuuage  le  Seigneur  veut  qu'on  en-  aSvidc^ 
tende  la  focietéde  fon  corps  &  de  fes  membres,  ajfauoir  tw»aiiud 
UfainaeEgUfedcspredefime*.  ^tS%aé 
AuDecret  Romain  çn  la  deuxième  Diftin^videtur,for 
dion  de  la  ConfecratiaD  au  Canon  Hoc  eft*  Le  ^SlSh 
pain  celefte  qui  ejl  la  chair  de  Cbnft.eft  à  fa  façon  ap-  quod  intcU 
pillée  le  corps  de  Chrijl ,  combien  qu'à  parler  vraje-  ^umhabct 
ment  il  foit  le figne  facré  dit  corps  de  Cbrifi ,  affaueir  fpmtaierno' 
deceluyquieftant  vifiblejalpable,  mortel,*,  ejîémU  <JtÇjj|fjj£ 
m  croix.  EtladefluslaGlofc  des  Do&eurs  a  ces  fi  vis  imeU 
mots^qui  vrayementfontexcellens:  Le  celefte  Sa-  l^^di 
erement  qui  reprefentevrayemetlachairde  Clmft.eft  dicentem 
appelle  le  corps  de  Cbrifi,îpais  improprement ,  car  il  eSl  y^^* 
ainft  appelle fà) ra  fafonjnaUnmpat  félon  la  vérité  de- corpus™ 
la  cbofetaws par  vu myfterefigmfiant.  Tellement  que  chùa\  éà 
lefens  ejl,qu>ili!l  appetlele  corps  de  Cbrtjl ,  eeft  à  dire  *  îïïfe 
qu'il  eh fiwiMiv:^%\  ^  .   ,  ;  (  ,  panis,qui 

°  î  Chriftica- 

■      •        >**m^>>  j   ^   .     .ro  cft,fu* 

tfiodq  vôcaïut  corpus  Chrifti  »  cum  rq  vera  fit  Sacramentam  conjori* 
ChTiftt,iîlius  videlicet  quod  pal£abile?rnor.t3lc>in  emee  pofitmn  cft.  £p 
itnGk'ffa.  Gœlefte  SacraméWulHqaod  verè  repraefentarchriftï  carném,- 
dicitut  corpus  Chrifti,redimptopaè,veru<ndu:itur  fuomodo,  ici  non  ref 
Tcmatc,fcdfîgnificantc  ar|rftciioî¥tficfci3fus  >  vocatui  Chiifti  corputt 


■ 


H 
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H4  '  Anatomie 
„  S.Cyprian  cnl'Epiftre  63.VCUC  que  dans  le  ca- 
5o  ta™  lice  lacté  on  mette  de  l'eau  aucc  le  vin.  Sa  raifon 
cevinoa-  eftpOUrCequec©mi»elcvineftle  làng  de  Ielus 
rch«Vft^ChWuuil'eaucftkpeuple:  &que  le  peuple 
populus  a  ne  point  cftte  fepaié  d'auec  Chaft-t Si(dit- 
fcsîîtafi  il) quelcmti>9$tim4*vin,Ufi*g  de  Clmft  com- 
tâtïim  qui$  mm  a  (ffre  font  nous ,  mais  fi  l'eau  eft  feule ,  le 
^ÊZpeuplecommeme  àeftrefans  Cfcri/TDe  là  f enfuit 
m  incipit  que  comme  Cyprian  ne  croyoïc  pas  que  l'eau 
îif .  fivMo  foft  ttanflubftantiee  au  peuple,aufli  ilnecroyoït 
aqu'afitfo-  pis  que  le  vin  iuft  uanflubftantié  au  corps  de 

la.piebs  iu.  ^r»^ 

fiïccÏÏt  EtenlamcftneEp^re:  *  Ci  qutlefm  Clmjla 
Ao:  appelle Ton  fang,eftoit  du  fm.  Et  en  l'Epiftre  7  6 .  t  Lf 
fu  t  quod  seigneur  a  appell/fon  corps  le  pam  compojé  de  l  a\- 
ftnguinem^w(>i age  deplufieursgrains. 

Nous  auons  vn  «aidé  des  deux  natures  de 
corpus  fi»a  iefus  çfonfc  j  contre  Neftonus  &  Eutyches, 
STmrf-  dont  le  Pape  Gelafe  eft autheur,  lequel  efciiuoit 
tor  uœ  era-  çnuircm  l'an  du  Seigneur  49  5.  La  le  trouue  celte 
S/ct  ièntence  qui  greue  grandement  les  aduerlaires: 
geftom.    *  certainement  les  Sacrement  que  nota  prenons  au 
:^u'corps&dufangdeChrW*ntm^ 
«lu*  (umi-  aufopar  'ueux  mittfommesfaitspartictpansaeiana~ 
£&X  ture  diurne ,  &  touusjw  la  jubilante  ou  natu- 
gumuchti  n  du  pain  &  du  vin  ne  laijfepas  de  demeurer.  Et 
Si  certes  îimagt  &  la  refiemblanctdu  corps  &  du 
quod  fang  de  Chrtft  eft  célébrée  tn  l'éMton  des  myfteres. 
Notez  qu'il  difputoitcomte  les  Eutychiens  qui 
S*.  *6.  tenoyét  que  la  fubftance  du  coïpf  de  IefusChrjft 

ffin*  iubftantia  panis*  vi„i.  Et  cette  ^tofailtoio coiporis  & 
LguimsChriftiiMfttocm^^  n«Ur« 
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fit  tA  M££*«<  it| 
hâture  diuine.  te  differcnc  éTcftoit  pa$  touchant  ^Jjôe 
le  changement  des  accidens^tnais  de  la  (iibftan*  mm  IL  'ptZ 
ccy  de  laquelle  Gclafefouftient  qu'elle  demeure  Mk!*fitiJk 
aucorps  du  Seigneur,  comme  la  fubfbncc  du  hbi^i 
pain  demeure  au  Sacrement   Or  on  ne  peut  ^emo  a- 
douter  que  ce  liure  ne  Ibit  de  Gelafè  Euefque  dfe  îtesc  "(bû 
Rome,  puis  que  Fulgence  qui  viuoit  du  temps  pHt  aduet* 
de  ce  Gclafe  1  allègue  *  au  liure  à  Ferrand  le  1"^^^ 
Diacre,  en  la  i;procofitiôn:  &  l'attribue  à  Ge-iciuduarà 

lafe  Pape-  3EB 

Fulgence  difciple  de  S.  Auguftin  au  1.  liure  à  d  uifam 
Tralimûnd  £h«  1 7 .  f  Comment  eft  ce  que  le  fus  Cbrijl  ve* 
iftmontiau  ckUfinonponrce  quiltften  luu  f  &  vrty  Qupmô- 
bomme}  Oucommentejl  ilprefent  à  fis  fidèles,  finon  ^  arc«nd»* 
poune  qu  il  eft  inpnrc?  vraj  Dieu?  niû  quia 

Luy  tnefme  au  liure  de  la  Foy  à  Pierre  le  Dia^  J'^11"  £ 
ae  ch.19.  *L4 /àwfle  Eglifi  Catholique, qui eft  par  hoœo?  au* 
tout  le  monde  maintenant ,c9efl  à  dire  fom  le  Nouueau  <3?°?i<^? 
Teftament  ne  cep  d'offrir  a  iefm  Chnft  au  te  le  Pcre  îibu*  Oiifi 
&leS.Ë&rit,AUtcle(quelstlavnemfwediuinité,  vn     quia  i- 
aertfuede  pain  &  de  vin>mpj  &  encbinté  Car  en  fu$  c^  & 

vtftimts  charnelles  [de  l'Ancien  Teftament]ity  ^peus!  ' 
aeuvnefiguredelachairdeCbrift,  laquelle  il  âtuoit  uS'wJJÎ 
offrir  pour  nospubtz,  eftantfanspeché.  Mais  en  ce  fa  porenoui 
cri/fa [de l'Euchariftie]/f/rf/r  m *#i<în  <fe jrrftti  J^^p^ 
&vnt  commémoration  de  la  chair  de  Cbrijl  quHl  d  If*&  $p", 
offert p<juMous,&dufang  que  lui  mefme.qui  eft  Dieu,  l™b*$*ïdi 
a  efpandu pour  nous.  Outre  ce  qu'il  appelle  la  (ain-  eftyna  au 
&e  Cene  Vne  coYnmemoration ,  8c  vn  (àcrifice  crTfic!uma* 
de  paiil&  de  vin,  eft  fort  remarquable  qu'il  dit  pan«s&vU 

Ece  àcrifice  de  pain  &  de  vin  eft  offert  à  Iefùs  ^ 
ift*   pont  appert  auepe  facrificen  eft  pas  fa^fta  e*. 

ciclia  Ci* 

tholica pcx  vniucr furo  otbcm  teirx  offcric  non  ceffat.&c. 

•-  :    1  H  * 
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l\6  -Alg  A  T  O  M  J  E 

*Potcft.Sa-  icfus  ChviHmeûiic:  caron  ne  lacrific  point  Ie- 
adoptionis  lus  Cnriit  a  leius  Cnnit. 
adoptio  '  Facundus  Euelque  Africain  qui  efcriuoit  en- 
licut  sacra-  uiron  l'^p  du  Seigneur  550.  en  la  dcrenie  des 
rtiemiim  ti0is  chefsoupoinélsdu  Concile  deCtalc  :doi- 
ftnguïnis  ne  :  *  Le  Sacrement  d'adoption  [aflàuoir  le  Bap  tef- 
cius  quod  nie]  peut  çiïre  appelle t  adoptio  n ,  tout  de  mefme  que 
&pocu?oC  nous  appelions  le  Sacrement  de  fon  corps  &  de  fon  fang 
confecr  ito  qt(%  ejl  au  pain  &  en  la  coupe  conjacree ,  fon  corps 
&£neuinë  &  fin  fang:  Non  pas  qu'à  proprement  parler  le  pam 
dicimus ,  foit  fon  corps  y  &  la  coupe  fon  fang  :  Mais  pour  ce 
proprie°cor  Hu>^  contiennent  en  eux  le  mjïlere de  fin  corps  &  de 
pus  eius  fit  fin  fang.  Ce  hure  de  Facûndus  tiré  de  la  Bt 
SîJÎJîfftÇ  bliotheque  Vaticane  a  eftémisau  iour  parlac- 
gu!S:  fed  cjucs  Sirmond  Iefuicc  5  lequel  pour  celle  caur 
ïyfterkim  ^  a  eftéiûlpeâ:.  Et  l'àpprens  qu'il  en  a  efte  en 

corporis  e-  peine. 

ius  langui.    |  Tuttianus,  &  Vafquez,&  Grégoire  de  Va- 

ni  {que  coll.     1  •    r  .        -  •  •   n        \  &  ■  r 

tincant,  lence  Icluires,  1  obiectent  a  euxinetines  vnpa(- 
tTurrùhn  ^e  Chryfoftome,  en  l'Epiftre  à  Cefarius:la- 
IVj.i.  de  Eu-  quelle  aufli  ic  trouue  en  la  Bibliothèque  des  Pe- 

Cuâ lcs  *mPr*mcc  *  Cologne  Tan  161S.  au  8.  Tome. 
Cepallàge  elt  tel  :  Deuant  que  le  pain  fou  fanfttf.é 
Pnfo****i*  notule  nominonspam  Mais  la  grâce  diurne  le  fanât' 
ar'romo  fiant  par  le  moyen  du  prejlre,  il  efi  voirement  deliuré 
3  Difp  i*o.  foi>appeiiatwndHpMn >&t8bonorédunomdu  corps 
J0r7.  r  *  du  Seigneur  y  combien  que  la  nature  du  pain  demeure 
Grezor.de   enicduy.  Ces  Iefuitcsrefpondent  que  ce  palliçe 

Val.  M  de    >  n   J    ,   T  v  r  \x  n  •  J»r  & 

Travjfubft.  n  eft  pas  de  Içhan  Chryloitome,  mais  d  vn  autre 
cap.j.  sicut  Iehan  de  Conftantinople.  Ce  .qu'ils  difent  fans 

quarn  fanftirlcetur  panis.panem  nornin;apius,qjuinaauiem  illuin  hfi£ti* 
ficantc  gratia,uiediîmte  Saccdotc  ,  hbcrâcus  quidem  eit  ab  appçllauone 
paAis  c\  dtgnus  habituait  DoniuiicicorpbiisappcllationciCt.am  fidaïu- 
'lapanisineoiçuianiit.  .  •  . 

  Pttuuc. 
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preuue. ^Toutcsfois  ne  nous  importe  :  car  c'eft  t  Cum  ve: 
atfes  qu'ils  recognoiflènt  ce  paflàge  eftre  d'vn  roaTmypa 
autheur  ancien.  pfcdofi  * 

Leshuiétliuresdes  Confticutions  Apoftoli-  £°ïpori.s& 
ques  attribuées  à  Clément  I.  Euefque  de  Rome,  fui^obis  ; 
ne  font  point  de  luy:  Neantmoins  ces  liurcs  (ont  1  w^Wiffet. 
anciehSj&ouil  y  a  beaucoup  à  apprendre.  Au  gimusgra- 
5.  liurc  chap.i£. il eft  dit,quc  f  lefus  Cbrtft  ayant ' ™£  Jibi  » 
données  myjieres  figuratifs  de  fin  corps &defonfangi  PretiôfoPI° 
JV»  alla  en  la  montagne  des  oltuiers.    Et  au  liure  7.  £"*u^n* . 
chap.16.  *Sotts  revendons  grâces  pour  te  précieux  ftiqoî^ffûr 
4e  Ir/iv  Cferi/î    i  a  ettérefpandu  pour  nous,  & l™  eft  pro  : 
/w*r  /* précieux  corps ,  <toflae/      parfaifons  Us figher  ^0  prclio^ 
p*r  yi»  commandement  pour  annoncer  fa  mort.     1   &  co*pôre 

Cencferoit  iamais  fait  ii  nous  voulions  ra-  X"sVp*c 
tous  les  partages  des  Anciens,  eiquels  ils  rcrficimus- 
difènt  que  ce  que  nous  receuons  en  TEuchariftie  ï  J*f ,  ^ 
eft  du  pain,&  que  le  pain  &  lé  vin  font  lignes,  ^ft**'*  ■ 
fymbeles ,  figures  &  antitypcs  du  corps  ëc  du 
(àng  du  Seigneurrradiouftcray  deux  Canons  de 
Concile,  qui  me  lèmblent  bien  exprès.  *  .«y/ew 

Le  14.  Canon  du III.  Concile  de  Cartilage-*  KV&1* 
eft  tel,  t  Q£au firme  facrérien  ntfitt  offert  que  le  ^/^  cjf  ys 
corps  &  le fang  du  Seigneur,  (comme  aup  le  Seigneur  kv^oç  m 
ïa  ordonné  (  c'eft  à  dire  que  du  pain  &  du  vin  lueûé™  'nu?1-- 
d'etu.Lc  mefme  Canon  fe  trouue  répété  en  mel1  ,  "/  T*" 
me  mots  au  Concile  de  Trullc,au  Canon  51.  és£-  :j 
exemplaires  tant  Grecs  que  Latins.  Sur  lequel  /ui^J 
Cànon  BaMàmonfait  ce  commentaire, -Li  trchte- • 
deuxième  Canon  du  Synode  de  Trulle  a  ordonné  bien 
au  long*  que  le  fàtrïfice  no finglant  fifift  au  et  du  pain 

7v<7j#*       àoTisit;  et**  uiutyi/ki*  vûccti:  u$  &  p  èjorv  mjvmy  %^vn?S 
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&duvinmtsleJdteau,  tonne  que  le  pain  efl  U figuré 
du  corps  du  Seigneur  %&  le  rtn  figure  de  fon  fan%.  Voi- 
•  cbmad  cy  donc  plus  de  deux  cens  Euefques  aflcmblcz 
•natc  wfil-  en  Concile  qui  interprètent  ces  mots ,/f  corps  & 

Hem  diti-  (f ealt. 

gatuf  on  j^çfj^g  Conçilc  au  i*.  Canon  ordonne, 

♦Cbûftot  que*  quand  on  a  ftp*  à  l'autel  il  faut  que  la  prier e 
Iwvâïfa  ^àngetoufioursau  Pere.  Dont  appert  qu'alors  on 
fulii  pané  nadorortpoint  le  Sacrement,  puisque  ce  Con~ 
fr^it,&ca-  cile défend d'adrcflcrfespiicres  à  Iefûs  Chiift, 

l.cc  n  pari-  .         rrn    ni  •     n    l   /y-      a  r 

ttx  ei*  d<-  quand  on  afiiftc  a  l'autel.  Si  celte  hoftiecft;  Ieuis 
»m c.fii8U't  ChriftailUtaitt  adovcr,&par  confequent  lui- 
Ti*8flaT,  Upqucr, 

fttiin^  ftt^  afin  de  montrer  combien  tard  cefte  opi- 
quatn  ante  n-on  de  la  Tranflùbftantiationa  efte  rcceuc:au 


fuamr,vhf  Tome  ^e  ^  <$"*.qu»  eft  en  la  Bibliothèque 
des  Pères,  nous  auons  vne  epiftre  dé  ce  grand 


jmm  cum 


<iiij-'nu!  s  Empereur  Charlemaigne  à  Alcuin  ,  ou  il  dit 
port'  V. \m  t  * -brtft tn  fo"p*nt  auec  es  difctples,  4  rompu  du  pain* 
vctciit  0>  &leur  apareill  ment  donne  U  calice  en  figure  de  fin 
por'is  £  corps  &  de  fon  fang.  Cefte  epiftre  a  peu  cftrc  cf- 
guims  iui  exite  enuiron  Tan  8oo.dn  Seigneur, 
tain  pt^ii  ^^lafridus  Srrabo  qui  efeduoit  enuiron  Tan 
^vin.fub-  85Q.au  lime  D:s  ebofes  t^Lfiafliques  chapitr.  itf, 

de  "!  Jifcï1  *Lt  St9gn-urauf0UftrHu^4f4tt^  fermer  auec  fis 
puiiit  fuis  difàp'.es  âeuantque  Xt*re  lïuré*  après  auoir  acheué 
n*udeom  l*fo\emn\'éiK  Camsenne  Pafque  adonne  à  fes  difti- 
minora*  pli  S  les  fignes  fatre*,  de  fon  torps  &  de  fon  fang  en  té 
*°fne.,n«an  srBSTASCE  dupain&du vin , &les a  enfei- 
1' .  *  p  <iv  -  gnt  *  de  Us  kcUhw  en  cmmtm^raùon  de  fa  treffamàt 

Jïis  célébra  t)  îRian* 

çm>  Kupert 
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De  t a  Messe.  119 
Rupert  Abbé  de  Deutfch  près  de  Cologne,  KuffeAm 
qui  viuoit  en  l'année  un.  ôc  duquel  nous  auons  T*„m,f$,  i» 
les  oeuures  ,  a  condamne  la  TraniTubftantia- 
non,  & cnleigne que  la  lubi tance  du  pain  de-  ftushum*- 
meure  après  La  coniècration.   Voicy  les  mots  B3m  nim* 
fus  le  iz.chap.de  l'Exode  :  Tàu  ainft  que  Cbrtft  mZtlul 
ha  point  changé  M  diîhua  I4  nature  humaine,  ncc 

•    /»  Jttf    feu  41 

intfâ       wwif  i        avafi  au  Sacrement  tint  de-  Cumpûu 
jhuti  point  &  ne  cbanHfémU  fnbftancedupam  &  »  Sa«a 
dif  ria ,  m*«i</ifii«Mi  tnîvnué  de  fin  corps  &  TS't" 
iefonfang.  Ce  partage  de  Rupert  eft  allégué  par  «  ce  routât 
Salmeronauitf.Traitté  duDCTome  §.R«if,  Se  puamsa™vi. 
Bcllarmin  auliure  des  Eicriuains  Eccefuftiqucs  ni.fcdaffu- 
allègue  du  luy  pluhcurs  fcmblables  partages ,  &  utem  coc; 
renblaime.  pons&Cm 
Atantdepaflàgesqui  difent  que  la  fubftan-  8ttinUfui- 
ce  du  gain  demeure  apres  la  coniècration,  nos 
adueriàiresre (pondent  que  les  Pères  par  le  mot 
de  fubftance entendent  les  accaUns.  Autant  qu'il 
yad'abfurdité  à  entendre  par  le  mot  d'acadens 
la  fubftance,  autant  y  a-il  d'abfiudité  d'enten- 
dre par  le  mot  de  fubjUnce  les  accidens.  S'il  eft 
permis  de  tordre  ainfî  les  Pères,  &  quand  ils 
difent  blanc,  entendre  qu'ils  veulent  dire  noir, 
il  n'y  aura  iamais  rien  de  clair  ni  d'ailèuré.  Cer- 
tainement fi  les  Pères  par  ce  mot  de  lubftance 
aillent  entendu  les  accidens,  ils  enflent  dit  Us 
fubftances  au  pluriel.    Car  les  accidens  font  plu- 
fieurs  :  Entre  lefquekil  faut  que  nos  nduei  Cures 
enchoiliflèntvnquipuiiTè  eftre  appelle  fubftan- 
ce. Mais  Theodoret  auz.  dialogue,  di tant  que 
Il  pain  aptes  la  consécration  demeure  m  fa  première 
fubftance  & figure  &  forme*  réfute  cette  efchappa- 
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jtoire.Car  il  diftingue  expreflèment  la  fubftanco 
d'aueclesaccidcns. 

Or  comme  cet  erreur  de  la  prefence  corpo^ 
relie  du  corps  de  Chrift  Cous  Tefpece  du  pain 
çommençoit  à  naiftre  ,  Bertram  preftre  du 
temps  de  Charles  le  Chauue  enuiron  Tan  du 
Seigneur  870.  cômpofe  vn  Hure  exprés,  con- 
tre cet  abus,  lequel  liûte  nous  auotis  encore. 
Dont  auffi  Bellarmin  au  i<liure  de  l'Euchari- 
stie chapitr.i.  le  met  entre  les  hérétiques.  Mais 
Bertram  en  tout  fon  temps  a  vefcu  auec  hon- 
neur ,  &  n'a  receu  fur  ce  fuiet  aucune  repre- 
Jienfîon. 


C  H  A  P.    X  X  V. 

Çonfirmatïon  de  cela  mefme  par 
les  coujtumes  de  C  ancienne 

EgUf<L>, 


1 


C 


i 

Efte  vérité  eft  confermec  par  les  couftur 
mes  anciennes  différentes  at  ce  qui  fè  fait 
^  auiourd'huy  en  la  Meflè  ,  Se  incompatibles,  a- 

serm.  de  uec  la  Tranlïùbftanriation.  Car  en  l'Egliie  an- 
Lapfi;  Eu  acîjne  le  feniice  fefaifbit  en  langue  entendue. 

icb.  Hiftor-  •   •  r      1       i  r  t 

iib.7.cap9.  Chacun  commumoulousJes  deux  eipeces.  Le 
Thccd.H-  peuple  offroit  fur  la  table  lacree  quantité  de  pa^n 
cap.18.  Na  &devin,cx  non  des  publies;  rondes  &  légères, 
zianz.  o-  *  Le  peuple,tant  hommes  que  femmes,reccuoic 
goni^.  °r  !eSacremctdelamain,&plufieursiemportoyct 

çnleur 
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en  leur  rmifon.  f  Le  s  relies  du  pain  (acre  qui  rc- 
ftoitiur  la ubie après  la  communion,  cftoyent 
bruslcz ,  *  ou  eftoyent  baillez  à  despetiseurans  #  Hcf^ 
r^uenans  de  leicholc  ,  ou  portezen  la  mai  (on  chiusiib.2. 
des  preln  es  pour  y  élire  mangez.  Alorsn'y  auoit ln  Leu,,ic* 
pointée  Mcllcs  princes.  Ni  defefte  Dieu.  On  z  parr.  de 
ne  portoir  point  1  hoftie  conlàcree  en  proccl-  Sacranj;  c. 
lion,  f  Ambroife  au  liurc  des  verues,ditquc  les  char.  1,^5" 
velues  cftovent  employées  à  adminiitrer  le  Sa-  «p-«- 
crement.  *  En  Toi  arc  Romain  qui  eft  en  laBi-  j;b  4.C.J?' 
bliocheque  des  Pctcs  ces  mors  le  trouuent  :  j^wf  *Ambf.lij>. 
il  vit rge  communie  après  la  Mejfe  ac beuee,  &  après  a  0cpcr^  "'^ 
ucir communie,  quelierefiruedela communt.n(uffi-  f viduamj 
Jtmment pour  pouuotr  communier  buiû  tours  durant.  £'7,  °r«w 
limais  on  n'euft  donne  le  Sacrement  à  garder  11 
long  temps  i  des  filles  ,  li  alors  on  eufe  creu 
Tranflîibftantiation.  lorpor*  «S- 

Eft  certain  que  l'Eeliie  ancienne  n'adoroit  T^H  /a*" 
point  le  Sacrement.  Se  trouucroirt  voirement  <orpw 
des  palïàees  des  Pères  qui  ditènt  qu'en  l'Eucha- 1?™?.* hn 
iilnc  nous  adorons  Iclus  Chi  li  t.  Mais  autre  cho-  *  Uni™* 
fc  eft  adorer  Icfus  Chnltcn  1  action  du  Sacre-  ^'f^'1  M 
mcnt,autre  choie  adorer  le  Sacrement. On  ado-  vit 
re  aulH  en  l'Euchariftie  le  Pere  &  le  S.Efprit.  *°  Pcftcî:'* 

lneodoret  voirement  dit  que  les  lignes  lont  cauit.rcfcr. 
venerez  :  Ce  qui  ne  peut  cfhe  entendu  de  l'ado-  uct  de  'Pf* 

...      1       .  »   .  -  commumo 

ration  diuine  :  car  les  lignes  lacrez  ne  peuuent  e-  ne  vndc  vf- 
Itre  adorez  comme  Dieu, fans  idolâtrie.  dié 

fcn  vain  allegue-on  quelques  Anciens  qui  mu«.icet. 
parlent  de  l'cleuation  du  Sacrement.  Carl'clc-  *D***'*$ 
uationn'infcrepas  neceflaircment  l'adoration:  z,rt  19' 
veu  qu'en  lalovdcMovlc  le  Sacrificateur *fai-  Leuit.s.27. 
loit  cleuation  de  la  po: chine  Se  de  l'elpauk  de  KJm  J  2Jé 


ixi  Anatomië 
la  viétime,  &  dVne  poignée  de  premices,£ms  a  - 
dorer  ces  chofes.  Ioint  que  cefte  clcuarion  ne  - 
doit  en  rien  femblablcà  i'cleuation  que  le  pre- 
ftreen  ce  temps  tait  de  l  hoftie  par  dclliis  (a  te- 
fte,  tournant  le  dos  au  peuple  ,  &:  (bnnant  vnc 
clochette.  Ains  alors  le  preftre  ayant  dvfcou- 
uerc  le  pain  &c  le  vin  ,  prenoie  le  plat  à  deux 
mains  &  le  haufiôit  pour  le  monftrer  au  peuple, 
&ccla  deuantlcs  paroles  qu'on  appelle  confe- 
crantes. 


Chap.  XXVI. 

• 

Efclaircijfement  des  psjfages  des  Pères , 
qui  dijent  qu'en  tEuchariftie  nous 
mangeons  le  corps  &  le  ftng  de  le  fus 
Chrift  ,  ér  que  le  pain  eft  changé  au, 
corps  de  Chrift ,  &  eft  fait  le  corps  de 
Chrift.  Particulièrement  et  Ambroife^ 
Hilaire  &  chryfoftome.  gue  les  Pères 
parlent  de  plusieurs  fortes  de  corps  & 
de  fang  de  Chrtft. 

* 

L'Efcriture  Sain&e  nous  parle  de  trois  fortes 
de  corps  ac  Chrift.  Aflàuoir  du  corps  natu- 
rel de  Iefiis  Chrift  ,  qu'il  aprinsau  ventre  de  la 
Vierge  Marie ,  &:  de  fon  corps  myftique  qui  eft 
l'Eglifc ,  Se  de  fon  corps  Sacramentel  ou  corn- 
memorarif ,  qui  eft  le  pain  delà  lain£tc  Cene: 
comme  nous  auons  monftrc. 

Les 

< 
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-  Les  Percs  cnfuiuans  le  ftile  de  rEfcriture,ou- 
tre  le  corps  myftique  de  lefusChrift,  quieftfbn  , 
Eglif  e,parlent  de  deux  coi  ps  delefus  Chrift,  af- 
fàuoir  de  fbn  corps  naturel,  &  de  Ion  corps  fym- 
bolique  &  Sacramentel  :  duquel  corps  ils  par- 
lent comme  dvoe  chofèdiuine  ,  &c  pleine  de 
myfteres,&  d'vne  chair  {pirituelle,  qui  fê  fait  par 
la  vertu  ineffable  de  Dieu,par  le  moyen  ôepour 
Jes  caufes  que  ie  dirai  ci  après.  Pareillement  aulïi 
ils  font  deux  fortes  de  ftng  de  Chrift ,  Tvn  natu- 
rel ,  l'autre myfterieux & diuin 7 que  nous rece- 
uons  au  Sacrement» 

Clément  Alexandrin  au  i.liure  du  Pedago-  *  ^iHU 
gue  chap.z.  *  lly  a  deux  fortes  de  fang de  Chrtft,  <u^  nS 
ïvneft  [on  fang  charnel ,  par  lequel  nom  femmes  ra- 
thejez.de  corruption.  Vautre  eftjpiritueUjfauoir  ce-  %*ff*  [ 
luy  par  lequel  nous  femmes  oinfts  ,  &  cela  eft  boire  %F  / 
le  fang  de  lefus  que  participer  à  ïincortuption  du  Set  ç  ^poH  x+ 
gneur.  \v<it<iu%- 

S.Hierofme  fur  l'Epiftre  aux  Ephefîens ,  f  l*^M  ™ 
chair  deCbritf  ^entend  en  deux  façons  %  ou  cefte  chair  , 
prùuelk&  diurne,  de  laquelle  tldttluy  mefme ,  Ma  ^ 
ebatr  eft  vrayement  viande.  Ou  bien  cefte  chair  qui  a    in  Ep>%. 
tftê crucifiée ,  &  ce  fang  qui  a  eftétjpandu  par  la  lance  pifi't  '£ 
dufoldat.   Ce  partage  eft  allégué  m  Décret  Ro-  c<>»[w- 
main  en  la  1.  Diftin&ion  de  là  Confeaation  au  ^  ^apii 
Canon  Duphciter.  -\  cit«  ir.tci- 

■  Et  en  la  mefme  Diftin&ion  au  Canon  *De  \f  chrm9 
bac,  cft  allégué  le  mefme  Pere  fur  le  Leuitique,  fpimua 

.  \  lis  iHa  au 

^•eérffir  de  <]ua  ipft  ait,  Catc  mea  verè  eft  cibus>vel  caro  qu«  cruçifi- 
fteft»v  f~ng..is  qui  ini'itis ctfafus  eftlancea. 

*  l  ç  h.i  cj  i  de. holha,  qus:  i\  cotmiiemoratior-em  trirabîliter  fit  9  C- 
de  e  cet  De  illa  vero  ^uam  Çhiiftus  ia  ara  ctucis  obtulu  fecundum  fc 
nulliedcicjiçet. 
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en  ces  iVlots ,  U  eft  vmwemtnt  permit  de  manger  dé  ce- 
fte  h  nftte, laquelle  fefait  admirablement  en  commémo- 
ration de  Cbrifl.  Mais  il  iVeft  lotftble  à perfonne  de 
manger  en  elle  me  fine  de  celle  qu'il  a  offerte  en  L  autel 
delà  croix. 

Et  la  mdmc  au  Canon  Corpw  prins  de  S.  Au- 
t  Corpus  &  guftin:  t  Nu**  appelions  corps  &  fangde  le  fus  Cbrisl, 

c  ulîIrT  ttty*d*n*9^to*frtù&*t*lâ  terre  eflconfacre  par 
ci  ontillnd  la  prière  myft  tque.  Certes  vn  corps  dcChriftpns 
qy  ^d    de     ^es  huicVs  de  la  terre ,  n'cft  point  le  corps  de 

terrz  îccc- 

^nrut  crue  ne  pour  nous. 
prQ  &  ore-     Tcrtullian  au  6.  chapitre  du  Hure  de  l'Orai- 
coni>cra-Ca  '°n  :  *  Lepatneïlla  Parole  du  Dieu  v tuant  qui  eft  de f- 
tum.Scc    cendu  du  ciel.  Item  le  corps  qu'on  tient  eflre  au  paimCc- 

▼:ui  .  qui  Eufebe  de  Cc(àrec  au  $.liure  de  la  Théologie 
de  cosHfl.  Ecclefiaftiquc  chap.ïi.f  Le  Seigneur  ne  parlottpae 
Tum  quod  de  la  chair  qu'il  a  prije.mau  de  Jon  corps  &  de  [on  fang 

ne  cenfi?  S.  Auguftin  appelle  (buuent  corps  de  Chrift 
corPM°Ceft  cecluc  n°11*  receuonsenlafai>ide  Cenc.  Mais 
mfom.  afin  que  nous  ne  penlions  pas  que  ce  que  nous 
t  où  <vStA  prenons  par  la  bouche  lbit  ce  corps  du  Seigneur 
„ç  «#r  Ajf.  |a  c^cmclfj^  pour  nous ,  il  introduit  Iefus 
^iAt>47T,  Cnait  nous  allant  ,  *  Vjm  ne  mangerez,  point  et 
«5ei  5  J«T  corpïqm  vom  voyez,,& ne  boire^point  le fangqucre- 
pvfttQd  Jpandront  ceux  qui  me  crucifieront.  Quoydonc?f* 
jfor&  VOm  *J  fà*'^  recommandé' vn  Sacrement  Jequeljpt- 
*S?C9.i.  rituellement  vous  vinifiera. 
Non   hoc     S.  Ambroilc  en  (on  commentaire  fur  SXuc, 

Coroi 
quod  vide- 

m  xiitidnctm'i  eTis,  neque  bibitwi  illum  fanguincm  quem  fuUui  funt 
qui  mccrucihgtntiSacramentum  aliquod  vobis  commcucjaui  i  fpmtuali- 
t:i  iniclicltum  vmilicabit  vos. 

met 
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met  clairement  différence  encre  ces  deux  fortes 
de  corps  de  Chult ,  expo&nc  ces  mots  du  Sei- 
gneur du  17.de  S.  Luc,  La  iù(tra  L  corpsJÀfétjfcm- 
biront  Us  aigles.  Premièrement  il  die  cjue  ^  ar  le 
cerps  peut  eftrc  entendu  le  corps  mort  de  Ielus 
Chrift ,  de  par  les  aigles  qui  loin  a  lentour ,  Ma- 
rie temme  de  Clcopas ,  ik  Marie  Maçdeleme, 
&  Marie  nsere  du  Seigneui:puis  adiouile  ,  llj  a 
m fi  ce  corps  duquel  il  eit  dit ,  Ma  1  haïr  eft  vrajement 
viande. 

Innocent  III.  Pape  au  4.  hure  des  Myftc- 
res  de  la  M  elle  chap.$6.  diihnguc  cxpreilè- 
oicnt  ces  deux  lottes  de  chair,  ou  de  corps  de 
Chrift,dilant  >  La  far  me  du  pain  comprend  Ivne 
&  l'autre  chair  de  Chrift ,  affauoirlavrajt  &lamj- 
fttque.     -  .  , 

Salineronlchuteau  i{  .Traidé  du  I&.,Tomc, 
recueille  celte  meime  diftin&ion  de  deux  iortes 
defang  de  Chnit  du  hure  de  la  Cene  du  Sci- 
gncur5attribuc  à  S.  Cyprian.  Pourquoy  (dit-il)  en 
la  h]  il  eftoit  défendu  de  manger  du  (ang ,  cr  il  tfi com- 
mandéen  tEuangile,  Cxprtan  Un  feigne  excellemment 
dit  Litre  de  la  Cene  du  Seigneur.  Car  en  iabjlmcnce  de 
ufangeft  defignecla  vie  JpirttutUe  &  ratjonnable  ef  *e^hl™t** 
loignee  des  mœurs  brutaux.  *  Or  nous  beuuons  du  fang  chnfti  %n 
de  Chrtfi  tant  de  celui  qui  eit  humain,  que  deceluiqut  uirc  hu~ 

:  ,  '  r  .  n       '  inanopari- 

tjtdmtn.  Apnque  nous  entendions  qu'en  gouttant  d't  teraediur. 
celui  nousfommes  appeliez,  à  la  participation  de  la  vie  no,vt  tmt^ 

Nous  .nions  au  chapitre  précèdent  allégué  i^*m  si  *- 
Ephrem  appellant  le  pain  de  l'Euchanlhe  le  il™ 
torpi  de  Cbrtji ,  Se  toutesfois  dilànt,quc  ce  cerps-  la  p«<«ip«» 
*  ferdpas  Ufubfiance  du  pain.    Etle  Canon  ««"~  V"*" 


n6  Anatômie 
eft  en  la  i.  Diftin&ion  de  la  Confccration  tiré 
d'Auguftin ,  difant,  que  le  pain  qui  eft  la  ihatrde 
Cbnfteft  félon  fa  façon  appelléle  corps de  thrtft,  corn» 
bien  qu'à  la  vertti  il  fou  le  figne  facri  du  corps  de 
Chnft  Et  Auguftin  difant.JU  Seigneur  n'a  point  fate 
dcdiffUultéde  dtrttCect  eft  mon  torps  quai  il  donmtt 
le figne  de  (on  lorps.  Ec  Thcodorct  dilânt ,  Qve  1$ 
Sttgneur  a  donné  au  figne  le  nom  defon  cwps  Et  Ori- 
genc  appelJant  le  pain  de  la  Cenc  vn  corps  dt 
»Dominu«  Lbrtft figurât  f. 

corpus  fufi  Qçla  meime  paroift  plus  clair  que  le  iour  par 
c'^niul  ce  que  les  Pères,  qui  dilènt  qu  en  1  Euchariitie 
toxum  gu  nous  mangeons  le  corps  de  Chuit ,  attribuent  i 

roram  adu  i*'    i_  r  ■ 

nationecô-  ce  corps  des  choies  qui  ncpcuuent  conuemraa 
geftum.  corps  naturel  de  Iefus  Chnft  né  de  la  Vierge ,  ôc 
p^Domi  ciucifiepour  nous.  S.Cypuan*cnrEpritie7<). 
riî  P0,.cft  dfr,quc li  Seigneur  apptUejon  coi pskpain  qui  eft  fait 
tmn*_  &  compose' de plufieurs grains.    Et  en  1  Epiftictfj. 


fjà  fola  ni  -f  Le  corps  du  Seigneur  ne  peut  eftre  de  la  far  me  feule, 

ïdanaî um'  m  * ^edU  f€U^eJl  ^vn  &  l'autre  ne  font ptjtru  enfem- 
fuctît.&c.  ble&conïutnts.  Certainement  ce  coips  de  Chrift 
t  oiv-  compofè  de  plufieurs  grains  &  peihi  a  lcau, 
iw  '  'iftn  ne  Pcut  C^LC  *c  corPs  Chiift  crucifié  pour 
u\4kt^  noUS- 

A#«#t»  t-  Iuftin  en  ia  féconde  Apologie  dit ,  que  f  les 
#peV«  ffl  Diacres  donnent  À  chacun  de  ceux  qm  font  prefe  n  i 
participer  t!u  pain  &  du  vin  &  de  L'eau,  fut  cqudsa* 
Rions  de  grâces  ont  efté  dites.  Puis  adioufte,  que  ce 
aU^u^  pain  eft  le  cerps  de  Chnft.  Mais  il  monftre  clake- 
'£i>T($>  ment  que  cre  corps  de  Chnft  n'eft  pas  celui  qui  a 
5;t» v  w  c^  çfuàfc  pour  nous  en  ce  qu'il  dit ,  que  *  ceft 


i 
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vue  vianit  de  laquelle  mfire  chair  &  noftre  fang  (ont 
nourris  par  la  tranjhmtatton.  Il  parle  du  change- 
mc  n t  qui  fc  fait  par  la  digeftioh.  Car  nos  corps, 
ne  font  point  nourris  du  corps  crucifié  pour 
noos,ce  corps  ne  fe  change  point  en  noftre  chair 
&  en  noftre  làng.  Car  que  Iuftin  ne  croyoit  pas 
la  Tranflubftantiation ,  il  le  monftre  aflèz  au 
dialogue  contre  Tryphon,dilànt ,  f  Voblatton  def  H  ^ 
fine  farine  eftoit figure  du  pain  de  lyEucbarUlie3  lequel 
noftre  Seigneur  le  fus  a  ordonné de  faire  encommtmo-  ^J*o-  £j 
ration  de  fa  papon.  ™J  fa¥ 

Itcnee  au  cinquiemeîiure  dit  le  me/ïne ,  *  Ut  *$v 
Seigneur  a  afferme  que  le  calice ,  qui  tft  vne  créature  e**«*> 
dont  il  fait  irotftte  nos  corps ,  eft  fin  corps.  Irenee  Wf  m  , 
auroit-il  perdu  le  lens  mlques  la  que  de  croi-  W^&c. 
re  que  nos  corps  croifïènt  &  font  nourris  du  *  Eum  Ca. 
corps  du  Seigneur  crucifié,  &  du  fàng  refpandu  Ia6"'  qlu 
en  la  croix,  lequel  neft  point  rentre  dans  ion  ta,  foGcor- 
corps?  -,  J£B£nfi£ 

Cefte  mefine  diftia&ion  de  deux  fortes  de  quo  noftra 
corps  de  Chrift  és  eforits  des  Anciens,  paroift  en  JJjjg1  €0r^ 
ce  qu'ils  parlent  des  pièces  du  corps  Ac  Chrift 
en  TEuchariftie ,  &  des  reftes  du  corps  de  Chrift 
qui  demeurent  iiir  la  table  après  la  communion: 
Ce  qui  ne  peut  conuenir  au  corps  de  Chrift  na- 
turel crucifié  pour  nous,  lequel  nepeutfcrom- 
pre  en  pièces,  &  dont  il  n  y  peut  auoir  du  refidu. 
Le  Pape  Gelafè  au  Canon  Comptrimuê*  en  la  1. 
DiftindHonde  la  Confection.  *  Nous  amis  ap*  •camperî. 
prtns  que  quelques  vns  ayant  prie  pne  partie  du  corps  at*  qUOd 
de  Cbri&fabètenntnt  du  calice ,  ce  qu'il  appelle  vn 
6criiege.Et  l'hiftorien  Euagrius  au  pliure  chap. 

ttipprtioac  à  calice  facrtti  cwom  tbftiiiçant.  corponi 
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tE?3**a-  }6.  f  la eouftume  ancienne  en  la  ville  rojihrequïerù 

qUC  qUan(l  plufieurs  PIECES  du  corps  immacule  de 
ClT^aT-  Qhrijt  seftent ,  des  enfatis  non  encorcs  en  aage  à'eftre 
Ujvw»  corrompus  allant  à  kafcbole  foymt  appeliez,  pour  les 

manger.  Qijel  moyen  de  donner  des  pièces  du 
a  J  n  jg*-  coïps  de  Iefus  Chrift  naturel',  afïîs  à  la  dextre  de 
%    Dieu?  Quelle  apparence  de  donner  à  vne  trou- 

^glinv  Pe  ^e  Petls en&ns  k$ reftès  du  corps  de  Chrift? 

&.  Cela  ne  feroit-il  pas  auiourd'hui  ei*  TEglifc  Ro- 
fXes'vJ'  S  maine  eftimé  vne  horrible  profanation? 

rituJ>     Pourtant  c'eft  chofè  fort  fréquente  és  Pe- 
rr^^"flcs  »  <Iuededire,  Sue  Pwis  ejhorptv  Chrtfti,  Le 
fd<pji&vç  pdn  cft  te  corps  de  Chrift.    Et  auons  ouï  cy  deflus 
tHTu-nif*  Auguftin  parlant  ainlî*   Paroles  qui  eftans  pri- 
*"(cs  du  corps  naturel  de  Ckrift  teroyenc  fauf- 

nous-         : . 

*W*a*$-  C'eft  donc  jniuftement  que  nos  aduer(aires 
(pot<m>  ^ eftallent  auec grand  bruit  des  palîages  des  Hures 
t*»>>$  Tiw  desSacremens  attribuez  a  S.  Ambroife,  &  du  li- 

lï/wT™' ure  ^e  ^  ^enc  ^u  Seigneur  attribué  à  Cypria»  > 
elquels  eft  dit  que  le  pain  après  les  paroles  con- 
tecrantes,  detuent  ëc  eft  fait  le  corps  de  Chrift* 
puis  que  par  tant  de  preuues ,  nous  monftrons 
qu'ils  parlent  d'vne  autre  chair  >  &  dvn  autre 
corps  que  celui  qui  eft  né  de  la  Vierge  ^  &c  qui  a 
efté  crucifié ,  comme  nous  monftrcrons  encore 
p|u$  clairement  ci  après. 
,  .Car  que  1  aiitheur  de  ces  liUrcs  attribuez  à 
,  ,  Açnbrpifè  j  ftereu qu'après  la  confecration  c'eft 
encore  jdu  p^in  *  il  le  monftre  clairement  en  di- 
sac^mtn*  ^v  >  fBfiabhJfonsdonc^cs  j  affauoir  v  comment  ci 
•ca?.  4,     qui  eft  pain,peut  eflre  te  corps  de  Çhrtfl.  Et  peu  après* 
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fi'ity  a  vhe  telle  vertu  en  la  parole  du  Seigneurie  fa- +  *\  ****  *m 
re  que  les  ebofes  qui  n'eftoyent point  commencent  keftrti  ^J" 
tombimplMfera'tlquetescbofesquieJloyentfojent,&  mmi  ufuj 
fojent  commuées  en  d'autres  ?  Cet  excellent  paflage  cffeqïç  îia 
quiditqueleschofesquieftoycnt  font  encores,  erantiquâ- 
c'eft  à  dire  que  ce  qui  eftoit  painl'eft  encore  5  fe 
trouuesinli  allègue  par  Lombard  au  pliure  des  efovt  fint 
Sentences  Dift. 1  o .  Et  par  Thomas  en  la  troilic-^  £u*ncar  J 
meparrie  defàSomme,qu.78.Art.4,Et  parGra-  commu- 
tian  en  la  liDiftin&ion  de  la.Confecr.au  Canon  'q^1^^ 
?Miseft,8c  par  *  Gabriel  Biel,  Se  Alger,  &  Yueè 
de  Chartres^  IodoGUs  Coccrns,  &  non  pas  fe-  ^r^e  si" 
Ion  les  noimelles  edmons  d  Ambroife.,où  ces  Cram.c©*T 
mots  Sint  qu£  étant  ont  efté  rctrâchez.  Telles  f al-  P°r!s 
lificationslbn  fréquentes  es  nouuelles  éditions*  et*.  Par- 

Se  trouueront  voirement  quelques  paflages 
efquéls  quelques  Pères  difent  que  le  pain  de  coccius 
l'Euchanftie  eft  le  corps» du  Seigneur  crucifié  Tom,Uib. 
pour  nous.  Mais  cela  doit  eftre  prins  en  la  mef- 1 Sf  VCiiu 
mefaçonque  Içfus  Ghriftaditdu  pain  que  ce-  *cc:miis  *4 
ftoitfon  corps  3  &  que  le  calice  eâ  le  nouueau  If^ciiftus 
Teftamenr,pouLGe  que  c'en  eft  lé  Sacrement  ou  eft  aœbigé. 

•  di  locus. 

commémoration-  -Kunceni* 
On  obieéfce  vn  paflage  de  S.Hilaire  au  8.  li-  &  ipfiusDo 
ure  de  la  Trinité,oii  il  dit.  t  V*  la  vérité  de  la  ebatr  Sn£r£ 
du  fang  il  ne  refie  aucun  lieu  de  douter.  Car  au-  fi<fc  noftra* 
'mréfbuy  &par  la profejiion  du  Seigneur  &  par  no  l%c£™CYé 
jhefoy ,  c'eft  vrajement  chair  r&vrajèment  fang:  &  ùn%uU.  Èt 
ces  ebofes  prifes  &  aualeetfont  que  miu  foyons  en  î^^^ 
Chrift ,  &  Cbrift  en  nota.    Défia  c'eft  vn  grand  fta  cflkiûc 
abus  d  alléguer  Hilaire*lequel  fur  le  poinéfcde  la  ç*™*t  l£ 
nature  du  corps  de  Chrift  ,  a  eu  vn  erreur  chriftusin 
gui  aiuieawit  toute  la  religion  Chrétienne  î  nobl- Gu 
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*  HiUr.tib.  Car  *  il  enfêigne  que  Jefus  Chrift  en  la  mort  n'a 
ïutatCTn*  fenti  aucune  doulcur,& que  les  coups  qu'on  luy 
qucm  quâ.  donnoit,  eftoyent  comme  fï  on  euft  percé  l'air 
^^^"Vfdc  ou  le  feu  auec  vn  dard.  Secondement  appert  ' 
m»aut  vui.  que  Hilaire  parle  de  la  manducation  (pirituelle. 

£etd>e&c"  ^ar  Par  e^e  ^eu^e  nou?  f°mme$  en, Chrift ,  &; 
affcricnt    Chmlen  nous.  En  rroifieme  lieu,quand  Hilai- 

iropcetum*C  fc^c  9U*^  ne  re^e  aucun  ^cu  ^e  douter  de  la 
paiiionis ,  veriré  de  la  chair ,  &c  du  fàng  du  Seigneur,  il  né 

Soiorë  paf  vcut  Pas  <^rc  ^'^^  &ut  point  douter  qu'en 
fioms  infeï  l'Euchaçiftie  nous  ne  mangions  véritablement 

ïû ?iî V^  k  c^t:  nacure^e  ^u  Seigneur  3  'par  la  bouche; 
aut  aqurfm  Mais  il  dit  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  Jelùs 
pctïonns,  Chaft nait vnevraye chair &vn vraylang:  Car 
compiiîv  m  iï^jiifpute  contre  les  heretiques,qui  deftruilbyent 
^vuinc  yvcnCcde&nacure  humaine, 
ra.-s  VUEtC  Car  quant  aux  Catechefès  Myftagogiques 
pauto  .-où,  attribuées  à  Cyrille  de  Ierufâlem,  qu'on  nous 
pom  fine  omette  >  oui!  elt  dit  qu'il  ne  raut  pas  croirea  nôs 
fenfu  pœ-  feas  qui  rapportent  que  ceft  du  pain ,  il  eft  cer- 
tain  cjue  ces  Carecheies  (ont  foppotèes,  &  font 
lisuichtis  tauflement  attribuées  à  Cyrille.-  Car  le  ftile  en 

Aie  mer! cft  fort  diff^nt  des  dixhuid  Catechefès  de  Cy-  - 
me  fut  le  rillc  qui  précèdent  y  leCjuelles  font  alléguées  par 
Pf  13*.  Theodoret ,  &  par  Geiafç ,  &  par  Damafcene: 
Mais  celles-ci  ne  font  alléguées  d'aucun.  En  la 
première  Catechefe  il  y  a  vne  marque  euidente 
T\ùf*fot  defauflèté.  Car  l'autheurdifluadefos  auditeurs 
f  de  fréquenter  l'amphithéâtre  où  on  faifoit  les 
*fuf  ïà  ïr-  chafïès  &  les  combats  des  gladiateurs  corarc 
mfyùp/af  beftes  fâuuages,&  l'hippodrome,  ou  cirque, 
xu*w  ceft  à  dire  le  parc  où  fe  hiifoyent  les  courtes  Se 
*i«,&c.   combats  des  cheuaux.  Carde  telsfaaftimens  & 

ipe&a^ 
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fpe&acles  il  n  y  en  auoic  point  alors  in  îemfa- 
lem5&  n'y  en  eut  iam&is  depuis  que  Ieruialerri 
àefte  Chreftienne. 

Quant  aux  amplifications  hyperboliques 
de  Chryfoftome  *  qui  dit  que  l'autel  could 
de  fang ,  que  nous  fichons  les  dents  dans  là 
chair  ,  que  nous  mettons  les  doigts  dans  les 
playes,  &  en  iuceons  le  fong ,  &  quvnSeraJ 
phin  nous  apporte  vn  charbon  ardent  auec  des 
pincettes,  ce  font  proies  dexcez,  &  qui  ten- 
tent fa  déclamation*  &  que  nos  aduer&ires  ne 
croyent  pas. 

— - —  1 — — —    1  '  — ■ — ■ 1 1  *■»■  '      ,, . i .  i,  ,     ,  i,  «  », . 

C'h  a  p.  XXVIL 

gue plujîéurs  Anciens  ont  creu  vne  v*  v 
mon  myfiiquc  de  là  diuinitè  de 
lefu*  Chrift  avec  le  pain  dn 
Sacrement 4 

* 

Ependant  ie  ne  puis  diflïmuîer  que  plu- 
V-/fieurs  Pères  ont  eu  vne  opinion  laquel- 
le à  bon  droit  eft  reiettee  par  i'Eglifè  Romai- 
ne de -ce  temps.  Ils  enfeignent  que  comme 
la  nature  <dkûne  de  Jèfus  Chrift  fcft  vnie  per- 
fonnellement  à  fa  nature  humaine,  aufficefte 
i»efme  nature  Vilaine  en  vertu  de  la  conte* 
cration  ,  eft  vnie  au  pain  de  l'Euchariftie  dV* 
iîevnion,quoiquenon  per(cMinellc  &  hypofta* 
tiqueptout«sfôis  myftiquc  &  diuine  &ineftaMe* 
f«l«priltkpw»  demeura  pain,  eft  £m  lf 

I  z 
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corps  de  Chrift.  Car  ils  Ce  feruent  de  cette  corn- 
parailbn  prile  de  l  vnion  perfbnnellc  des  deux 
•natures  de  Iefus  Chrift  pour  rnonftrcr  comment 
le  pain  cft  le  corps  de  Chrift  :  Ccftc  opinion 
n'a  nul  fondement  en  l'Eiaiture.  Ncantmoins 
i  ofc  dire  que  c  eft  vn  erreur  qui  ne  prciudicie 
point  a  la  religion  Chrelticnnc.  Car  cefte  o- 
pinion  ne  cliange  point  la  nature  de  IefusChrift, 
éc  ne  deftruit  point  fon humanité.  Auflîcllcnc 
deftruit  point  la  nature  flu  Sacrement ,  puis 
qu'ils  croyoyent  que  le  pain  ne  change  point  de 
fubftance.  Dont  aufli  ils  n'adoroyent  point  le 
Sacrcment,&  ne  tomboyent  point  en  idolâtrie. 
Bref  celtoit  vn  erreur  innocent  qui  feruoiràac- 
croiftre  le  refpccl:  &  la  reuerenec  du  peuple  au 
lainâ:Sacrement,lcquel  pour  cefte  cau(c  ils  ap- 
pellent terrible  de  admirable. 

Cependant  nous  auons  en  cela  vnc  preuuc 
euidente  quç  ces  Pères  ne  croyoyce  pas  la  Tranf- 
fubftantiation.  Car  comme  ils  ne  croyoyent 
/  point  que  par  1*  vnion  de  la  diuinité  de  Iefus 
Chrift  auec  Ion  humanitc,la  nature  humaine  ait 
cfté tranfliibftantiee,oufoncorps aboli,auflî  ne 
croyoyent-ils  point  que  par  cefte  vnion  myfti- 
que  ôc  diuine  de  ladnûnité  de  Iefus  Chrift  auce 
le  pain,lcpam  fuil  deftruit,  & changc.cn vnc 
autre  fubftance. 

Par  cefte  doctrine  le  pain  de  TEuchariftie  cft 
le  corps  de  Cluift  en  deux  façons  :  l'vnc  à  caulè 
de  cefte  vnion  myftique  du  pain  auec  Iefîis 
Chrift,  en  mefmc  façon  que  Iefus  Chrift  hom- 
Xtxc  cft  appelle  Fils  de  Dieu  à  carufe  de  F  vnion 
pçrfonndle  auec  le  Fils  de  Dieu  :  L'autre  à  cauie 
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3 ne  ce  pain  eft  le  figne  facré  &  commémoration 
u  corps  de  Iefus  Chrift,felon  qu'on  a  accouftu- 
me  de  donner  aux  fignes  le  nom  de  ce  qu'ils  fî- 
gnifient.  •  Pour  cefte  féconde  confideration  ils 
difent  que  le  pain  de  l'Euchariftie  eft  le  corps  qui 
cft  né  de  la  Vierge  &  qui  a  efté  crucifié  pour 
nous.  Car  quant  a  la  première  confiderarion  3 
eft  certain  que  ce  pain  qu'ils  difent  eftrê  fait  le 
corps  de  Chrift  par  cefte  vnion  myftique ,  eft  vn 
autre  corps  de  Chrift  que  celuy  qui  a  efté  cruci- 
fié pour  nous.  Pour  faire  ce  changement  ils  font 
interuenir  la  toute-puiflànce  de  Dieu.Gar  il  faut 
vnepuiflàncediuine,  pour  faire  que  le  pain  de- 
meurant pain,foit  vni  iïeftroitement  auccla  di- 
uimté  de  Icfiis  Chrift,quii  deuienne  le  corps  de 
Iefus  Chrift. 

Or  que  ces  Pères  tiennent  que  ce  corps  de 
Chrift  myfterieux  eft  vn  autre  corps  en  fiibftan* 
ce  que  le  corps  crucifié  pour  nous,combien  que 
(bitlemefmeen  fïgnification ,  nous  venons  de 
lcjprouuer  par  multitude  de  partages  de  Peies, 
elquelsils  difent  que  Iefïis  Cnrift  a  deux  lortes 
de  chair,&  qu'il  nous  cft  bien  permis  de  manger 
de  cefte  chair,  ou  corps  myftique  qui  le  prend  au 
Sacrement,  mais  nullement  de  manger  la  chait 
crucifiée  pour  nous. 

Le  premier  Perequifeft  ferai  de  l'vnion  per- 
fbnnelle  des  deux  natures  de  Iefiis  Chrift  pour 
monftrer  cornent  le  pain  eft  fait  corps  deChrift, 
nô  partrarifabftantiition,  mais  par  l'vnion  my- 
fteneuie  de  la  diuinité  de  Iefus  Chrift  aucc  le 
pain,  eft  Iuftin  Martyr  fur  la  fin  de  la  féconde  A- 
poiogie,oùil  parle  ainfk  Ni?  w  ne  prenez  peint  ces 

.        '  ï  3 
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cbofes  comme  pain  commun-  m  au  en  mefme  façon 
que  le  fus  Chriftnofire  Sauueura  ejlé  incamé \  &aeu 
chair  &*fang  peur  noftre  falut  f  ainfi  nous  avons  efli 
enfeignés  que  ta  viande  fur  laquelle  ont  eflé  rendues 
grâces  par  la  prière  du  Verbe,  par  laquelle  ncjhe  chair 
t  Par  cette  tfl  nourrie  par  -f  tranfmutation,eft  le  corps  &  le  fang 
tianfmuta  k lefm.  Orque  Iuftin a crcu que cefte  viande  eft 

tion  il  en-       Jr  •    *     ■  i    /-  ,*  i  n  i 

fend  le  toufiouts  pain  &  n  a  point  perdu  falubftance,  il 
f^ngf,     le  monftrc  en  difànt  que  nos  corps  en  font  nour^ 

ment  du  -,  »-i  i-  i>       r     r  i 

pam  qui  fe  ns.btparcc  quil  dit  la  melme ,  que  les  Diacres 
iiomach0"  ^°nntnt  *  tom  ctux  fimt  prefem  à  participer  au 
pourra  '  faw  &  au  vm>fur  lequel  Us graxes  ont  eft/dites. 
îiounirure  Lauthcur  autîi  de  loraifon  Catecherique 
corp«!OS  attribuée  à  Grégoire  de  Nyflc  ,  fc  (en  de  la 
»  le  mon.  mefine  comparaifon.  *  Le  corps  (dit- il)  a  tRé 
t^Sètém  tranfmuéen  vne  dignité  diurne  par  Imhabuation  dm 
hure  con-  Verbe  Dieu.  A  bon  droit  donc  aufit  maintenant  te 

du  Perron!  mJ  ^  Wn (An&fà Par  l*  Dt*u  eft  chan- 

liure  7*  ch.  gé au  corps  de  Dieu  Verbe.  Si  cefte  comparaifon  eft 
rn^°inmZ  bonne ,  comme  le  corps  de  Chrift  n'a  point  e- 

ment  en  ce  n  ,  . ,       r     f    ,  .  r 

ou  il  parle  ftetranflubftantic  par  1  inhabitation  de  ladiui- 
que  qui  eft  ftantié  par  la  consécration  qui  le  fait  au  Saore~ 

Jccen/ans  mcnt' 

après  la  Hilaire  parle  de  mefine  feçon  au  8  .luire  de  U 
mort  de    Trinité:* Si  la  Parole a'eQi  véritablement  faite  chah* 

Gtc'ROitc.  A      i  S  *      ■  3 

*  si  verè    &  now  aupi  en  la  viande  du  Seigneur prenonste  Ver- 

^ohàct  iem(h**r' 

eû,nc$  ver-  Grarian  en  la  deuxième  IflftinéHon  de  la  Cô- 
bum  car-  fecration  t  alleeue  vn  paflàec  d'Aumiftin,  tiré 
Bomimco  des  Sentences  de  Proiper,  en  ces  mots ,  Le  facn- 

fuminu*.  ^ 
t  Ci»  Hoerft,  Hoceftquod  dicimust&c.Sicut  Chrifti  perfbna  conftat  ex 
ï)eo  8c  homine>com  ipfe  Cruiftus  verus  fit  Deui  6c  ve»o$  fit  Homo.    — - • 

fiçeek 

* 
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jicedeïEglife  eft  comptât  deux  chofes.  dgeum  du 
Sacrement,  &deU  cbofe  du  Sdirement%c\ft  d  dire  du 
Cêffi  de  Cbrtfi ,  en  wefmt  ftçon  que  U  perfonne  d$ 
Chrtjl  cft  compofee  de  Dteu  &  de  l'homme.  Car  Çbrijl 
tft  vi *)  Dieu  &  vtaj  htmme. 

Irence  a  vnc  opinion  à  part.  Car  il  dit/  que 
le  pain  cft  le  corps  de  Chuft,  poureeque  Xeîus  #  ^om*. 
Cnrift  eft  le  créateur  de  toutes  choies ,  cftimant  do  coniH- 
que  tout  le  monde  au  regard  de  Dieu,  eft  ce  que 
le  corps  de  l'homme  cft  a  fon  ame.  Qiji  a  efte  la  quoTt  !ti* 
créance  de  Platon,dc  Ciceron,de  Virgile ,  Se  de  funt. 
toute  l'Efchole  Platonique ,  qui  auoit  la  vogue  Dom'm  fut 
du  temps  d'Irenee.  ^  caiicem 

Telle  a  efte  la  créance  de  Tauthcur  du  liure  de  eîuslfiwo™ 
laCcne  du  Seigneur ,  qui  eft  anribué  à  S.  Cy-  *V 
prian.  Cet  autheur  parle  ainiî:  f  le  pain  commun  munâTwu 
eftdnt  cbengé en  cbdvr  &  en  feng  dp porte  Urie,&  ]^md\cûu 
tdccrotjfmentduxterps.Et partant  hnfirmhé de  no  J,u*  J*£ 
ftrefojtftant  aidée  par  hffeâ  accouflume  eft  dpprife  qu«i 
par  vne  prenne  fenfible ,  qués  Sacrement  r  fibles  U  Jg^fc 
j  a  vn  ejfcU  de  vie  étemelle.  Qijand  il  dit  que  U  ftwmfon. 
pdim  commun  efttbdngé en  ibair  &  en  feng ,  il  n'en-  {"^^ 
tend  pas  qu'il  (bit  changé  en  la  chair  6c  auiàng  mo  qmdé 
de  Iclus  Chrift  ,  mais  qu'il  eft  changé  en  no-  J™»  " ' 
ftre  chair  &  en  noftre  îàiig  par  la  digdtion,  cas. 
car  il  adioufte  que  ce  pain  nourrit  noa  corps  f  Panis 

o    i       r  n  a  i    ri   i  r  communis 

&  les  tait  croutee  ,  oc  tout  le  hl  du  propos  in  camem 
monftre  cela.  Maispeu  après  il  adioufte  despa- &  fan8ai' 
roles  lue  lciqueilcs  nos  adueriaircs  triomphent  tutf  procu. 
pour  n'entendre  pas  la  aeance  de  cet  autheur.  wt»ium 

11  oc  mere- 

mentum 

corporibusùdcoquc  ex  confocto  rcrum  effeclu  lidci  noftrx  adiuta  infir* 
pitaa  UniLWUiaigumctuOj/etodïa  çft  vtâbilibus  Sacxamwitit  injfic  vitat 
iteinxcffcclum.  .  .  j 

I  4 
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»?anUqui  *u pain  (dii-i\)que  le  Seigneur  donnoit  ifes  difcfpU* 
di  rcT^iu         changénon  en  appétence,  m  au  en  naturesft  faite 
porrigrbat,  chair parla  toute  put  fiance  du  Verbe.  Mais  es  mots 
gic*.  icd    fauans  il  monftw  que  ce  changement  du  pain 
ratura  ma-  en  la  chair  de  ChrilHe  faitnon  par  Tranflub- 

nlphremlT  ftanûarion  >  m*is  par  vnc  vnion  de  la  diuinité  de 
v«bi  fa-  Iefus  Chrift  auec  le  pain ,  fèmblablc  a  l* vnion 
to  Et  ficut  ^c  'a  nature  duiine  de  Iefus  Chrift  auec  (â  natu- 
in  pçrfona  re  humaine  :  Car  il  adioufte  en  {iiitc,Ef  tout  ainfi 
çhri.fti  t10:  quenlaperfonne  deChriAon  tojott  l'humanité mai* 

muniras  vi*  ■  J  * 

dcbamriÇc  id  diutnué  ejlott  cachée  ,  ainfi  la  diurne  effence  est 
iatebat  di-  xnMe  dans  le  Sacrement  viftble ,  par  vnefaêon  m- 

Sacramcn-  effable.  Il  n  y  a  rien  de  plus  exprès,  m  rien  plus 
î°  can traire  àlaTranflubftanaation.  Car  félon  la 

ineft'bili-  t  ,  ,  i.. 

ter  diuina  créance  de  cet  autheur,comme  la  nature  diurne 
fejnfudit  Jc  IçfusChtift  n'a  pas  tranflùbftantié  lbn  huma- 

ainlî  la  diujne  eflence  qu'il  dit  cftre  infiife  au 
+  Paniai-  pain  du  Sacrement,  le  Fait  deuenir  le  corps  de 
Taqnchic  fefus  Chrift  fans  la  Tranifubftantier.  Pourtant 

azymus»  „ 

cibtisverus  auiii  peu  aptes  il  dit  que  ce  que  nous  receuons 
&crf'  ccié8  au  Sacrement,  f  eft  du  pain  fans  leuatn.  qui  nous 
&  sacra-  fancltfiepar  [on  attouchement ,  recognoiflànt  que 
Wentf"ao  c  toulioi^rs  du  pain, 
fanaificat.  Bellarmin  au  15.  chapitr.  du  3.  livre  de  l'Eu- 
*  ca* o    chariftie ,  alleeue  S.  Remi qui  efcriuoit  enuiron 

quam  Ver-  ,,      ,    r  .     n  1  m  ,  » 

bum  Dei  1  an  du  Seigneur  5x0.  en  ces  mots ,  *  La  chair 
5>atrisfiatf"in  qMh  Verbe  deDieule  Pereaprtfi  au  ventre  delaVwr- 
«ir.n  geen  vnitéde  perfonne,&le  pain  qui  eft  confacré  en 
final»  îrt  tlLglife  font  vn  mefnte corps.  Car  la  plénitude  di  diui* 
pchÔuV1  nuéquiaeftéenctfte  chair  la  %  remplit  aufit  ce  pain. 

£c  panis. 

qui  confferatutin  Ecclcfia  vnuro  corpus  (tint.  Diuinitatit  enim  plcnitudo 

€\ux  fuie  in  iJla4xcplct  &  iftura  pajicm. 

t    •  Peiiar- 
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Bcllarmin  adiouftc  que  Haimoateriu  le  me£ 
me  langage  ,  &  que  les  paroles  de  Gelafe  &  de 
Theodoret  que  nous  auons  alléguées  *  cy  def-  *  Aach.zj. 
fus  peuuent  eftre  accommodées  à  cefte  opi- 
nion. 

L' Autheur  que  nos  adùerlàires  allèguent  a- 
.  uec  plus  d'oftentation  eft  Damafcene ,  lequel  ils  *  Mw 
f*  mettent  entre  les  Sain6ts.Ce  perfbnnage  peut  e-  <mi&&*i. 
ftre  appelle  le  Lombard  des  Grecs  ,  pource  t 
qu'entre  les  Grecs,  il  eft  le  premier  qui  a  traitté  la  ^j^***" 
Théologie  en  termes  philo  (ôphiques.  Et  eft  le*  E*-«Aj 
premier  qui  a  efciit  pour  l'adoration  des  ima-  ïfa  m* 
ges.    Orefcriuoit-il  enuironl'an  du  Seigneur  *f3pd*"* 
740.  Iceluiau  pliure  de  la  Foy  orthodoxe  au       ^  ÎJ 
diap.i^feftendfur  cefte  maycre,&  veut  que  le     w  ^ 
pain  foit  *  changé au  corps  du  Seigneur,  non  par 
Tran(fabftantiation,mais  par  f  ajfomption ,  &  v-  « 
nionauecla  diuinitc,  femblableà  IVniondela  ^^"^J 
diuinité  de  Iefus  Chrift  aucc  Ton  humanité,  ^j*^  . 
*  Pource  (dit-il)  que  cefl  la  coujlume  de  manger  du       ,  ^ 
pain  9  &  de  boire  du  vin  &  de  l'eau,  le  Seigneur  a  con-  *iW««u 
toint  à  tes  ebofes  fa  diuinité  \>  &  les  a  fait  ejlrefon  corps 
&fon  fang.  Et  peu  après ,  f  Situ  venquiersen  quelle  ^ 
façon  fe  fait  cela ,  ^w'//  te  fu f  fi fe  d'entendre  que  cela  fe  |  e;  ^  «di 
fait  par  lefainâ  Ej^rir,  en  me fme façon  que  le  Seigneur 
fefifaità  foy  me  fme  &  en  foy  mefme.vne  chair  prtfe  de  mf*T«*  1 
lafainélemeredeDieuparleS.Ejprit.  Etpeuaprcsil  ™s  *g*Z 
dit  que  le  pain  &le  vin*eft/*  corps  de  ïefxhnjidei  ^/ 
fié.  Sur  tout  il  eft  exprés  en  ce  qu'il  adioufte ,  f  &  m  in  2$ 

.  ci  icwnS 0  kvp/,^  avcp>&,  ^-rrwGVùT*.        *     To  %S *.veïv  it» 
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pâtn  de  là  communion  n'efl  pas  ftmple  pain  f  mais  il  eft 

cenmnt  a  U  dtumté.  Mais  toujours  il  recognoift 

3ueceftdupain,di(ànt  que  le  paincftlc  corps 
c  Cbriftj&  l'appeltantkf  4i«  de  tacommumon:Et 
peu  après ,  Les  pains  de  proportion  figuroyent  ce  pain. 
ltem,€* pain  cj!  les  prémices  du  pain \  futur.  Et  peu  a* 
}  ni'  s ,  So  us  participons  tous  dvn  mefme  pain.  Seule- 
ment il  a  cela  de  particulier ,  qu'il  ne  veut  point 
que  le  pain  (bit  .appelle  figure  du  corps  de 
Chrift ,  rcicttant  cette  fiçon  de  parler  vhtec  és 
Pcrcs  qui  ont  cfcrit  druanc  lui. 

Ce  qui  parôift  auiU  par  ce  qu'il  veut  que  le  5T4- 
crement  fait  honoré ,  mais  ne  veutpas  qu'il  (bit  a- 
t  Tirfmt.  doré,  t  Honorons  le  (dit-il)  auec  pureté  corporelle  & 
jpirituelle>&c  veut  qu'on  le  reçoiue  auec  les  mains 
T^*?  mifcs  en  forme  de  croix.  Car  la  couftume  n'e- 
4*%l*n  ftoit  P&  encores  de  fourrer  l'hoftie  en  la  bouche 
>$wuxm  des  communions. 

*?-  Rupert  eftoit  imbu  de  la  mefinc  opinion, 

tJSSTZ  *  Tout  atnfi  (dWQ  que  fbrtjl  ri  a  point  changé ni  de- 
lydien,  firuit  la  nature  humaine,  maie  feftwintà  elle.  Atnfi  au 
ftufhu^a!  Sacrement  U  ne  deftruit  point  &  ne  change  point  la 
n  1  m  natu.  fub fiance  du  pain  &  du  vin,  mou  U  fe  ïotnt  a  elle  en  /'  v - 

mutun"  **** ^  fi*  corfs  &  *  fi* f^t* Dont  aul*i  Bellarnain 

nec  deftru-  le  mec  entre  les  Impanatcurs. 

xit ,  fed  af-     qc[\c  do^rine  n'auoic  rien  de  commun  a- 

lumpfit,ita        „trl  .     .  ,   ~     .,  A  . 

in  sacra  uecl  Vbiquite.  Car  ils  mettoyent  celte  vnion  de 
mémo  nec  icfus  Çhrift  aucclc  pain  ,  feulement  au  Sacre- 
jicc  mutât  ment ,  laquelle  n'apporte  aucun  changement  au 

f «n?s5tifcd  corPs  namrc^  ^C Ic*us  Chrift.  Mais  ces  Pères 
affuznit  ta  font  deux  corps  de  IeiùsChrift  ,  i'vn  (on  corps 
vni!at*™r  naturel,  qui  11  eft  qu'au  ciel,  l'autre  le  pain  du 
grills  foi.  Sacrement  ,  lequel  ils  font  eftrc  le  corp#  de 
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Chrift  en  deux  tarons  :  aHauoir  pourec  qu  ileft 
vni  ah  diuunu  de  lefus  Chrift  par  vnevnion, 
fembLible  àfrupoitatique  des  deux  natures  dç 
lefus  Chrift,  cVipourcc  eurilcft  ligne ,  figure  ÔC 
lymbole  du  corps  naturel  de  Iciiis  Chrift  :  félon 
que  les  lignes  ont  accouftumé  d'eftre  nommez 
du  nom  de  ce  qu'ils  lignifient.  Duntaulïi  ils 
dilcnt  quelquesrbis  que  ce  pain  eftle  corps  de 
Iefus  Cluift  nq  de  la  vierge  ,  &  crucifié  pour 
nous. 

Quiconque  aura  compris  cela ,  aura  en  main 
vnc  clef  pour  entrer  en  l'intelligence  des  Pè- 
res, 5c  pour  fortir  de  toute  difiicultc.  Geftla 
folurion  des  partages  de  Cyrille  qu'on  nous  ob- 
jecte, &:  de  ceux  d'  Ambroitê  du  hure  des  Sacre- 
rnens.  Car  de  vray  l'autheur  des  liurcs  des  Sa- 
cremens  a  cité  vn  de  ces  Impanatcurs ,  veu  qu'il 
ùent  que  par  la  vertu  de  Dieu  ineffable  le  pain 
deuienr  le  corps  de  refus  Chrift ,  &t  cependant 
demeure  encore  pain  ^comme  nous  auons 
prouue,  ex  allègue  le  formulaire  du  lêruicc  de  ce 
temps-  là  ,  où  il  cftoit  dit,*  que  £  Manon  que  nous  * 
•fromefi  la  figure  du  corps  de  Cbrtfi.  Et  au  chapitre  *'ra«V#^. 
i.ïAébUiïonsceciA*uotr  comment  CE  QjflEST^c  nobis 
J>AIX  peut eftre le  corps deckrijt.  Et peu*pres il  tioncm  ^ 
ditque  le  pain  èv  le  vin  font  encore  ce  qu'ils  e-  criptam,  ra 

«    *      «  r  r       1  m  or  tam*  ratio- 

ftoyent,&  neantmoinslont  changez  au  corgs  CC  nabilcm> 
&nç  du  Seigneur.  Ne  le  fautesbahir  fi  pour  faire  acceptabi-  f 
ce  changement  au  pain  iu  Sacrement,  il  em-  ^'^Jg 
plove  latoute-puiliàncc  de  Dieu  &fi  vertu  in-  corporîs 
«cible  à  changer  les  chofes.  Car  en  effett  fi  ce- 
ftcvnion  qu'il  fimagine  eftoit  vraye  ,  ce  krroit 
▼ne  œuure  ineffable  &  incomprehenfible  ,  & 
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où  la  raifon  humaine  ne  voitgou  tte. 

A  caule  de  cefte  vnion  rtwftique  &  proche 
de  l'vnion perfbnnclle,  Cyrille  d'Alexandrie  dit 
que  ce  corps  de  Chrift  receu  en  nos  corps  les 
rendfulcepnblesdela  refun*e£fcion.Quieft  cer- 
tesvnabus.  Car  par  mefmerailbn  la  participa- 
tion! ce  Sacrement  deuroitnous  empefeher  de 
'         mourir.  Les  fidèles  du  Vieil  Teftament ,  &  Ie- 
ha:i  Baptifte  ,  &  le  brigand  crucifié  auec  Iefus 
Chnft,  &vne  infinité  de  martyrs  qui  n'ont  ia- 
*    mais  participé  à  ce  Sacrement,ne  font  pas  moins 
iiifcepubles  de  la  refurre&ion. 

De  cefte  impanation  eft  venue  la  couftume 
par  laquelle  iadis  plufïéurs  particuliers  empor- 
toyent  TEuchariftie  en  leurs  maiibns ,  &  la  te- 
noyent  enfermée  en  vn  coffre  ou  en  vn  buffet, 
*GnCS  N*  commc  fotfoit  *  Gorgonia  fœur  de  Grégoire 
rionedeb'  Nazianzene.  Ce  qui  donne  à  cognoiftre  dVnc 
rorcGorgo  part  qu'ils  donnoyent  à  ce  pain  quelque  chofe 
wa-        de  plus  que  d'eftre  la  figure  &  le  figrte  du  corps 
deChrift.  D'autre  part  auffi  cela  monftre  qu'ils 
ne  croyoyen  t  pas  la  Tranffiïbftantiartion.Çar  ia- 
mais  ils  n  euflpnt  mis  és  mains  d'vne  femme  le 
corps  naturel  de  Ieius  Chrift,  pour  le  tenir  en- 
fermé en  vn  armoire. 

De  cefte  mefine  opinion  eft  procédé  ce  que 
-*  Ambr.o-  fit  *  Satyrus frère  de  S.  Ambroilè,  non  encore 
obitTCfra!  kaptifé.  Lequel  eftant  fur  mer  en  péril  de  nau- 
ub  Sdtyi  ,  frage  fc  fit  donner  TEuch.iriftie ,  &  fela  pendit 
au  col ,  6c  puis  fè  ietta  en  la  mer  pour  fê  fàuuer  à 
nage,  Preuue  cuidente  qu'on  croyoit  qu  il  y  a- 
uou  en  ce  Sacrement  quelque  vertu  fècrette ,  &C 
que  neantmoinç  on  ne  croyoit  pas  que  cç  pain 

fuft 
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foft  le  cors  naturel  de  Iefus  Chrift,  èrucifié  pouc 
nous.  Car  iamais  on  ne  leuft  baillé  à  vne  per- 
fonne  non  baptilee  pour  fe  la  pendre  au  col ,  ÔC 
la  ietter  auec  ioy  en  la  mer. 

Ne  doit  élire  omis  que  iamais  les  Pères  ne 
parlent  des  elpeces  du  pain  au  pluriel ,  mais  feu- 
lement au  fingulier ,  pource  que  par  Nfluce  du 
pam  ils  entendent  la  fubftance  du  pain ,  laquelle 
eft  vne.  Mais  nos  aduerfàires  qui  corrompent 
les  termes  des  Anciens  aufli  bien  que  leur  do- 
ârine  ,  parlent  des  elpeces  du  pain  au  pluriel, 
pource  que  par  les  elpeces  du  pain  ils  entendent 
des  accidens  (ans  liiicc  qui  font  plufïeurs  :  qui  eft 
vnenouuellé  dottrine ,  &  vne  façon  de  ,  parler 
du  tout  inufitee  non  feulement  és  Philofo- 
phes ,  mais  auisi  és  Pères  ,  &  en  toute  l'Anti- 
quité. 


C«a  p.  XXVIII. 

t 

Opinion  particulière  de  S.AuguJtm  & 

de  Fulgencé. 

AVguftin  &  fulgencé  fon  dilciple  quel- 
quesfois  prennent  ces  mots  Ceci  eft  mon 
corps  envnlènsqui  leur  eft  particulier.  Car  ou- 
tre cefte  expolîtion  qui  eft  fort  fréquente  en  S. 
Auguftinvque  le  Seigneur  a  appelle  le  pain  fon 
corps,pource  que  c  eft  la  figure  &  le  ligne  de  fon 
corps:en  quelques  paflages  il  veut  qu'ë  ces  mots 
CECI  eft  mon  corps  %  par  ce  mot  de  corps  (bit  en- 
tendue r£giife.Car  au  Sermon  Aux  m  fans, qui  {ç 
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trouùe  à  la  fin  des  œuures  deFuIgence,  il  parlé 
ainfi,  Ces  chofes  font  appellces  Sacremens,  peur  ce  quen 
iceuxsn  voit  vne  chofe  &onen  entend  vne  autre  >  &c. 
Si  donc  tu  veux  entendre  que  c'eft  que  le  corps  de  Chriji, 
efcoute  ÏApefiretdifant%  Vowtftcs  le  corps  de  Chrtft  & 
[es  membres.Et  au  i6*Traittc  fu): S.Iehan, Par  cette 
viande  &  par  ce  breuUage  le  Seigneur  veut  qu'on  m- 
tende  la  fitiettde  fin  corps  &  de  fis  membres ,  ajfauoir 
la  Sainiïe  Eglifi  despredeflinez,. 

Par  tout  ce  que  deffus  eft  clair ,  que.celui  qui 
kiflànti'Efcriture,  laquelle  eft  claire  &  certaine, 
prend  les  Percs  pour  addreflè ,  fembarrafle  en 
des  merueiileulcs  difficultez,&    iette  dans  des 
ténèbres,  &  en  vn  labyrinthe  fans  iflucl  Et  qu'il 
faut  y  auoir  vne  grande  lc£ture,&  y  prendre  gar- 
de de  fort  près  ,  pour  y  acquérir  vne  médiocre 
cognoiflànce.  Qiie  fi  quelqu'vn  les  litfbigneu- 
lèment  &  aucc  vn  efprit  non  préoccupé ,  com- 
bien qu'il  y  rencontre  des  erreurs,  &  peu  dac* 
cord  entre  eux,  fieft-ce  qu'il  lestrouuera  aufli 
esloignez  delà  doctrine  de  l'Eglifè  Romaine, 
quclecicleft  delaterrCé  ' 


Chap.  XXIX. 

» 

Jj)ue  tEglife  Romaine ,  condamnant  tint* 
fanât  ion  ^  eft  tombée  en  vn  erreur mi ilé 
fois  flus  pernicieux  far  la  T ranjfub- 
ftantiation.  Et  de  ï adoration  des  accU 
dens  du  pain. 

-\     '  Nous 
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NOus  avions  monftre  que  plufîeurs  Pcres 
ont  creu  que  la  diuinité  du  Seigneur  eft 
iointeau  pain  de  l'Eucharifrie  ,  par  vnc  vnion 
approchante  del'vnion  pcrlonnclle  <fii  eft  en- 
tre les  deux  natures  de  It  lus  Chrift.  La  Trànf- 
fubftanriation  eft  vne  imiration  de  cefte  doâri- 
ne,  mais  en  pis  :  Car  au  lieu  que  ces  Pères  con- 
signent la  diuinitédeleius  Chrift  auec  la  fub- 
ftance  du  pain ,  l'Eglile  Romaine  conioint  Ielîis 
Chrift  auec  les  teodens  du  pain ,  d'vnc  vnion 
plus  cftroite  que  celle  que  les  Impanatcurs  po- 
lovent  entre  la  diuinité  du  Scigncu*  &  le  pain 
de  l'Euchariftie. 

Car  lçs  Anciens  n'eftimoyent  pas  qu  a  cau- 
fc  de  l'vnion  de  Icfus  Chiift  auec  la  iubftancc 
du  pain,le  pain  deuft  eftrc  adoré.  Mais  l'Eglifê 
Romaine  a  caulc  de  l'vnion  du  corps  de  lefas 
Chrift  auec  les  accidens  du  nain  adore  ces  acci- 


dens,c*eft  à  dire  la  rondeur ,  blancheur ,  (âueur, 
&  largeur  de  l'hoftie ,  d'vne  mefmc  adoration 
que  le  corps  de  Ielùs  Chrift.    Le  Concile  de 
Trente  *  en  la  X 1 1 L  SetIion,ordonne  iur  peine  * 
d'anaihemc  que  le  Sacrement  foit  adore  d  ado-  S^juwtJ?" 
ration  de  larric.   Or  par  le  Sacrement  il  entend  îocu*  r  clin 
le  corps  de  Iefas  Chrift  auec  les  clpeces,  ou  acci-  ^u!tux» 
acns.Car  par  ee  mot  de  Sacrement  ïamais  nom-  ncs  chnfti 
me  n'entendit  Iefus  Chrift  hors  les  clpeces.  Ce  J^** 
Concile  donc  ordonne  que  les  efpeces  auec  le  qui  verô 
corps  du  Seigneur  lovent  adorces  d'adoration  Dco  dlb<i* 
louueramc.  «ânaiflîm* 
La  pratique  vérifie  ce  que  ic  dis.  Car  le  peu-  Sacran»*to 

J)le  adorant  l'hoftie  coniaerce  ne  diuilè  point  fionetdhu 
on  dprit  en  deux  adorations ,  &  n  adore  point bc **■ 
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le  corps  du  Seigneur  &c  les  cfpeccsde  deux  for- 
tes d'adoration ,  mais  porte  là  dcuotion  toute 
entière  à  adorer  dVne  adoration  fouuerainc 
Thoftic  qu'il  a  deuant  lès  yeux. 

C'eft  ce  qu  enieigne  le  Icluite  Vafaucz  au  i« 
liure  de  l'Adoration,  en  la  cj.Difpute  cnap.i.  di- 
*  Qnz  ab-  fant  ,  *Vhumanuéde  lefm  Chnft  &l'Euchartftie 
foimc  dieu \çm  adorees  abfolument  d'adoration  de  ïatrie  ,  com- 
fcdoûrione  bunqu'efians  comotnts  par  accident  autc  la  dmntti 
latri*,  cam  on  \tur  nnfo £u cukt  Ec  afiii  qu'on  fçacfac que  les 

Iccid"n*PCr  accidens  du  pain ,  ccft  a  dire  la  largeur,  ron- 
cura  4iai-  deur ,  blancheur ,  6c  Giueur  du  pain iont  adorez 
hînfta  Cco-  de  mcime  adoration  que  Iefus  Chnft ,  il  adiou- 
lanmr.  ftc  ,  f  Les  accident  du  pain  &  du  vin  à  caufe  qu'ils 
titpinisk  i*&tnt  non  par  leur  propre  exislence,  mauparl'txï* 
vini  cum  ft$nc€  du  corps  &  du  fang  de  Cbnjl ,  peuuent  très  bien 
exiftant  no  meuotr  \t  mrm  (ui(  d'adoration  enÇemble  au£C  U 

propria  exi  r      i  n  r  i 

ftmtia  fed  corps  &  fang  de  Chrift*  tout  ainfi  que  l'humanité  do 

corfter?sU&  cbnfi  &  f*  twwtf  font  *dore*  d'pn  mefme  mouue- 
ûngttinli  ment  d'adoration, 

chnfti  •  o-  par  cc^  d0(3;rinc  cn  |a  Mclîè  on  n'adore 
funTVimui  pas  feulement  le  corps  de  Chrift ,  mais  auili  la 
fub  eûdcm  r0ndcur,  &  la  blancheur,  &  la  (âueur  du  pain, 

cuttura  a-      •  n  j-       r   j  1     •   f  r- 

doraiionù  quieft  certes  vne prodigieule  idolatne.Les  Egy- 
cadcie  »  ptiens  (èmblciit  eitre  paruenus  au  fouuerain  dc- 
xnodum  ha  gré  d'idolâtrie  quand  ils  adoroyent  les  chats ,  lest 

S(qicldiui  dorer  des  accidcnsîes  fuipafle  de  beaucoup.Car 
nius  Cdo^  'esch°^es<lu,l':>  adoroyent  eftoyent  des  fubftaa- 
iwticmis  co- ces  ^  ^es  cho(èsexiftentes  réellement.  Mais  ces 
unt  u&  accidens  fans  iuiet  font  vne  choie  imaginaire,  ôc 
qui  au  fonds  n'eft  rien.  La  folie  de  ces  Egyptiens 
cuit  elle  beaucoup  plus  grande  ,  l'iis  euflènt 

àdorc 
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idorélcs  couleurs  ou  la  longueur  Se  les  mines 
d'vn  chat  (ans  adorer  le  chat.  loi  m  qu'ils  n'ado- 
royenc  pas  les  belles]  6c  les  plantes  côme  le  Dieu 
fouueram ,  mais  comme  ayantes  quelque  cftin- 
cellc  de  dtuinité.  Mais  l'Egale  Romaine  adore 
des  accidens  du  pain  (ans  pain ,  d'vne  adoration 
Ibuueraine  6c  qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 

Et  notés  ia  doctrine  de  ce  Ieluite,  qui  dit,auec 
approbauon  des  examinateurs  mile  au  deuanc 
du  liure,  que  les  accidens  du  pain  exiftent  en  Ie- 
fus Chrift  ,  enmelme  façon  que  1  humanité  de 
Iefus  Chrift  n'a  point  de  propre  fubliftece,  mais 
iublifte  en  la  nature  diuine.  Cela  certes  eft  vnir 
&  conioindre  la  rondeur  6c  couleur  du  pain  a- 
uec  Iefus  Chrift  d'vne  vnion  pcrfonncllc. 

Cet  erreur  eft  confirmé  par  Bellarmin,le<jue!  Cbjia^oraé 
au  15.  chapitre  du  liuredcs  Images  des  Sainétsy  dotai  ea  S" 
dit  que  celui  qui  adore  quelque  (hofe,adoreaufii  toutet  mma  qU* 
Us  ebofes  qui  lui  font  convîntes.  De  là  fenîuit  duc  cu™  'Pr° 
les  accidens  du  pain  doiuent  eltre  adores  aueC  f«nt. 
Jefîis  Chrift  ,  puis  qu'ils  font  conioints  aucc 
Jclus  Chnlt  d'vne  ii  eftroitc  vnion. 

Etfelon  que  les  erreurs  font  enchainés  6c  fert- 
tretiennent  ,  il  eft  certain  que  les  accidens  du 
pain  ne  (ont  pas  plus  cftroitement  côipints  auec 
Iefus  Chrift  que  Iefus  Chrift  auec  ces  accidens. 
Par  conicqucnt  tout  ainli  qu'à  caule  de  cefte  v- 
nion  imaginaire  du  corps  de  lelas  Chnft  auec 
les  accidens  ,  les  choies  qui  arnuent  àcesacci- 
des ,  font  aulîl  attribuées  au  corps  de  Ief  Chrift, 
duquel  on  dit  qu  il  ett  porté ,  6c  leué ,  6£  prome- 
né j  &  qu'il  tombe  6c  eft  derobbé ,  6c  rongé  des 
fouris,&  vom^ât  deuorepar  vue  t>e£te:aullipas 
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mefine  raîfon  à  caulc  de  la  mefine  vnion ,  il  fau- 
dra dire  que  la  rondeur  &  la  blancheur  du  pain 
eft  le  Fils  de  Dieu  ,  &  eft  né  de  la  V  ierge ,  &  eft 
iufte  Se  fans  péché  originel. 

De  là  aufli  f  enfuit  que  quand  es  procédions 
delafeftcDiett  deuxhofties  confiicrees  fentre- 
rencontrent ,  & paflènt  à cofté  Tvne  de  l'autre, 
Iefus  Chriftfe  rencontre  foy-mefine  ,  &vaau 
deuant  de  foy-mefine.  Et  eft  à  prefiimer  que  ces 
hofties  f  entrecognoiflènt ,  &c  fe  font  mutuelle- 
ment vne fecrete iàlutation.  Bref ceft  vne  fon* 
driere  d'abus  ,  &  vn  abyfine  de  fèdu&ion 
dans  lequel  Satan  a  plonge  les  hommes.  Dieu 
puniflànt  en  là  iufte  colère  lemefpris  de  fâ  Pa- 
role ,  laquelle  eft  deuenuë  parmi  le  peuple 
Vn  liure  incognu.  Car  il  eft  iufte  que  ceux  qui 
ont  reietté  la  pietc ,  perdent  aufli  le  fëns  com- 
mun. 

C'eft  donc  à  grand  tort  que  TEglife  Romaine 
condamne  ceux  qui  ont  mis  vne  vnion  myfti- 
que&  ineffable  entre  la  diuinité  de  lefiis  Chrift 
&  le  pain  du  Sacrement ,  puis  que  nos ^ducroi- 
res en  met  te  tvne  autre  mille  fois  plus  abfiir de  & 
plus  pernicieufe  entre  Iefos  Chrift  &  les  accides 
du  pain.  le  dis  plus  abfiirde  :  Car  lvnion  de  deux 
fiibftanccs  fe  conçoit  aifement.  Mais  vnir  vne 
fiibftance  auec  les  accidens  d Vne  autre  fiibftan- 
ce ,  comme  qui  mettroit  la  Lune  lbus  les  acci- 
dens dVn  cheual: ,  eft  4ne  chofe  Se  conception 
qui  paflè  toutes  les  imaginations  des  hypochon- 
driaques ,  &  qui  ne  p.eut  tomber  en  vn  eiprit  qui 
ne  feft  point  interdit  a  foy-mefine  lV/age  de  la 
caifon. .  Joint  que  cefte  do&rine  ruine  la  nature 

du 
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du  Sacrement  3c  l'humanité  de  Icfus  Chiift^ 
comme  nousauonsprouué ,  6c  oblige  les  hom- 
mes à  adorer  du  pain  d'adoration  iouueraine. 
Choies  que  l'ancienne  Egliiènacreuës  ni  pra- 
tiquées. 

Semble  que  Satan  tentant  Icfus  Chrift  au  de- 
fertminutoit  celte  doctrine ,  6c  eriraifoitvncf- 
là y.Car  lui  promettant  des  royaumes  imaginai- 
res^ lui  propolbit  des  acadens  fans  fuict.  En  lui 
parlant  du  changement  des  pierres  en  pain,il  lui 
parloir  d'vne  tianflubftantiation. 


CHAP.  XXX. 

I  de  M  fi  C 

gue  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  ri  a  point  ^W^pb^ 
'mfiuuè  par  lefus  Chrift.  Confefi**  g* 

des  ad ner I aires.  crationem. 

J  ad  intcgii- 

catexn  fa* 

EN  rEfcriturc  fain&e  ,  la  (àinâc  Ccne  ri'cft  «iflcij  p«~ 
point  appellee  (âcrificc.  Iefîis  Chrift  en  in-  ad  e|fcn"™ 
ftituantec  Sacrement  n'a  rienoffert  niprclcntc Quod  non 
i  fon  Pcre,  mais  feulement  i  Ces  difciples,  difàne, 
Prenez*,  mangez..  Il  na  fait  aucune  eleuatiô  d'ho-  tûm  ex  e« 
ftie.Les  Apoftrcs  nom  point  adore  le  Sacremct.  JjjJJ^  ^ 
Bref  ne  fcft  faite  aucune  des  actions  ncceflàire- obiaiion a 
ment  rcquiics  à  vn  Sacrifice  proprement  ainfî  ^.immi 
appelle.  Le  Cardinal  Bellarmin  le  recognoiftnec  Apa- 
rranchement,  dilànt:  *  L 'obi ut  ton  qui  fe  fuit  après  SJ^J, 
Uconfecr Alton  ,  appartient  à  l'intégrité  dufamfice,n  ex  Grë 
ma  u  rieft  point  de  fon  effence  :  Ce  qui  fi  prouue  par  ce  JJjJj^ 
que  le  Seigneur  ri  a  point  fait  çefteoblatnn,  nimtfme 

K  * 
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hi  Apojlresau  commencement xomme nous  rauotts de» 

montré  par  Grégoire,  Conrellion  grandement  no 

*  Pane  %  ta^c  :  Par  lacluc"c  cc  Cardinal  veut  que  Ielîis 
%Difputat  f.  Chnft&lcs  Apoftrcsavcnt  fait  vnlàcnficclans 

^  Et's  ricnorrm'  :  ccft  *  dire  qu'en  TEuchariftic  il  ne 
Ténmo  u  (*e(lpasoftcrtcn(acnficc:MaisrEgli(ê  Romai- 

t Pp "it  nc rnanucnantonCie k*us  Chxift  en îacriricecô- 
Dt  p.'  s.  i  trerexemplcdcleiusChriftôcdcsApoftrcs. 

tr*-  Le  lcfuitc  Salmeronau  XIII.  Tome  au  pre- 
stulu  mcft  mierliurc  des  Commentaires  (ur  les  fc  piftres  de 
omim  ab  s.  paul  *  falt  vn  dénombrement  des  Traditions 
knpîa°pu-  noneferites,  &met  en  ce  rang  U  Htcrârchie  Ec- 
u  rc,  vci  o-  clefiaftique,  cefi  à  dire  la  Monarchie  Papale,  &  le fer- 
îiaTta  c,s  uue  des  images,  &  la  Mtffe ,  &  la  façon  de  facrtfier.  Ef 
fu  ffe.  Et  la  tradition  que  lefus  Cbrijl  a  fuit  tn  facrtfice  au 

Ter ^uera*  t*m  &  *U  VtH'    ^C  VOVci  'CS  ra^ons  pourqûoy  il 

géus  ôerc-  eftime  qu'il  n'a  pas  cilé  expédient  quecescho- 
Spîntus* Et  fuflent  cfcrites,ni  me/mes  enfeignees  de  bou- 
îniuauccC  che.  *C  tft  (dit*il)  *ne  fowfe  de  f enfer  que  les  Apo- 
noftîx  que  ftrcsaJent  toute  fer  tt ,  ou  ajent  tout  baillé  par  tradt- 
omnia  fi-  non  :  Cela  tournerait  a  miurt  contre  lefamSffprit 
mu)  ™*  agiffant&reuelant.  Et  ferait  ihoft  mal  agréable  à  U 
natute  ,  laquelle  ne  comprend  pas  routes  chafes  À  U 
ûpM.  Hxc  fa    Particulièrement  il  rend  la  railon  pour- 

litens  cor  -  *  .     .      ,        .       a      r  • 

lignati  m  -  <\uoy  ces  choies  n  ont  deu  cftrc  elentes,  a- 
ntme  de-  jçauoir  afin  que  h  commandement  de  lefus  ChriH 

buerart  u  /.        ,/     l,  .  J,  r  r 

feruaretur  fott gardé,  Se  aonm^potne aux emens  la  (ho je jain- 
j>raceptum  ft€m  Sion  croit  ce  Do&cur  ,  la  doctrine  delà 
Voiîte'da-  najflance  &:  de  la  pallion  du  Sauueur  ,  aefté 
xe  fan^um  donnée  aux  chiens  :  car  Dieu  a  voulu  qu  elle  fuft 
^Baro* red'gec  Par  eicrir.Par  ces  chiens  il  entendle  peu- 
Annai.  ad  pie  &  les  Princes. 

,„nu,n  »     Lc  Carduu,  Baroniu$  *  fo^  mefine  confef- 

lion, 
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/ton ,  &  rccognoift  franchement  que  le  Cicrifiee 
de  TEuchariftie  cil  vne  tradition  non  clcritc' ,  ÔC 
par  cqnfequcnt  nulle  mention  n  eft faite  en  TEr. 
uangile. 

Et  le  Ièfaite  Grégoire  de  Valence ,  au  4.  cha-  ^  s|  ^ 
pitre  du  premier  hure;  delà  Meflè  ,  f  Q™n<l  nie  nie  M 
fnefmcct  ferutec  [de la  Meflè]  *  *uwt 
inflttué de  Dieu toutes/ois  ces  gens  m  pourroyent  con  ■  non  efle  t. 
(/«m <wnf  nefi  pas légume , notis  auons monflré  onciudi 
que  cela  [afçauoir  eftre  commandé  de  Dieu]  nefi^9  non 
pas  reqme  nueffairement  peur  faire  qiïvn  fcrwcefott  g.*1^11 

*-  muni)  cura 

Tous  ces  Doéteurs  parlans  ainfi  ,  condam-  *<*  boni, 
nent  tacitement  le  Concile  de  Trente, lequel {^J|n^inc 
en  la  Seflion  X  X I  I.chapitrei  .déclare  Se  définit  K-quiramr. 
que  par  ces  mots  Faites  ceci  en  mémoire  de  mey%  le 
Seigneur  a  eftabli  la  facrificature  du  Nouveau 
Teltament.  Paroles  que  S.  Matthieu &S.  Marc 
neuflènt  point  om&s-,  fi  pat  elles  le  Seigneur, 
euft  inftitué  le  Sacrifice  Ôc  la  facrificature,  <Ju 
Nouueau  Teftament. 


C  H  A  P.  XXXI. 


gue  le  Sacrifice  de  laMejfe  m  s* accorde  ni 
•    Atiec  tEfcntureynimecUrdif$». 

1  T  Es  deux  tiers  de  l'Epiftre  de  l'Apoftre 
jLjaux  Hcbrieux  font  employez  à  par  1er  du 
Sacrifice  &  de  la  (acrificacurc  deTEglile  Chre- 
{tienne, où  toutcsfbis  il  rfeft.nullement  parlé  de 
i'Euchanffoni  d'autre  Sacrifice  de  rédemption 

.        K  } 
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que  de  la  mort  de  Iciiis  Chrift. 

1  Quipluseft  en  plufieurs  partages,  notam- 
ment fur  la  fin  du neuficme  chapitre,  l'Apoftre 
dit,  que  comme  il  eft  ordonné  à  tous  hommes  de  mou* 
rtr  vntfou  ,  aufi  Cbrift  peft  offert  vne  fou  pour  tjier 
nos  pube*,.   Nous  enfeignant  que  comme  les 
hommes  ne  meurent  qa'vnc  fois ,  &  la  mort  des 
hommes  ne  fè  réitère  ,  nifànglamment,  ni  non 
fânglamment  :  aufli  le  (âcrifice  par  lequel  Ieiûs 
Chrift  fcft  offert  pour  nos  péchez  ne  reçoit  au- 
cune itération.  Et  auio.chapitre  par  deux  fois 
cftditcxpreflcmcnt  que  Iefus  Chrift  a  offert  r- 
nUam  oblationem ,  vn  feul faertfice,  Se  puis  f eft  ailîs 
à  la  dextre  de  Dieu. 

}  Car  puis  que  la  mon  de  Iefus  Chrift  eft  vn 
prix  &  vn  tacrifice  (urhlànt  pour  noftrc  rédem- 
ption ,  il  n  eft  plus  belôing  d'autre  (âciîfice  de 
rédemption.  Que  fi  pour  nous  appliquer  le  (â- 
cr&cc  de  Iefus  Chrift  il  faut  le  (àcriher  derechef, 
pfcr  mefrne  raifbn  pour  nous  appliquer  (a  mort, 
il  faudra  le  faire  mourir  derechef.  Iefus  Clirift 
t  »etlar.  &  &  mort  nous  e^  appliquée  par  la  fiaâion  du 
lib.  2.  de  pain,i.Corinth.io.vcrf.K?.  Et  par  le  Bap  te  (me, 
î^ecun-  Gal.3.v.i7.Et  par  la  foy  par  laquelle  S.Paul  dit 
do.  chrt-  quilhahitecnnoscocui*s,pphcl.3.v.i7.maisnon 
^^enlefacrifianr. 

«ce  Sa!     4  Mais  comment  Iefus  Chrift  en  la  Méfie 

pour  nos  péchez,  veu  qu'il  n  eft  plus 

icd  tantum      •   v     .    S .  c  .       »  .        7       ;i  r 

iropetrarc.  en  ettatdelatistaire  ,  ni  de  lourtnr  pour  aûu*? 

^««îo"1""  maiscft^u'cmcn^  «n  cftat  d'intercéder  é  im- 
propr!a°cft  petrerpour  naus,commcrecognoJft  Bcllaxmuû 
fia  U^C&  *  Gbrijt  (  difril  )  ne  peut  maintenant  mériter  wfattfr 
cfficJmia.  futrtjtiaû  feulemm  wpttrtr.  Baïqtwj  la  propre  wer* 

tu& 

jj^.  Digitized  by  Google 


D  f.  la  Messe.  151 
tu  &  efficace  de  ce  ftcrificiejl  dtmpttrer ,  non  donc 
de  racheter  &  iatisf  auc.  Or  pour  impecrcr,l'in- 
terccilion  de  Idus  Chrift  par  laquelle  il  fair  rc- 
quefte  pour  nous  eftant  aflis  a  la  dextre  de  for* 
Pere  ,  Rom.Ç.v.  33. eftfûfhfante (ans qu'il  foit 
befoin  de  le  facnficr. 

5  Pourtant  les  Payeurs  de  l'Eglife  Chrcftien- 
ne  ne  font  iamais  appeliez  Sacrificateurs  en  l'EC- 
criture,pour  les  dîftingucr  d'auec  le  peuple.  Ains 
tous  les  ridelles  (ont  appeliez  Sacrificateurs  par 
S.Pierre  en  (à  première  Epiftrcchap.i.vcrf  9-Ec 
parS.Iehan,  Apocal.i. vçiCCAlnom  a fait  Roû& 
Sacrificateur i  à  Dieu  fon  Pire. 

6  V Apoftre  S.Paul  aux  Ephef  chap.  4.  verÇ. 
n.fàit  vn  dénombrement  des  charges  quclefîis 
Chrift  montant  au  ciel  a  lansé  à  fon  Eglife.  1/  ét 
dênné  les  vns pour  efire  Apoftres ,  les  autres  Prophètes, 
Us  autres  Euangeliftes,  les  autres  Pafteurs  &  D  odeurs. 
De  Sacrificateurs  il  n'en  parle  point.  Non  plus 

3uenlai.àTimothee  &  en  lEpiftrcàTite  où 
deferit  lesdeuoirs  desPreftres  ,  qu'il  appelle 
auffi  Eucfoues,  de  des  Diacres,  (ans  taire  aucune 
mention  de  cède  Sacrificaturc. 

7  C'eft  choie  euidente  qu'eftre  Sacrifica- 
teur eft  chofe  plus  excellente  qu'eftre  fâcrific. 
Ainfi  Aaron  eftoit  plus  excellent  que  les  belles 
qu'il  oftroit  :  Non  ieulementpourcc  qu'il  cftoit 
nomme  ,  &  auoit  ces  fecrinecs  en  (a  puiflàn- 
ce  :  mais  auffi  pource  que  ces  agneaux  &  bou- 
ueaux  eftoyent  figures  de ïcfûs  Chrift  ,  entant 
qu'homme,  qui  deuoit  mourir  pour  nous,  mais 
Aaron  reprcîentait  Ieffo  Ghrift  ,  entant  que 
Dieu  offiamt  fon  corps  en  facrifice  a  fon  Perc 
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pour  nos  péchez.  Les  preihes  donc  ic  vantans 
de  laciificr  Iefus  Chuft  ic  mettenr  par  deflus  Ie- 
fus Chrift. 

8  En  toutSàcrifice  il  faut  que  la  choie  qu'on 
iâcriric&  orfre  a  Dieu,foit  deftruitc.  Or  en  la 
Klcilc  Icfus  Chrift  n'eft  point  deftruir ,  Ôc  il  n'y 
fouffrciicn.  Donc  en  la  Mcilè  lclîis  Chrift  n'eft 
point  facrifié.  Dire  qu'en  la  Mcilê  l'eftre  Sacra- 
mentel de  Iefus  Chrift  eft  deftruit ,  c'eft  iè  moc- 
quer.  Car  Iciîis  Chrift  n'a  qu'vn  cftre,  alçauoir 
ton  cftre  naturel,  Et  ce  mot  <Ctjttt  Sdcramtnnly 
\aut  amant  qiùfirtfignificattfi  qui  eft  vne  chime- 
rc.Le  principal  eft  qu'en  la  Meflc  on  prétend  iâ- 
crifier  Icfiis  Chrift  pour  npftrç  rédemption.  Or 
l'eftre  Sacramentel  ou  iignificarit  du  Seigneur 
iyeft point  le  prix  de  noftre  rédemption  ôc  n'eft 
point  liçrtfie  pour  nous.Que  l\  le  iaçiifice  fc  fait 
quand  les  eipeces  du  pairi  ôc  du  vin  ledeftrui- 
ipnt,il faudra  dire  que  le  iaenhee  ic  fait  dans  Te- 
fromach  du  preftre  quelques  heures  après  la 
Meiîç  acheuce  :  car  il  faut  du  temps  pour  de- 
ftruirc  les  eipeces  par  la  digeftion. 

9  Adiouftcz  qu'en  tout  iaçnhce  il  faut  que 
la  chofc  qu'on  (âcririe  (oit  cpniâçrce  ,  ôc  faut  en 
tout  iàcrtfice  qu'il  y  ait  quelque  confecratioo. 
Mais  en  la  Meflè  il  n'y  a  rien  de  coniacré.  Non . 
le  pain,car  on  tient  qu'il  n'eft  plus.  Nonie coups 
de  Chrift  ,  carleshomrrçcsnc  ic  peuuentcQnia-r 
crer:C  eft  lui  qui  nous  coniacçe.  Non  les  acçi- 
dens  du  pain  :  Car  ils  ne  ion t  pas  offerts  à  Dieu 
eniàcnricciaiuremcnt  la  Méfie  /croit  vnfacii&V 
ce  d  accjdens 3  de  çouleu/a  de  gouft,de  lignes  U 
fiipcrficie.*  ;  * 

io  la- 
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10  Jamais  nos  aduerfàires  ne  fc  trouuent 
plus  empelchés  qu'à  trouuer  en  l'inftirution  de 
ce  Sacrement  quelque  a&ion  en  laquelle  confia 
fie  ce  fàcrilîce,par  lequel  on  prétend  que  l'hoftie 
coniàcree  eft  fàcrifiee  à  Dieu  en  fàcrifice  propi- 
tiatbire.Ce  fàcrifice  confifte-il  es  paroles  efquei- 
les  le  preftre  prefente  à  Dieu  le  corps  de  Jefiis 
Chrift,&  le  pye  d'auoir  cefte  offrande  agréable? 
Mais  nous  aùons  veu  au  chapitre  précèdent 
que  nos  aduerlàires  confeflènt  que  Jefùs  Chrift 
sa  point  fait  cefte  oblation ,  Se  n'a  rien prelèn- 
té  à  (on  Perc.  Ce  {àenfice  confifte-il  en  la  fra- 
ction du  pain  ?  Mais  cela  eft  impoffible ,  car 
Jelùs  Chrift  a  rompu  le  pain  auant  que  dire  les 
paroles  qu'on  appelle  confëcrantes ,  il  n'a  donc  *  ht^r^m 
point  rompu  dhoftie  confteree.    Et  quand  le  «^.27.1.1!*! 
preftre  laiflè  tomber  llioftie  confacree  toute  en-  M-  ?»  fo"e 
tiere  dans  le  calice  fans  la  rompre ,  la,  Mefïè  ne  rec^atus0?» 
laiflè  pas  deftre  appelée  fàcrifice  5  commçrcco-  calicemde- 
gnoift*  Bellarmin.  Peut-eftrc  qu'on  dira  que  le  rôictfrâg£ 
fàcrifice  confifte  en  la  manducation  :  Mais  cela  reiin- 
ne  peut  eftre.    Car  manger  n'eft  pas  (àcrifier:  £1^™^* 
Qije  fi  manger  c  eft  fàcfifier,  chacun  du  peuple  vfque  ad_ 
,  qui  mange  lnoftie  fera  Sacrificateur  :  &  les  bou-  ^Tum^ 
aies  du  peuple  fêrônt  autant  d'autels.    Sous  la  facrificium 
Loy  de  Moyfè  en  tous  les  fàcrifices  en  fuite  de£  ^^^^ 
quels  le  peuple  mangeoit  des  chofes  fàcrifiees,  îmmutaci 
le  feftin  facre  fc  faifoit  quelques  heures  après  le  "^qjod # 
fàcrifice  acheué.  Le  fàcrifice  ne  peut  non  plus  bas  cxre*. 
confifter  en  la  pronoftdation  des  paroles  confe-  -gf 
cramesrCar  par  ces  mots  Ctct  ejt  mon  corps,  le  pre-  vid«ur  «ffc 
ftrcnof&e  rie»  i  Dieu.  Ctf  toatiàc£ifoeeftvneTfw* 


•  ■       -  -  .  .         ..     ,.     .    ..  .•- 
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otfrandc  qu'on  fait  a  Dieu.  Ioint  qu'en  tout  Gt- 
eufice  le  (acrifiant  fadreflè  a  Dieu ,  mais  ces  pa- 
roles f addreflent  au  pain.   Qui  plus eft  nous  a— 
uons  veu  ci-deflys  la  confclfion  des  aduerfaircs* 
rccognoiflàns  qu'en  toute  cefte  adtion  Jefus 
Chrift  na  rien  offert  a  Dieu.   Il  n  a  donc  point 
fait  de  fâcrificc. 

n  Eft  à  noter  qu  en  l*Eglifc  Romaine  l'Or- 
dre de  Preftrife  eft  vn  Sacrement",  duquel  on 
veut  trouuer  l'iiiftitution  dans  Tinditution  de 
l'Euchariftie,  quand  le  Seigneur  a  dit,  faites  çtcïj 
comme  fi  Jefus  Chrift  par  mefmcs  paroles  euft 
inftitué  deux  Sacremens.  Auec  autant  d  abfqfrdi- 
té  que  fi  on  vouloir  trouuer  rinftitution  du  Ma- 
riage ou  de  l'Extrême  ondtion  dans  rinftitution 
du Bap tefine.  Que  fi  ces  mots  Fartes  tect en  me~ 
moire  de  mot ,  font  les  parôles  formelles  par  les- 
quels Jefus  Chrift  a  conféré  Tordre  de  Preftrife* 
d'où  vient  que  les  Euefques  conferans  cet  Ordre 
aux  quatre  temps  ne  le  fetuent  point  de  ces 
mots? 

ix  Mais  comment  eft- ce  que  par  ces  mots 
fmtes  ceci  en  mémoire  de  moi,  Jclus  Ghrift  com- 
manderoit  qu  on  le  (àcrifiaft  en  la  Mcflè ,  veu 
qu'il  eft  impoiliblc  de  fâcriher  Jefus  Chrift  en 
mémoire  de  Jcfiis  Chrift  ?  veu  auflï  que  S.Paul 
immédiatement  après  ces  paroles  en  adioufte 
l'explication ,  difànt ,  Car  quand  vous  mangerez  ec 
pain ,  &  boire**  eo  calice ,  tous  annoncerez,  la  mm 
Seigneur,  i.Cor.n.  Ilnouscnfcignc  que  fa  i  re> 
ceci  eft  manger  du  pain  &  boire  le  calice  en 
coniPDcmojration  de  Ujnon  du  Seigneur. .  -  ^ 
Ici  donc  tout  homme  qui  craint  Dieu  &  qui 

aime 

Digitized  by  Google 


i£  la  Messe.  155 
aime  Jcfus  Chrift  coniîdercra  quel  cnme  c'eft, 
que  des  hommes  mortels  &  pcciîeurs  {'ingèrent 
à  (acrificr  le  Fils  éternel  de  Dieu  a  (on  Perc ,  de 
eftrc  Sacrificateurs  lelon  l'ordre  deMelchilcdec 
(ans  chargc,c\i  f  ans  commiiîion. 


Chap.  XXXII. 

£n  quel  Jens  la  fawcle  Cene  peut  cftrc^ 
appelée  Sacrifice.  Dujacri/ice  dc^j 
Melclnfedek.  Et  de  loblatto* 
dont  parle  M  al ac  h  Le. 

L'Efcriturc  fiincfce  appelle  (âcrihecs  nos  au- 
mo(nes,nos  prières, nos  louanges  &  actions 
de  grâces ,  &  en  gênerai  tout  le  (eruice  que  non* 
rendons  à  Dieu.  En  ce  fens  la  fain&e  Cene  peut 
cftre  appelée  fàcrifice.Car  aulli  la  queftion  entre 
nous<&:  nos  aduerlàircs  n'eft  pas  n  l'Euchariftie 
peut  eftrc  appelée  (acrifice:  Mais  fi  elle  eft  vraye- 
ment  &  proprement  Sacrifice  de  redcmption,& 
lî  les  P  retires  en  la  Meile  facrifient  réellement  & 
véritablement  le  corps  de  Jelus  Chnft  pour  les 
péchez  des  viuans  &  des  morts. 

De  cela  nos  aducrfâircs  n  ameinent  aucune 
preuuc  du  Nouucau  Teftament ,  où  toutesfois 
le  deuoit  trouuer  l'inftitution  de  ce  Sacrifice. 
Seulement  ils  allèguent  du  Vieil  Teftament  Pc- 
xcmplc  de  Melchiiedck ,  lequel  ils  difènt  auoir 
(àaificdupain&duvin,Gen.i4.i8.  Ce  qu'ils 
allèguent  ràullctnent,  caj  ce  paflàge  ne  dit  rien 
de  tel.  Melchiiedck  prdenta  a  Abraham  du  pain 
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éc  du  vin  pour  refaire  (es  gens  harafïcs,mais  n'of- 
frit point  à  Diêu  de  pain  ôc  de  vin  en  facrificc. 
Mclmc  la  Bible  de  l'Eglife  Romaine  a  proferens, 
&  non  offerins.   Toutefois  nous  voulons  poler 
que  cela  foie  fidèlement  allégué.  Car  li  la  Mcflc 
cft  le  (âcrifice  de  Melchifedek ,  il  fenfuiura  que 
la  Melfc  cft  vn  facrificc  de  pain  &  de  vin ,  &  non 
pas  de  chair ,  d'os  &  de  fang.  De  là  aullï  f  enfuit 
que  la  Méfie  n'eft  pas  vn  facrificc  de  rédem- 
ption.  Car  du  pain  &c  du  vin  offert  en  lacnficc 
ne  peut  eltrc  le  prix  de  noftrc  rédemption.  Ce 
(croit  vn  grand  abus  dcftimcr  que  Melchiiedek 
ait  fàcrifie  du  pain  pour  laicdcmjHion  d'aucun. 
Lcsfàcrificespiopitiatoircs  iousl  Ancien  Tcfta- 
ment  fc  failùyenr  pîr  la  mou  de  la  victime ,  & 
nulle  propitiation  ne  Ce  faifoit  (ans  ûng ,  dit  l'A-»- 
poftreHcbr.9.^.12.  Bref  ccil  pailer  contre  le 
lçns commun  que  d'argumenter  ainli  :  MeUbifc- 
à*k*  0fi*rt  tAln  &  vtn  :  Don*  k  preftre  facrtfie  le  corps 
•  &lefangduSetgneuf. 

Ils  nous  obieâent  aufli  vn  partage  de  Mal> 
chie  chap.  1,  où  Dieu  promet  qu'en  toutes  nattons 
on  offrir*  parfum  à  [on  Nom  &  obUmn  pure.  Qui 
cft  v  ne  prophétie  de  la  vocation  des  Gentils,  par 
laquelle  Dieu  prédit  que  parmi  les  nations  on 
lui  offrira  vn  facrificc  agréable.  De  facrificc  du 
corps  du  Seigneur  il  n'en  parle  point.  Ce  qui  eft 
de  nouueau  en  ce  feruicc,eft  qu'il  fe  fera  par  tou* 
tes  nations  s  au  lieu  que  du  temps  de  Malachie  il 
ne  fe  faifoit  qu'en  la  nation  des  Juifs. 

Ils  difent  aufli  que  laPafque  du  Vieil  Tefta- 
ment  eftoit  vnfàcrifice,  &  que  parconfequent  il 
tau t  que  la  fâin&e  Cene  qui  lui  a  fuccede  foie 

vnfà- 
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vn  (acrifice.  Ils  patient  auec  autant  de  raifon  que 
iï  je  dilbis,  qu  il  faut  que  la  nuidt  lbit  claire,  puis 
qu  elle  fuccede  au  iour  qui  eft  clair ,  &c  que  la  4 
vieilleflè  lbit  robufte ,  puis  qu  elle  fuccede  à  la 
ieunciïè  laquelle  eft  robufte.La  fucceffiond'vnc 
choie  à  l'autre  ordinairement  apporte  de  grands 
changemens.  Joint  que  nos  aduer  (aires  ne  veu- 
lent  pas  quë.la  Meile  lpit  vn  (acrifice  tel  qu'c- 
ftoit  la  Pafque.    Car  la  Pafque  ne  fimmoloit 
point  par  les  Sacrificateurs ,  &c  ne  fefaifoit  point 
fur  l'autel  du  tempie,c  eltoit  vn^Sacrifiçe  dome- 
ftique  que  les  particuliers  faifoyent  en  leurs  mai- 
Ions.  Comme  il  appert  par  la  Pa(que  que  Jefas  x 
Ckrift  a  célébré  entre  fes  difciples ,  à  laquelle  nul 
Sacrificateur  ne  tut  employé.  Et  quand  mefme 
par  cet  exemple  nos  aduerfaires  auroyent  prou- 
uc  que  l'Euchariftie  eft  vn  feaifice,  refteroit  en- 
core à  prouuer  qu'en  ce  (acrifice  le  corps  de  Je- 
fus  Chrift  y  foit  réellement  iâcrifié. 

Chap.  XXXIII. 

En  quelfens  les  Pères  ont  appelé  PEttcha- 

rïjlte  Sacrifice.         <  . 

■ 

LEs  Anciens  tajehans  d'attirer  à  lafoiGhse- 
ftienne  les  Payens ,  qui  cjtimoyent  qu'il  n> 
a  point  de  religion  fans  fàcrifiçe ,  $c  les  Juifs  des- 
quels la  religion  (busl'Ancien  Teftamentconfr- 
ftoit  principalement  en  lacrifices ,  ont  appelé  la 
Gundte  Cene  [acrifice ,  &  la  table  (acree  autîl , 
ceux  qui  feruent  icefte  table  Uuttts. 
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Mais  ils  monftrcnt  aflèz  comment  ils  appel- 
lent la  ùànékt  Cenc  facrifice ,  puisqu'ils  rappel- 
lent Eucbarifltc,  ceft  à  dire  a&ion  de  grâce* .  Ils 
ont  donc  creu  que  ceft  vn  (âcrificc  d'action  de 
graces,&  non  vn  (acrifice  de  propitiation.  S.  Au- 
guitinvoirement  l'appelle  le  Sacrifice  de  noftrc 
prix  au  9.  liurc  des  Conreffions  chap.  11.  Mais 

»  Pafllo  eft  nous  auons  produit  multitude  de  partages  de  ce 
Domini  fa  Pcrc,qui dîfentqu'en matière desSacrcmensJcs 

qûod  offe.  llgncs  ont  accouftume  de  prendre  le  nom  des 
ilmm.  choies  Jignifiees.  Qije  c  eft  le  fens  des  Pères 
1*t«       quand  ils  pai  lent  ainfiappert,parcequ  ils  appel- 

Zh  T"'*  'cnc  au^!  l  Eucrïari^,c  'a  moit  ^c  JefùsCnrift. 
w*%<p&i'  CommeCyprianeni'Epiftre<>3.  +  Lapafitcûdu 
nfç  V  Seigneur  ejl  le [acnfice  que  nom offrons.  EtChryfo- 
otxc Aï *-  ftome  en l'homilic  21. fur les  Actes,t  Ven-Unt que 
<P*t»>  >u-  pggj mm  ftparfet^ ce  feertfice  efftoyablet& ces  my- 

r^ocaror  fibres  tncffdbles.  Et  ainfi  le  Canon  Hoc  eft  en  la  2. 
ipfaimmo-  Diftin&ionde  laConlccraiion ,  *  Lvntnolathn 

àu*SêM*£  ^ C^air 9**  f'fdtt tAT h* ma*ns du prefirc,  ejl appe- 
dotis  mani-  Ue  la  pajhon ,  la  mort  &  la  criutfixton  de  Cbrtjl ,  noii 

^S  p^nJ!  P* fe,on  ^  mui> m**  far  vn  Mjjkr* figmfianr. 
mon, cm-     Auguitin en  TEpiftre a Bonifacc  : Cbrtjlna-îl 

îc^cma-  PAS  ™  mîdU pKnfif"*  foi-rteftic?  &  toutefois  il 
icfcd  figni  ejl  fatrïfie'au peuple  en fignt  facré.  Et  au  1  o.liurc  de 
a"™"0'  la  Cité  de  Dieu  chap^  f  U  Sacrifice  vifible  cji  fa- 
r sacr'ificiû  erement/efi  i  dire figne facré Au facrtfice  tnuifible.  Et 

uifibi Ifs  la-  Pcu  aPrcs  >  *  Ce  î*e  '*J  h°mmes  *fptBtKt  facrtfice9  eft 
«irici  j  Ta-  figne  du  traj  (acnfice. Notez  qu'il  dit  que  les  hom- 

1 ?cftéUc?û  mcs  ^aPPc^ent  Étcrificc ,  recognoilfant  tacite- 
figflum1""  ment  que  l'Efcriture  faindc  ne  l'appelle  pas  ain~ 
*  l,iut.  ri.  Nonsauonsdoncencespallà^csd'Aumiftin 

quod  ab  ^       r      o  © 

•pptUanu  facrifirium,eû  fignnro  veri  facnfiri/. 

vne 
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vnc  claire  expolition  de  ce  pallàge  auquel  il  ap- 
pelle YEudizziRic  le  facrtfice de  no  fin  prix.        .  *  pf0facti. 

Le  lixicme  liure  des  Coniiittirions  Apoftoli-  ficio  «uen. 
qucs  de  Clément  chap.  13.  *Le  Seigneur  tu  lieu  £  g 
£ rn  facrtfice fangUnt  a  mjhtué  vn  facrtfice  raifonna  cotum  ac 
bU&non  fanglant&myfiique, lequel  fe  ctltbreen  con  ™CT^CC"^ 
fideratton  de  la  mort  du  Seigneur  par  les  figues  de  fon  influait, 
corps  &  de  fonfaug.  I  JS?. 

Au  4.  liurc  des  Sacremens  attribué  à  S.  A  m-  mini  pce 
broifechap.  {.nous  auons  ces  mots  de  l'ancien  fy|nboU 
fenuce  :  Fayque  cefte  oblation  nousfoit  mtje  eu  conte,  fongutnis 
ratfonnabU,  aecepuble,  quteft laFIGV RE  du  corps  J»j <*,eb"- 
&  du  fang  du  Seigneur.  Les  fades  lùiuans  ont  raye 
le  mot  de  figure.  banc  obi«- 

Procopius Gazxus  <ùr  le  49. de  Genefc ,  Itfm  feripr s,  %*- 
Cbrift  a  dénué  à  [es  difctples  limage  >  ou  figure  &  type  ££a^ 
de  fin  corps  &def$nf*ng,ne  receuantplm  lesfaerifises  la'quoYeft 
fangUnsdelaLoy.  fig«/« 

£uicbe  au  10.  chap.  du  1.  liure  de  la  Démon-  guln^Doî 
ftration  Euangckque,  *  Le  Setgneur  ayant  offert  m  * lrl- 
facrifice  &  viûtme  excellente  à  fon  Perepour  lefalutdi^^ 
nous  tous,  nous  a  ordonné  d'en  offrir  continuellement  la 
commémoration  au  lieu  de  facrtfice.  «  -n  r 

Et  là  mefine  :  *  Ne»  auons  reeeu  la  commémora-  V  7ra7»' 
non  de  ce  facrtfice  pour  la  célébrer  en  la  table  dïcelui,  i^7^pr'"  • 
parksfignesdcfoncorps&dejonjang,  felontmfiuu-  %gt£ 

Bref  les  Pères  ibnt  pleins  de  ces  paflàges. 
Pourtant  en  l  Euchaiilbc  ils  ne  mettent  point' ,  WT 
de  différence  entre  lcSaaement&leSaaifice.^,^,1r 
A  proprement  parler  il  y  a  telle  dihS^cacecnafe^X3r' 

fJu>  &i  *ç«*r£if  c^ttà*>  O^rv^Cc  A*»>  f  fû/^-nç  ^  ^  f 
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Sacrifice  8c  Sacrcment,qu  entre  donner  &  recc- 
uoir.  Car  au  Sacrifice  on  offre  a  Dieu  >  mais  au 
Sacrement  nous  reccuons  de  lui.  Les  Pcrcs  ne 
font  pas  cefte  diftin&ion.  Car  pource  que  le  Sa- 
crement eft  ligne  &  figure  du  Sacnfice,ils  appel- 
lent le  Sacremçnt  (aenhee. 
j  Cefte  façon  de  parler  d'appeler  la  lain&e 

Cenc  facrifïce  a  commencé  par  les  offrandes  Se 
dons  que  le  peuple  iadis  offroit  lût  la  table  lactée 
auant  la  communion  ,  lcfqucls  dons  eitoyenc 
communément  appelés  facrifiecs  6c  obl.uions: 
6cdc  làvcnulemotdWWj*  Cyprian  au  Sermon 
t  peuples  dclaumoûie ,  t  tanfe  vne femme  riche,qui  n'a- 
Doro  "ncû  uo*c  P°mt  apporté  de  ficrifice  ,  &  cependant 
celcbcarc  prenoit  &  part  aux  lacrifices  que  les  p  a  mues  a- 
'"U'coîbo-  u°ycnt  apporté.  Et  en  la  Diftin&ion  n  .au  Ca- 
iqa«i  no  rc-  non  Cleros,  *  QutlesSoufdiacresreçqiuefitautempU 
!n  Dominé  ^U  Se*gneur    ob  Luttons  des  fidèles ,  &  les  portent  aux 
cmn  tinefa  Unit  es  pour  tes  mettre  fur  les  autels.  Laquelle  façon 
oifiao  vc-  jc  paricr  c(l  demeurée  encor  auiourd  huv  en  la 
^  de  uof-  Mellè ,  en  laquelle  le  preftre  deuant  la  conlecra- 

lici°  7obd  ^on  c^c'  ^ef0$  Sei£neur  cefie  boftte  immaculée .  Sec 
!XPfurnis.  comme  recognoill:  Bellarmin  au  ptemier  liure 
*  H?F*£  dela  Mcflcchap.27.  Et  le  proime  par  Irenee,le- 
îioncs^n^g^clau  4J1U.  ch.31.  ditque  nous  offrons  à  Dieu 
xempioDo-  ucrificede  (es  creatures,c  eft  à  dire  du  pain  &  du 
il  bus  iu  ici-"  ^ :  &  cc  auant  la  confecraiion. 
pitic&Lc-  En  cela  dtfnc  les  Pères  n  ont  rien  dit  qui  ne 
pôncX''  foic  conforme  à  la  foy.  Cependant  l'abus  qui 
aitanbus  Çcn  eft  enluiui  longtemps  depuis  nous  eft  vn  bel 
exemple,  que  le  plus  leur  eft  de  fè  tenir  au  langa-  - 
ge  des  Apoftrcs ,  &  ne  départir  point  du  i tilc 
àc  l'Efcriture  foinâ*.*  ' 

LIVRE 
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DE  LA  M  A  N  D  VC  AT  ION- 

DV  CORPS  DE  CtfRlSt. 

•  •     •  •  i        «t  j 

C  H  A  P.  I. 

Des  deux  fortes  de  tnanducation  de  U 

chair  de  cbrijtyâfçauoir  de  la  Jpirttuel- 

le     de  la  corporelle  ,  (jr  quelle  eft  U 

meilleure. 

j  .        •  .  •  •  » 

^Î^^SS  ^s  Métaphores  font  fimilitudçfrtfeJ* 
w  courcies  ôc  réduites  a  vn  mor.  Airtfî 

^SSw  nous  ^ons  PAlftn  Pour  enfeignfer^ 
'■'l  _  V-ZA  &  eitre  prtjjfant  pour  f/?rf  «  p^j^e- 
rw«r.  &  appcllôs  l'orgueil  vnc  enfleure,^  la  écri- 
te vne  lumière.  On  dit  que  la  langue  d'vn  enfant 
le  dénoue^  que  Ion  clprit  l'eipanouiï.       <  >u 

Ces  Métaphores  outre  l'ornement  ont  de  IV- 
tilité.  Gar  elles  propolcnt  vne  image  des  chofcs 
dont  nous  parlons ,  &  les  rendent  plus  intciligi- 
blespar  vne  tacite  comparaifon.  Surtout  c'eft 
cho(e  fort  fréquente  d'exprimer  lesfbn£tions& 
qualitez  de  l'ame  par  des  ternies  empruntez  des 
actions  &  qualirez  corporelles.  Ain  1 1  nous  di- 
fonsque  l'enuie  ronge ,  que  l'amour  brufle,quc 
t'auariee eft  vne  foif  d'argent,  que  lefperancc  eft 
vn.ckUoiiïllcrnent.  1  «  ■ : 

L-Efcrituxe  làinttc  efïplciae  de.  telles  façon» 

h 
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de  parler  :  En  lamelle  il  n'y  a  rien  plus  fréquent, 
aue  de  uarlcr  des  bons  enfeitmemens  connue 
de  viandes  &:  brcuuages ,  &  des  grâces  de  Dieu, 
comme  d'vneeau  qui  de(àlcere,&  du  deiirde 
ces  grâces  comme  d'vne  faim  &  d'vne  (bif. 
Ainiiaup.des  Prouerhesla|fouuerainc  Sapicn- 
ce  die  ,  Vtntz, ,  mange*  de  mon  pain  ,  &  du  vin 
que  t  ay  mixtionné.  Et  Dauid  au  Pieaum  \6. 
dit  »  que  Dieu  notuabbreuue  au fteuue de fes  dclï- 
*«.Çt  au  PC  j4.  Gonflez  que  l'Eternel  efi  bon.  Et  le- 
rçmicau  ij.chap.  Tes  paroles  fe  font-  elles  prefentees} 
ie  les  ai  incontinent  mangées.  Et  Dieumcime  au  55. 
d'Efàyc  inuitc  les  altérez  à  boire  des  eaux.Et  afin 
qu'on  entende  qu'il  parle  d'vn  brcuuagc  (piri- 
ruel,i  1  adioufte ,  Encltnez  veflre  oretfLe,  &  voflre  *- 
rnevma.  Suiuant  cette  façon  de  parler  S.  Pierre 
en  (à  première  Epiftre  chap.  1.  nous  exhorte  à 
defircr  le  UB  d'mteUsgme ,  afçauoir  la  parole  de 
Dieu.EtS.  Paul  en  la  première  aux  Corinthiens 
du  laid  y  &  non  de  la  viande  foltde.  I  cl  us  Chrift  no- 
ftre  Seigneur  eft  celui  qui  f  cft  1er  ui  plus  fouuent 
de  telles  métaphores  prifes  des  viandes  &  breu- 
uages  corporels.  Il  dit  au  quatrième  chapi- 
tre de  lainct  le  an ,  que  fa  viande  eft  défaire  la  volon* 
té  dt  (on?  ère.  Et  au  mefmc  chapitre  il  promet  de 
donner  de  I  tou  de  laquelle  quiconque  boira  n'aura  us- 
maufrif.  Etau7.  chap.vcrC  37.  StquelcunaÇotf, 
qutl  vienne  imoj.&betue.  Et  au  5.  ch.  de  S.Mat- 
thieu. Bien-heureux  font  ceux  qui  ont  faim  &  fotf  de 
kftue. 

De  telles  façons  de  parler  figurées  eft  tiflùe 
vne  grande  partie  du  6.  chapitre  de  iainâ  lean, 
t ù  le  Seigneur  paxkiic  aux  Capcrnaitcs  pro- 
met 


Digitized  by  Google 


^etdeîcardoniKrkp^indttciel ,  jk^^ncfe 
chair  eft  vrayement  viande  &c  fon  fang  vraye- 
ment  breauœeiriîDfcu*  pecafions l'^nt  m^ii^ 
parler  ainii.  Car  les  lui fs  de  C  ap  e  r  n  a  u  m  le  fai- 

iàns  iaferiem;  à  Mbyfe  *  &  lui  pfcieétans  commr 
par  reproché  tfimpûiflànçe  ,  que  Moyfc*uoît 
donné  aux  luifs  la  manne  qu'ils  appellent  le  pain 
du  dd>  le  Scign^or  prend  de  la  ocçafîondelcuc 

dire  qu'il  leiu :  donnetoi c  vn  autre  pain  defeendtt 
du  ddU  beaucouDfueilleur  qup  la  manne,  a{çaf 
uoir  foy-mef i n  e  defeendu  du  çiel  pour  e  ft  r  e  la 
ncâMcitijredcs  ames,&  les  viui^er.  L'autre  cat*- 
fc.qiii  l'a  meu  à  parler  énormes  figures,  eftquil 
paribtt  ides  Iuifs  ingrats  &  rebelles  >  attlquefc  $♦  , 
Matthieu  dit  qu  i/jj^rkir^J»f ftm  fimihtudet+ 

Matth.i$.yetf.}4» . 

>lcï  nos  adueriait^rccDgnoilTent  auée  uoiiA 

qu'il  y  a  vne  façon  de  mager  le  corps  de  Chrift^, 
laquelle  eft  fpirituelie  ,  &  qui  fe  fait  ntfri  parla 
boaahe  du  corps,troisp«;  fefby  en  lefiis  Gttrifo 
auquel  nous  rr ornions  .noftre  vie  Se  nourriture 
{piamclle.  Mefînc  le  Concile  de  Trente  en  la 
SetlionXIII.ch.8.renfeignc>difant,jQW/^ii«r« 

mngmttwm%ftulmm$trimUmm  &  parmi 

ïiJ^s i  outre  cette  irianducation  foirituelleFE* 
glife  Romaine  fefoigé  vne  manducation  c£&> 
pose  lie ,  par  laque  lie  les  fi  d  elle  s  en  f  Eucharifti» 
mafehent  â  belles  dents  lé  corps  de  IcfusCbctft 
&rbpceouerit  de  la  bouche  du  corps  ,  &  le  font 
entrer  en  Jcu*s  efforiuchs  *  &  ^ppeilent  cofts 
manducation  reeïle  &  véritable,  pourf  oppofefi 
àlalpiritu^e^^ 
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itiélpïitfcéfrime  dVne  peinture ,  fit  tf  vrtèchofè 
qui  né  jroniiftc  quettfômâgtJiarion.  Ce  que  le 
«concilé  dfc^Trentc  dit  r*dtémcnt,4&tu  qu  il  y 
ttt  a  <qui[  mangent  ce  psfirt  feulement  JpnitaeUe- 
^îéftt ,  corftme  fK'cftok  peu  de  chofe,  auprix  de 
4ertiangcr  rcellcmcnr  parla  bouche  ducorps. 

Cependant  quand  nous  les  prêtions^  ils  (ont 
contraints  de  recognoiftfejque  lamanduca*i<*t 
ipirituellcVaur  beaucoup  mieux  :  Scque*lacar> 
pçrelle  qu'ils  défendent*  autc  tant  d  ardeur  eft 
pou  de  cnolç  au  prix.  Car  ils  «fenreffcnt  que  pta» 
ijeuafeat-fauiicz  (knsparticiper  al'Eucfaariftiei 
n\sjis'  que  nul  n'eft  iatfue  (ans  croise^  Ie(ù* 
Cbirifti  Et  que  pluiiéûte  tnangent  le  Sacrement 
qui  ne  laiflctit  pasdè  ^Nt^eterneUerneiiç^  mais 
que  quiconque  mange  ipii itucUcinenr  &:  aucc 
^a?e%fo\:hai*  detf*fcs£itrirt  aura  le falut  c- 
lernèi',  ielon  ta4èmeig&<dH Seigneur  au$ .  chap. 
jdd&inct  Ieafi ,     quiconque  ctotd  en  ltfm  cbrt8 
MttàéfmàjmâïétowkimÊn^  Qyrpluscii 
Aosaduerfaices  Te^Miâttn&Uuec  nous  q«cda 
ftianducatibn  du  Sacrement-,  Ûns  la  manduca- 
tton  ipiri tuelle  par  Jatoy ,  «on  feulement  eft  irv» 
ittil^niàisrnélmc  tourne  en  condenvurioj»  *Se 
cpi'elle  n  eft  vtile  qu  a  caufè  de  la  manduc^rion 
fcimoelle.  Mais  la  rnafiducation  ipiritudle^ïtâc 
feule  •&  (ans  la  manctacatiq4v£0rporeHe<rie laaiï^ 
ddfce profitable,  &  toutioirffifteceiË^eilâlu^ 
Laâoandutation  dœSÀcteiî&nt  par  la-tôuclre 
lia  kovps  eft  commune  aux  ions  Ôc  aux^mdu-» 
«fcp,  tk  lçs<  hypdcritds  y  participent  aafli  bien 
que^ vrais  fidèles:  voire  nos  adueriakestionr^ 
fient  que  iesbeftes  ^iuent  aungorl*carçsJe 
*   *  Chrift 
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Chrift,  &  que  les  (bu ri?  emportent  quelque  fois 
le  corps  du  Seigneur:  Mais  la  manducation  lpiri- 
tuclle  eft  propte  aux  entans  de  Dieu,&  n'y  a  que 
les  vrais  rideles  qui  y  puillènt  participer.,  Iefus 
Chriit  au  15.de  S.  Matthieu  dit ,  que  ce  qui  entre? 
en  la  bouche  ne  loiulle  point  l'homme  :  dont 
f  enfuit  qu'il  ne  le  peut  àuflï  fan£fcifier. 

En  ceci  S.  Auguftin  cft  fort  efloigné  du  langa- 
ge de  l'Eglifê  Romaine  de  ectemps ,  laquelle  ne 
recognoiit  autre  vraye  &  réelle  manducaiion  du 
corps  de  Chriit  que  celle  qui  Ce  fait  par  la  bouche  #  oft<tndît 
ducorpseni'Euchariltie.   Car  ce  bon  Docteur  quid  fit  r5 
rient  au  contraire  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vraye  f*0"™™" 
&  réelle  manducation  du  corps  deChrift,que  fedre  v«a 
laipirituclle:&que  celle  qui  le  faitauSacremcc  ™JP"S. 
par  la  bouche  du  corps  n  eu  point  vne  vraye  ma-  manduca- 
ducation.Geft  ce  qu'il  enfeigne  au  n.liurcdela  re-     r  ( 
Cite  de  Dieu  chap.2.5  *Le  Seigneur (dit  û)monjtre  sacramrjn- 
que f  eft  demander  le  corps  de  Chrï(l,nonpatenS*  «°  »  r<îdre 
crement  fetilementjnaij  en  verité.Et  la  mefme ,  $  Ils  aucauerût 
ont  mangé  le  corps  de  Cbrijl,  non  feulement  en  Sacre-  corpus 
ment ,  mais  au  fit  véritablement  &  par  effeiï.  A  ce  *  h*c  €ft 
(âinâ:  Docteur  Thomas  feioint  en  ce  poind,  en  Wcqiû  "5 
la{epticmeleçonfurle6.chap.d€S.Iean5oùpar-  uVhct  Mm 
lant  de  celui  qui  mange  fpirituellement  le  corps  tlim ,  Ce d  rc 
de  Chrift5il  dit,  *  C'*/*  ce toi-  la  qui  mange  le  corps  dû  ™*  c££ 
Cbnft.nonjeuUment  SacramentelUment^matsaufii  ftî  manda- 
zn  verttf. 
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C  H  A  P.  II. 

g£au  fixitmt  chapitre  de  S.  lehan  le  Sei- 
gneur ne  parle  point  du  Sacrement  dt 
CEuchariJlie  >  ni  de  la  manducatton  dt 
fa  chair  par  la  bouche  du  corps. 

■ 

C¥)  Ar  Ja  mar  ducat  ion  corporelle,  nous  enten- 
Jb  dons  la  m  anduca tio  n  du  pain  6c  du  vi  n  ,q  u  c 
le  fus  Chnft  a  honorez  du  titre  de  Ton  corps  & 
delonfang  ,  pour  ce  qu'ils  en  foin  le  Sacrement 
fc  commémoration.  Mais  nos  adueriair.es  pré- 
tendent manger  réellement  le  corps  de  Ielûs 
Ghrift  par  la  bouche  >  &  le  faire  palier  en  leur  e- 
ftomach  ;  &  pour  appuyer  celle  manducation 
tantgroflïcrc  &Capernai  tique,  allèguent  le  6, 
chapitre  de SIehan,où  Icfus  Chr ift  le  dit  cure  le 
pain  defcenduduciel ,  &  promet  de  donner  fa 
chair  à  manger. 

*  Pour  croire  cela  faut  Ce  creuer  les  yeux  ex- 
prés^  démentir  le  Fils  de  Dieu  :  Car  tout  col 
bropos  faddrellè  auxluifs  de  Capcrnaum ,  auP. 
quels  il  promet  de  donner  la  chair  à  manger.  Si 
par  cesparoles  il  leur  euft  promis  de  leur  don- 
ner rEuduri&e>il  les  eai^  car  jamais 
il  ne  leuf  a  adminiftre  ni  pre fente  la  laincTte 
Cene. 

,  z  Cela  mefmc  paroift  par  le  temps  auquel 
Jcfùs  Chrift  a  tenu  çes propos.  C  a  efté  lors  que 
la  fein&e  Cene  n  ete/it  encor  inftitucc ,  &  ne  l'a 
efté  que  quelques  deux  ans  depuis.  Comment 

i  cft-cc 

»  *      ■  ■  *  i 
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De  ia  Misse.  \6j 
eft-ce  que  les  difciples  du  Seigneur  enflent  peu 
entendre  qu'il  leur  partait  de  1  Euchariftie ,  la- 
quelle n'eftoit  point,  &  dont  il  ne  leur  auoit  là- 
mais  parle? 

3  Où  eft  en  tout  ce  difeours  du  Seigneur  la 
moindre  mention  de  table  ,  ou  de  calice,  ou  dé 
fbuper  ,  ou  de  fraction  de  patn ,  ou  de  diftxibu- 
rion  du  Saaemcnr  entre  pluïieurs  ?  bref d'aucu- 
ne des  a  ûions  efquellcs  codifie  l'action  de  ai 
oacrement.'' 

4  Eft  à  rcmaquer  que  IcfiisChrift  parle ibu- 
uentaupreienr.  Ilneditpas.  leferatlepameUfcen-  lth.tmf. 
du  du€tel:ôc^  le  fer  m  U  patn  de  ru.  Mais  ItÇuuk 
psmiif(iniuiuiïîl:àcynftfmkféàn  ,4* 

lui  qui  mange  ma  cbàr  a  vu  éternelle.  H  eftoit  donc 
le  pain  de  vie  deuant  que  la  Cunfte  Ccnc  fuft  in- 
fbtuee ,  &  délia  ce  pain  pouuoît  eftre  mangé,  8c 
eftoit  b  nourriture  de  1  ame  ,  lors  que  la  (àinûe 
Ccnc  n  eftoit  point  encore. 

j  Orque  par  manger  &boiri  le  Seigneur  en- 
tend cro*e  Ôc  fc  fier  en  lui ,  &  par  la  eftre  fïiften- 
tc &  v^ufié  ,  ille  monftrc  lui mefme  ,  di&ntau 

ver*  35-  ^fMiepaindefU.quhientàmojffauré 
i  états  faim  :  &  qui  crut  en  moj  riaura\amai$f$tf. 

Qui  ne  voit  qu'en  ce  paflage  mire  eft  mis  pour 

iwrf^puisqucncroyanda  foiffeftanchc  *  Et 
comme  par  ce  mot  de  venir  il  parle  dvne  venuë 
fpiri  tuelle,  auffi  par  ce  mot  de  boire  il  entend  v- 
ne  façon  de  boire  fpirituelle. 

^Etqua^leSei^eurdirauverf;47.Qirfcrwf  v«€47.êc 
^^évUetemelk^efukUfaindevu^quincyoit 
que  ce  pain  fepréd  en  créant?  Car  Iefus  Chrift 
monftrc  comment  ilçft  le  pain  de  vie ,  alçauoit 

J0  4 
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pource  que  4111  croie  en  lui  a  vie  éternelle, 

7  Les  paroles  melmesfurlelquclles  nos  ad- 
uerfàires  le  fondent  le  plus  ,  font  celles  qui  leur 
font  plus  contraires.  Au  vcr(ct  5  3  le  Seigneur  dit, 
vom  ne  mange*,  la  ckair  du  fris  de  l  homme ,  &  ne 
ez,  fçn  fang%  vous  ri  aurez,  pomt  la  vie.  La  eft  eui- 
ent  qu'il  parle  d' vue  manduçation  neccflaireà 
fâlut,  ôc  làns  laquelle  nul  ne  peut  clhe  làuué.  11 
lie  parle  donc  point  de  la  manduçation  du  Sa- 
crement par  la  bouche  du  corps  ,  veu  que  lins 
icellc  tant  de  pcrfonnçs  font  (auuees.  Dire  que 
ceux  manduçation  par  la  bouche  eft  neceflai- 
çcnonpasencffeft,  maiscnvœu&dcfir,  ccft 
Rapprocher  de  noftrcçreancc  ,  &  réduire  celle 
jieceflîté  a  la  manduçation  ipintucllc.  Ipint  que 
dire  que  nul  n  eft  f^uuc  làns  dclircr  de  participer 
àlafàin^Cene  ,  ccfl:  exclurre  dufalutlehan 
Baptjfte  &  le  brigand  crucifié  aucc  le  Seigneur, 
Iefquels  n'y  ont  participé  ni  en  effedt  ni  en  vœu. 
Et  pourrions  amener  plufieurs  exemples  de 
Payens  &  idolâtres  ,  qui  par  l'ouïe  de:  paroles 
dçs mardis fe  font  conuertis  à  linftant  ont 
efte  exécutez  a  la  mcfiiie  heure  ,  £ns  ^on 
leur  ait  iamais  parle  de  ce  Sacrcmcnt,&par  ce,, 
fequent  fans  qu  ils  ayent  fait  aucun  vecu  d'y  pat 
Liftx  Mû-  tjciper.   Mefmcs  plufieurs  ont  fouffcrtle  mar- 
quante" ty^^^^^       eftrc  baptifez  ,  &  par confequent  fort 
-nartyis  en  efloignez  de  fe  difpoferà  participer  à  l'Eucha- 

?a  Ic#  riftie. 

,  8  Cela  melmc  paroift  parce  que  IefusChrift 
adioufte  au  verfet  54.  Celui  qui  mange  ma  ckaùr  s 
vie  éternelle.  Il  ne  parle  point  de  U  manduca.cion 
du  Sacrement  :  Car  tf&fieurs  qui  en  mangent, 
  n'ont 
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nf ont  point  la  vie  éternelle.  L'efàiappatoire  or- 
dinaire eft,  que  Jefas  Chrift  parle  de  celui  qui 
mange  cefte  chair  dignement.    En  quoi  paroift 
combien  la  vérité  eft  forte  denoftre  coftc.  Car 
félon  noftre  créance  les  paroles  de  noftre  Sei- 
gneur font  vrayes  fans  y  rien  adioufter.  Mais  nos 
aduerfàires  adiouftent  desglofès  pour  fe  feuuer. 
Laquelle  addition  ils  font  de  leur  tefte  fins  pa- 
role de  Dieu.  Oh  peut  bien  manger  lepainindi- 
gnement,comme  ditS.Paui  i.Cor.11.  Quiconque 
mange  ce  patn  indignement.  Mai&l  eft  impollible 
de  manger  la  chair  du  Seigneur  indignement, 
puisque  manger  c'eft  traira»  comme  nous  auons 
ttionftrc.On  ne  peut  croire^ën  Jefas  Chrift  indi- 
|   gnement,non  plus  qu'aimer  Dieu  indignement: 
W  veuqu'd croire cnjefùs Chrift,  &àvaimerDieu 
|    coniifte  noftre  dignitc.  C  eft  ce  que  le  Cardinal 
I    Caëtan  remarque  fur  le  6. de  S.  Jehan,  difànt, 
\  le  fus  Cbrijl  ne  dit  pas ,  qui  mangé  mâchait  &  boit 
I   mon  fang  dignement ,  mais  qui  mange  &  boit  :  afin 
que  mus  entendions  qutl  parle  £vn  boite  &  i'vn 
manger  qui  na  point  befoin  de modification>8ccM  ap- 
pert donc  clairement  que  ce  propos  ne  doit  eftre 
t    entendu  à  la  lettre,  &  que  le  Seigneur  ne  parle 
^  point  de  manger  8c  boire  le  Sacrement ,  mais  de 
i\-  croire ,  &  eftre  nourris  fpirituellement  par  la  foy 
en  fa  mort. 

9    LeSeigneur  adioufte  au  5  6.  verfet,  Cefui 
qui  mange  ma  chair  &  boit  mon  fang ,  demeure  en 
moi  &  moi  ïn  lut. ,  Paroles  decifiues  de  ce  diffé- 
rent: car  cllesiêroyentfauflcs  flelles  fentendoy- 
nt  de  la.manducarion  du  Sacrement.  ,  Eftant 
-  Ce  certaine  que  lcsprbfanes  &  hy^oeme^qui 
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pimicipcnt  au  Sacrement,  ne  demeurent  point 
en  JcfusChïift,&Iefus  Chrift  ne  demeure  point 
,  en  eux.   Ils  reçoiuent  en  leurs  eitomachs  le  Sa- 
crement, lequel  fc  deftruit  incontinent  par  la  di- 
geftion.  Or  demeurer  en  Jefas  Chrift,c  cft  eftré 
conioint  a  lui  d'vne  vnion  conftance  &  conti- 
nuelle &  réciproque  entre  JefosChrift  &  le  fi- 
dèle. Comme  enfeigne  fort  bien  Corneille  Jan* 
Unftw.  a*-  fenius  Euefque  de  Garni  Celui  (dit-il)  qui  man- 
c*p.$9.  Qui  g*  ma  chair  &  boit  mon  fang  demeure  en  mot  &  mot 


edit  carné  m  fa .  CtQ  %  ^m>%[       comemt  infeparablement  & 
intimement ,  &  mot  a  lut  :8c  prouue  cela  par  d  au- 


ûnguincni  m$  paflages  de  famd  Jehan  en  (à première  E^pi- 
iûc?8e?go  Are  chap.4.  ihi<?.  Qiy  demeure  en  clwité' demeure 

sè  Se  intimé  g^oijfons'nom  que  mus  demeurons  en  lui ,  &  lut  en 
rmhi  con.  ,  /wara  qutlnous  a  donne  de  (on  ejprtt.  Et  au 
figogaii.r,&  chap.$^.z4;il  dit  que  qui  garde  fes  commandement 
demeure  en  Im$>& lui  en  teelut. Dont  il  infère  qu  au£ 
fi  en  ce  chapitre  6.  de  S  Jehan  le  Seigneur  parle 
d'vne  façon  de  manger  qui  jsft  propre  a  ceux  qui 
ont  vne  foy  opérante  par  charité  ,&  non  dVne 
manducation  corporelle  â  laquelle  les  mefehans 
participent. 

10  Qye  fi  pour  faire  que  Jefus  Chrift  de- 
meure en  nous ,  il  le  faut  manger  parla  bouche 
du  corps,  il  faudra  par  mefinc  raifon  que  Jefîis 
CMnousmange,  afin  que  nous  demeurions 
enlui. 

11  Pour  diuertir  nos  cfprits  de  penfêes 
€hatneUc&,Je{us:Chrifl:  adioufte  au.  f. .65.  1/ 
thmnejrofodtrm,cHM  j£ 
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us  régénère  ,  pat  la  chajr  auJlî  1!  entend  (on 
corps  humain.  Duquel  il  dit ,  qu  i!  ne  profite 
de  rien ,  auauoir  cftant  pnns  à  la  feçon  que  les 
Capernaïres l'imaginoycnr.  Que icruirou  a vn 
homme  d'augir  dans  (on  eftomach  la  tefte  6i  les 
pieds  de  JcfusChnli,  (oit  qu'il  lauallepar  pie- 
ces,  ou  qu'il  l'aiialle  tout  enrier  ?  Car  l'abiurditc 
cft  pareille. 

il  Jcfus  Chrift  adioufte  ,  Les  paroles  que  te 
vont  ai  dttes  font  ejprtt  &  vie  %  c'eft  a  dire  (ont  (pi- 
rituelles  6c  vniifiantes.  Elles  ne  (ont  point  vini- 
fiantes qu'a  ceux  qui  les  entendent  fpîrirucllc- 
ment ,  &  ne  fimaginent  point  vne  manduca- 
don  charnelle  &  corporelle.  Comme  enièigne 
Anguftin  au  i7.Ti  aitté  (ur  (iindb  Jehan.  H  de-  »Q,t  le(^ 
mande ,  Que  veut  dire,  que  ces  paroles  font  ejptit  &  fpiutus  fie 
VU  ?  Sa  relponfe  eft,  C'eft  qu'il  faut  les  entendre Jpi-  JJjJjJJjp11 
rituellement.  Les  ai-tu  entendues  ftirttutftimentr  Elles  mtrUtgtda 
te  font  ejprtt  ejr  vte.lïs  m- tu  entendues  charnellement?  fwt|£*?£ 
ï.n  cefie façon  elles  font  au  fi  ejprtt  &  viejnaù  non  pas  rStlitetr 

a  toi.  N  Spiritus  fie 

I  j  Et  lur  ce  que  les  Capernaïtes  &  quelques  tncclîeiâli 
vns  des  difciples  du  Seigneur  le  Icandaliioyenr,  canuiiter? 
&  difôycnc  que  ces  paroles  eftoyent  dures  ,  il  £|riïïi  & 
leur  die ,  f  Que  fera  ce  donc  quand  vous  verrez,  le  Fils  vita  font 
de  thentme  montant  où  il  eHott  auparauant  ?  Lef-  nu 
quelles  paroles  AugufHn  au  mefincTrairté  cf-  tiliipuu- 
clairck  ainli ,  Que  veue  dm«la??*r  U  ilfould  ce 
qui  Us  auott  efmeus.  Us  penfojent  qu'il  leur  baille-  corpus  fuu, 
me  fon  corps ,  tuait  il  leur  dtt ,  quM  monteront  au  cul,  jJJ|Vt]£cj* 
affauoir  tout  entier.  Quand  vom  aurez,  reu  le  Ftls  de  ft  enfumai 
f  homme montant $»iUjfoa^ Armant iCenainemcnt in. cct ,,iaia 

-r—»     *  n«  vtique  in- 

tcgtuic.  Cura  videri  t;s  Pi li um  horainis  alccndcDtcm  vbi  eut  pxius,  ccitc 


r?i  »Anatomib 
j*s  me  vide  alors  AU  mowi  verrez,  qu'il  ne  donne  point  fon  corps 

e  vous pen ez,.  Alors  au  moins  vous  entendrez,  que 


uon  eo  nu* 


cotnm 


ut  »  ero'T  ^*r*a  w  ^         />  w  mordant. 

corpus  fufi.    '  :  . 

Cette   rel  "  ' — 

tune  intél- 

Jigeti$,quU 
gratia  cint 
non  confij- 
mitur  mor. 
ribos. 
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ut  tEglife  Romawe  par  cefte  doftrinc^s 
prive  le  peuple  du  [dut. 


EN  tout  ce  difcours  du  Seigneur  ce  qui  greue 
le  plus  nos  aduerfaires ,  eft  cette  clauiè  du 
53.  verlct.  En  venté,  se  vous  di,  que  fivous  ne  man- 
gez, la  chaw  du  Ftls  de  thomme  &  ne  beuuez,  fon  fang 
tous  n'aurez,  point  la  vie.  Car  ii  par  ces  paroles 
Jefas  Chrift  parle  de  la  participation  du  Sacre- 
mental  l'aifoit  que  le  peuple  de  l'Egide  l^omai- 
ne,auquel  o«  a  oiiç  le  calice,nauia  point  la  vie, 
&  eft  perdu  éternellement;  car  il  ne  boit  point  le 
iang  de  Jeliis  Chrift.  Dire  >  comme  tait  Bcllar- 
min,  que  le  peuple  prend  le  iang  dans  Thoftic» 
c'eft  ne  rien  dire.  Car  Jcfu>  Chrift  ne  comman- 
de pas  feulement  de  prendre  fon(ang,maisauiïL 
il  commande  de  le  boire.   S'il  parle  du  Sacre- 
mental  ne  commande  pas  feulement  de  partici- 
per à  fon  làng,  mais  auffi  il  déclare  la  façon  de 
manière  en  Laquelle  il  veut  qu'on  y  participe,car 
boire  eft  la  façon  &  manière  d'y  participer.  Bref 
il  commande  de  boire.  Or  prendre  vnenoftiefe- 
che  n eft  pas  boire.  Qye  fi  manger  ceft  boirfe 
le  prcftrç  boit  deux  fois  en  la  Mcflè  ,  yne  foi* 
en  prenaot  Thoftie ,  fc  vnc^utre  fois  en  prenant 
lecalfté.  Aquoiœnu:e^lefcn§:çpwmu^:^ 
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le  Pape  Innocent  troifieme  au  4  liure  des  my- 
iteres  de  la  Mellè  chapirre  11.  N$lefang  i  (dit-il) 
n'ejl  pas  beU  fous  ïejpece  du  pain,  ni  le  corps  rieji point 
mange  [otu  l'èjpccedu  vm.  Ici  donc  nos  aduerlâirés 


giienc  lé  manger  d'auec  le  boire  ,  mais  ici  ils  les 
confondent,  comme  (i  ceftoit  meime  chofe.  De  .  .  .  ; 
vray  manger  &  boire  prins  en  vu  lèns  lpiritucl,  .  " 
lignifient  vue  mefme  thofe.  Mais  quand  il  l'agir  .  '  i 
duSacremeiltde  rEucharilUe,  &:de  manger  le  •  ; 
pain  ,  &  de  boire  le  calice ,  manger  &  boire  font  \.t 
cholh  différentes.  Que fi manger l'hoftic  ccft 


La  vérité  ici  eft  fi  forte,  que  le  Jefuite  Vaf-  »h.$o.  Hoc 
qaez  ne  fait  point  de  difficulté  dcdi(puterfort^[^?nf^J| 
&  ferme  contre  Bcllarmin ,  lequel  du  que  le  Sei-  profanai» 
gttêur  commande  feulement  la  perception  de  JoiiuS 
de  fon  làng >  maSsftoh  la  manière  d'y  participer,  tantum  re* 
riappmwfm  (dit-il)  ceïle  nfponfe,pource  que  ^nt^d 
kïfarolts  du  Seigneur  ne  Çe  rapportent  pas  feulement  ,Ufci 
iiachofe  qriefl  prife  ,  triais  a  la  manière  de  la  pren-  ^"J* 
dre.  Car  matiger  &  boire,  fi  les  mots  font  pris  propre-  «m!  n^i 
rient  rnepeuuent  cormemr  à  quelque  ejpece  que  de  foit.  ™nducaic 
Car  lefang  nefipasinefire  beU  fom  lefieçe  du  pain,  ^£^£ 
mn  plnê  que  le  mps  mangé  fom  l'ejpece  du  vm ,  corn  Priè  vfurP& 
mtnmarqut  très-bien  Innocent  trotfieme  au  pliure  rJecidS 

Cbap.ll.         ~  4  ^  uçnîrc  non 

-.T,..l.'i   -  r    ..  ,         ...     ."U.j  Poffant,nc 

ftngois  fub  fpecie  panis  bibi  dicitufc  :  ficur  flcquc^rpus  fub^pLie  viS 
xnanducan,  vt  optimè  i 
fatai  diçatur.  Chiiftus 
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Et  adioufte  vnc  choie  fort  confidcrablc ,  q  ue 
de  cefte  refppnfc  de  Bellarmin  qui  veue  que  ce 
mot  de  boue  le  prenne  improprement*  îlfien- 
lûiura  qu'en  tout  le  chapitre  it  ne  iera  uulici ne nt 
parlé  du  calice.  •  *ji  •>• 

Salmeron  Je  lui  te  eft  de  mefmc  a  m  s ,  d  liant, 
f  r*/m  rem.  f  que  celui  qui  ne  bou point, ne  hou  pont  Ufang^om- 

Qui  non  bi-      »>  •  T   -  •  •  a 

bîT;  non  bi-     Mais  ces  metmes  JeUutes  qiu  conr citent  con- 

ne  '"f  cl"  trc  'eurs  cPmPagn°ns  nameinent  pas  choies 
cunem  fie  meilleures.   Ils  dilènt  que  quand  Jelus  Chuft  a 

fu  nu  9  Sl  V0W  m  ^euu<**  mn  fé*&         n'aurez  point 

la  rie,  il  oblige  le  peuple  à  'boue  le  calice,  &  que 
de  fait  il  le  bou ,  entant  que  le  preftie  boit  poux 
le  peuple  ,  &  reprefente  toute  lEglilè  en  beu-> 
uant.    Par  celle  rai  (on  le  peuple  pouuoit  auflï 
bien  ne  manger  point ,  &  fe  coin  enter  que  le 
m  w .     preitre  mange  pour  lui.  Car  le  commandement 
1     de  manger  en  ce  palTige  neft  pas  plus  exprès 
que  celui  de  boire.  Par  ce  melme  moyen  quand 
Jcius  Chuft  commande  au  peuple  de  crouc  en 
lui,  le  peuple  pourra  (è  di(pen(èr.d« croire  en  Je* 
fus  Chni t  ,  en  diiant  qu'il  luthc  que  le  prcibrfc 
croye  en  Jeius  Chuft  poux  les  autres^ar  il  repre-; 
•     lente  toute  l'Egiilc  :  Bref  c  eft  vne  témérité  itrir 
pie  cL'adiouftcrdefon  authorité  aux  paroles  du 
Seigneur  des  clau(ès  entières,  voire  des  claufcs 
abiurdes ,  comme  i ï  J c  lus  Chiift  euli  dit ,  Si  vous 
tielHuucz.mnfangv9Mmjmts9wp4r4Utruj>t9m 

fi aun^ point  la  vie.  A. 
or  ar.         Auec  pareille  licence  ils  difent  que  quand  Jc- 
fiu  Chrift  a  dit ,  Si  w*  ne  mangea  ma  chair  E  T  né 
*        -ktuue\  mçnfang,  il  faufitfurner  ce  E  T  en  O  V, 

le  que 
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de  la  Messe.  175 
6c  que  Jcfus  Ghrift  a  voulu  dire  y  Sirow  ne  man- 
gez, ma  chair  ou  ne  btuuex*  monfang.  S'il  eft  permis 
de  changer  ainfi  les  paroles  du  Seigneur  >  il  n  y  a 
loyen  W&fcriturc  dont  on  hepuiflcfedifoeiifer. 
Quand  la  Loy  de  Dieu  commande  d'aimer 
Dieu  &  Ces  prochains,on  pourra  par  mefoie  rai* 
Ibn  dire  que  la  Loy  entend  qu  il  faut  aimer  Dieu 
ou  ibn  prochain.  Et  quand  la  Loy  dit ,  Honore 
ton  pere  &  ta  mere ,  elle  entend  qu  il  faut  honorer 
(on  pere  ou  &  mere ,  &  que  c  oft  afloz  cfiionorcc 
i'vn  des  dcux.JcMnt  que  de  cefte  deprauation  des 
mots  du  Seigneur ,  u  fenfîiit  que  le  peuple  peut 
boire  le  calice  fans  manger  l'hôftie,puis  qu  i  Suf- 
fit de  faire  lvn  des  deux. 

»  « 

C  H  A  Pi    .1  y» 

i  ♦  - 

Que  dès  principaux  Dofteurs  de  FEgUfc^ . 
Romaine,  &  me fme  les  Papes  yaccof* 
dent  auec  nous  en  ce  poinB  ;  &  tiennent 
quau  6.deS.Ieban  il  tf  eft  parle  que  de 
la  mandûcaiion  JpirituèMe ,  &  que  les 
autres  qui  leur  contredirent  parlent  a- 
iffcçriittéd^  \ 
<  .1»  ■ 

EN  cefte  controuerfe  nous  auons  ks  Papes 
de  noftre  cofte ,  &  vne  grande  multitude  de 
Docteurs  de  l'Eglife  Romaine  ,  leiquels  tien- 
nent auec  nous  qu'au  fi^eme^apitredjf'felri^ 
Jehaa  il  n'eft  point  parlé  de  fEutfhariitii  j  Aid* 


ij 6  An  AiroMir.  a 

manger  Jcfiis  Chrift  par  la  bouche  du  corps; 
mais  Jclûs  Chrift  parle  de  la  manducation  (pi- 
n  ruelle  par  la  fcoy  en  la  mort  de  Jclus  Chrilt. 
Telle  eft  l'opinion  d'Innocent  rroilicmc ,  6c  du 
Pape  Pie  deuxième ,  nomme  j£ncas  Syluius  y  a- 
;  onauen  uant  ion  Papar.Itcm  *  de  Bonaucnture,Caëtan, 
îbn iD  aif  î  Cuiànus,De  Alliaco,  Cardinaux.  Item  de  Du- 
<j.  i.  "     rand  Euclque  dcMcndc,  Gabriel  Bicl,  Heilcl 

îohannis 6  ^vn ^cs  ^oftencs ^u  Concile  de  Trente, Lmda- 
Cu^anus  c-  nus  Eucfquc  de  Rurcmondc  ,  Ruaixi  Tapper, 
fohemol  Jankuius  £uc^4ue  de  Gand ,  Pccus  Théologien 
Paras  de  de  Maycnce,  Valdcm'îs>&:  plnlieurs  aunes.  En- 
Miiaco  m  trc  autres  Gabriel  Bicl  en  la  Leçon  $<^iurle  Ca- 
az.mu?1  non  ^C  Meilc ,  die  que  les  Docteurs  par  vn  commun 
Durand.™-  confentetnent ,  tiennent  qu'en  cecbapttre  6  Je  S. khan 

uTnoium1"  8  n'cfi paMqVCÂelaînaJiducationjpintjullc,.  ,  Mais 
oft.  Hb.  4-  poiii'  brieuetc  fufjica  de  produire  les  pafliges  des 
"P- 4,1  nu' deux  Papes  iufnirAmés*.    ■  lJ 
Undaiïus      Innocent  rroi/ieme  Pape  au  14-  chapitre  du 
PanopUib.  q^aUîemc  liLlrc  dcs  myftcres  de  la  Sicile ,  a  ces 

4. cap. 5».      A^.  .  .  .  ;  '  ... 

Tapper.  in  mots  :  *j*  le  Seigneur  parle  de  la  rnancheatten  jptri- 
€X*Ue:m~  tutHe ,  dtfant^  Si  vous nt  mandez,  la  chair  du  vus  de 

Louanen-  V^OtnnU'&nt  beUHt<  [p/I  (attg,  vous  n  .mr^PoW  lai 

ïanfenius    Vtt     Vm^n  Ctft* 'fafonfa fm^  ^OPS  [jugent  U  corps 
Concord.   deÇbrift.  ^  ~ 

cap**         Ccd  Vue  chofè  fort  rare  cm  vri  Pané  fea- 

Teiusm26.  c  .  1  ..  f  * 

Matthxi  ôcuant.  I  outestois  de  Prc-deuxiefnc  on  peut 
<j.  'ohan-  Jû-g  qui}  cftoit  des  plus  fçauans  de  (on  iieclc. 
vaidenfis  Icelui  en  TEprftie  130.  au  Cardinal  de  Caruiat, 
Tomo~dedi(putant  contre  les  Bohémiens ,  parle  ainli4: 

Saciament.     *  .  * 

cap. 91.      *«'  *•  «      ' 1     '  /i        ■  •  1  * 

HejTel.de  c^rayjfcone  fab-vt*aq*a  ipçeîe.  •  t  De  fpirittia) i  mandur  atio- 
ne  Dominus  aifi  Nifi  manducaueiius><c£~  Hoc  modo  coxpub  Chrifti  iblï 
boni coracdwit.  "#i  4'  1.  ii 
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d  r  l  A  M  E  S  S  t".       .  ^  hj 
*tt[ensaè  lEuar.gûe  de  leh.xnn'cft  pas  tel  que  roué  noû 
luj  attribuez.  Car là il «V/i point commandé de  boiré  rcUofohi- 
au  Sacrement:  M  ait  V m  façon  de  boire  fj):rituelle  eft  nisquem 
enfetgnee.   Etpeuaprcs,  Le  Se:*>ieur  par  ces  p*ro!e(  ^crtbitis™ 
déclare  en  ce  heu- la  les  fectets  mjflercs  du  brcuuagC  Non  bibi- 
Jpirituel,  & non  du  charnel,  quand  il  dît,  Veft  lef-  jjjjjjj' 
pritquipiurfieja  chair  ne  piofi'.e  de  rïtni  &  derc-  ibiprrfrn. 
c b:f.  Les  paroles  que  u  vous  di  font  efbrit  &  vie.  Veux-  !£,tu.r  * 
tu  cognotftr: ouvertement  que  rEuangeujté parle  de  la  mfinuamr. 
maniucaiicn  fpiritucllc  qui  fefait  par  lafoy?  Confidere 
que  ce  que  dit  U  Sagneur  és  mots  QJr  l  MANGE  tThom.o- 
ET  B  O  l  T,  font  paroles  du  temps  prefent  &  non  du  pufculozi. 
futur.  D/s  lors  donc  que  le  Seigneur  parloit.  ilj  en  a  "fnTu°s  JJ£ 
uoit  qui  le  mangeoyem  &  kunoyent.  Et  toutufau  U  tur  in  io- 
Seigneur  irattott encore fouff.rt,  &U  Sacrement  rte  5'™!^"*- 

ftoit  tmrr  tnftitué.  rogatione 

Thomas  d'Aqiiii^qiron  furnomme  le  Dd-  ^pt^*" 
cteur  Ançclique ,  aefte  vn  grand  adorateur  des  rmsà  fuo 
Papes,  îmtquW  acculer  leurs  Chnit  d'impor- 
tiinicc  pour  au oir  demande  d  Pierre  l'on  vicaire  tro  quodfl 
par  trois  fois,  ùl  aimes- tu}  DonrauflilcPapela  ¥iXm  di,u 
canonize  après  la  mort.  Ce  pcrlonnagc  grand  pafeat. 
defenfenr  de  h  Tran(lubftantia:ion  ,  ncant-  JJ^f^! 
moins  fur  ce  poinft  de  la  manducation  dont  ratur  ad 
parle  ïefus  au  6 .chap.  de  S.Iehan ,  parle  ainti  en  rpîlj?41* 
la  fèprieme  Leçon  kir  le  6.  de  S.Iehan  fîtr  ces  tiont,  nul- 
mots,^  voiu  ne  mandez  ma  chair  vom  n"  aurez  p:int la™  dubi~ 

.  ix    0  r  x  i  1       •  tationem 

Une.    i'i(dir-ii)  ceci  je  rapporte  a  la  manducatton  habet  fen- 
fpintueBetceftefentence  eft  fans  aucune  doute.  Car  ce-  **ntî* 
lui- la  mange fptrttueUement  la  chair  de  Cbnft  &  boit  sacramen  - 
fin  farigy  qui  eft  participant  de  l'vnité  de  lEglifè ,  la  J*1*01»*4-. 
quelle  fe  fait  par  charité, fijjg.  MaétfMa  fe  rtippçrte  b«  quU 
k  U  maniucatum  facramenfe\ie}tlj  a  de  la  doute  en 
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ccqtàfjidic,  SifomnemdMff^ms  chair  vota  n*4H~ 
reupomtUvic. 

Mais  en  ce  dernier  ficelé  la  plufpart  des  Do- 
ûeurs  de  l'Eglife  Romaine,  notamment  les  Ic- 
fiiites ,  fc  lont  départis  de  celte  opinion  receuc 
généralement  enl'EglifeRomainc  es  ficelés  pre- 
ccdens,&  ont  meiprifë  l'authorité  des  Papes 
fafallcgués.Leur  opinion  cft  qu'au  verf.51.  du  6. 
chapit.dcfân£fc  IcnanlefusChnft  commence  à 
parler  de  la  manducation  (âcramcntellc  qui  Ce 
tait  par  la  bouche ,  mais  que  tout  ce  qui  eft  die 
auparauantfe  doit  entendre  de  la  manducation 
fpiutuclle.  Comme  quand  IcfusChrift  au  verC 
3 3 .  &  3  S •  &  5 0 •  die  y  f cft  Itpaw  difeendu du  ciel. 
Et  qui/  cft  le  pain  de  vu.  Et  que  quiconque  erptt  en 
lui  n'aura  lamau  foif.  Et  qui/  eft  le  pain  défendu  dm 
îkUduquel  quiconque  mange  il  ne  mourra  point.  En 
tous  ces  pallàgcs  ils  accordent  qu'il  cft  parie  d*  v- 
ne  façon  de  manger  &  de  boire  ipirituellc,&  ne 
veulent  pas  qu'il  y  (bit  parlé  du  pain  de  l'Eucha- 
«ftic,  ains  prennent  toutes  ces  paroles  figure- 
ment.  Doctrine  certes  pleine  d'abfurdiré,  6c  qui 
fcdeihuitellcmeûnc.   Car  quelle  hardieiïè  de 
forger  en  la  fuite  d'vn  mefine  propos,  deux  for- 
tes de  manducation,&  par  vnc  authoritc  magi~ 
ftrale  vouloir quvne  partie  du  chapitre  f  enten- 
de figurement,  ôc  l'autre  limplemcnt>veuqite 
ce  ion  t  me  (m  es  façons  de  parler ,  &  que  la  mef- 
ine expofition  peut  eftre  apportée  aux  vues  Se 
aux  autres? 

Le  Concile  de  Trente  Peft  trouué  cmpcfchc 
là  deflyfecar  ci^fflariere  ayant  efté  agitée  long 
temps ,  &  diiputec  au^tîndie ,  les  Prclars  voy- 

anslc* 
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i>  É  t  À  M  t  s  S  i:  iji 
dnslèsnouucauxDofteurs  cftrc  contraires  aux 
Vieils,&  mefmesau*  Papes  j  Se  mefîrie  icsaiou- 
ùeaux  n'eftre  pas  d'accord  entr'èu* ,  n'en  a  rieij 
voulu  déterminer,  &a  laifle  lachofe  indecife^ 
comme  tefmoigne  Salmcron  Iefaite ,  qui  eftoic  $*tmn.rri 
prefènt  au  Goncilfc.  U  Sjnàde (dit-il)  ne  voulut  pas 
lors déterminer  nommément  quel  efi  le  plus  propre  &  ms^nodS 
n/iffens  de  cetparoles  de  CHrtJi  en  S.îekan,à  tauft  dêi  J101^»»- 
iiuerfes  interprétations  dts  Sainûs  Pens  &  des  Do-  te™ 
Heurs  >qui  furent  apportées  de  part  &  d'autre    Tàu-*  decemcrc. 
testais  c  eftoir  là  principalement  que  li  perfcr  Jj,?!?1 
(Hon  infaillible  du  Pape  Ce  dcrCdhtiîc  fè  dcuoit  p  opr  us  g 
dclployer,eftantqueilipndVne  choie  tant  im-  f^^^j 
portanîe;£c  mefine  encore  auiôurdhuy  les  Pà-Moium 
pes  n'ont  rien  definiM  dcflùs,ni  çondâmnc  ceux;  "p^** 
qui  font  dç  contraire  auis  aux Ielùites,  îohânew, 

propter  va4 

-~ — ■     ■  i        :'    .     ■  r  ■  <     ,  ,,  ,  riasfan&rt 

rtim  PatrS 

G  H   A   P.    Vi   .  ftrOoaora 

iutctpreti* 

Ratfons  des  adner f aires  four frottiiefqtïatt  vire  m  que 
ftâieme  chapitre  de  S.  Iehan  il  efi  t*llîïkZ 
parlé  de  la  mdnducatian par 
labçHeh^ 

•  i  * 

%  Jt  Ais  voyons  comment  les  Do  (SlcUrs  de  cë 
Ju/JL  liecle  difputent  contre  lefcrs  Papes,  Car- 
dinaux,&  Prclats,&  tafehent  de  prouuer  qu'ai* 
tf.de  S.Iehan  il  eft  parlé  de  Ja  ipanducatiori  pat 
la  boucha  eriîEucharifliie.  .    .  . 

i.  Ils  diftnt  qut  le{ùs  Ghrifl  parle  au  futur,- 
à&èatyU  pain  que  ie  dt^wxWîm  parlât V 
iie  matiducatiiQû  qui  rifeôoit  point  encore*  £# 
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icfpons  qu'il  parle  aullïauprefcnt,  diûnt,  le  fu/t 
h  p  ui  descendu  du  ciel  •  Et ,  Celui  qui  en  marge  ne 

mourra  peu;:  Euxmclmcsfc  moqucroycnt,ii  de 
ce  que  le  lus  ChriJt  du  au  futur ,  Out  croira  &  fera 
t  ^     bapïifé  fira  fauué ,  nnferois  qu'allant  que  Icliis 
Chiilt  air  tenu  ces  paroles,  nul  n'ait  creu,  nul 


1  n'ait  elle  baptiic,nill  n'ait  elle  fauué.  Au  relie 
quand  Jciiis  Chnft  paile  au  futur,  difant,  Le  pain 
queu  ^wi<ru/lila,clgaiclà  fnnoitfuture,laqu el- 
le cftla  vraye  nourriture  de  nos  ames. 

z.  Ils  dilêivt  aulli  que  li  ce  lixiemc  chap.  de  S. 
Ichan  ne  f  emcndoit  de  la  manducarion  par  la 
buuche^ll'enluiuioicqucS.Iehaii  rfauroit  nul- 
stâplet*     lemenr  parié  de  l'Euchariftic.  Srapleron  vn  des 

Vrompruar.  I  r  1 

cahot,  s*?-  plus  furieux  aaucriaires  relpond  pour  nous.  S. 
mwkt.  h  -  \e\un  (clit-il)  lieferït rten  de  la  Cer.e  Euchariflique* 
loh  mues  pource  que  les  autres  trou  Euangelijt:s  en  attoyent  if- 
detr.ti  «  ^  çyjtà  pleindeuantlm.S  Ichan  a  eferir  long  temps 
ftk»  cœna  depuis  les  auti  es,5c  feft  an  cité  hir  les  choies  que 
nihii  .un  ics  aun  cs  auoyent  omiles.  Il  n'a  point  mis  en 
b?"!  Ccô  (onEtiangilc  Wuftoire  delà  conception  ôc  naif- 
<|uodc*tr.  Jânce  dubciçncur,ni  de  la  tentation  au  defert, 
'çîuhxVn  ni  de  ion  baptefme ,  ni  de  la  transfiguration  en 
iceum  câ  la  montagne. 

3-  lls  adiouftent  que IcfusChrift  diftingue  le 
manger  d'auec  le  boi.c,pour  deligner  les  deux 
clpeccs  de  l'Euchaiiftic.  A  cela  le  disque  Icfûs 
Chiilt  parle  de  manger  &de  boirc,pour  donner 
a  entendre  que  nous  auonsen  lui  &  en  Ci  mort 
vnc  pleine  &.  entière  nourriture  ipiruuelle.  Au 
chap.^j.d  Elak^.i.  Dicu  îiuite  les  affamez  Se 
altéré mai>gér^ a  |^ve.  Etau  2z.de  S.  Luc 
y  .30.  lcfus  Chiilt  d'C ,  le  vous  diftoft  U  royaume 
/  *  comme 
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comme  mon  Tac  me  l*s  dijf»fr'tafin  que  votu  man*tet 
<T  beume^a  ma  table  en  mon  royaume.  En  ces  pa£ 
lages  nos  aduertaircsrc«ognoillènt  que  marier 
ôc  boire  lignifient  mefme  eholè  &:  iè  prenent  cil 
vn  fens  fpîntucl.  '     '  •  f'^> 

4.  Mais  Mifcnt-ils)  il  n  eft  fas  conuerïS&te 
que  Icfus  Chnft  air  vfe  de  canr  de  figures ,  cV  ait 
parle  en  rennes  f  i  oblcurs ,  pouuanr  parler  ch:i- 
remenr.  Défia  nous  auons  monfriéciuc  la  fa- 
çon ordinaire  de  Idùs  Chrilt  eftoit  de  parler 
aux  Iuirs  par  figures  Se  fimilinide^èV  que  IcsCa- 

Ecrnaitcsluiobiectanslc  pain  du  ciel  donné J>ar 
loyle,  lui  ont  donne  occalion  de  parler  ainfi* 
Que  fi  les  figures  dciplaiicnr  tant  a  nos  adiierfai- 
res,pourquoidi(ent-ilsqucdepuislez7.veilde 
cechap.iukju'au  51. le  Seigneur  parle  de  la  mtm- 
ducatiô  lpiriruelleyc\r(è  ierr  de  paroles  figurées? 
Pourquoy  veulent- ils  que '-'quand  Ie(ù*>  Chain?, 
a  dit ,  Si  pom  ne  beuuez,  won (avg  par  boire  il  en- 
tend manger -Que  lMleftqueftîon  de  difficulté,  y 
a-il  choie  au  monde  plus  difficile  à  comprendre 
&àcroire ,  que  cefte  doctrine ,  par  laquelle  ori: 
veut  que  lelus  Chnft  (è  loir  mangé-  Ibi-meimc, 
Scqu'vn  corps  humain  loir  tout  entier  en  chaS 
que  miette  de  1  holhe ,  eV  que  le  corps  du  Sei- * 
gneurioitlomgde(oi-melme%c^  (eparé  d'aiiec 
lbi-mcimc,  &  quelepreftre  race  vnDu  uaueC* 
des  paroIes^eVque  ce  Dieu  km  foiet  i  clrrc  man- 
gé par  les  rats,&  emporte' par  le  ': 

5.  Si  eft-cc  (difenfils  )  que  leiiis  Chrift  a 
dit,  Maebatrefi  vrayenunt  vtandt  Or  ce  mot  vr*j- 
ement  exclud  toute  fig^uc  1  CmmIm  itiiuq^que 
les  paroles  figurées  ne  fântpasviayes. 

M  j 
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eft,pourquoyeux-mefmcsymettcnt-ils  tant  d* 
figures?pourquoy  veulent-ils  que  ce  mot  àcpatn 
foitprisng^remcnt,&quelemotde  bitrt  figni- 
fic  manger?  Faudra  donc  dire  que  quand  Icfiis 
Chrift au  15.de S.Iehan  verfi.  die,  lefuuUvrayc 
vtgnt,  ilparloitfaufTemcnt  :  ou  bien  faut  nu 'ils 
accordent  que  ce  mot  de  vraye  n'ejcdud  pas  la  n - 
gurc.Ainfiau  8.ch*aux  Hcbricux  v .  a.  l  Apodie 
appelle  le  Paradis,/*  vraj  tabernacle.  Ceft  chofc 
commune  de  dire  que  Dieu  eft  le  vray  Soleil  de 
l  a  me  j  &  que  \cs  mauuais  exemples  font  vraye- 
ment  (a  perte  &  contagion  des  efpçts.Tout  cela 
çn  ternies  figurez,&  cependant  vcritables,&  où 
le  mot  de  vray  nexc  lu  d  point  la  figure. 

6»  Ce  qu'ils  adiouftent  ne  vaut  pas  mieux, 
le  fus  Chnft  (difenf-  ils  )  a  vfc  de  ferment  en  di- 
Éuit,E»  vexu^enveruéuvom dt ,  que  fi  veut  ne  man- 
gez, la  chair  du  fils  de  l  homme, &  ne  beuueu  fon  fang% 
vous n'aurez.potnt la  vie.  Or ncft-il  pas  conuena- 
ble(difênt-ils)  dvfer  de  figures  en  iurant.  Que 
diront-ils  donc  à  ces  p aflàgcs  ?  En  rente, en  vêtue  te 
vous  ditque  celui  qui  n'entre  point  par  la  perte  de  la  ber- 
gerie eft  larren &brigandy  Ieh.i  o.v. i.Et  peu  après, 
Un  vérité,  en  vritétevotudt ,  que  te  fuie  la  porte  des 
hrebts.Et  en  S. Matthieu  chap.  18. ^.18.  En  vérité  te 
vous  disque  quoy  que  vous  mirez,  lie  fur  la  terre  fera  lié 
au  ciel. El  Ieh.$.  i/  .5  En  v*ritéten  vérité  ie  vous  dt,  Si- 
nonquequelcun  fott  né  d'eau  &  d,efprtt%  &c.  Où 
no*ts  auons  le  mefme  fermenr  auec  d^s  paroles 
fvnirees.Qijoy  plus?  ce  mefme  verfêt  qu'ils  allè- 
guent,^ vtrue'ycn  veruéie  vousdt.fi  voue  ne  mangez, 
ma  ch itr  fine hei^eju menfang  vous  n'aurez*  point 
la  ^f,ciT ce  ratine  verlfct  auquel  ils  veulent  que 

boire 

» 
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de  la  Messe*  i8f 
Wire  lignifie  manger.  Et  en  ce  mefrae  chap.t 4& 
Iefus  Chrift  fe  dit  eftre  le  vraypain:o\x  nos  aduer- 
faires  recôgnoiflènt  vue  figure.  Sans  dire  que  ce 
mot  d'Amen  n  eft  pas  vn  (erment,mais  vne  lim* 

pie  Se  forte  affirmation. 

-  .        . .  .... 

C  H  A  *,  VI. 


Tefmoighaget  des  Pires. 

EST  bon  là deflfus  d  ouïr  les  Anciens.  S.  Au* 
gdftinmardicralepremiéfe  Auj.liwede 
kDo^neChrelUeii^  chapitre  itf.  *  J^^Scritif 
kSâgtteur  â$f>  Si  vous  ne  mange*  la  chair  du \Vils  de  <  ^ t^S 
Btwme,  &  neheuue*  fin  fang>  vom  n'aurexpoînt  la 
vitmnéêmiftnet*  il  fembk  qu'il  commande  quelque  o^lhdm 
forfait eiïgrand  crime.  Cejt  donc  vne  figure  qui  com-  vcifUgiti* 
mande  de  communiquer  a  la  pàfiïon  du  Seigneur    de  ber^ Vig^I 
mettre  doucement  &vtilemnt  en  fa  mémoire,  que  U  m  cil  «go 
ihxxr  de  lefus  Chrtd  4  efte  crucifiée  &  murée  pour  JSTdo 
mue.  Nos  aduerlaires  pour  fe  deueloper  de  ce  mini  efifc 
paflàge  font  des  longs  difeours  >  &  trouuent  SSSSffc 
des  figures  en  ces  mots ,  si  vous  ne  mangez.,  &c.  fuamterat; 
âffauok  qu'en  l'Euchariftie  on  ne  mange  point 
le  corps  de  Chiïft  par  morceaux  comme  la  dcndum  tu 
<Aiic  de  la  boucherie.  Mais  ik  ne  touchent 
pas  au  p oi iift.  Car  Auguftin  ne  dit  pas  (èule-  nobis  car» 
ment      c'eft  vne  figure  ,  mais  aiiiiï  déclare 
comment' ceftc  figure  doit  eftre  expofee,  alla-  neutaCfc 
uoir  que  manger  la  chair  de  Chrift,c'eft  mediter  v 
&  mettre  en  (à  m^oirCgAUSt  plaifir ,  que  la 
chair  de  Iefûs  ChriitWïffté  crucifiée  poôî  nous, 
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184  Amàtomie 
♦  vt  quid  Oit*  C^  vne  expoliupn  que  nos  aduerfâires  ne 

paras  den- rC^OlUCPit  pa$,  , 

tes  &  ven  Lcmc|mC  Pcrc  furie  Pfeau.  98.  Entendez, (pi* 
deûc  tnan-  rituellement  ce  que  lepojfiuydit ,  Vous  ne  mangerez* 

iUQnfcteP°*'ttCeCOrPS  1UC  V0US  roy€<t^  &  ne  boirez,  f*mt  cc 
in  cum  ,   fang  que  rejp  tndront  ceux  qui  me  crucifieront,  le  vous 

înanduca  aJ  %MmmAH^VH fieere, lequel  entendu  jptritutl- 
icpancm  Umentvousrimfitï^.        A  ^ 

crcdiTii?ca  NousauonVcn  ce  "Pcrc  vne  longue  expofi- 
roanctacat ,  tion  du  6\  chapitre  de \S.%khan  aulv5Â  16.&C1J. 
inuiCb  ii-  Traitté  (ûr'S.  Iehaii  :  Au  r^.  Trame  il  dit,]  f  Ceci 
\    qunôc  i4h^Œo^c)eJlfn^et^  viande  quÏMJ>ig 

tHunc  it*  c»  lujyCcji  flUitgtr  UfrAM  VliidUt.    Qui  i Mit  en  lut  If 

âUpoVum.m  m^Yûtpc^umi^lemcnt,  pouH*qu>il$Hgfi* 
focictatem  nerf  iniïtfibUmene.  EtlàmcUiic,  j  l'<tr,  ççfaqusndc 
îrMcorpo  &  brcHUJgc'leftis  cbnfi  veut  qu'on  oit  c  ride.  Ujoueté 
Se  mem  de  fon  corps  &  di  fes  membre^ qui  efi  l'fyU\  'e  des  prtdc- 

eâ  fanfta  mangeait  JeUis  Çhnit  par  la  boucho  du  corps,, 

pr^defti-1"  S110  meCnc  par  celle  v  unde  il  veac  que  l^Egîilç, 
r.itis,&c  loic entendue. Dont  auju  il adioufle,*  Cf/fe pwjHt, 
en! rron"  ^  ^  bruuage  qui  rend  immortels  &  incorruptibles 
pra:ftat,nib  ceux  qui  U prennent ,  çejï  Ufcactf fies  Suindsou  i\y 

k^luT  W*f*ix&VMtcf#fiUt%..  .  . .  ..;ir  5: 

qui cos  à  Etlàmcfiuc, 7  Cefodoncefl  manger  cefic  vutude 
m' m"  im  ^  ^,/t?  u  brmugeflU^tUmeurer en  Cbnft &Ï4Hoir 

morralesÔc  incorruptibles  facit>  \dci\  !oc'Ct«sipla  San<  torumififc.  f(» 
t  Hoc  elicr-'o  m'anaucare  illaiiic  cjm  8c  bibexe  ilminpo  um.in  C!ui. 
fto  n^an'Te  ,  &  illuin  manentem  in-  fe  habeie.  Ac  per  haec  qui  non  rua- 
liet  n  Chrirtoi  6c  in  -;uo  non  m  an  et  Chrtftus,  proculdubio  nec  man- 
ducar.rpitita!i:er  c.rncin  eius  »  Dec  bii*ir  c  us  linguinem.  liect  caruali- 
fei  &  viubilitcr  picma^Jentibûn  Bwmcnty  corpoiis  3c  languiras 
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De  i  a  M  h  fs  f. 
demeurant  en y.    ht  pourtant  ctltn  qui  ne  demeure 

po  v.ten  Chrtji  tyjwjuel  Cbrtjtne  demeure point  fans  *  au  liore 
r.o  .  y  ne  marge  point  fpirituelkmctf  fa  chair  &  ne comrc  lc 
bon  po  nt  fonfan^  Combien  que  clurncllewent  &v't*  GrYndvBn? 
fioument  il  pnjfedtsdents  le  figue  facré du  corps  &  du  ta?n*-.  An 
fan* â:  Chriû.B: efcn  trois  longs traittcz  qiu  rien-  \  Euchaxi^ 
nenr  plniîÂirs  p.i-cs ,  ciinicls  ce  bon  Dodeur^c- 
expoL*  lc  iixieme  chap.dc  S.Iehaii,  il  iî*v  a  pas  vn  ,* 
mot  de  nun^cr  parla  bouchedu  corps  la-chair  ^-ribiiK 
du  Scieur  crnciHcc  pour  nous.  Ce  qui  aftllc-  ÎToM«mo 
ment  de'pleii  au  Cardinal  du  Perron,  au  il  pai  lc  r.cm  chu, 
deecs  TratttodcS.  An^ihivtîirS.lehan  aucc ^3'- 
nïcJpns,  auanr^uccc  font  fermons  populaires  niis  eden- 
fairs  dcir.int  v  ires  ibrres  de  peribnnes,aufquel-  £Tt^ 
les  il  n'a  voulu  annoncer  ouuerrcrncnr  lacrean-  w  <pniiu 
ce  iic  lMfcli(d»*lKdh      Ti.  . 

Tcnallianau  ^-.ch.ip.du  luire  delà  Refaire-  «un •  pnmi 
ffion  cxplttfuanrces  mors yL*ckwm  J>r4*e  A^^j^j 
rm.  l/'iiKf  fdit-il)  adrefferle  fens  ftonle fuïerdint  il  *  ^  Jm 
fur/*.  *  CArfourUépils  o*ttti>méf*  paroltdûrté 
intolérable,  c:mme  rileufl  ieternuhé  de'.t  <r  dor.net  qÛi^n  . 


w f*d*ffr  i  manger, tfn  qu'il rtndiljtfyt-  2d v'u^rf- 
html  Ceftat  dufalutjl  a  dit  auparauaue-a.n  l\fprtt  ccT  lc.:il" 
qui  vmiptxu*dâiouflc>  La  chair  ne  profite  denen^  \  Q'™  & 
faeêêtrpourvikifier^  a.-.:T    i  titkntte, 

Erlamcfmes,    La  Parole  aefte 'faïttthaW ,  & 
parcanfequent  pourauoir  la  vieUUfzweupftter',  &  t^Jferô 
(adeuûrerpar  l at«r,  &  la  ruminer  par  l'entendement,  datf-  &  d«- 
crladigererparlafoy. 

Et  peu  aptes ,  Le  Seigneur  peu  auparau.nt  auo'n  -umn  uius 
déclaré  que  Ça  ihairefile  pain  céleste,  *p>ejfant  en  fcS^SS 

*  Vrgcns  vfque  qiuque  pci  aliVfccam  netc du i or unTp^lo-'um  mci 


-   —  «.  -w  nie  mo- 
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fièrement  pdf  allégorie  prife  des  viandes  neeejfdires ,  U 

rejfouuenance  des  Pères. 

Clément  Alexandrin  aui.liurcdu  Pegago- 
t  gue  chap.6.  \lld  dit  mangez,  ma  chair  &  beuuez 

§m  g*  <mp  monfAng%  pr  opo fient  pdr  allegorteNuidenceiildfoj, 
2)  Zu&i  &kbrenUdge  de  la^rofnejfe. 

ji  Etpcuzipïcs*lldppeUeleS.1iJprit€hd'trpdr*lii- 
»  A**  gorie.  Car  la  chair  d  e fié  créée  par  lujy&  le fdngfigni- 
y*çifc  m  fie  emgmdttquement  ld  V drôle. 
JJ^*  Origcnc  fur  le  Le^inque  au  jXxmt.tiecogeoif- 
JuWS  W-  fezqueceschojesefcriiesés  diuins  volumes  >  font  figu- 
-mp<s*  tes ,  &  les  entendez.commejpirieuels ,  6*»*»  comme 
^Jr.  charnels.  Car  fi  votu  les  recette*,  comme  chdmels.ellei 
*  x<y*P  nus  blelfeutdti  lieu  de  vous  nourrir.  Car  il  jdésE- 
9?<Cf&  ri  UMgM*  *m  kttre  qui  tue  celui  qui  ne  remérepupdt 
Us  ebofes  qui  font  dites  spirituellement,  f  Cétr  fi  tu 
pp        prens  félon  U  lettre  ce  qui  efi  dit ,  Si  vous  m  mamoez 

t  Si  fecon-  \  l      j  *-   ^  r  ^-fl- 


quua  ai  cm  —        *  »  «  ""^y 

cft»Mtfi  mil  £««<r  <fo ,  ne  mangera  ma  ihatr ,  &c*  combien 
îu*?mltlS  VHtd* p^ffccftre  entendu  en mjfiere  ,  touttsfonk 


fequens       Le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  attribué  i 
S.Hiaofme ,  fur  le  Pfeau.  44.    *  Quai  U  Su- 

eft.Nifï  mî 
duca  acrltis 
carnem 

meam  &  pdrler  plut  véritablement ,  le  corps  &  le  fangdc  Ckrift 

ûnguinera  'fi l*  V*roli  it5  *f*+**  »  & l*  dotltmi  dm**.  Et 

mcum.hxc  peu  après  ,  t  Lachatr  &  lefang  de  Cbrifi  ver  fi  en 
hicta  occi-  nos  or  cilles. 

*  Quando  Se  trouuent  voirement  des  partages  d'An- 
dicu  ,  Qui  cicns  qU][  appliquent  &  accommodent  lespa- 
ducaucrit  foies  du  6'.dcS.Iehan  a  rEuchariftie,pourccque 
carnem     la  manducation  du  Sacrement  fert  à  aider  la 

meam  oc 
biberit  fin 

guinem  meum»  licecin  myftçjjo  poflit  intelligi ,  camen  veriùs  coipos 
Chrifti  6c  iflnçûKeiùs  leîmS  Scriptui£it.u  cft.  t  Corpus  6c  fanguis  e- 
i  ns  in  auxibus  noftiis  fandiuir. 

mandu* 
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De  la  Mess*. 
fnanducation  fpirituellc,&:  y  a  de  l'analogie  en<- 
tre  les  deux.  Ipint  que  nous  auons  prouué  par 
mulciçude  4e  partages  d'Anciens ,  que  quand  ils 
difcnt  qu'en  i'Euchariftje  nous  mangeons  la 
chair  ou  le  corptde  Chrift ,  ils  entendent  par- 
ler d* vne  autre  chair  &  d'vn  autre  Corps  que  de 
celui  qui  a  efté  crucifié  pour  nous,  lequel  eft  ap- 
pelle le  çorps  de  Chrift  ,  à  caufc  de  lvinion  my- 
fHque  du  pain  auec  lefus  Chrift ,  &  à  caufe  quç 
jesfignes  prennent  le  pom  des  chofes  fignifiees. 
>  Sur  cela  les  paroles  du  Pape  Pie  II.  font  nota- 
Wcs,enrÇpiftieijo.  *  Vous  ne  deuex  vous  eftenner  +  stdnet 
que  quelques  Do  Heur  s  par  Un  s  de  U  communion  Sa-  g**1  *J 
eramentelle,  &  ta  confeillans  aux  peuples,  emploient  nonnuïT 


Us  paroles  de  S.  khan,  Car  de  latine  fy  en  fuit  pat  que  ce  Doétpres 
^tlàkVTéj&propnfemdecepafa^  ,  mais  par  niocn°cms£ 
quelque  rejfemhlance  &  rai  fou  convenable  ,ctfm:esi  cramemali 
pkftofttirïquemmé.  Et  eft permis  aux  DoSeurs par  u^ST 
Uns  à  la  façon  des  Orateurs,  defefcriïtr  quelquefois  de  populo  fut 

fi&W  &  de  translations  t  tellement  que  fiuuemptr»  j^g  i°û 
Uns  du  figne  ils pajfent  à  la  chofe  ftgnifiee.  ba  reci. 

pfût.Neque 

"■fa"  Mi-  -       '  ■:.    ■   ~  ■  enim  pTCH 

chaï,  vil         e" & 

deSalmerm  lefmte  ,  ^    P/>/r*  2  3i  & 
Çharron  Théologal  de  Comdom.Et  des  SJgSl,1" 
t§  quatre  hommes  de  Bellarmin  enclos  en    c*  <îu?- 
^'«emmejrne  habit.  Que parja  doctrine  tudinc  cou 

•  Sacremtnt.       "  'S^S* 
▼  Afuperftmonfc  l^dicfeMoi%en^c 
JMptes,&l'vnçincinç  tl'Huite,  Car  la  (upor-  &e. 


f 
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t88  '  '  Anàtomie 
ftition  phrenetique  embarraflc  l'efprit  de  con- 
ceptions ëktràuagaàtè^qui  empotent  la  religion 
enrifee  &  qui  donneur  à  pcnferquela  religion 
eft  vne  boutique  defablcs,&  vue  pure  imagina- 
tion.Donc  aduient  qu'à  ceux  qui  entreprennent 
la  defenfè  de  la  (iiperftition,e(chappent  feutrent 
des  paroles  d'impiété,  par  lelquelles  ils  profa- 
nent les  myftercs  ,  &fègau(Iènt  dé  leur  propre 
religion  fous  ombre  de  la  défendre. 

Le  Iefuite  Salmeron,  &  le  Do6teur  Charron 
nous  en  donnent  vn  exemple.  Ce  Iefuite  au  IX. 

Tiaftat Cm  ^omc  au  Tràkté ,  pour  reprëfenter  la  façon 
&  la  hn  pour  laquelle  Ief.is  Chrift  nous  donne  (à 
chair  à  manger ,  dit  que  Iefas  Ghrift  a  fait  com- 
me les  hommes  qui  pourembralêr  d'àmour  v- 
ne  femme,  lui  donnent  vnphilttéouboucona- 
moureux,  &quàinfiIefus'Chrffl:  enTEuchari- 
ftie  donne  à  fon  Eglife  panis  buccetUm  fanftè  bene- 
diftam  &  incantatam  ,  vn  morceau  de  pam  famfte- 
vient beritt& EN  CHANTE ,fourl* tranfporter en 
fon  amour. 

Charron  la  enfuiui ,  mais  auec  vne  addition 
qui  déclare  quels  font  les  ingrediens  de  ces  phil- 
tres ou  breuuages  amoureux ,  e'eft  qu'il  y  entre 
quelque  chofe  de  la  fubftance  de  l'amant ,  la- 
quelle fubftasce  eft  vne  chofê  mal  honnefte  à 
nommer.  Au  8.Dilcoius de l'Euchàriftie,apres 
;  1       .  auoir  dit  que  Dieu  defeend  en  forme  de  pain 
v  -y  *     Se  de  vin  :  &  que  daafcr  pour  fçr.uir  Dieu  eft 
"  \ [".cnbfe  moins  eftrange  que  ce  qui     fait  éiila 
<  Me(Tè:  peu  après  il  déclare  comme  Mîis  Chrift 
,  fo  communigiia^ux  hopmes  en  TEuchariftie, 
/  c^raflauoir'quùl  le?lciu*ce,  Ôc  les  amorce  par 

vn 
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De  la  Messe.  189 
vn  morceau  friatfd.  l 'amour  (ddz-i\)  efl  ingénieux, 
&  imteutif,  qu'il  ftft  aux' é  pour  gagmr  &  attirer  le, 
iœ:tr.  Cr  la  volonté  £autruy ,  d'employer  les  bcucons  & 
.  viorceauxembatiu^.,  les  pbdtres  &  breuuages amou- 
reux ,  &  les  faire  aualkr  à  ceux  de  qui  l'on  foubai- 
u  tflre  aimé ,  au  [quels  morceaux  eu  breuuages  entre 
qutlqu:  ebofe  de  l'aimant  ou  pourjutuant.  Amftfem- 
lie  que  Dieu  pour  tirer  &gaigner  a  foy  le  cœur  &  l'a- 
mour de  l'figbje,  ait  voulu prefènter  vn  morceau  & 
breuuagc  fait  de  fa  fubïianu  en  ce  Sacrement le  phil- 
tre &  breuuagc  amoureux  de  tous  Cbreftiens ,  lemor- 
ceau  friand  pour  Us  amorcer  &  leurrer  a  foy.  Sans 
doute  cet  homme  le  moquoit  ,  Se  fe  propo- 
loit  de  rairciire  ,  ne  pouuant  clperer  d  eitre 
creu.     -      ■  )  9   fl  . 

le  nefçay  fiBellarmin  fe  moquoic,  quand  Bellarra. 
pour  prouucr  qu  vn  corps  peut  eftreen  diuers  Jlb^dC0tP7' 
lieux enn£ej(me tcmps^ldit qu'il eft  poflïble que  »iUm  v~- 
quatre  hommes  ne  tiennent  pas  plus  de  place  tcf}  ficri 

*  ,  0  .       t      r     ,       r  rediparur 

qu'vn  des  quatre,  &  que  les  quatre  n  occupent  ad  locum 
qu'vn  mefmc  lieu.  Prenez  vn  homme  qui  foie  vnitati^ita 
?çftu  d'vn  habit  qui  ioigne  de  près  &qui  (bit  fait  hominc" °r 
a  la  forme  du  corps,  Bellarmin  dit  qu'il  fe  peut  occupent 
faire  que  quatre  hommes  tiennent  en  ceft  habit,  nfos  ™om£ 
fans  que  cet  habit  f  esiargifle ,  &  fans  que  ces 
hommps  diminuent  degrai^deur.Si  cela  eft  pof- 
fible de  quatre  ,  il  eft  polîibleaufli  de  dix,  voire 
de  cent ,  voire  de  mille  :  tellement  qu'en  vn        .  > 
fèul  pourpoint  tous  les  hommes  du  monde  fe-.  * 
ront  contc-aus,    Mais  fi  de  ces  quatre  hommes 
enclosen  ce  petit  pourpoint,  l'vn  eftaflîs,  Tau- 

1  tare  couché  &  l'autre  dçfcoiy:.  eiakndflc 

*  % 
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l'autre ,  &  par  coniequent  eft  hors  de  l'autre ,  ils 
ne  feront  pas  en  mefme  lieu^S  ils  parlent  enlcm- 
ble  &  ftls  (è  regardent  les  Yns  les  autres,  l'vn  fent 
Yobicât  des  yeux  de  l'autre ,  de  par  coniequent 
ne  fera  pas  en  mcfme  lieu.  Certes  i'eftime  que 
ce  I  c  fui  te  propo&nt  relies  choies ,  &  enfermant 
▼ne  République  çn  vn  pourpoint  aupit  enuie 
•  de  fe  moquer  de  fa  propre  religioiiiCar  par  mc£ 
me  railon  vn  homme  pourra  auoir  les  deux 
yeux  en  vn  mefme  endroit,  &  non  difFerensde 
iïtuation*  Par  ce  moyen  vn  homme  aura  deux 
yeux,ten*fcn  aura  cju  vn . E r  les  parties  d*  vn  corps 
humain ,  ne  feront  point  diftincfccs ,  &  l'vnc  fera 
^  hbrs  l'autre.    C  cft  ce  que  nos  aduerlàites  font 

*  b  a*  M  Par  ^cur  Tranflubilannation  2  Comme  reco- 
,^/f^iy.gnoift  Bcllarmin  ,  dilànt ,  *  qu**»  PEucbtriftit 
ctp.iA.Ttt-  cbriJlnexiftepafilafaçondi$c$rpsitHAét piufloftdn 
iJos  i.i  vu  tjprtts,veuqu  il  tji  tout  ericurctichupiue partie. 
charnu»©  Mefineseft  fauxqucièlonladoftrinedeFE- 
dumexiftHg^^  Romaine  le  corps  de  Icfus  Chnft  (bit  en 
di  corp  rû,  lEuchariftie  à  lafaçon  des  efprits.  Car  quand 
fpfi itSûmT TO  d'c  Pl'cfcnt  en  quelque  lieu ,  il  n'eft  pas 
cum  fit  to-  prefent  en  dix  mille  autres  lieux  diuers  :  ëc  n'eft; 

!rb«p5rutc"P°int  *°ins  dc  %  mefme  >  &  fepar* de  foy 

1 5  .Jdhtc.mcCme  ,  comme  on  veut  que  le  corps  du  Sci- 
fl^^^gowfcit  en  TO  miBjan  de  diuers  lieux  en  mcP 
tatc  caro  di  me  remps* 

tcftî*n  P°"  ^e  ^û110  Ic^l"c  au  J-hure  chap.ç.dit,t<7«V- 
ncfubftancc fais  quantité m  peut  ejtre  chair.  Donc 
f  cnmit  que  le  corps  de  Iefus  Chrift  fous  fhoftie 
n'eft  pas  chair,  car  il  n  a  pôint  de  quantité,  puis 
quïréïT tè'tlt  entier  (àHS"?ha(que  poinâ  qui  n*sr 
point  de  quantité.    Ioim  que  la  quantité  d' vn 

corp? 
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^  De  la  Mess*.  i£t 
corps  eftvne  quantité  continue.  Or  le  corps  de 
Chrift  en  Thoftie  neft  point  continu  aucc  celui 
qui  cft  au  ciel  allis  a  la  dextre  du  Pere ,  puis  qu'il 


en  cft  eloiçnc. 


Ildit  là  mefinc   *  qu'wt  corps  n'eft  autre  choft  *  Quîd  et 
qtevne  extenfion  en  longueur ,  largeur  &  profondeur,  îl^^lt 
Par  confequent  au  Sacrement  il  n'y  a  point  de  tongitudt- 
vray  corps  de  Chrift,  puisqu'il  n'a  nulle  ex  ten- 
fîon  y  nulle  longueur ,  largeur  &  profondeur:  profundïu. 
Comme  il  ditluymefine  auz.chap.dui.  liure, 
U  corps  de  CbrtS  en  l'Eucbartftie  n'a  point  ùtxtm* 
Jton. 

Mefaisiouuentesbahi,  puisque  nos  aducr- 
faires  tiennent  que  Ielus  Chrift  demeure  en  te- 
ûomach  des  communians  mfqucs  à  ce  que  les 
efpeces  (oyent  deftruites  par  la  digeftion ,  pour- 
ouoi  ils  ne  baillent  du  pain  dur  &  de  difficile 
aigeftion  ,^afin  qu'ils  ayent  long  temps  lefûs 
Chrift  dedans  eux  ,  pluftoft  que  de  bailler  des 
hofti«lcgcrCs,qvùfontincoatinWCtournccs«  , 
chyle. 


Chaî.  viil 

D»  prûgrtz  de  F  abus,  &  far  quels  moyens 
Sut  un  aeJlabUU  Tranffub* 

ft/mtutiêfh 

S Vu  cefte  matière  les  fentimens 
menec  à  eftre  diuer^u  l^uiélicme£ede^  £U* 
cucl  la  doncrouerfè  touchant-  l'adoration  des 
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images  eflfoiftn  fa  force.  Car  Satan  eiîmefme 
temps  trauailfoit  à  introduire  en  l'Eglife  ces 
deux  fortes  d'idolâtrie; 

En  Tannée  du  Seigneur  7 5 4.  l'Empereur 
-         Conftantinfils  de  Léon  Ilaure  aflèmblai  Gon- 
^    \  ftantinoplç  vn  Concile  de  tout  fon  Empire ,  où 
fè  trouuerent.  trois  cens  trente  Euelques  ,  lel- 
quels  condamnèrent  l'adoration  des  images* 
Cela  fé  voit  Çntre  autres  raifons  qu'ils  apportent ,  ils  exhor- 
Aftion  Vdû tent  ^es  Chreftièns  die  contenter  des  images  que 
Concile  11.  Ie&s  Chrift  ainftituees ,  ayant  baille  en  la  ûin- 
dc  Niccc.  ^j.e  ççne  je  pa jn  gr  |e  vin5p0ur  images  &  figures 

de  ton  corps  &  de  fon  fang.  Parhns  du  pain  de 
ficamîl^l"  ^Eûchariffic  ils  difènt ,  Voila  Jimage  de  cecorps  v£ 
liuscorpo  uifiantquiejl  honorablenîtntpn fente.  Et  peu  après, 
lis  imagi.  £e  seigneur a  commandé  de  po fer  [fur  la  table]  tefteu 
mage  entièrement  cboijie,  ajfuuotr  laju  ljftance  du  pain, 
de  peur  que/ion  lafiguroit  enferme  humaine ,  hdola- 
triemfegUjfaft*  1 

Mais  peu  d'années  après  l'Empire  eftant  tom- 
bé entre  les  mains  d'Irène  femme  idolâtre  ,  & 
qui  a  creué  les  yeux  à  fon  propre  fils,  &  lui  a  raui 
l'Empire,  ce  monftre  afïèmbla  vn  autre  Concile 
à  Nicee ,  en  l'annçe  787.  011  elle  fit  reftablir  les 
I  images,&  où  Tadoratiô  des  images  a  efté  com- 
mandée for  peine  danatheme.  Làaufliontefté 
condamnées  carte  abominables  ces  ckufos 
dites  du  prècedet  Concile,  pat  lëfquelles  le  pain 
&  le  vin  font  appellees  images  du  corps&  du  fâg 
du  Scigneur.Et  c'eft  ce  meime  Côcile  où  eft  de- 
claré,queJcs|i^iagesequipollcnt  &c  valentautât- 
qu^ÉL^im^f^^  l'rt^ge  vaut  mieux  que  i'o- 
tv&n.  Et  q^ks  Anges  fon t Corporels.  Et  que 

celui 
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De  la  Messe.  19) 
celui  qui  a  la  moindre  doute  fil  faut  adorer  les 
images  eft  anathematifé.  Car  certes  refprit  de 
Satan  a  régné  en  ce  pernicieux  Concile.  Dont 
aufli  Charlemagnc  qui  viuoit  alors ,  fit  aflera- 
bler  vn  Côcile  à  Francfort  Tan  du  Seigneur  794; 
où  ce  Concile  de  Nieee  fut  condamne  comme 
erronée ,  par  vn  contentement  gênerai  :  honob- 
ftant que  le  Pape  Adrian  euft  abprouué  ce  Con*~ 
cile,&  compote  vn  Traitté  en  la  defenfe; 

Pendant  que  Satan  trauailloit  ainii  en  O- 
rient,lçs  Pontifes  Romains  trauailloyentenOc- 
cident  de  leur  codé.  Car  ils  ont  bien  reeognu 
que  ces  deux  choies,  afçauoir  l'adoration  du  Sa- 
crement &  l'adoration  des  images  feruiroyent 
grandement  à  fortifier  leur  Empire,  &  augmen- 
ter la  dignité  du  Clergé  Romain.  Car  le  Pape 
efloignant  les  Saindres  Ecritures  des  yeux  du 
peuple ,  lai  à  donné  des  images,  qu'on  appelle 
les  liures  des  ignorahs,  amu(ânt  les  yeux  dupeu- 
ple ,  pendant  qu'on  lui  (buftrayoit  la  parole  de 
Dieu.  Et  l'opinion  de  la  prefence  réelle  du  corps 
de  Chrift  en  TEuchariftie  exalte  ,ia  dignité  Se 
puiflànce  des  preftres,iu(qu  a  pouuoirfàirel^iett 
auec  des  paroles,  &  auoir  Iefus  Chrift  en  leur 
puiflàncc;  . 

Cet  abus  commençant  à  fègliflèr  en  France; 
le  Roy  Charles  le  Chauue  enuiron  Tannée  870. 
commanda  à  Bertram  preftre  homme  {çauant 
ièlon  le  temps  >  de  compofer  vn  liure  de  ceûe 
matiere:lequel  liure  nous  auôs  tout  entier  encou 
.  re  auiourd'huy ,  auquel  ilmaintient  la  vraye  do- 
ctrine ,  &  combat  vigpureufcî^%g£ftp  opinio 
delà  prefence  réelle,  du  c&rps  du  Seigneur  fous 
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i94  Akàtomïe 
Tefo^ce  dit  pain.  Car  de  Tranflîibftantiation  il 
ne  Pen  parloit  encorc.Dont  auffi  Bellarmin  au  i. 
liure  du  Sacrement  de  TEuchariftie  chap.i.  met 
ce  Bertram  entre  les  hérétiques.  Lequel  toutes- 
fois  en  fon  temps  a  vefcu  en  honneur ,  &  n'a  re- 
ceu  fiir  ce  fuiet  aucun  trouble  ni  reprehenfion. 
De  mefme  opinion  ont  efté  Iean  Scotus  ,  & 
Drutmarus,&  autres  du  mefine  temps.  Et  ie  ne 
doute  point  que  plufieurs  autres  n'ayent  auec 
tux  défendu  la  melme  caulè  par  eferit  :  Mais  les 
fiécles  finuans  efquels  Terreur  apreualu  ,  a  aboli 
leurs  elctits)&  c  eft  merueille  comme  le  liure  de 
©értram  fcftpeu  &uuer. 

Le  dixième  &  onzième  fiecles  7  font  les  fie- 
cles  e  (quels  cet  erreur  f  eft  plus  fortifié ,  aufqucls 
toutesfois  Dieu  ne  feft  point  laifle  fans  tefmoi*- 
jnagfe.  Car  Brunon  Euefque  d'Angers,  &  après 
lui  (  mais  auec  beaucoup  plus  de  vigiieur  )  Be- 
renger  fbn  Archidiacre  a  enfeigné  tk  fouftenu 
publiquement  que  le  pain  &  le  vin  de  TEucha- 
riftie  n'eftoyent  point  le  corps  &  le  fâng  de  Ic- 
ïus  Chrift ,  mais  la  figuré  Se  commémoration: 
t  sigeber-  1"^e  Bercnger  a  commencé  à  paroiftre  enuiron 
tus  ad  fan-  Fan  du  Seigneur  1 05 o.  Contre  lequel  le  Pape 
mun  1051.  vidtor  1 1.  ht  aflèmbler  vn  Concile  à  Tours  lan 
1055.&  quatre  ans  après  Nicolas  1 t.  le  fit  citera 
>Leo  Hoftie-  Rome  au  Concile  aflcmblé  pour  cet  efFedfc ,  où 
cJnmtâï  -Berenger  fut  contraint  de  condamner  fà  do<5tri- 
^£p\f  '*  rne;&  le  fùbmettre  à  la  volonté  du  Pape.  Parla 

nui^s  vaîe^C(^ure  ^uclllc^  Concile  appert,que  dans  ce  Cô- 
îet  re(îftce!cile  mcfme  il  y  en  auoir  d'autres  de  mefine  (enti- 
té, Alberi-  meRrq^Eôrefwr.^  EtJLeon  d'Hoftie  tefînoi- 
mqc3w.    gne  que  nui  de  ceux  qurcftoyct  preiens  ne  pou* 

uoit 
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de   la  Messe.  itjr 
uoicrefiftcr  iBcrcugcr.  JLc  formulaire  del'abru- 
ration  qu'ô  lui  prclaïuit  le  trouue  ésCollcdtiorls 
des  Décrets  faites  par  Yues  de  Chartres ,  &par 
Gratian ,  lequel  formulaire  eft  couché  en  termes 
abiurds,&  que  1'Eglilê  Romaine  ne  croit  pas. 
Car  on  lui  rait  dire,  |que  le  pain  eft  le  vrai  corps  f  Cm.  £g<> 
de  Cluiit,  &  que  le  corps  de  Chrift  eft  vrayemec  SSETi 
8c  ièninellement  manie  &  brife  par  les  dents  des  Confier, 
fidclcs.  Mais  Percngcr  dcueloppc  des  mains  de  ^htYc. 
ce  Concile, 6c  retourne  en  France,piotcftacon-  "ngarij  a- 
tre  la  violence  à  lui  faite ,  6c  continua  a  enfeigner  metbuîi?1" 
la  meime  doctrine  iulqu  a  l'an  1088.  auquelil  Cem.Qutm 
mowu.Surfon  tombeau  Hildebert*quifutdc-  raod!?œ"< 
puis  tuelquc  du  Mans ,  fat  vn  Epitaphc  honora-  mirabitur 
We,où  il  l'appelle  ïappuj  de  l'Eglife.leJperance  &  la  J**  âUIc 
glosre  du  Clergé.  Et  eftoit  la  France ,  l' Alemagne,  tiu7nli V- 
&rital/e,  6c  l'Angleterre  pleines  de  perfonnes  £jttàru*  b" 
qui  erabraflbyent  la  douane,  lèlonqueteûnoi-  feslËS 
gue  Guillaume  de  Maimefouri  au  3.  liuré  de$fafti*iâ 
geftes  des  Anglois.  Toute  la  Franu  (  dit- il  )  eftoxt  JSmS! 
pUsnedefadoètrme.  Et  Matthieu  de\#cftmon-  vidc  Bar°- 
fter  en  l'année  1087.  t  Berenger  de  Tours  eftant  ^nTiT 
tombé  en  herofii  auoit  corrompu  de  fis  deprauat ions  tEodêtem 
qtiafitom  Us  François ,  Italiens ,  &  Anglais.  Plati-  JS^rï 
Be  en  la  yie  de  Ican  X  V.  parle  ainii  de  Bercn-  ronenfis  in 
ger  ,  Il  confie  que  Odw  AbbSdeClugm&Baen-i™1™*. 
gerde  Tours  hommes  célèbres  en  doctrine  &  enfain-  uimcm"" 
âeti,ontiflee*  ce temps-laengrandieftime.  Adiou- 1™%^ 
fte  queBerenger  diftribua  tous  Ces  biens  aux  pau-  Aogiosfn?f 
ures ,  Se  fc  mit  i  gaigner  la  vie  du  labeur  de  Ces 

mams-  praaiwii.- 

Sur  la  fin  de  ta  vie  de  Berejjger ,  viuojt  Gre-  bBfc" 
jgoire  VIL  quieJUrusçau  fa^atenT^du^ 

N  a 
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gneur  i07$.nommc  Hildebrand  auant  qu'eftre 
iJapc.  CcGrcgpirc  eltoit  iufpedt  d'enclineren 
l'opinion  de  Bcrengcr.  Sigonius  au  ncuruieme 
liurc  du  regne  d'Ical  iCjCnfanncc  àoSo.tefmoi- 
gne  que  les  Euefcjucs  d'Alemagne  allemblez  a 
Brixinc  en  Bauici c  appclloyent  ce  Grégoire ,  vt- 
terem  hmixii  Berengartj  dtjcifulum ,  rn  vtetl  difctple 
de  l'berettque  Berenger,  lacculàns  de  ce  quUreuoc- 
quott  en  doute  Uf$j  Apofiolïque  touchant  le  corps  &  le 
fang  du  Seigneur.  Ce  qui  f  accorde  auec  ce  qu'a  c- 
fcritlc  Cardinal  Beno  Aichipreftre  des  Cardi- 
naux ,  lequel  a  efte  familier  dudit  Grégoire ,  ôc  a 
eicrit  ià  vie  :  en  laquelle  il  dit  que  Grégoire  or- 
donna vn  iufnc  à  trois  Cardinaux,  afin  que  Dieu 
monftrait  lequel  des  deux  fèntoit  plus  droite- 
i  ment  ou  Berengerou  TEglife  Romaine.  Etli 

mefinc ,  il  recite  que  Iehan  Euefquc  dtf>Port ,  en 
vn  (ermon  au  temple  de  S.Pierre  déclara  en  pre- 
.  lence  du  Clergé  ôc  du  peuple  que  Grégoire  pour 
obtenir  quelque  rciponfc  diuine  auoit  iette  en 
.   prefence  des  Cardinaux  le  fàinû  Sacremenc 

dans  le  feu.  .  . 

■ 

Berenger  eftant  mort  a  eu  des  fu  ccclïc  m  s  qui 
ontfouftenu  la  meime  doderine  iu/ques  à  Pier- 
re de  Valdo  Lionnois,  duquel  les  dilciples  ont 
efté  nommez  par  leurs  ennemis  Vaudois  ÔC 
Albigeois  :  De  la  religion  defquels  ,  ôc  de 
ïafcicuius  lcurconfeflîon  fèmblablc  a  la  noftre  aeftepar- 
tendarum  le  ci  dcliusau  21.  chapitre  du  i.  hure,  ôc  monlbe 

docuVcoc-  ^ue  'culs  kgu^s  *ont  demeurées  iniques  à  no- 
cilw  Tom.  ftre  temps. 

Euchai6' dC   ^>iU*£uj:s  en  Angle  «re  Iean  Wiclcf  en  Tan 
ioLcez.    if5^«  enfeignoit le  meûûe.  De  la  de&rine  du- 
quel 
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qucl,comprife  endixhuiéfc  articles,  voici  le  pre- 
mier article ,  Que  U  fubjlancc  du  pain  demeure  après 
la  confecratton,  &  ne  latjfe  d'efte pain. 

Contre  les  fidèles  faifàns  profeffion  de  cefte 
dodfcrine ,  le  Pape  a  incité  les  Rois  Se  Princes,  &C 
en  a  fait  faire  vne  boucherie  incroyable  ,  faifânt 
prefchcrla  croifade  contre  eux  ,  par  laquelle  il 
donnoit  à  ceux  qui  les  mafïàcreroyent  les  me£ 
mes  grâces  fpirituelles,qu'à  ceux  qui  aljoycnt  en 
Syrie  contre  les  Sarrazins  ,  pour  reconquérir  le 
fèpulchre  deIefusChrift,aufquelsil  donnoit  la 
remiflîon  de  tous  leurs  péchez ,  &  vn  degré  de  ' 
gloire  en  Paradis  par  deflùs  l'ordinaire,  comme 
cela  fè  voit  en  la  bulle  d'Innocent  III.qui.eft  mi- 
fe  au  bout  du  premier  Concile  de  Latran.  Le 
Conte  de  Montfort  ayant  auecfby  Dominique 
autheur  de  l'ordre  des  Iacobins,  auec  vne  armée 
de  Croifcz  en  maflàcra  en  peu  de  mois  plus  de 
de  ux  cens  mille. 

Et  pour  fortifier  l'abus,  en  ce  temps- la  on 
n'oyoit  parftr  que  de  miracles  forgez  à  plaifir,tc- 
dans  à  faire  adorer  les  images,&a  eftab  lir  la  pre- 
fênee  réelle  du  corps  du  Seigneur  en  l'Euchari- 
ftic.  On  faifbit entendre  au  peuple  qu  vné  telle 
image  auoit  fué ,  qu'vne  autre  auoit  cligne  la  te- 
fte.  Qu'vn  crucifix  de  bois  picc^ué  au  cofté  auoit 
ietté  du  (ang.  Qi|  à  vne  image  dé  la  Vierge  ap- 
portée de  Damas ,  des  mammelles  de  chair  e- 
ftoye nt  creuës  fur  le  bois.  CJu^en  tel  lieu  l'hoftie 
eftoit  apparue  en  forme  d'entant ,  &  vn  Ange 
auprès  qui  le  haçhoit  en  pièces.  QijVne  hoftie 
picquee  par  vn  Iuif  aucfct  ieyé'du  fangvâ:  eftânt 
içttçc  en  ync  chaudière  feftoit  conuertic  en 

N  3 
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€efte  fable  homme,  comme  cela  le  voit  encore  amour d'huy 
par  Fuigo-  dépeint  à  Paris  au  frontifpice  deTEglifèdes  Bi- 
h  hEtC  ''k***5'  La  vie  de  S  .Anthoinc  de  Padouë  dit  qu'il 
Njucî/g"  pteièntaà  vn  afnc  Thoftic  confacree  ,lequelin- 
nerar.4**  continent  lailTà  Ton  aduoine  &  adora  rhoftie. 
KrantziutS  *  VvedcJçind  Prince  Saxon  vit  qu'on  fburroit 
Metropoi.  vn  petit  entant  en  la  bouche  des  communians. 
tb?âfcha- 1 A  vn  Preftre  nommé  Plegils  vn  .Ange  prêtent* 
Tiuf  Ratbcr  cnla  M  elle  Iefus  Chrift  en  forme  d  entant ,  le- 
tus  de  cor-      1 1|  ^     &  embrallà  de  grand  courage.  *  Vn 

pore  &  fan-  *  f  6  p  . 

gaine  Do.  petit  garçon  luit  entre  en  I  fcglilc  en  le  louant 
mïnl,c*:!+  vit  qu  on  hachoit  menu  vn  périt  eai  çon  (url'au- 
Miimef-   tel ,  oc  qu  on  le  mcttoit  par  petits  lopins  dans 
.bur.  nb.  3  Ja  bouche  des  communians.   Thomas  Canti- 
x  *      pratenlis  au  1.  liure  des  miracles  chap.  40.  dit 
qu,enl,aniz6'o.a  Douay ,  rholîic  coniàcrec  c- 
ftant  tombée  a  terre  (c  releua  d'elle  mefme,  Se  (è 
mit  Cm  le  linge  dont  le  preftre  elïîiyoi*  les  mains, 
en  forme  d*vn  beau  petitgarçon,  lequel  incon- 
tinent deuint  vn  grand  homme  ayant  vnecou- 
fonnedclpinc  fur  la  telle  ,  de  deux  gouttes  de 
fahgqui  luicouloyent  du  front  aux  deuxeoftez 
Todocui  du.ncz.IddocusCoccius  a  recueilli  quelque  cen- 

Thefiuri    ta*ne  ^c  tc's  m^rac'cs'  Car     temps  de  Bcrcn- 
Tomo  1 1.  ger  ,  &  depuis  ,  tels  miracles  eltoyent  fortfre- 
fhariftia    Sl1101^'  Matthieu  Paris  hiftorien  Anglois,  en  Tan 
du  Seigneur  J247.recite  que  les  Templiers  de  la 
terre  fain&e  cnuoycrent  à  Henri  III.  Roy  d'An- 
gleterre vue  perirc  bouteille  de  cryltal  pleine  du 
vraylang  de  Iciîis  Chrift  qu'il  a  refpandu  en  la 
crqix,  laquelle  bouteille  ce  Roy  idiot  porta  finr 
Ion  nez  en  proccliîcfci  pied  au  temple  de  "Weft- 
monfter  de  Londres ,  veftu  d  vhe  rnefchânte  ca- 
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e.  Detelfongencor  auiourd'huy  on  garde  vnc 
outeille  iMantouë,que  le  Pape  a  iugé  eftre  du 
vray  fang  de  Chrift  :  Car  il  eft  expert  en  telles 
matières. 

Amfi  les  ténèbres  fefpaiffilïbyent ,  &le  my- 
ftere  d'iniquité  fè  fortifioit  de  iour  eniour,les 
Rois  nayans  nulle. cognoiflànce  de  rEfcritùre 
faindte,  &  tremblahs  fous  les  foudres  &  excom- 
munications du  Pape  ,  &c  verfans  des  grands 
biens  dans  le  (ein  du  clergé  pour  le  (qulagement 
de  leurs  ames  aprps  leur  mort. 

Pour  comble  de  mal  fe  font  efleuez  des  nou- 
ueaux  ordres  de  moines  Mendians,  Cordelicrs  •  '  / 
&  D ominicains  ,  defijuels  François  cT Affile  ea 
Jtalie,  &  Dominique  de  Calagurre  en  Efpagne, 
ont  efté  les  fondateurs.,  es  années  du  Seigneur 
iii<>.&  12.15.  De  ces  moynes  vne  multitude  in- 
croyable seft  efpandue  par  tous  les  pais  de  l'Em- 
pke  du  Pape ,  lequel  fen  eft  ferui  comme  de  lia- 
beaux  &  de  trompettes  pour  animer  les  Princes 
&  les  peuples  à  la  perfccution  contre  les  fidèles. 
Et  ce  font  ces  meftnes  moines  qui  ont  forgé  la 
Théologie  Scholaftique ,  toute  heriflèe  d'cguil- 
lons ,  &  entortillée  de  fcbtiiitez,  fomblableaiuc 
efereuiflès  où  il  y  a  beaucoup  à  efolucher ,  mais 
bien  peu  à  manger.C'eft  de  cefte  Théologie  doc 

tirent  les  diftin&ions  fubtiles,  dont  on  Te  cou- 
:  ure  contre  la  venté.  Arifto  te  y  eft  beaucoup  plus 
fouuent  allégué  que  1  Apoftre  S.paul.  Ainlî fal- 
ioit  que  fauançaft  le  myftere  d'iniquité. 

Du  temps  de  la  riaiflance  de  ffes  Moines  men- 
dians Innocent  III.  $n  l'anaee  i2i^%a(Ièmbla  vn 
Concile  à  Rome  ,  en  i*Eglifè  de  Latran  *  au- 
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quel  le  mot  de  Tranllùbitantiation ,  non  enco- 
re receu  par  aucune  définition  de  l'Eglifc  Ro- 
maine^ efté  eitabli  par  Canon  expres,&  autho- 

ritc  de  Concile, 

 1   

Chap.  IX;. 

De  la  corruption  du  fiege  Papal  es  fiecles 
èf quels  cet  erreur  s'ejl plus  auancé. 

» 

A V  huicliemc  &  neuficme  ficelés  Ce  font 
icttez  les  prem  iers  fondemens  de  laTranf 
fubltantiation  ,  toutesfois  elle  neftoit  enco- 
re eftablie  pav  loix  :  &  ne  puis  trouuer  qu'au- 
cun alors  au  efté  moleflc  pour  ce  fuiet.  M  ais  au 
dixième  cv  onzième  fiecles,  les  Papes  ont  tra- 
uaillé  à  cfclorrc  ce  monftre ,  6c  a  l'eftablir  aueç 
authorité.  Mais  Dieu  à  flétri  ces  deux  fiecles  de 
flcftritfùrcs  internes.  Car  félon  que  les  vices  Rac- 
cordent bien  auec  les  erreuts  ,  les  Papes  de  ce 
temps- la  ont  mène  v ne  vie  li  infâme,  qu'a  peine 
fen  trouuc-il  de  (cmblablc  en  toutes  leshiftoi- 
rc  s  des  Pave  n  s,  «5c  ce  iiege  a  cité  rempli  d  horri- 
bles confuiïons. 

Depuis  le  Pape  Formofus,!.cquclcnran  890. 
ell  paruenu  au  Papat ,  en  violant  fon  ferment 
qu'il auoit  fait  de  ne  l'accepter  jamais  ,  &  du- 
quel le  corps  mort  a  efté  traîne  auec  opprobre 
par  la  ville  de  Rome  par  fes  fuccefleurs  Miette 
dans|c  Tibre ,  par  l^eibacejde  cent  cinquâte,voi- 
re  de 'deux  ces  ans,on  ne  voiç  es  hiûoixcs  que  Pa- 
pes 
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fts  meurtriers5aduiteres,  necromanciens5pariu- 
res ,  intrus  par  violence  ou  par  argent ,  créatures 
des  Comtes  de  Tofcane ,  qui  eftoyent  lors  puif- 
fans  en  Italie ,  &  de  la  putain  Theodora ,  &  de 
lès  filles  Marozia  &  Theodora ,  oui  ont  long 
temps  régné  à  Rome ,  &  fait  &  desfait  les  Papes 
félon  leur  volonté. 

*  • 

De  ce  temps  là  le  Moine  Carme  autheur  du 
Faiiïèau  des  temps  fait  cefte  lamentation  :  *  Las,  t  Hc"»hc^ 
tas ,  las ,  Seigneur  Dieu ,  comment  l  or  a-tl  ejte  obfcur-  ne  dcus, 
ti9&fa  bonne  couleur  changée  ?  G  temps  tres-mefi  ^feuma 
chant ,  auquel  le  fainft  a  défailli ,  &  la  vérité  a  tHé  cft  aumra, 
diminuée  entre  les  fils  des  hommes.  Et  le  Cardinal  mutatusca 
13aronius  après  vn  long  récit  des  inrametes  du  rous  \  o 
fiege  Papal  de  ce  temps  là,  Pcfpand  en  ces  plain-  tempus  pcG 
tes ,  f  Quelle  efioit  alors  la  face  de  ÏEgUfe  Romaine  &  n^dcfccU 
combien  (aie  9  lors  que  dommoy enta  Rome  des  putains  &naus,& 
mf-putffantes&tr(s-vilaines,parla  volonté  defqueU  J^1"^ 
les  les  fieges  eïloyent  changés ,  &ltsEuefché$  donnés,  tes  à  fiiijs 
Et,cequiefl  horrible,& qui nefl  à  dire , leurs amou- 
reux,faux  Papes  yeJloyent  intrus  au fiege  de  Pierre?  Ge-  An.^n.s 
nebrard  grand  adorateur  des  Papes ,  parle  de  ce  ^s  ' 
mefrne  temps  en  fannee  901.de  fon  Chronique  ciefia?  r#- 
en  ces  termes  :  En  cela  feul  ce  fiecle  a  efté  matheu-  j^^? 
reux,que  par  (efpact  de  quafi  cent  cinquante  ans ,  en-  cùm  Ko- 
uiron  cinquante  Papes  font  entièrement decheus  de  la  ™*e^™z 
vertu  de  leurs  ancefires  .ejfans pluftoft  Apo tactiques  ou  potentiflî- 
ApoJiatiques,qu  Apoftoliques.  Sigoniusy  met  deux  ™l*ï1j^°l'm 

Cens  ans.  meretrices, 

En  1  an  du  Seigneur  9  5 1  Jehan  X I.  paruint  au  gJJJJ"1 
Papat.  Il  cftoit  fils  baftard  du  Pape  Serge  &  de  tarentur  fe. 
la  putain  Marozia.SuiKjwn  3arôniu$  <Ut>  Ltylifi  ^5w2 
tur  in  federa  Uni  caium  amaX^Pftudopontificcs, 
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Romaine  *  fovffert  d'efire  fi  vilainement  foula  par  vn 
tel  monftre. 

Apres  lui  il  y  eut  pluficurs  Papes  créatures 
des  putains  fufnommees ,  iufqu'à  Jehan  douziè- 
me, lequel  en  Tan  du  Seigneur  955.  par  m  n  tau 
Papat  à  Taagc  dcdixhiucîans,  lequel  Baronius 
Luiiptand.  deteite  comme  vn  monftre  exécrable.  Luit- 
hb.» en.  prand  &  le  Faillcau  des  temps  diiènr  que  ce 
Jehan  eftant  couché  auec  la  femme  de  quel- 
cun ,  fut  tellemenx  battu  par  le  diable  qu'il  en 
mourut.  Ce  Pape  creoit  des  enfans  Euciques, 
beuuoit  au  diable  ioiiant  aux  dez  ,  muoquoit 
3  .         Jupiter  &  Venus ,  conferoit  les  ordres  lactés  en 
Tiic  eftable. 

Alors  plulïeurs  Papes  ioiïoyent  au  boute- 
hors,  &  rentreperlècutoyent  cruellement ,  le 
Papat  cftoit  en  vente ,  ôc  les  vices  y  cftoyent  au 
comble.  La  France ,  quoi  qu  en  vn  fiecle  plein 
de  ténèbres ,  f  en  cfm  eut ,  &  aflêmbla  vn  Con- 

*  o  logëdt  ^  *  R^cims^  6>us  Ie  regne  de  Hugues  Cap  et, 
Eoma,qo«  duquel  Concile  nous  auons  les  Aâes.  En  ce 
ToiibuiTia.  Concile  Arnulphe  Eucfquc  d'Orléans ,  qui  y 
r«  patxum  preiidoit ,  parle  ainfi ,  *  O  Rome  déplorable,  Uquel- 
LT !1°  I*  tmPs  &  no$  anceslres  as  produit  dis  lumières 
mis  tempo  claires ,  mais  maintenant  as  efpandu  des  ténèbres  mon- 

x^oùT°ttfiruiufis  *  1ut  ïmnt  %ni*nm  ***  finies  futurs  !  Et 
nebrat  fu-peuapres  ,  Que  fenfe&Pôvs,  Reuerends  Pères ,  que 

îw  famoSs^  PaP€  *$um  711  l)4Ut  *******  efclattant  i'vne 
jeftud^S  \$robbe  drfcarlatte&d'or?  s'ilnapoint  de  charité,  fil 

Kculic^^       tnfléâe  ttuk  fctinu'  cefi  {  totuhrifi  afiis 

ratres  »  in 

lÀiblitni  folio refideotera  »  veile  purpurea  ôc  aurea  radiaotem  »  quid  hune 
eût  cenfetis  *  Nunirunffi  eharitate  tfè%uinft,folaque  fckntia  inflatiu  8c 
r  tollitur^AntUTitiftiisjeftia  folio  Dci  icfidens,ôtc. 

au 
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*u  thnnt  d$  Dhu.  Adiouftc,  que  la  vïiïideRomtcsl 
expifet en  vente,  &  que  l'An  tnbnfteft  près,  &  que  U 
tnyfîoe  d  iniquité  fuuame. 

En  Tan  neuf  cens  huirante  quatre  ,  *fclon  le  *  En  Baro, 
récit  de  Stgonius  au  commencement  du  ieptic-  ™uns  c8cft 
me  liurc  du  Rcgnc  d'Italie  ,  Bomrace,  qiul'eit 
fait  appeler  Jehan  X  V.  ayant  fait  mourir  deux 
Papes ,  occupa  le  Papac  par  violence  ôc  par  ar- 
gent. Baronius  l'appelle  vn  voleur  &  vn  bri* 
gand,&  qui  n'auoit  pas  vn  poil  de  vray  Pontire. 
Genebraid  en  Tan  1007.  parle  ainhde  tous  les 
Papes  de  ce  temps- la.  Us  Pafes(d\z-i\)dece  temps- 
ci  eftans  intrus  par  les  Empereurs  plujtoft  queleut, 
eftçjent  des  monfirts.  An  fit  U  fuuefiwn  légitime  *  eîlé 
troublée,  tomme  taàts  fous  la  fjuagogue  du  temps  des 
Anttocbcs. 

En  Tan  1035.  Benoilt  IX,  n'eftant  aagcque  "  vi**f* 
de  dix  ans  fut  crée  Pape  par  la  ra&ion  d'Alberic  *  • 
Comte  de  Tufculcfonpere.  Pierre  Damran  en  » 

TEpiftre  à  Nicolas  1 1.  <k Platine,  &  le Faiifeau  ^-7 

des  temps  &  Baronius  defcriuenr  ce  Pape  com-  >  **** 
me  vn  monftre.  Alors  trois  Papes  occupoyent  le  /> 
PapatjdciquelsPIahne  parle ainli, Henri  ILeftam  PUmm 
venu  en  lulit  auec  me  putpnte  *rmet>*jant  affemblé  Hcfûlc^  '* 
vnSjnode,contra:gmtBenoiïl  iX.Sylueftre  IlI.Grt-  n  in  ita- 
gotre  V  L  femme  trois  horribles  monftre  s  de  quttter  U  roaaTnocu£ 
W4^i/îr4fiiy^.Cela(cm:enran  du  Seigneur  10*44.  xcrcittt  vc- 
lorsque  la  contention  touchant  le  changement  ^Ty^cU^ 
du  pain  au  corps  du  Seigneur  eftoit  en  fa  force, 
&  que  Bercneer  eftoit  "en  grand  crédit  en  Fran-  ^«ÏSm» 
cc&espaiscirconuotiins,acauledc  fonlçauoir,  m.Gicgo. 
&dclibonhevie.  >  '       -  .: 

trtcîri  jsa  monftra  fe  aWictrc  œtgiftram  coegiifet. 
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Le  Ie&eur  prudent  &  amateur  de  la  vente 
pefcra  ces  chofes  en  (on  ciprit,&  dira  en  foi-mef- 
nic ,  cft-il  croyable  que  Dieu  fe  fôit  ferui  de  il 
mefchans  iuftrumcns ,  pour  défendre  la  vérité  * 
eclei te  ?  Qyclquc  chofe  de  bon  pouuoit-  il  fortir 
de  iï  mefehans  Pontifes  î  Ne  (bnt-cc  pas  là  des 
ficelés  tels  que  Satan  demande  pour  enfanter 
des  monftrcs ,  &  parmi  des  ténèbres  tant  noires 
introduire  l'idolâtrie  ? 


C  H  A  P.  X. 

De  Fopprefion  d  Angleterre.  Comment  U  - 
religion  eji  pajfee  d  Angleterre  en  Bo- 
hême. De^f/iclef.  De lehan  Huz^cr 
Hierofrnc  de  Prague.  Du  Concile  des 
t  Confiance.  De  Zife*  dr  Procope,  <jr  des 
leurs  viftoires. 

I'Efpere  quclele&cur  n'aura  pas  mal  agréa- 
ble de  voir  vn  fommaire  de  l*hiftoire  des 
troubles  aduenus  en  Bohême  pour  la  religion, 
peu  auant  que  Dieu  rallumaft  en  France,  Angle- 
terre ,  Alcmagne ,  Suide,  Pais- Bas ,  le  flambeau 
de  fbn  Euangile.  Car  la  on  y  voit  vnc  image  fort 
cxpreiïe  du  règne  de  Satan  ,  &  de  la  vertu  de 
Dieu. 

De  tous  les  pays  (uiets  à  l'Empire  Papal,r  An- 
gleterre cft  le  pays  qui  a  fouffert  la  plus  dure  &C 
nonteulè  (eruitude.  *  Çeftf  feruitude  f eft  prin- 
cipalement accreuè'  fous  le  règne  de  Henri  H, 
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&  de  Jehan    Henri  III.  En  1  année  1 1 7 1.  le 
Roy  Henri  deuxième  pour  expier  le  crime  dont  ris  m  Hen 
il  eftoit  accule  d'auoir  fait  tuer  Thomas  Arche- 
uelque  de  Cantorberic ,  rue  fouetté  fur  là  chair 
nue  par  vne  multitude  de  moines  ,  dont  les 
vus  lui  donnèrent  trois  coups  de  fouet ,  &  les 
autres  cinq.  Par  meime  laichcté  ce  Roy  quitta 
au  Pape  les  Liuelbtures  des  bénéfices ,  que  les 
Rois  lès  predeceileurs  auoyent  pofledecs  i ni- 
ques là . 

Ce  Roy  citant  mort  Tan  du  Seigneur  1189. 
eut  pour  liicceUèur  Richard  (on  tils  ,  &  après 
lui  Jehan,  Roy  brutal  &  runeux,  lequel  rit  quel- 
ques efforts  pour  rccouurer  les  Inueftiturcs  que 
ion  pere  auoic  quittées  au  Pape.    Mais  citant 
haï  &  mefprife  de  fés  fuiets  ,  le  Pape  Innocent 
troiileme  eut  beauieu  pour  le  mal  trairter.  Il  le 
déclara  decheu  du  Royaume  ,  difpcnia  lès  fu- 
ie ts  du  ièrment  de  fidélité ,  choie  qui  n'auoit  ia- 
mats  cite  veuë  auparauant  en  Angleterre  ,  fit 
celler  le  lèruicc  diuin  par  toute  l'Angleterre, 
&  fèrmer  les  temples  &  cimetières  :  Cela  du- 
ra 1  ix  ans  &  demi.  Il  excommunia  auflK  le  Roy, 
&  donna  l'Angleterre  i  Philippe  Auguftc  Roy 
de  France ,  a  condition  de  la  conquérir  à  (es  pc-  , 
rils  &  fortunes  :  &  ce  pour  la  rcmilïion  de  lès  pé- 
chez. 

Cela  contraignit  ce  Roy  Jehan  de  donnée 
Ion  royaume  au  Pape ,  &c  de  l'obliger  à  faire  au 
Pape  hommage  de  la  couronne.  Ainlî  il  le  fie 
vanàldu  Pape ,  &  rAngleterre  deuint  le  pacri* 
moine  de  lai  net  Pierre.  E  >vn6  pancarte  (celle* 
d'or  fut  di elle  e ,  pu  laquelle  k  Sjay  l*»hlig«eic 
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Se  les  fticceflciirs  à  perpétuité  >  à  payer  au  Pape 
par  an  mille  jnai.es  en  or,  en  ligne  defuiettion, 
outre  les  deniers  de  S. Pierre  qui  (e  payoyenr  par 
telle.  A  quoiralut  que  ce  pauure  Roy  adiouftaft 
yn  ferment,  par  lequel  d  îuroit  auoir  cité  induit 
à  ce  taire  ians  contrainte ,  Se  de  Ion  propre  mou- 
uement ,  Se  par  le  S.Elpat  :  &  ce  pour  la  rcmil- 
lion  de  fcspcchez. 

Sous  celte  leruirude  mourut  ce  Roy  en  Tan 
du  Seigneur  iii  6. auquel  fucceda  Henri  III.  le- 
quel mit  la  couronne  aux  pieds  du  Légat  vn  ge- 
jiouïl  en  terre,  lui  raifant  hommage  de  ion  Roy- 
aume. 

Alors  le  Pape  commença  à  enuoycr  fes  Lé- 
gats qui  efeu  moyen*  l'Angleterre  d  argent ,  par 
mille  lortesd'inuentions.  Les  ordres  des  Cor- 
dclieis ,  3c  des  Jacopins  eftoyent  nouuellcmenc 
inftitués.   Iceux  prelchoycnt  la  croùadc  ,  par 
laquelle  le  Pape  promcttoit  larcmiQion  de  touc 
pèche  ,  Se  vn  degré  de  gloire  en  Paradis  par 
delTus  le  commun,  a  tous  ceux  qui  armés  feroy- 
ent  le  vœu  du  voyage  de  la  terre  Sain  été,  pour 
le  recoaurement  du  icpulchie  de  Jelus  Chrilt^ 
poiledé  pacAcs  Satrazins;    A  ces  prédications 
chacunie  çioiluit  d'vne.croix  fur  i'cipaulc ,  Se  vj- 
ne  grande  multitude  de  uobleiTè  Se  de  peuple 
vendoit  ou  cngageoit  les  biens  &  terres,  pour 
les  frais  du  voyage.   Mais  comme  ils  eftoyent 
armes  &cequip  es  pour  le  voyage,  vn  autre  Legac 
venoit  qui  dilpenfoit  les  Anglais  de  leur  vœu,' 
Se  leur  donnait  les  mcfmes  grâces  Se  indulgerv- 
ces  iàns  bouger  de  feur  maifon ,  pourueu  qu'ils 
donîullent  ,au  Pape  autant  d'argent  qu'il  leur 

euft 
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de  la  Messe.  2*7 
euft  fallu  dépendre  au  voyage.  Par  ce  moyen  ce 
Lcgat  cueilloit  des  (ommes  iromenfes.  Et  eftoit 
cet  argent  employé  par  le  Pape  à  conquérir  les 
villes  ôc  prouinces  que  l'Empereur  auoit  en  Ita- 
lie. Ainh  le  Pape  eflargiflbit  fès  limites. 

Ne  fe  paflbit  année  que  des  Italiens  affamés 
ne  vinflent  en  Angleterre  auec  nouuelles  com- 
mrflîons pourlcuer  argent,  auec  pouuoird ex- 
communier les  refuians ,  &  mettre  les  Egliles 
en  interdit.  Tout  ce  qu'il  y  auoit  de  bons  che- 
naux ,  ou  de  beaux  meubles ,  ou  de  bcile&cltof- 
ïès  es  boutiques  eftoit  enleuélâns  payer,  Se  por- 
te en  Italie.  Les  Exa&eurs  lcuoyent  la  4iime 
du  bled  non  encor  femé.    Les  Italiens  poflè- 
doyent  en  Angleterre  tous  les  meilleurs  bénéfi- 
ces.  Le  Pape  appeloit  l'Angleterre  fon  iardin  * 
de  plaiÉtnce ,  Scion  threfer  fans  fonds.  Dont 
grandes  clameurs  fcleuoycnt  parmi  le  peuple. 
Les  nobles  difoyent  :  Voila  les  fucceffeurs  éeCon  Matth.  Pa- 
ftantin  &non  de  Pierre.  O  chofe  bonteufe  !  de  cbetifs  Maufdin- 
ribaulds  qui  ne  feauent  que  ceft  que  d'armes  &  £b*n  -  baidi. 
néur,  veulent  dominer  fuAout  le  mondepar  leurs  ex- 
cêmmunkamm.  Les  moines  du  pays  difoyent,  La  Matth.  Pa- 
fiâe  de  Sion  eft  deuenue  vnefutam  effhntee n'ayant  ««P***1* 
aucune binte, par  le  tufleiugment  de  celui  qui  à  çau- 
fi  des  péchez  du  peuple  fait  régner  vn  hypocrite  4e- 
tnmervn  tyran,  Maistoutes  ces  clameurs  eftoy- 
ont  inutiles  &  (ans  cffcék ,  pource  qu «lors  la 
iàin&e  Eicriture  eftoit  vn  liure  du  tout  incoenu 
parmi  le  peuple  d'Angleterre.  On  parlait  feu-  * 
lement  de  miracles,  &  d'images,  Ôc  de  pèlerina- 
ge s  ,  &  de  reliques  :  iuXqu';>ck  qu'vn  Doétour 
Prédicateur  Anglois  nommé  Jehan  Wi<Att~'{a 

I 
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mit  à  prcfchcr  &  cfcrire  ouucrtcmerit  contre  le 
Pape  &  contre  k  Meflè  4  cnuiron  Tan  du  Sei- 
gneur 1370..  Il  eftoit  efeouté  auec  appïaudillc- 
ment ,  fc  eftoit  capable  de  faire  vn  grand  chan- 
gement en  Angleterre,  û  le  Roy  y  euft  voulu  te- 
nir la  main.  De  eefte  oppreffion  de  V Angleterre 
,  Matthieu  Paris  &  ^C^efttnonafterienfîs  Moines 
Anglois ,  qui  viuoyent  de  ce  temps  là ,  efcriuent 
choies  prodigieufes;  * 

Âne*  syl-     Or  comme  Jehan  \<^içlef  enfeignoit ,  il  ad; 

Bohcmft°r  ^nt^vûgcnu^aonOTe^°hçniien  eftudiant  i 
0  '  Oxford  i  prit  gouft  à  la  doctrine  de  Wiklef ,  & 
en  tranferiuit  les  liures,  leiquels  il  apporta  en  fon 
pays,&  lescommuniqua  a  Jehan  Huz  prédica- 
teur célèbre ,  auquel  le  Roy  de  Bohême  ^en- 
ceilaus  frère  de  Sigifinond  Empereur  *  auoit 
commis  la  conduite  de  TEfchole  de  Prague ,  cé- 
lébré en  ce  temps  là.  ; 

Ce  Jehan  Huz  vaincu  par  leuidence  des  rai* 
fbns  de  Wiclef,  fe  mit  à  prelclier  ià  do  dirine,  & 
eftant  homme  véhément  &  periualïf  attira  apre$ 
(pi  grai^d  nombre  de  peuple.  Auquel  ioignit 
Hierome  de  Prague,  lequel;  liirp^flfoit  Jehan 

l-  Hu&eh  éloquence  &en  îçauoir;    Vint  auffi 

d' Alemagne  vn  nommé  Piecre  de  Drefe ,  &  vn 
nommé  Jacobel ,  lesquels  parloyent  auec  vé- 
hémence, contre  la  Tranflubftantiation  P  & 
contre  la  communion  fous  la  ièule  efpece  du 

Powr  appailer  ces  mouuernens  Y  Archeuefqup 
«de  Prague  nommé  SubincoJe  Heure ,  fit  brufler 
v  en  public  les  Bures  de  Wiklef,&  chaflà  Jehan 
ir&zde  Prague  ;  Mais  venant Je  nombre  de 
.  ceux 
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i>  i  là  M  Ê  s  s  i  io$ 
ëeti*  ijtf il  appclloit  hérétiques  croiftre  de  ioiû: 
fen  iour,  fc  retira  en  Hongrie  vers  Sigifinond  :  Se 
lehanHuzrctoiirnaà  Prague.  * 

AlorsBenoiftXIILfc  Grégoire  XIÎ.  Pâ-*  W/ 
pte  f'entr  cico^^^lunioyenc,l, vn  ayant  (ôn  fiege  *  i  ♦  j 
aAuignon,&rautreàRomb  SètintVnCon-'/ 
Ciled  Pile  en  l'an  1409  .  aiiqiïel  oiv  crea  vri  troî*  // 
ficmeFape*  aflauoir  Alcxaàdrc  V.lèqufel  cftant /,  m 
tnort  peu  après ,  Iehan  XXIII.  luy  foccedàL  '/ 
Ainfi  u  y  auoit  alors  troisPapcs  en  m  (rimé  temps^ 
&nyaUoitpetfbnneen  toute  FEgliïc  Romain 
ne  qui  ne  fuft  excommuniepar  quclquVn  de  ces?* 
tapes;  .      .  , 

Ce  Iehan  âùoit  guèrré  contre  Ladilîaus  Roy  ^ 
de  Naples  :  contre  lequel  afin  de  fe  fortifier ,  tf  ^ 
fcnufcya  pâr  tous  lès  pays  de  fbn  ôbeii&ncfc  detf 
prédicateurs ,  pour  publier  la  croifade ,  par  hf- 
^ùeUeilpromcttoicla  remtffion  de  tout  péché, 
£  tous  cfcux  qui  prendrbyerit  les  armes  contre 
Ladiflaus,pdur  la  defenfe  de  lEelife; 

Cette  indulgence  eftant  publiet  à  Prague; 
t>lu(iettrs  du  peuple  iè  mirent  à  dite  tout  haut, 
due ceftoit là  vrayemfcnt  le  langage  de  l'Ame- 
Chrift,  lequel  prometroït  le  (aiac  à  ctvût  qui  rc- 
foartdrôyent  le  fong  Çhreftîen;  Dont  le  Magr- 
ftrat  de  Pragàç  irrité  empoigna  quelques  vas 
d'eux,  Sdes  rat  en  prifori.Mais  le  peuple  tfaflèxn* 
bla ,  &  démanda  au  Magiftcat  qu'on  telafchaft 
tes  prifonniers  :  Lequel  craignît  vn  tumùlte,ap« 
paila  lé  peuple  par  douces  paroles ,  prôrflettant 
iju'il  ne  Ifcur  fèroit  fait  aucû  tcfrt  :  Mais  fi  toft  que 
fcefte  multitude  fut  {ep«à£ê5îp  Magiftrat  fit  poi- 
gnarde t  ces  pôfonmcrs  CQbpi?lbn:Don;lc  fàng 
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(  •  coula;en  telle  abondance ,  qu'il  fefpandit  iuf- 

-    ques  en  la  rue.  A  la  veuë  de  ce  lang  ce  peuple  ir- 
iitéTefaitouuiiLlapoi-tedelaprilon,  &  cnleue 
\    C  •  .     ces  corps ,  &  les  porte  par  les  temples ,  crians, 
*!  ■  Ceux  et  font  les fidèles  cjut  ont  expofé  leurs  corps  pour 

£   <  *  r  alliance  de  Dieu.  Le  Roy  conhderoit  ces  choies 

T;    i  \.\\t,t     fans  fen  eliiK)uuoir  beaucoup. 

1 1  •»  k         Mais  l'Empereur  Sigifmond  voulant  pour- 
ï     "  uoir  aux  delordres  duPapat,&  par  meime  moy- 
en donner  ordre  aux  troubles  de  Bohême ,  ht 
tant  par  tes  allées  Se  venues  qu'vn  Concile  é'af- 
fcmbla  à  Conibnce  ville  deSouaube  en  Aie; 
magnc,en  l'an  HH- auquel  les  trois  Papes  iuf- 
,0  *x\Bi  A.  nommez  furent  dégrades ,  notamment  Iehan 
«Jcono.-  XX11I.  pour  auoir  entre  autres  crimes,,  louite- 

Stx  l'  11U  ouuertement  &  obftmcment  que  les  ames 
des  hommes  meurent  comme  celles  des  belles, 

Se  qu'il  n'y  a  ni  paradis  ni  enicr.  i 
■  >        ,  Enlaplacc  de  ces  trois  Papes  futeleuen  ce 

'Concile  Martin  V.  deuant  lequel  l'Empereur 
Sigifmond  fc  mit  à  genoux  en  plein  Concile,  lui 
balla  les  pieds  &  l'adora.   Ce  Martin  enuoj 
Sfsfbl-'des  Amba'ladcurs  à  Çonlbntinople,  aulquels 
tinimus.    -J  Sjnna  des  inihu&ions  qui  commencent  ainh; 
lœicftelr.  Le  très  faillit  &  nef  beat ,  qut  a  l'Empire  ceUfie,  qut 
bitjium,    ea  semeur  en  terre,  fucapurde  S.  Pierre,  le,  Cbrifi 
Ss  T  du  Sagncur ,  le  lUijtre  de  ïvnmrsje  Père  des  Rois, 
terris,  fac  \A  ium;ere  du  momie,  le  Souueratn  Pontife  Martin  par 
"îchrf   u  diurne  prouidence ,  cjntmande  à  Matftre  Antoine 
ftùs  Domt-  Maffon  ■  &ÇC.  Ces  inihuâaons  font  inférées  au 
SSêi,  Concile  de  Siene  tenu  peuapres,  imprimé  à  Pa- 

ii. Re^um   rLl'an  1  (Su.  ' 

îumé,„°rbis-  '  A  ce  mefine  Concile  de  Confiance  huent 

appeliez 


lumen. 


de  £à'Mes^i;        ^  Ut 

appeliez  Iehin  Huz  ôc  Hierolme  de  Prague 
pour  conférer  de  leur  doctrine  :  Ils  firent  quel- 
que difficulté  de  l'y  rrouuér ,  craignant  d'y  efrre 
mal  traittez.Mais  l'Empereur  les  adeura,  leur 
donna  par  luuis  du  Concile  vn  ample  fèùî-con- 
duit , par  lequel  il  leur  prometroit qu'ils -n'y  rc- 
ceurovenc  aucun  mal ,  &  qu'Us  i  pourroye nt 
proposer  leurs  raifbns  en  k6t»re  liberté  ,  Se  a- 
près  cela  f  en  retourner  chez  eux  en  toute  leit- 

rpre.  i  j.«     *  »  v 

fa      i      -    i  r     -  tv  i  ii-  *CeCanoii 

Fondez Inr  la  roy  ce  prdmelle de  l'empereur,  pjr  leouci 
ils  (c  rèikienr  au  Concile,  ex* -pi  ônoîenr  leurs  rat-  cft  dc"ni> , 
Ions.     Ils  panèrent  principalement  de  la  com-.  bi^cdc 
mtinion  lotis  les  deux  elpeces.  Mais  les  Perés  Ça,dcr  l» 
du  Concile  voyanscju'iisnc  vorçloyent  acquiei-  icnqocs.  fe 
cet  a  ce  qui  leur  elloit  enioinr,  Conclurent  qû#|lou*J*«"  ; 
falloitlesbruilcr  rousvirs;  L'Empereur  en  fai-  fio* ducô- 
foitdilriciilté,  driant  qu'il  leur  auoic  obligé  (à  ^<cde  cô- 
roy ,  ôc  qu'ils  ertoyent  venus  fous  fa  promefle.  f  Fmule- 
Surcela,ahndemertrclacon(cienccderEmpe- IU  ■  mbo 
réur  à  repos,  *  le  Concile  dreffâ  vn  Canon  ,  par  ^^""c 
leaueleft  déclaré  &  défini,  qu'il  ne  faur  garder  f,ê  \.  qtu. 
la  fby  aux  hérétiques  quand  o  n  a  fait  ce  qu'on  a  \n  fojjjjjj 
peni  pour  les  côuertify&  qu'vnPiincen  eir  point  *<i  meen- 
obligé  de  leur  tenir  ce  qu'il  leur  a  promis.  Ocft  ^runt°" 
arrelt  ayant  erré  prononcé  à  Ichan  Huz,il  en  ap^  nuiiam  e- 
èêllaalefusChiift.  TJST"* 

Ils  huenrdottc  exécutez  publiquement,  def-mifèri  ami 
quels  j£heasSv!irius,qui  depuis  a  éfté  Pape 
fèfrfkk*[>pclier  Pie  II.  parfe  ainfi  au  36.chàp.  vb!"r2ic 
deThiftoireac  Bohême,  lis  endurèrent  totk  diuxï*0*  *™* 
l*  inoit  aux  vn  cmrage  confît  m  ,  &  je  lupetfii   ,  Xtc> 
Mer  du  feu  ,  cotiimt  jî  cn  là  cujf  Mtôù  H  viï^ 

...  .i  .  i  O  z 


%ix  Anatomib 
fdftiu.fans  ïamaû  Ufcbcr  aucune  partie  qui  tefmoï 
gnaflvnetrifitffe  drejprit.  Quand  Us  commencèrent 
à  ardre  y  th  Je  mitent  a  chanter  rn  hymne ,  lequel  À 
grand' peine  ne  peuteftre  empefebépar  la  violence  & 
par  le  bruit  delà  flamme,  lamats  Philo fopbe  ne  porta 
la  mort  auec  telle  magnanimité  que  ceux-là  ont  endu- 
rcie bruslement.Vuis  allègue  vnecpiftre  de  Pogge 
Florentin,  qui  défait  la  mort  dt  Hierofmc  de 
Prague ,  lequel  fut  exécuté  plulïcurs  iours  après 
Ichan  Huz.  Enccftc  Epiftrc  Poggcparlc  corne 
ayant  afliftci  l'interrogatoire  &aulupplicedu~ 
dit  Hierofmc.   le  cenfejfe  (  dit-il)  nauotr  iamak 
jeu  perfonne,  qui  en  vne  caufe  fur  tout  criminelle ,  ap- 
procha^ plus  de  ï  éloquence  des  anciens.  Ceflott  ebofe 
Adîniriible  dt  voir  auec  auelles  dutqUs.  auttlt  eloauen- 
te,  quels  argument,  quel  vifage  ,  quelle  ajfeurance  ,  il 
rejpondit  àfes  aduer foires ,  &  ce  après  auoir  efte 
trois  cens  quarante  iours  en  cachot  profond  & 


<• 

&  que  fur  chaque  chef  il  refpondit  en  forte 
qu'il  monftroit  que  ceftoyent  calomnies  qui 
luy  cftoyent  miles  a  fus ,  difant  ne  croire  rien 
de  tout  cela.  Eftant  produit  au  fupplicc ,  &  en* 
uironné  de  fagots  6c  de  paille  >  il  le  mit  a  chan- 
ter vn  hymne.  Le  bourreau  feftant  approché 
pour  mettre  le  feu  derrière  luy,il  luy  dit,  M **>  ami 
approcbe,mets  ici  le  feu  deuantmojjarfeie  craigneis 
le  feu  ie  ne  fer  ois  pat  icj.  Ces  cendres  de  ces  mar- 
tyrs  furent  iettees  data  le  lac  de  Confiance  pour 
ci^  abolir  la  mémoire. 

'  En  ce  Çotkilc  %  efWdrcflc  vn  Canon, paj: 
lequel  ceu*-la  font  déclare*  h«çaqucs,  &  pu* 

Digitized  by  Googl< 


de  la  Messe.  iij 
nilTables par  le  bras  (êculier,  qui  pour  Ce  confor- 
mer ancienne  Egli(ê,veulent 
que  le  peuple  reçoiuc  IcSacrcment  iôus  les  deux  ' 
elpeces. 

Là  aulfi  a  efté  condamnée  la  doctrine  de  Wi-  . 
k  I  cf,auquel  en  ce  Concile  font  fauflèment  attri- 
buees  des  doctrines  impics,  &  au  (quelles  il  n'a 
iamais  peruc.  Pour  exemple,  Que  Dieu  dote  obéir 
au  diable.  Qvvn  Trime  nefi  pas  maifire  légitime, 
pendant  qu'il  eji  en  péché  mortel.  Et  que  eeft  au  peuple 
de  ebafittr  leurs  Seigneurs. 

Mefinç  trairrement  a  efté  fait  à  Iehan  Huz, 
duquel  la  doctrine  a  efté  condamnée  par  le 
Concile  de  Confiance,  en  laXV.Scffion.Au-  J£î-M; 
quel  aûffi  on  a  imputé  chofes  efloignees  de  là  xerant  ic 
créance.  Se  prefenterent  des  tefinoins  qui  tel1  îjJJ^Sl" 
moignerent  iuy  auoir  ouy  dire,  Que  les  pardons  du  itfn  es  Hus 
Tape  &  de  IZuefque  ne  valent  rien  fi  Dieu  ne  pardon-  ^,x'  f?  \  , 
ne.    Voila  vn  des  cnmes  pour  lefquels  il  a  elle  gémi»  pa- 
bruflé.  Car  ce  Concile  a  iueé que  le  Pape  peut  P*&  EPif- 
par  donner  les  péchez  maigre  Dieu,& que  le  co-  valent  nifî 
{cntemcntdeDicun'eft  pas  neceflàiremcnt  re-  Jeus 

3ùis  pour  faire  que  les  indulgences  du  Pape  & 
les  Euelques  foyent  valables. 
Ces  nouuelles  de  la  morr  de  Iehan  Huz  & 
Hierofme  de  Prague  eftans  apportées  en  Bohê- 
me ,  outrèrent  lés  Bohémiens  qu'on  appcHoit  Hiftor.Bo- 
Hu(Tîtcs,dVne  grande  douleur.  Le  Roy  voyant  ^\cx 
lcurnôbrecroiftrc  détour  en  iour ,  leur  ortroya  cap  }6, 
quelques  Eglilès  dans  Prague  pour  Py  aflèm- 
bler.Î£ncasSyluiiis  dit  què  la  populace  irritée  a- 
batit quelques mor.ajrcres,  &  quelques  Eglilês 
tant  dedans  la  ville  que  dehors.  Notamcntpres 
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le  Tharjor,  où  trente  rnjiic,  pei  tonnes ,  célèbre*. 
rçntcnvnpIcindiAinpla  lainetc  Ccnc  tous  les 
deuxcipcccs.     .    .  .  -  î  ■ 

Le  Rov  'Wencefl  atis  citant  mort ,  le  Royau- 
me Je  Bohême  c^icu,;  à  Sigiimond  lpn  frçre, 
Empereur  «S:  Kvy  de  Ho.nenc.  Dont  vnegran-  ' 
cic  traycqr  iailic  le  peuple  de  Bohemc,à  caule  de 
figrande  puidanco,  àc  à  cauic  que  contre  (on 
feraient  ,  6c  violant  le  iàut-cqnduic  qu'il  auoit 
donne  a  khan  Yivçc  Ôç.  a  liiciolme  de  Prague ,  il 
lesauoic  tau  huilier  a  Conitance.         , .  \y  u  ^ 
Mais  vn  gcntil-hpiaimc  Bohémien  nomme 
lehau  Zitclu,quiaupir pçrrfuvn  ceilà  la  guerre, 
homme  de  vigucuçdç  corps  &  d'eipric  înconv^" 
p^'.ibie ,  les  exhorta  .1  prendre  courage,  lu  ad- 
uintqut  Sigilmorid  entreprit at;  mclme  temps, 
la  guerre  contre  le  Turc, en  Hongrie,  qui  fuy 
iciïlfi  tablez  mal.  \'\  '. 

.'n,  vCeli donna loihriccpcupjc de mcroççfluck^ 
q\iç  o  die  a  fev  arriéres.    La  Royne  vefuç  de 
,  \^cncellaus ,  lcua  cies^roupes  pour coujir  .lus  à 
><  ce peuplcSc  empcichcr  ion  actf  oitlcrncut. 
gUtnondcnuoya  des  Lieutcnans  pour  gbuucr- 
ner  le  naïs,cx  remettre  les  çholcs  en  bon  ordre, 
enrre  les  mains  delejueis  Zilca  remit  Pclziuc  6c 
ra?  *9'    pidle  &  autres  places  dont  il  i'eleoit  emparé»  !• 
CaL  il  deliroit  obeû  à  1  Empereur,  6c  cerchoit  les 
♦  moyens  de  Je  contenter.  Mais  vindrent  lettres 
dcl  Empereur  ,  par  lelqucllcs  il  dcclaroit  qiril 
Vpuloit  que  les  Eglifes  otr  oyees  aux  Bohémiens 
qabnappcIloicHulfitdi,  leurfiiiicmoftees,  & 
leur  religion  interdite.  Eteftoit-on  bien  aduerti 
gué  fcmention  de  Sfgitincfnd  cftoit  de  les  cx- 
\  t  termi- 
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terminer.  Dont  ce  peuple  effrayé  n  attendent 
rien  qu'vne  entière  ruine  :  &  leurs  ennemis 
deuenus  plus  vigoureux  commencèrent  à  les 
opprimer.  Ce  qui  meut  Zifchd.  a  prendre  les 
armes ,  &  penfer  à  Ce  défendre.  Auec  peu  de 
forces  il -obtint  plufieurs  vi&oites  contre  fer 
Royne,n'ayantquedesgensde  pied,&  peu  e- 
xercez  en  guerre.  * 

Lors  vinr  Sigifmond  en  Bohême  auec  vnc 
puiflame  armee,refolu  d'exterminer  cepeuple. 
Afliegea  Prague,dans  laquelle  eftoit  Z^fcha le- 
quel en  plulieurs  fbrties  def-fit  la  plufoart  de 
Fatrrieede  Sigifmond,  &  luifitleuerle  hege,  & 
print  plulieurs  villes  par  la  (eule  terreur  de  forr 
nom.  Comme  il  affiegeoit  Viflegrade ,  l'Empe^ 
rcur  furuiut  pour  lui  faire  leuer  le  fiege ,  ayant 
trente  mille  cheuaux ,  &  route  la  nobleflc  de 
Morauie.  Mais  Zifcha  le  desfit ,  6c  obtint  fur 
hxy  vtie grande  viâoire.  Etpeiï  après  Sigifmond 
ayant  pour  la  troifieme  fois  dreflé  vne  puiflànte 
armée  j  perdit  vne  troifîeme  bataille ,  dont  il  fut 
contraint  de  quitter  la  Bohême  plein  de  honte 
&dcconfttUon.         •  ■  ' 
•  -  Peu^presZilchaaffiegeant vne  ville,  receut 
vn  coup  deflefche  dans  l'œil;,  tellement  que  de 
'  borgne  il  deuint  aueugle.    Mais  ne  laillà  pas 
pourcelade  conduire  les  troupes  ,  &  donner 
plufieurs  combats,efi:ant  vidloiieuxpar  tout/ 
3'.'  --Mais  l'Empereur  jrrité reuint en  Bohême  a- 
menaait  deux  ptrilïàntL:  armées,  l'vne  d' Alenia^ 
gne,  l'autre  de  Hongrie ^lelquelles  comme  vil 
torrent  dcfbordé  inonde/rem  la  Bohême.  Prin- 
dient quelques  villes,  êc  Lent  vn  grand  raupgc; 
•  i       O  4 
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Mais  Zifcha  quoi  qu'aucuçle  Ôc  ayant  peu  de 
ccns,tira  droit  vers  l'armée  4e  l'Empereur,  &  le 
desfit  d  vne  grande  dçsraire ,  print  le  bagage  ÔC 
roue  1  attirail  de  1  ai  mec  ,  &  le  pourfuiuit  v  ne 
Journée  entière,  Pjo  florentin  *uiqit  amené  de 
iionjrne  auinzc  mille  cheuaux ,  lefouels  palTins 
yneriuiere  glacée  pour  fefauuer,  la  glace  ron>> 
|>ant  furent  noyez  en  la  n  nie r  c . 

Qui  plus  cft  Zilcha  au  ce  ion  armée  victorien  - 
fcfortitde  Bohcnjc,  &  entra  en  Morauic,  6c 
paflaçn  ^uitachc ,    vint  au  (êçpurs  des  fidèle* 
tqui  y  eftoyent  opprime».  A  lui  feipignit  vu  gen- 
tilhomme Morauicn  nommé  Procopc  vaillant 
aupolîlblc ,  ôc  imitateur  de  la  vertu  de  Zifcha» 
lequel  fit  leuerle  fiegc  i  Sigifmond  afliegeant 
Iutemberg  en  Morauic,  Vne  autre  grande  ba- 
taille le  donnf  çntre  Z»-fcha  fyc  les  troupes  de 
l'Empcrqur  près  d' Aufch  fur  l'Elbe ,  où  mourut 
grande  quantité  de  noble (Tè  Alcmandc  du  co- 
llé de  l'Emptreur.  Lequel  ahara  êc  confus  de 
z  tant  de  pertes ,  en  fin  fe  refojut  de  recercher  l'a- 
mitié de  Zifcha  «  lui  promettant  la  Lieu tenance 
générale  de  tout  le  Royaume ,  &  toutes  fortes 
d  auan  tages .  Zi  icha  y  entendit,  &  fe  mit  en  che- 
min pour  aller  trou ucr  l'Em p ereu i  \  mais  il  tom- 
ba malade  par  le  chemin ,  &  mourut  eftant  fort 
pj.  4t.  vieil  cV  aueugle.  itneas  Syluius  dit  qu  en  mou- 
rant il  donna  ce  conicil  a  Ces  gens ,  de  faire  après 
fa  mort  vn  tabourin  de  lapeau  ,  les  afleurant 
qu  au  fon  de  ce  tabourjJlcs  ennemis  s'enfui- 
royent.  * 

Zifcha  eftant  mort,  Procopc  lui 
jaconduite  d'vne  pattic  déf  tfoupes , 

que| 
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De  la  Messe,  nf 
fliicl  Martin  V.  Pape  fit  armer  toute  I'Àlema- 
gne ,  de  enuoya  en  Bohême  trois  puiflantes  ar- 
mecs,  conduites  par  les  Ducs  de  Saxe,  &parlc 
Marquis  de  Brandebourg,  &  par  l'Archeuefque 
dèTreues.Ces  trois  armées  fe  ioignircnt.Mais  fi 
que  les  Bohémiens  parurent ,  vnc  frayeur 
iaifît  les  armées  Impériales  ,  en  forte  quelles 
prindrent  la  fuite ,  fànt  attendre  l'ennemi  :  qu  jt- 
fans  leur  bagage,  &  tour  leur  appareil  de  guer- 
re. Mais  le  Cardinal  Iulian  enuoyé  parle  Pa- 
pe ,  incita  l'Empereur  Sigifinond  à  faire  vn  ef- 
fort plus  grand  qqe  tous  lès  precedëris.  i£nea$ 
Syluius  dit  qu'à  yauoit  en  fbn  armée  quarante 
millecheuaux ,  fans  l'infanterie.    Çe  Cardinal 
entra  en  Bohême  pù  il  fit  des  cruauçez  inouïes, 
tuant  les  femmes  &  les  petis  enfans.    Mais  au 
premier  bniit  qui  vint  que  les  Bohémiens  ap- 
prochoyent,  vn  ê^ouuantemçnt  fi  terrible  fàifit 
ceftepuifïàn  te  armée,  que  chacun  iettabas  les 
arm^s  pour  fuir  plus  légèrement ,  &  abandonna 
le  bagage  &  vn  grand  attirail  dè  guerre  à  l'en- 
nemi. 

Le  Cardinal  elehappe  de  ce  danger  vint  a 
Baslepourprëfidèrau  Concile  que  le  Pape  Eu- 
gène IV.  y  auoit  afïèmblé  en  Fan  du  Seigneur 
Ï43 1. 

Or  nous  auons  fait  ce  récit  non  pour  approu- 
Uèr  les  a&ions  de  Zifcha ,  ni  les  émotions  des 
peuples  ,  prenanslc^  armes  contre  leur  Sou- 


j^ai  vvo  m^tiJd.    -iç-ud  v^mi;  ijuui  appirne  a 

pprter  la  croix  après  luy.  Le  fang  des  martyrs 
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a  plus  d'efficace  pour  augmenrer  TEglife  Ôc  cC- 
pandre  la  dodrincdelEuangilc,  que  les  batail- 
Ics.Mais  i'ay  repreicntéccftc  hiitoire,pour  cftre 
vn  exemple  de  laiufticc  de  Dieu  ,  puniilànrla 
desloyaute  de  Sigifmond ,  qui  contre  (à  foy  a 
bruslc  vi£s  deux  itdclcs  martyrs  ,  Dieu  feftant 
(crui  de  pedonnes  foiblcs  8c  contcmptibles 
pour  lui  faire  perdre  plus  fie  deux  cens  mille 
hommes  ,  &  le couurir  dof>probrc  ôedecon- 
fuiïon. 


.        •         C  H  A  P.      XL  . 
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Confefttn  de  Cyrille  Patriarche  de  Con- 
jlantinoplevwant  à  prefentytou-  r 
chant  le  Sacrement  de 

CE  Pielat  en  l'article  dixfcptiefmc  dç  & 
Conreflîon  entièrement  conforme  a  la 
domine  de  nos  Eglilès,  après  auoir  récite  K  in- 
iriuuion  de  la  (amtte  Cene  telle  qu'elle  le  trou* 
uç  en  r%iangile,adiouilc,  Cejlla  lafimple^vrays, 
&  légitime  mftteutton  de  ce  Sacrement  admirable ,  en 
taiiHittiftramn  duquel  nous  (onj\JJons&  croyons  la 
vraye  &  firme  prtfence  du  Seigneur  lefm  CbriSi 
Toutesfflù  celkquela  hvj  nous  offre  dp  rend  pre fente, 
wais  non  celle  que  la  Tr^^jUntiation  vainement 
ïnuemee  enfetgne  :  Car  ? yuscrojânsqueles  fidcUtenU 
Cene, mangent  le  ^rps  Ue  lefiu  clmft,  tivjlrc  Seigneur* 
ion  pas  en  Ubrtfdnt  Rompant  finfàlement ,  &de- 

o  prutfant 

Dtgitized  by  Googl 


Df  l  a  Messe.        .  .  Zi} 
jtruïfant  avec  les dents  en  la  participation  :  Maùeny 
par  tu  ipan: par  L  fcnttmtnt  de  iawe.   Car  le corps  de 
uftu  Oir:jt  irejl  ras  celui  qui  fe  prend  &  fe  void  au 
Sacrement  par  les  yeux  maùceluy  que  la  foy  ayant prie 
formellement  le  nom  tend prejtne  &  not»  lecommu- 
nique. PowtajitUcJI  rray  que le  mangeons,  &  en 
fymmes  partuipans  fi  tutu  croyons  :  ALw  fi  noué  ne 
croyonspas*  nota  d*<  béons  de  tout  le  profit  du  Sacre- 
ment. Pannefmeraifonnow  croyons  que  boire  le  cali- 
ce mu  Sacrement.i'eft  boire  rrayement  h  fan»  denoftre 
Seigfieurkfa  chrifl ,  en  nxfwe  façon  qirlld  eft/dit 
tombant  le  corps.   Car  le  LegtsUteur  4  fait  le  mcfme 
CQnunand&mcnt  touchant  fon propre  fang  ,  que  tou- 
chant fan  corps. Lequel  commandement  tl  ne put  point 
tronquer  à  luppettt  de  chacun  :  Atns  il  faut  garder en- 
tière la  trafaum  (juj  n:us  a  eflé  ordonnée.  Quand  donc 
au  S  ai  renient  nous  aurons  participé r  dignement  ,  & 
communique  entimmm  au  corps  &  au  fang  de' 
Chdfif  nwsf*:fosis  ctji  pr*f  fron,  que  nous  femmes 
dtfia  reconcJ  es  &CMtvmsX  nujirt  chef  ,  &  faits  vn 
me/me  corps,  *uc cv ne  fr me  cforance  que.  nous  ferons 
CQhaitursen  jonnyaumx. 

•  •  •  •  S  -      °JL  t  •  "  •  • 

■  • 
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il©   Akatomif  de  la  Mhssï. 

3-*i<XZeiKtï  cMdomfi  juif  H  (71  Ct)(7tÇ.  UiÇ^Co^SlfJ 

WVHvQlÇ.  TD  OrSfJiet,  TÔ  XUe/U  HX  tÇIV  OTTÂp 
C|r  TciïuVTHeiù)  TCÎÇ  0(p$ZL\/JS>7(;  OÇpTCtj  Tl  ^ 

*À>r5i ç  ££ïv  i&iHv  r/uu^Kj  /uîiiyjv  «o/vo- 
v«V  tî)i§W  mç&oifLâp.iaji  Hmçkjiijudlfpra*- 
7dç  jïjuaJç  tS  ÔktÔ  /uuçveJu  xÂpJbiç  tttp'içw. 

ÇfteJa,  Vf)  70  ajj/uffi,  nivav  aàhSbÎç  t5  ei« 

cvîTtiï&To  y  la} cnv\lwH  cT*T  xpièJoKouju 
voujTiQiîarcur  *G)tfictJbatv.  otov  owS  d^icoç 
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DEVXIEME  PARTIE 

LA  NATO  MIE 

DE  LA  MESSE: 

Contenante 

LA  MESSE  EN  FRANÇOIS 

ET    EN.  LATIN. 
An  ce  vn  Commentaire^ 

Oùaufli  font  deferi tes  lesdiuerfes  efpcces  de 
Meffcs,auec  les  myfteres,&:  cérémonies, 
&origine  de  chafque  pièce 
de  la  Méfie. 

■ 

?4r  PIERRE  D  V  MOV LIT?  ,  Afimjlrc 
deU  parole  de  Dieu  en  tEglife  de  Sedany 
&  Profejftur  en  Théologie. 

m 

Auec  approbation  du  Confeil  des  Modérateurs. 


'A  GENEVE, 

Par  Philippe  G  a  m  o  n  e  t.' 

pc.  X  l 


Digitized  by  Google 


V 


W  -A 


'  v-  "  - 


'r  .f 


•v 


y     4     »     *  '.  I  )  .<! 


i  * 

*- 

•    «  % 

<  * 

-  -4 

-*  i 

A 

■ 

»-                                    1  -. 

i                  V  v 

t 

■ 

:  >  ■    ;  •. 

-•  » 

*- 

; 

:  »  •  .  i  j 

I*  ■ 


♦  ».  -,  ' 


\      •'  ■  .  « 


_  t  , 


-     *1  t 


t 


- 

•  - 


1  • 


■  • 


•    •  /- 


•  1 


.. . ,  ...  -  ...  . , 


v 

■-r.        -  ,J 


...  - 
,  .  ..  .. 


>  . 


Il  •  • 

,       .  1 


-,  « 

•  -     *  *»  •  «      '  ;  • 


^         .M;  V 


■ 


Digitized  by  Google 


*•*  'A   "  L 

M'.  V ï NCEN T 

PASTEVR  PE  L'EGLISE 

DE  LA  ROCHELLE. 


&  treshonoré 


*  - 


le  ne  puis  dédier  plus  iufte- 
men  t  mes  labeurs,qu'à  ceux  det 
quels  la  vertu  m'éft  en  exemple, 
&  l'amitié  fraternelle  en  encou-  : 
ragcment.  Entre  lefquels  fi  ie 
vous  mets  des  premiers  ie  n'efti- 
me  pas  qu'aucun  y  trouue  à  re- 
;  •  y  tu  que  la  zele  &  la  fiiffi- 

î  * 
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E  p  i  s  r  r  e. 
fafirc'e  aueç  laquelle  vous.,  vous 
çjnplôyez  au  Miniftere  de  l'E- 
ul^giîc  cft  cognuë  de  tiûûs*  $C 
qu'eitant  demeuré  debout  par- 
mi les  ruines  &  horribles  delb- 
i  >  • 

ktiohs  du  trôupeau  qui  vous 
eftrcom  m  is ,  Dieu  fe  fert  de  vous 
pour  confolider  Tes  playes ,  &; 
tempérer  te*  ««^rtumes  dont* 
il  nous  a  &oulé&.  Iointiqu'cn- 
tre  perfonnes  qui  aiment  ieïus 
Glirift  il  n'y  a  point  de  lien  d'a- 
mitié plus  eftroit  que  d'eftre 
compagnons  d'.oeuure  en  lefer- 
ustnt,  &  fouftenir  enfemble  foru 
Arche  en  payant  ce  JordairL., 
pour  entrer  eo  .l'héritage  ;  que 
Dieu  nous  a  promis*  ,  . 
A  ces  cônfideratipns i'adiou- 

fte  les 
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fteles  offices  départait  aniidoitt 
vous  m'obligez  fans  en  éftra re- 
quis, èc  voftre  naturel  officieux 
par  lequel  vous-  penfezreceuoir 
des  bieos-faits  quand  vous  en- 
faites.  Tellement  que  voftre 
bonté  me  réduit  à  eftre  ingrat1 
ennVaccablantdcdebtes.  -<  : 
',IrÇe  Hure  donc  qui  porte  «vo- 
ihe  nom  furie  front  feruira  de 
profeffion  publique  de  l'hon- 
neur que  ie  porte  à  voftre  veftu, 
&C  du  cas  que  ie  fais  de  voftre 
&ittâ:e  amitié.  La  premierepar- 
tie  de  cet  œuutfc -m'a -engage  à 
entreprendre  la  féconde  ;  A  la- 
quelle ie  n'-ay  peu  trauatlierfâns 
douleur  >  &C  fans  mai  de'fcoeur, 

pôurce  que  iy  fais  là  diltobn, 

lisu  f  .3 


Epistre. 

d'vn  corps  qui  fromille  de  Vers. 
Peut  eftre  que  quelque  homme 
degaye  humeur  y  trouuera  ma- 
tière de  nfee  :  Mais  i'eftime  qu'il 
faut  pluftoft  l'attrjftçr  quand  on 
void  la  religion  Chreftienqe 
eftre  defriguree,  &  la  vérité  diui- 
ne  eftre  expofèe  en  opprobre. 
Car  il  n'y  a  point  d'efFecl:  plus 
cuident  de  la  colère,  de  Dieu, 
que  quand  il  frappe  les  peuples 
de  tel  eftourdillcment,  qu'ils  re- 
çoiuent  pour- oracles,  ce  que  des 
fauxpafteurs  eût  in uen té  pour 
fe  moquer ,  comme  fe  ioiians  a- 
uec  Dieu.  Dcfquels  i'ayde  la- 
peine  à  croire  quils  ayent  éipe- 
ré  4îcftré  creus.        ,  ,  . 
,/idftiiibmets  donc  ce  mien  cra- 


i  Google 
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uail  à  voftrc  i ugement ,  duquel 
les  cenfurcs  me  feront  des  biciv- 
faits.  Vousm'excuferez  plus  ai- 
fement  quand  vous  confidere- 
rez  qu'il  m*a  falu  pafler  par  vn. 
chemin  peu  frayé.  Et  où  les  a- 
bus  font  tellement  entafles  qiie 
i'ay  eu  moins  de  peine  à  trou- 
uerles  matières,  qu'à  lesabbre- 
ger  &  à  les  deuelopper.  Si  mon.' 
labeur  peut  feruir  à  l'édifica- 
tion de  l'Eglife  ,  &  à  ramener 
quelques  vns  à  lafburce ,  qui  eft 
l'inftitution  du  Seigneur  ,  i'au- 
ray  atteint  le  but  que  ie  me  fuis 
propofé.Eftant  tantoft  au  bout, 
de  la  carrière,  &  ayant  le  prix 
fous  la  main ,  la  prière  que  ie  fais 
•  à  Dieu  eft  de  finir  ma  courfe  en. 

5  4 
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le  glorifiant     lajuîeraprçs  mai 

pluucurs  Palpeurs  qui  vous  rei- 
îèmblent ,  fur  le  tr.uiail  defquels 
ijhelpande  faj.bem  didion  :  La- 
quelle., ayant  verfe  Qif  vous  a- 
bondamuicaç  il  la  £3>n  titillera* 

îufq ucs  à  la  fia.  Sur ççftmhaif, 

Ù<fememiêyfr  - i  i  o  rî  ua  *  i 


.  ,r  Voftrc  trcs-liumble  & 
ctz.d'Aouft  ,  ;   'ues^ftetfcionne  frerc 

«tlcruitcHï,  ; 

:  .  Jrti.  •  4\  Dv  Mo  v  lin. 
axa  Jl tucj ma  fb 6 
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TROISIEME  LIVRE 

DES    M  TST  E  HE  S 
de U Méfie,  tsrdefoH 
apfdreil. 

Àuec  le  texte  de  la  Mcllc  en  François  &c  en  Lati(ir 
Où  aulfi  eft  traitté  de  la  diuetfité 
des  MciTcs* 

Chap.  I. 

Des  mets  de  C"*>&  de  Fr action  du  pain, 
Cr  de  U  "Bulle  de  U  Cene  du  Seigneur. 

Apostr  e  S.  Paul,  en  la  première 
aux  Corinthiens  chap.  îi.  corrigeant  l'a- 
bus que  les  Corinthiens  commettoyent 
au  Sacrement  de  la  Saincte  Ccncleur  dit,CW*  nefi 
point  manger  la  Cette  du  Seigneur.  Ecau  deuxième 
chapitre  des  Actes  verf^iiil  dit  qoe  les  Difciples 
perfeueroyent  en  lafratlion  du  pain.Et  au  lo.des  A- 
ftes  verf.  Les  difciples  eïloyent  afemblez  pour 
rompre  le  pain.Ccs  deux  noms  de  Cette  du  Seignettr> 
te  de  fraUion  du  pain  font  donnés  en  TEfcriturc  à 
ceS.Sacrement.  y 
Mais  le  langage  del'Efpiit  de  Dieu*  a  dèfplcuj 

A 


'M 

j  [?.  ï  Anat^omip. 

ài'Eglifc  Roreainexar  û  quelqu'vn  parlant  rom- 
ipc  les  Apoftrcs,appclloit  la  célébration  de  ce  Sa- 
CïçmcniUfraiïion  du  pain  >  ou  allant  à  la  Meiïc 
diïoixww  allons  participer  4  U  Cent  ItiSagr^r^ 
feroit. lu fpcft  d'hcrcfie  p  ou  d'auoir  le  cerueau 
troublé-. 

Qjant  arç  mot  de  Cent  ];  auioûrd^iuy  PEglifc 
Romaine  par  îaCencdu  Seigneur  n  entend  pas 
le  Sacrement  de  rEucrmîftjc  >  mais  vne  cérémo- 
nie qui  ic  fait  le  leiidi  deuant  Pafquès  ,  auquel 
feTaït^c i pain  benic  Doit  au/fi  h  Bulle  d'eteom- 
municacion "générale  que  le  Pape  tance  en  celle 
iourucc-1 1  contre  ceux  qui  btit  peclic  es  cas  refer- 
I  [  ,   uez  ,  s  appelle  *  la  Balle  <{e  U  Cène  du  Seigneur.  En 

■  *Ccfte  Bul-  ^quelle  Bulle  leVapc  mante  fur  \m  peuon  ayanr 
au  iMurcdc  ^cux  °il1lcil^s  ^c  paôn  àle.s.  oscilles  >  excommunie 
T-jIci  Ac  h  te  enuqycaux  enfers  ceux  qui  cmpcfcucnr  les 
inftruatyn  «pcleftrts  \alians  à  Rome  gaigner  \\s  pardofl&y.Sc 
dcsPrcftrcs  ceufqui  dcftromTent  les  vmandiers qui  portent 
ctap.  18.  &  jes  vmres  cn  (a  Cour  de  la  Saincteté  :  Irc'm, 
<euxquiappcllqnt  du  Pape  au  futur  C6  ncile-  Ire, 
le^  Rojs  qui  leueut  décimes  fur  le  Cierge. 
En  ce  meime  ioar  le  Pape  lauc  les  pieds  aux 
pauurcs» 

Or  que  parle  mot  de  Ccne  TApoftre  entend  le 
Sacrement  de  lEachariftie  >  appert  parce  que 
pour  corriger  l'abus  que  les  Corinthiens  com- 
niecroyçnt  cnlaCencdu  Seigneur,  il  leur  repré- 
sente la  forme  en  laquelle  lefus  Chrift  a  inftitué 
ce  iaincfc  Sacrement. 

Les  Anciens  Docteurs  ne  1  ont  pas  entendu 
auçi^ine^r.,  S.Hieroihic  au  commentaire  fur  le 

*  chap. 
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Seflîon  au  i.chap/dir  quejefus  à  offert  fdrî  corps 

&  (on  fang  in  nouijfima  Cœna>en  Lidirme,  r  Cene> 

ou  fouler.  Et  le  Êatecliifmedc^icrc  au  chapitre 

de  l'Euchariftie,*^  i>aH-  *  Vctuftifli* 

thontide^  fApoftft,  àppellet  ^keî^Hêjûis  ÏEitchari-  mi ,  Patres 

ftte  du  no  de  Çer/e.  Le  Cardinal  Baronius  en]  arç-  Apoftoli, 

née  h>§-4V  tj*'  Pères  ont  accoujïnmê d' appeler  fàoïhzi* 

Cène rivftituwde UnefairiBe Euchtrifhex&Â*  5*' 
~  fi  •  -'fi  '  '  w  •  -  •  v  ^  %  ~  J  •  ^  '  nsc  nomme 
£">>'" moJfrf  f&m*i*r UCene duSeignenr^prl- facram  Eu- 

dre  r Ç^hariftefont  vnewefme  chofe.  Le  Cardi-  ehariftiam 
nai  du  Peircpicôtre  le  Roy  de  la  Grad'Bretagne, 
aiv  traitté  dç  la  Comuniô  fous  les  deux  efpeccs- Toearunï' 
SM  appelle ■  t  EHch^nJîte  lafe„e  du  Semeur. 
, 1  aF/.ou  f«  canujnét  la  roauuaifefoy  &  beftifetres  appel- 
du  ! efuice Maldonàt lequel,  çn  fon  Commcn- Utcconfue- 
le  i6.  chapitre  de  S.Matthieu »  dit  que  uc™t  inft'~ 
*les CalmniftesicK  il  luy  plaitW  appcller  ainfi)  «^ZLhï 

tugement  appellent  le  Sûrement  Cene.Qui  plus  cft  que  eue  ma. 

«am  Domini  d„od  Armure  Èuchariftiam  Aogumnusdemonftm; 
f.N«  m  t  Caluuuftxfine  veterum  auchorum  exemple  ;  fine 

A  t 
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4  Akatomii 

il  adiouftc  que  les  Anae  is  ejlimcntvn  crime  de 
nommer  ce  Sacrement  Cene  ,  comme  fins  les  héréti- 
ques. Ce  lctuite  appelle  S.Paul ,  les  Pères,  de  le 
Concile  de  Tienne  hérétiques* 

Or  ce  mot  de  Gmrdefpfaift  à  l'Eglilc  Romai- 
ne, pource  qu'il  fignifie  vit fouper  commun  :tk  par 
conleqiicnt  ne  (et  eut  accommoder  aux  MelTcs 
princes,  ni  melmes  aux  publiques ciquclles 
louucnt  le  Prcftrc  mange  tout  fcul. 

Chap.  IL 

Du  mot  Je  Mess  e. 

|  T  E  mot  de  Méfie  a  prins  la  place  du  mot  de 
M^tCene.  Car  où  la  nature  de  1a  chofe  eftehan- 
gee,  il  faut  vn  autre  nom.  Mais  ce  changement 
s'efl:  fart  par  degrez  non  tout  à  coup. 

Quand  la  langue  Latjnc  a  commence  à  s'aba- 
ftardir,  les  Latins  ont  commence  à  dire  Remtjfk 
f>ecctttomm>rio\ït  remt/fio:8c  par  confequent  mtjfa 
pour  m:(fio  ,  cVft  à  dire  remoy  ou  congé.  Ce  mot 
de  remiffâ  pour  remijjîo  (e  trouue  en  Tcrtilllian, 
Tcrtul.  1.4.  mais  plus  louucnr  en Cyprian. Le  premier  eferi- 
în  Marcio-  uoit  enuîron  loc.ans  après  la  naillancc  du Sei- 

bonoPatiê-  tn  iuicc  de  celle  façon  de  parler ,  le  congé 
tiç,>&  Kpift.  qu'on  donnoit  aux  Catéchumènes  auant  la  cô- 
55>.|.  4  Op-  munions'eft  puis  après  appelle  Miffa  :  comme 
Paîmcn  en*c,8nc  Auguftin  au  fermon  ip.  du  Temps  ,  fi 
ces  fermons  font  de  luy.  Poftfcrmcncm  mtjfa  fie 
*  C*te- 
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Catechumcnis ,  manehunt  fidèles.  Apres  le  fermcn 
on  aine  couac  aux  Gatechumenes*  les  fidèles  dcmcu- 
rcront.  Et  le  quatrième  Concile  de  Cannage  ait 
Canon  8  ±  .Que  f  Fuefque  nempefche  pe  fnne  fort 
Pfi.yenfoit  herett  yue%  fait  îttif  d 'entrer  eyi  tEgltfi* 
\yf^j  *d  Mtjfam  Catecbumencrum~\  influa  ce  qno* 
renuoye  les  C nttchumercs.  Encorcs  auiouid'htiy 
le  mot  de  MuTi  cft  demeure  en  la  Mené  en  ce 
fens.  Car  fttr  la  hn  de  la  Mcffrje  Prcftrc  dit,  lté 
mijfa  e 'fl !,  Aileron  vcm  donne  conte. 

Ifidore  de  Se<:i!!r  du  le  mefmeau  6.1iurcdes 
Orgines  au  chapitre  des  Offices.  -\  Quand  on 
ennoye  hors  les  Catéchumènes  >   le  DiêCte  erit.  $i       •  forts 
quelque  Catéchumène  cft  demeure  qu  il  forte:     de  m»rrunur 
la  vient  le  mot  de  Meffe.  cî  Jtuzic  Le* 

Qni  plus  cft  le  Pape  Innocent  ITT.  au  6. liurc  -  a-  ■  Hui* 
des  Myfteres  de  la  Mené  chap.n.expofe  ainfi  ce  (-at-cllu\ 

L    i-       ,  i  r     -r  f  .•    menus  n»a- 

mor  ,  èc  dit  qu  il  lignine  renuoy  ou  congé , pource  f,r)Ctcat  f0_ 
que  lors  que  le  Preftre  commence  à  confacreryor?  fhit  ras  >  &  inde 
for ttr  les  Catéchumène}  del'E^ltfe.kceh  s'accor-  Mifl^  Dia- 
dent  *Akuin,  c\:  tR  ibanus^aurus  Bellarmin  tucM.ffaab 
me  fine  au  .  liure  de  la  Mené  chap.i,  fe  range  à  ^lttcn  ° 
ceft  auis,&  dit  que  fi  le  mot  de  Mcfïe  cftoit  Hc-  ♦  Aiçujn  jm 
brïcu,  comme  quelaucs  vns  s'imaginent,  les  E-  de  Oflu-us 
glifes  Grecques  ck  Syfiennes  euffent  retenu  ce  Ecclcf.  c.de 
mor>  pluftoft  que  la  Latine,  laquelle  eft  la  feule  «,ebrario- 
qui  le  tert  du  mot  de  Mcue.  Eu  a  remarquer  que  ^  Rabanu$ 
ce  mot  ne  fe  trouue  point  en  Tcrtullian  ,  ni  en  jc  inrt.Cle- 
Cyprian ,  ni  enS.Hierolme  ,  au  Icns  dont  nous  rie.  in  Bi» 
traitons  en  ce  lieu.  bUor.  Pauu 

Mais  félon  que  les  mots  par  le  laps  de  temps  p^J?nW 
changent  de  fignificatiô  >  le  mot  de  Ment  quel-  ^  '  p  * 

A  j      '  ^ 
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ques  $8o.  ans  aprcs  la  nai  (Taure  du  Seigneur  a 
commence  à  le  prendre  pour  quelques  oraifons 
qu'on  faitoit  deuant  &  après  le  renuoy  des  Ca- 
téchumènes. Ce  mot  cft  ninfi  pris  par  Ambroilc 
*cn  l'Epiflrc  tf.à  fecur  MarceUinc.Et  au  Conci- 

mJunmu'  ^  Milcuitain  au  il.  Canon,  t  H  *  elle'  ordonné 
nerc,  mif-  ,  \r  A' 

fam  facere  tuc  'es  Pncm&WUjÇM  ou  Tncjl es  qui  auront  efte 
«rp:.         approuuces  4*t  CfWCtle foj'M  célébrées  det(tu. 

fMacuitsl-     La  reigle  de  S.  Bcnoift  cl- rite  enuiron  l'an 
YC, prc"  Iic.chap.i7.  commande  ou  a  neuf  h  cuits,  c  cft 

ces  vcl  ora-  *  j.     »  1        •  \Â.  ,        •  r  . 

tiones  feu  a  «i  trois  heures  aprcs  Mnl«,ccauioir  ipies 
mifla?  qu*  'a  lcclure  de  tjttclaiirsl?!*: .aimes  ,  c:  ï.xcc  les 
probata  Nielles,  qui  font  heures  c,  miclleOT/achaiulie 
turrunt  in  ne  (c  célèbre  point  en  rL-dife Romaine. 

r    i!  En  fin  arucs  dîners  en  .iraniens  ce  morde 

omnibus      >  *  <r  r         *  i  s>i.     •  -     J      r  •£ 

clcbiÉtur.  Mefle  le  prend  auiautdhuy  pour  vn  lacnnce 

propitiatoire  non  fanglant,  i ticj* .ci  on  dit  que 
fe corps  Se  faug  de  Icfu^  Omit  lunt  réellement 
facnfiez  45c  o.Hfcits  lous  les  accideris  du  pain  ÔC 
du  vin  ,  pour  Uçcdcmption  des  viuansôVdcs 
morts.  Doârine  que  uuusauonsiefuteeau  1. 
Iiurc  chap.  fuiuans. 


.  ê 


Ch  a  p.  \\L 

P^j  charges  &  ordres  E  i  Ufua\î  'toues.  de  tEglife 
,  /Jtfpirf  sa* ,  ç}-  compr.t  eÇ es  font  jb>*dee  (fur  f  exe  pie 
de.Iefiv 'chrift .Charge  de  f  Ef*pereur>cfy  du  féru  i- 
ce  cjue  les  Rovs  dotuc.t  tendre  en  U  Mejfe  Papale. 

£N  l'Eglife' 'Romaine  i'  yafcpt  Odresfa- 
cicz ,  dcfquels  on  ne  fait  quvn  Sacrcmenr> 
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coruhien  qu'ils  le  confèrent  par  paroles ,  Se  céré- 
monies différentes»  &.i  diuerfes  fias.  Tellement 
que  U  vente  çft  c]U  eu  TtgUlc  Romaine  il  y  a 
treize  Sacrcmcns ,  puis  que  le  Sacrement  des  Or- 
dres le  diuiîe  eu fept  autres.  ,  . 

Ces  fe.pc  Ordre?  fo\t  Les  Porr;cts>lcs  Lecteurs* 
les  Éxorciltcs  ou  Coiiiurem  s ,  les,  Âcoly;hes  >  les 
Soutdiacrcsjlci  Diacres, 5c  les  PrcftrcsjVEpifcopaC 
çft  vue  dignité  &  d^.é,&:  non  vn  ord»e  différent 
de  la  Prellrifc. 

Le  Pape  innocent  III  au  !•  liurc  des  Myftcrcs 
de  U  Meifc>&  Durant  Euefquc  de  Monde  au  z.li- 
urc  du  Rational  ,  &  autres  fondent  tous  ce  Or- 
dres fur  l'exemple  de  Icius  Chrilt, ,  lequel  îisdi 
fçrif  auoir  faic  toutes  ces  charges. 

ils  difenr  qu'il  a  faic  l'office  de  Portier  ,  qu .  nd 
il  a  dwylefmsla porte,Ieb.\o.9.£t  quand  il  a  chaîné 
les  Marchands  du  Ternple,Ieh.i. .  ;  . 

QiTila  fait  l'office  de  Ledtcur  quand  enlaSy- 
oagogqe  de  Nazareth  il  princ  le  Uure  &  y  leut, 
Luc.  4  16. 

Qu'il  a  fait  l'office  d'Exorcifte  ou  Coniurcur, 
en  chalïant  les  diables  ,  fans  tourcsfois  lescon- 

lurer',  I         '  . 
QlmI  a  fait  l'office  d'Acolythc  ,  quand  il  a  dira 

Je  fins  la  lumière  du  wo^>leh.8.i2,Car  les  Acoly- 

thes  portent  les  cierges. 

Qu'il  a  fait  l'uince  de  Soufdiacrc  ,  quand  il  a 

tourne  l'eau  eu  vin  ,  kh«  i»  Er  quand  s'eftanc 

ceint  d'vn  lfngc',  *il  a  lauc  les  pieds  à  lesdiiciplcs, 

leh.  ij.  ^.Car  les  SouLdiacrxs  tiennent  la  leruictte 

és  grandes  Melles. 

a4 
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Qu'il  a  fait  l'office  de  Diacre  »  quand  il  a  rec- 
ueille les  Apoftres  qui  dormoyent  ,  Luc.  u.  46. 
Et  quand  il  a  diftribué  le  pain  àc  le  vin  à  (es  diC- 
ciples. 

Finalement  ,  qu'il  a  fait  l'office  de  Prcftrc, 
quand  il  a  tranllubftantic  le  pain  en  chair ,  tk  la- 
crific  fon  corps  en  rEuchariftic. 

Par  les  rciglemcns  de  l'Eglifc  Romaine ,  l'Em- 
pereur ,  combien  qu'il  foi t  marié  ,  ctt  obligé  à 
auoir  l'Ordre  de  Soufdiacre>pouvce  qu'il  * ft  Cha- 
noine de  S.  Pierre  de  Rome,  &  en  cette  qualité' 
il  doit  feruir  le  Pape  à  genoux  tenant  la  fermette, 
quand  le  Pape  célèbre  la  M  cite  en  perfonne, 
comme  enfeigne  Durant  au  1.  Imrcdu  Rarional 
Kationaî.li.chap.  8.  Le  Roy  Charles  Vlil.  rendit  cette  fub- 
a.cap.f.     niiffion  au  Pape  Alexandre  VI.  àRomç  en  Tan 

Jnaoc.  III.    Durant  &  Innocent  III.  difent  que  les  Cardi- 
lib.i.dcMy-  naux  Diacres  ont  la  charge  de  porter  le  Pape» 
flei.cap.j.  pource  queiadis  lesLeuitcs  portoyent  l'Arche 
de  l'Alliance. 

Les  Diacres  lifent  l'Euangile  ,  &:  lcsSoufdia- 
cres  l'Epiftre  ,  fur  vn  pnlpitrc  en  forme  d'aigle 
qui  a  les  ailes  cftendues,pource  qu'il  cft  eferit ,  il 
i/olott  Jur  les  Ailes  des  vents  »  Pfeau.  1  S.  Ils  entrent 
parvncoftc  du  pulpicrc  3  &c  fottent  par  Tautre, 
pource  qu'il  eft  eferit  *  ///  furent  dtuviement  ad- 
uèrtts  de  Je  retirer  far  vn  autre  chemin  ^iziih.  1. 1 1. 
Comme  enfeignent  ceux  qui  cfcriucnt  des  My- 
fteres  delaMclfe. 

Ç  H  A  p. 
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Chap.  iv> 

,  7) eh  Couronne  C^'tcale. 

To  v  t  Clerc  de  quelque  ordre  qu'il  fait  a  Le  Durant.Ra^ 
fommet  de  la  tefte  tondu  eu  rond.   Ccft  cional- 
ce  qu'on  appelle  U  Couronne  CUncde  ,  laquelle  *«caPkl 
cft  pleine  de  mvftercs.   Car  comme  enfeignent 
les  Dodeurs  ,  la  figure  ronde  lignifie  la  perfe- 
ction. Ht  cefte  couronne  reprefenre  la  couronne 
d  efpincs  de  lefus  Chrift.  Et  fert  à  figurer  que 
comme  vue  ligne  circulaire  n'a  commencement 
ne  fin  ,  auflî  Dieu  n'a  commencement  ne  fin. 
Item  ,  la  figure  ronde  n'a  point  de  eoj»gs>&;  par , 
confequent  cefte  figure  eftfortpropçe  à  rçpre- 
fenter  la  pureté  de  la  vie  des  Clercs  -,  car  les  ordu- 
res s'atfcmblent.  volontiers  aux  coings.  Parucu- 
lieremenr  la  courronne  des  Prcftcs  fert  à;roour 
rtrer  qu'ils  font  Rois  Carileftefcrif ,  mmeftcsU 
facrtficatnre  Roytlèyi.Vitt.t.y. 

Que  fi  pour  quelque  crime  on  dégrade  vnPre- 
ftre,rEuefquc  le  deipouiUc.de  feshabits  facrés,&: 
auec  vue  pièce  de  verre  ou  aucc  vn  couteau  ,  luy 
racle  la  couronne  ,  &les  doigtsqui  ont  touche 
Wioftie.  Toutefois  le  Pape  mcfme  ne  peut  luy 
ofter  lécharaâere  Clérical  ;  en  vertu  duquel  il 
peut  changer  le  pain  en  chair  >  &  le  vin  en  fang> 
mcfme  après  la  dégradation, 


10  A  N  A  I  O  M  I  E  i 

Ghap.  V. 
7)el*OrJm4tiondes(Prt{lres.  \ 

L Ordre  de  Prcftrife  fe  confère  par  l'Eucfcjue 
quatre  fois  L'année  >  es  quatre  temps ,  à  caale 
(ce  die  Durant  )  des  quatre  vertus  Cardinales ,  Se 
des  quatre  buang^liltcs* 

L'fcaiefque  tond  en  rond  le  fommet  de  la  tefle 
du  futur  Prefttt  :  luy  oinclcn  croix  les  doigts  qui 
doyucnt  toucher  l'hoftic  ,  puis  les  torche  auec  de 
la  mie  de  pain;  Ccftc  onction  fefait  à  l'imitation 
i    des  Saciittcatcurs  du  <Vicl  Tcftatrcnr.  En  quoy 

11  y  aluiet  de  s'dbahir>dc  ce  qu'en  londhqn  TE- 
glile-  Romaine  a  voulu  cnltiiure  la  loy  de  Moyfe. 
Mais  quand  à  la  toniure  en  rond  elle  n'a  voulu 
auoir  efgardàccftc  melme  Loy  >  laquelle  défend 
de  fe  tondre  en  rond, Lcuik  1907.  - 

Cela  fait  ,  rEuci^uc  met.au  futur  Preftre  la 
patène  &  le  calice  entre  les  doives  du  milieu  ,  di- 
îant,  Reçoy  U  pmffancc  d'offrir  ftcrifices  k  Dieu , 
célébrer  Mejfcs  tant  pour  les  Vtwins  que  flow  les 
morts*  Par  ces  paroles  formelles  il  l'eftablit  Sa- 
crificateur félon  l'ordre  de  Mckhifedec ,  pour  là- 
crifier  le  corps  du  Fils  de  Dieu  en  la  Mette  ;  en  fa- 
crificc  non  faoglanc ,  duquel  rEicriture.  ne  parle 
point. 

PuisrEucfquc  luy  impofe  lçs  mains  »  &  luy 
donne  puiflàncc  de  pardonner  &  retenir  les  pe- 

\  chis> 
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De  la  Messe  Liv.  III.  H 
chcs,  difant,  Reçoy  le  fatnB  Ffprity  ceux  defiuels 
tu  am  as  remis  les  péchez. ,  ils  leur  f.ercnt  remis*  çjr 
ceux  anfijuels  tu  les  auras  retenu*  ,  ils  feront 
retenus. 

Par  ces  paroles  crîïcacicufcs  lePreftre  nou- 
ueau  crée  cft  incontineurTcmpli  du  Sain& Ef- 
prit.Car  on  prel'uppofc  que  l'Eucfque  a  le  fainét 
ElpritA'  qu'il  le  donne>&  en  cil  le  diltributcutjf 
Cependant  on  ne  \  oit  pas  ce  nouucaù  Preftre 
en  eftrc  deuenu  plus  fçauanr>ni  plus  homme  de 
bien,  ni  plus  entendu  es  fandlcs  Efcritnres.  Eu 
veftant  les  habits  facrez  il  ne  dcfpouillc  pas  fes 
yices.  Que  fi  ('Euefque  cft  profane  &  dcfbau-' 
chc  ,  (comme  nos  aduertaircs  confèrent  qu'il 
y  en  a  plufîeuis)  il  c(t  mal-  aise  à  croire  que  cc- 
Iuy  qui  n'a  point  le  fainâf  Efprit,  puiflTe  donner 
à  autruy  ce  que  luy  mefmc  n'a  pas. 

Auant  cette  Ordination,  rEucfquc  met  au 
futur  Prcfîrc  Tcftolc  fur  les  deux  efpaulcs, 
*pour  luy  donner  a  entendre  qu'il  cft  muni  *.In^c'({^ 
d'armesde  iufticc  àdcxrre  &  àfcnefrrc  ,  2.C0-     "  y 
rinth.^.:.Car  l'cftole  pend  des  deux  codez.  En 
luy  mettant  ccfl?  cilolc  il  lu v  die  >  Rccoyle  iottg  innoCcnt: 
du  Seigneur  >  car  fin  iougejldoux ,  C  fin  fardeau  ibidem. 
/*jftT>Matrh.iMo. 

L'Eglifc  Romaine  tient  que  l'ordre  dePre- 
ftrife  imprime  en  Pâme  du  Prcftre  vn  chara&e- 
rc  indélébile  ,  qdc  lr  Pape  meime  ne  peut  effa- 
cer, cx-qiîi  demeure  après  la  mort,  &  és  enfers. 
Et  eiVcrovabk  qu'à  caufe  de  ce  charactére  les 
ames  des  damnez  leur  font  la  reueccflce. 1 


• 


I*  AyATOMlI 


Chap.  VI, 

%)*  mot  de  Trejire,  &  de fes foncions  y 
&  de  leur  corruption. 

"2?*'"  T  E  mot  de  Prcftrc  fignihc  Ancien.  LcsPa- 
Aft.to  tj*'  JLiftçtiw  dcl'riglifc  font  ainfi  appeliez  en  TEf- 
criture.  S.Pierre  fc  qualifie  foy  giefme  P relire 
au  *.chap  de  la  i.Epiftre  verf.  .  Us  font  auffi  ap- 
peliez  Mtn tflr es,  i.Cor.^.vcrfr.cV:  i.Tiinoch.4» 
vcrf.rf. 

i.Tira.  y.17.    Les  fonctions  des  Preftres  ou  Miniftrcs  (ont 
À&.to.Ycr.  prefcritesenrEfcriture.  Leurdcuoir  cftdetra- 
*7«&  *g,     uailler  en  la  parole  ,  Se  de  conduire  le  troupeau 
que  Iefus  Chrift  leur  a  commis.  Leur  tafche  cft 
défaire  aU  l.  des  Aftcs  v.4  x.  Ils  perfeneroyent  en 
U  Aollrine  des  Apojlrcs  >  &  en  la  communion  & 
frtÛton  du  p*in,&  prteres. 

En  l'Eglifc  Romaine  le  nom  de  Prcftrc  cft  de- 
meure» mais  les  fondions  y  font  changccs,&  la 
charge  coirompuc.  Car  outre  ce  que  le  Pape  & 
l'Eglifc  Romaine,  à  laquelle  ils  feruent, fe  van- 
tent de  pouuoir  changer  ce  que  Dieu  a  ordon- 
né, &  difpcnfcr  du  commandement  de  Dieu, 
comme  i'ay  prouuc  au  10.  chapitre  du  premier 
liurc  :  il  eft  euident  que  de  ces  trois  fonctions 
qui  font  fpccificcs  au  pailage  des  A&esfufalle- 
jjué,  la  première  eft  deuenue  non  necelfaire,  la 
leconde  ne,fe  fait  plus,  &  la  u.  unie  cft  inutile 
en  l'Eglifc  Romaine. 
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De  la  Messe  Liv.  III.  1} 
Car  la  prédication  n'cft  plus  ncceflaire  à  la 
Prcftrite,vcu  qu'en  l'figliic  Romaine  vne  gran- 
de partie  des  Preftres  ne  prelchc  point.  Il  faut 
auoir  quelque  aurre  charge  ou  commiflîon  ou- 
tre la  Preftritc  pour  eftrc  Prédicateur. 

Quant  à  la  communion  &  fra&ioncfu  pain» 
elle  eft  abolie.  Caries  Preftres  de  l'Eglifc  Ro- 
maine difent  que  ce  qu'ils  rompér  eft  de  la  chair 
&  des  os,  Cv  non  du  pain.Se  conrrediians  à  eux- 
mcTmes.  Car  ils  tiennent  que  cette  chair  ne  fc 
Tompt  pas.  Et  la  fraction  de  l'hoftie  de  la  Meflc 
fe  fait  ordinairement  fans  aucune  communion, 
&  fans  qu'aucun  y  participe  :fur  tout  es.  Méfies 
priuces. 

Quant  aux  prières,  les  Preftres  vouement  di- 
fent  des  prières.  Mais  le  peuple  ne  les  entend 
pas. Si  le  Preftre  entend  ce  qu'il  dir,fî  eft- ce  que 
fort  ir.tefligcncc  eft  farts  fruitl  >  comme  dit  S.Paul 
f. Cor.  14.14.  &là  mefme  ,  comment  eft-ce  que  le 
firnple  pofuinre  dira  Amen  à  ton  aftion  de  grâces? 
car  tl  ne  fc*ut  ce  que  tu  Pourtant  en  l'Ancien- 
ne  Eglife  le  peuple  refpondoit  aux  paro- 
les du  Preftre  ,  mais  maintenant  il  ne  die  plus 
Amen.  Cat  en  l'ancienne  Eglife  le  feruice  pu- 
blic fe  difoit  en  langue  entendue  du  peuple. 
Les  Grecs  auoyent  leur  feruice  en  Grec,  les  Sy- 
riens en  langue  Syt iaque.Et  Iefus  Chtift  a  infa- 
tué 5c  célébré  le  Sacrement  de  la  Cene  en  lan- 
gue entendue  par  fes  difciples.  En  la  McfTe  aa- 
iourd'huy  le  Preftre  parle  fouuent  au  peuple, 
mais  le  peuple  ne  l'encend  pas. 
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Chap.  vu. 

*  V  •  ■ 

•  4  L  • 

|N  appelle  Irregularitczlcscmpefchemerts 
qui  rendcnt/vn  homme  incapable  de  rece- 
uoir  les  fain&s  Ordres,  ou  d'en  exercer  les  fon- 
dions apre$  Jes  auoir  reccus. 
.  Nql  ne  peur  reccuoir  ni  exercer  la  Prcftrife 
qui  a  quelque  defaur  notable  en  Ton  corps,  no- 
tamment s'il  a  perdu  vu  des  doits  aucc  lefquels 
on  manie  Vboftic.  Item,  ccluy  qui  a  les  mains 
tremblantes,  &  ccluy  qui  ne  peut  boire  de  viti. 
*ExtraTir..Celuy-ia  aufli  eft  irregulier  qui  a  cfté  marié 
de  corpor^  deux  hMt^ttkit  chaftre,  *  fi  ce  n  cft  qu  il  porte 

To^ctVib^' ^ur  ^  l^ullcs,  cn  pondre  lés  parties  qui  lui 
Inftit.'  $a-  défaillent,  comme  on  croit  communément.  Ce 
ccr.  cap.  6,-.  que  toutefois  Tolct  n  approuue  pas  ,  ôc  con- 
N5  cft  opu$  damne  l'opinion  commune, 
cû  cui  viri-     yn  Hermaphrodite  n  cft  point  irregulier, 

funtfccuinP0U|:ucu  ^uc  c        vl  plus  apparent, 

pulueic  rc-  comme  cnlcignc  t  Emahuel  Sa  enfes  Apho- 
da&a  ,  aufrrifroes, 

ficca  porra-    itcm  ecluv  cft  irregulier  qui  a  coupe  quclqiuc 

fC,VC  fu"^mcmbrcàv^autrc,.Ec  là  J^irus  lcsCafuicesdif- 
vfd/glofsî  Pu^cnc  vnc  dent,fi  vnc  mammelle,  *iï  le  bout 
Canonis  de  l'oreille  four  membres:  &  s'agayciie  là  def- 
Eunuchis    fus  en  des  diftindions  malhonntftcs. 

llt.JÇ. 

t  Eman.Sa  verbo  Irjffctiîtricas,  A  pli  or.  HtrmtfkroÀttué  fi  priait  m: 

n  eo  ftxm  virilU  pclefi  dityen[Ari.  *  £*>**•  Sa  $Mem.Ctm\u^o  a  un  s 
on  cft  racmbiuoMicc  cefticuli/icwi  eft  Je  membro  genitab. 

L'hc- 
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Delà  M  ,3  s  s  e  L  i  v.III. 
.  L'hcretique  auffi ,  quoy  que  conuerti ,  cft  inha- 
bilcircceu^ir  les  ordres  >  &  feser.fans^  Se  les  ca- 
fans  de  fes  enfaps  ;  dont  toutefois  le  Pape  donne 
difpcnîe*  .  ù  ' 
vIteni,vn  homicide  volontaire  :  auquel  rang  on 
ne  mec  point  ceux  qui  défèrent  vn  hérétique  à 
rinquificion  pour  le  faire  mourir  :  ni  ceux  qui 
portent  dp  bois  pour  le  bruller.  Ni  ecluy  qui  ?  • 

donne  vn  brcuuagc  pour  faire  mourir  vn  enfant 
au  venrre  :  connue  enfeigne  le  mefme  Iefuite  au  1 
inefmclieu.  ^  \  : 

Vu  homme  marié  n'eft  receu  à  aucun  ordre. 
Maisccluyqui  paillarde ,  ou  a  chez  foy  vue  con- 
cubine,ou  plufieius  peut  eftre  Preftrc3&:  en  exer- 
cer le*  fonctions.   Comme  définit  lePapclnno-  *  Exttêd* 


efltmcs  bigames.  A  quoy  nous  auons  eftimê  qu'il Jkut  dem  Âpo-} 
rejpondrcyque  vuk qutls  ri  ont  pas  encourut 'Irrceula*  ftolicaedo-; 
rite  de  Bigamie  ,  tu  pourras  leur  donner  dijpenfe  tte~  c£n  fi.Prc* 
xercer  la  charte  de  Prcfirtfc,  comme  k  per forints  qui  .JF*?*^ 
ne  font  notées  que  de  firnple  fornication.  Etladeflus  naS  habeh- 
la  Gloie  des  Doftcurs  adioufte>t  Notez.vnechofe tes  bigamt 
admirable ,  afçauoir  que  la  luxure  A  ici  plus  [  defri*  ccnfcanturJ' 
uilege  ]  que  la  chajîete.  A.d  quo<f 

Voici  bien  plus  :  Ccft  qu'v,n  bougre  notoire  f^r^i 
n'eft  point  irreSulier,&  peut  chanter  Mefle  corn-  q^oVcmn 
meenfeigncNauarrus  Pénitencier  du  Pape  ,  le  ûrcguiarj^ 

.  >  rate  o5  \n 

curretint  bigamiac,porcri*  cum  cis  tanquam  fimplici  fornicationc  no? 
tatis,quodadcxccùtipncmfaccr<lotali$ofticii  difpcafarç.  t  Notan 
dummiiabiicquod  plUs  hiclaxmiaqaàmcauicaf.  *  *§ 
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An  a  tomie 
*N*Mârrm  plus  f^auant  de  tous  les  Canoniftes.  ¥Il<icmaii- 

'"ffrendé'"  t  ^cn^e  'cs  cr'mcs  cau^cnr  l'irrégularité  la 
XXin.  Sodomiccft  comprilcA  quoy  il  refpond  >  Il  faut 
Q'iâft.x.  De  rrjpondre  quil  ri  y  e/l  pas  compris.  Premièrement 
defïnfîone  pour  ce  qu'on  rien  court  pas  l  iryegularité  ,  finon  pour 
ftaxtmi.  icf  ca4  fltecificZ  par  le  droit ,  duquel  nombre  la  Sodo- 
Dubitarunc  .  t  ln  .  '  r  J  —  .  J  i 
anrolacri-  me  n  eft  point.  Secondement  ponree  que  les  paroles 

mus  ctitm  d'Innocent  difentcela.En  troifiefme  lieu  pourceau  il 
nefandum  ri  importe  cjuc  ce  crime  f oit  très  grief  &  très  vilain. 


qu'en  Jtaue  ,  laquelle  eft  plus  trauailleede 
fponden-  ce  mal  quil  ne  fuudroit ,  on  ne  demande  point  de  di- 
dû  cfle,non  frenfc  pour  çela.  % 

comprehe-  La  glofe  du  C.mon  Maximianm  en  la  Dfftin- 
faULrf  ftion.  &.a  ces  mots,  t  On  dit  communément  que  nul 
XTicas^nifï  ne  ^ott  eftre  ^poséde  fi  charge  pour  fimple  firmea- 
©b  cafus  à  tinn>veu  que  peu  fe  trouuent  qui foyent  exempts  de  ce 
iurc  expref-  vicê. 

L  ignorance  ne  rend  pas  vu  homme  inhabile  à 
i^fiffia  ieccLJ0^r  Ies  f^indbs  Ordres.  I'ay  veu  des  Euef- 
tba  qncsquine  (ç.auojrent  lire.  Mais  on  leur  donne 
funt  Inno  vu  Coadiuteur.  Car  ils  eftimenc  qu'on  peut  fer- 
centij,&c.  n[v  Dieu  par  procureur.  Mcfmes  on  confère  les 
ia^ctiat^  ordres  facres  à  des  petits  enfans  auberceau.Com- 
âucIIcxU°S  mcenlcigne  le  Cardin;  ITolct  lcfuire  au6i.  cha- 
jnus,irilta-  pitre  dm.liurc  de  rinftitution  des  Prcftrcs.  *  La 
lia,  fbi  tc  doctrine  (dit-il  ) commune  entre  les  Théologiens  rj0 

fcrtiir  plus  Canonijîes  eft  que  les plus  grands  Ordres  ,  mefmeU 
hoc  mtlo 

làboratur  qiiàm  oportcrcr.nulla;  de  co  difpcfationes  quaerûtur  -f-  Com- 
rtiunitcr  dtcicur  qaod  pioli.nplici  fornicationc  quis  deponi  non  deber, 
mmkî  fine  illo  yitio  inuenucur. *  Ordinesctia  maiotea  cciam  pres- 
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De  la  Messe  Liv.  III.  17 
Frcftrife  p ciment  rftre  confirez,  aux  enfiws,  n  ayons  byteratum 
tncore  l'vf'aoe  de  la  ratfon.La  France  en  ce  dernier  Ç°^c .  cj?a* 
fiecle  en  toiirmroit  beaucoup  d  exemples.  Le  t,bu$  &  na. 
feul  nom  de  Prcftrc  qui  iig   fie  Ancien  >  con-  dum  vfma 
damne  cet  abus.  Car  on  ne  peut  fans  mocquenc  tacionisha* 
âppellcr  Ancien  vn  enfuir  nouueau  nay.  Peut-  betibus  cft 
eflre  qu'en  ce  pointt  I  fcglifc  Komaincralchc  a0ç^Z^ 
d'cnfuiurc  la  téigle  de  l'Apuftre  qui  veut  que  xhcoiogo- 
l'Euefque  ne  loir  peint  nouucl  apprenti.  Car  vn  mm. 
enfant  au  berceau  n'eft  point  nouuel  apprenti. 

Chap.  IX; 

f)es  ji unifications  rnyjUtjues  des  cerep%o- 
mesy&  reiglemens  Je  la  Jbfefjè. 

IL  n'y  a  ft  petite  cérémonie  en  la  Méfie  qui  ne 
ioit  pleine  de  myfteres ,  &  n  ait  vne  fublime 
&  profonde  lignification. 

En  la  Meile  Epifcopale  PEuefque  change  d* 
fouliers  de  chauffes ,  pource  que  Dieu  a  dit  £ 
Moy  (c/Defchattjfe  tes  ftuliers>car  ce  lien  eft  fatnft. 
Exode  Le  Pape  Innocent  III.  au  1.  liurc  des 
myfteres  de  la  MciUsdit  qu'Elaie  par  efprir  pro- 
phétique a  admiré  la  beauté  des  chaurTes&r  des 
Sandales  de  l'Euefque  quand  il  a  dit,  O  combien 
font  beaux  les  fie  as  de  ceux  qui  Euannelifent  la 
faix.  Et  au  1.  liurc  chap.il.  il  dit  que  le  Preftre 
doit  prier  vers  l'Orient ,  pource  que  l'Orient 
d  cubant  nom  a  vifite^LucU 
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Ces  inter-   EnlaMclTc  on  allume  des  cierges  en  plein  four* 

L^11»?!   Pollrce  quelcfusChriftadir,  Je  fuis  L  lumière 

rr.  y 'tiques  j  V  r  1»       1  r  1 

fc  trouucnt  dH  7rton«cfo  raut  que  1  autel  ioit  de  picircpout- 

aii  Riuonal  ce  que  S.Paul  dit  que  la  pierre  eftou  Cbrift>  i.Cor. 

de  Durant,  ic.  Toutefois  les  tables  de  l'Ancienne  rgliie  e- 

Î:  és  hures  ftoyctdcboispourlaplufparc.EtlcfusCliriftna 
à  Innocent  1  l'      r  r  1  1 

IlU'sœy-  Pas  cclckre  ce  Sacrement  lurvn  autel  de  pierre. 

fl^iei  de  la    Des  deux  cornes  de  Taurcl  l'vne  (igniric  les 

Iftefè.   Er  ï  l'autre  les  Gentils  Donr  aulfi  le  Preftrc 

en  Gabtul  crar l  porte  lc  MelTlI  d'vne  corne  à  l'autre ,  pour- 

C  mm  d  f  c  ^UC  ^cs  ^u,^s  '  t-uang^c  cft  Pa^  aux  Gentils, 
k  M  «îe.hc  ^c  cc  McrTcl  eft  mis  fur  vn  couffin  >  pource  qu'il 
en  Tolec  eft  eicrit,  Mon  tong  eft  dùux,rj  mon  fardeau  léger: 
Tjz  mftru  Matth.  !. 

«ion  des  lc  prcftrc  tourne  le  dos  au  peuple  ,  pource 
tj  r  (^ut,  Dieu  a  dit  à  Moyfe>T«  rne  verras  par  derrie- 
de  S*Viffcor  r,'>Exo<i\*;.i$.  Quelquefois  il  fc  rerournc>mon- 
au  Miroir  ftranr  fon  viiagc  au  peuple  en  pallànt ,  pource 
dr  i  figlifc.  que  S.Paul  dit>  Vtdemta  m  dh$gmatetN oui  voyons 

ïc'ln^n  D  0*f€ltreme}lt^ ,-Cor.i}. 

cxp(»fîrione  Quand  le  Picftrc  parte  d'vn  coin  de  l'autel  à 
iprftccioiu  f*ucrc  >  le  Clc^c  qui  le  fcre  >  fc  meut  aufïi  auec 
Miilàe.  lui,  pource  qu.1  lc  Seigneur  a  dit,  là  ou  ie  /**/,  là 
fera aujfî  mon  Jerttrreur  ,  lean  1:.?  6.  L'Euefque 
miffihinr  fe  tient  à  la  coraê  droite  de  l'autel 
*rnnoc.III.  Potucc  ^  c^  eicrit  *  Deas  ab  au/tro  veniet. 
lib.  1.  My-  Dituviet  dra  du  Aftdi, 

ftciiorum  Eu  l'OAice  Romain,qui  fc  trouue  en  la  Riblio- 
cap  ix.  theque  4cs  Pores,  \où  eft  deferire  la  Méfie  de  la 
lin lûcnfis S  V^'C  ^C  l^omc>il  eft  dit  qu'au  iour  delà  Prepara- 
pa.71.  in  co  c*011  (lin  e^  k  Vendiedi  deuanr  Pafque  ,  &jr  ces 
Tcif.  ybilc-  mou  de^  l'Euangile  >  tlsùnt  partage  mes  habille- 
ment* 
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De  là  M  f  5  s  f  Li  v.IIL 
^HitsAts  Dincres  dépouiller  &  detroullenr  l'Au- 
tel haftiucméc  &  delchiict  leslinges>&:  s'éruyet 
pour  gaignerla  porte  contrerai(ans  les  larrons 
La  couftume  de  l'Eglile  Chr<  ftiennr  par  Vc(- 
pace  de  plus  de  mille  ans  a  clty  de  mer;  te  à  l'e- 
xemple de  lc(us  Chnft,&:  des  Anoft:  es  lur  la  ta 
blc  lacrce  vn  pain  folide  qtri  fc  rompoic  en  piè- 
ces encre  les  coimv.unians.  Caf  tout  le  peuple 
communioit.Mainrenanr  cefte  quantité  dt  pain 
eft  réduite  à  des  Hofties  ronde*.  6c  légères  >  en 
forme  d'vn  deniei  dont  on  rend  la  raiion  mvfti- 
qucafçauoir  *  pourec  que  leius  Chrift  a  efté  vc 
du  rour  trente  deniers  ,  ôc  pource  que  des  de- 
niers font  donnez  en  lalaire  à  ceux  qui  ont  tra- 
iiàillc  eu  la  vigne ,  Matth.  io.io.Sur  ces  hofties 
on  a  mis  l'image  d  vn  Crucifix.  C'eft  à  dire  felo 
cefte  doctrine  qu'on  met  l'image  de  lefus  Chrift 
fur  le  f  us  Chiift.il  porte  fon  image  en  la  Méfie. 

En  la  Mcirc  Epilcopale  lEuelqueades  gans 
aux  mains,  dont  la  rai  Ion  eft  rendue  au  Pontifi- 
cal, afçauoir  pource  que  Iacob  a  obtenu  la  béné- 
diction de  l'on  pere  lïaac  ayàt  les  mains  couuer- 
tes  de  peaux  de  Chcureau.  ïti  des  bagues  aux 
doigts  :  ponree  qu'il  eft  1  Efpouxde  l'fc^life.  La 
deiuicl'mcDecreraledeCalixtc  Euelquede  Ro- 
me appelle  la  conlecration  ou  eflabluTement  de 
i9Luç(c\i\c,co»cubttu  ckm  fua  vxore.Les  deux  cor- 
nes de  (a  mitre  raincntoycnr  que  la  face  de 
Moyte  eftoie  cornue  :  ces  cotnes  auflî  (îgnifienc 
les  deux  reftamens  donc  il  a  la  face  embellie 
pour  lvurter  rcrriblement  les  aduerfaires.  Tout 
cela  fe  void  au  Pontifical,  au  Chapitre  de  la 
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gitiir  Partît! 
lune  Tcfti- 
menta  mea 
fibt,fciendu 
quod  hiac 
in  de  ipfas 
(îndoncs 
feiodunr  in 
modum  fu- 
laacis  3r  fe- 
cu  aufciâc. 


*  Durant.' 

RjruiM-i.U» 


Cap.  de  ce 
fecratione 
Bpifcopi; 


So  A  N  A  T  O  W  1»! 

fecrationdc  i'Ehefquc,&  en  Innocent  au  pre- 
mier liure  des  Myftcres  de  la  MdTc. 
É*F  S-  f*K-    Huguc*  de  S.  Vi^or.au  littCC  intirulc  Spéculum 
Llicth  Pa ~  F'€(^fUQn  conte  des  plus  meures.  Il  dit  que  le 
r  nBdu\  Prc^,  cfortantd€  la  Chapelle  ,  ou  du  heu  .'ùil 
1  iof*        *>e&  kabiHc,iîgp.ific  que  lefus  Chrift  cil  L<  m  iu 
ventre  virginahcominc  vn  efpoux  delà  couche. 
QVvn  Acolychc  porte  les  cierges  deuat  le  Prc- 
frreTpource  que  h  Loy  ôc  les  Prophètes  ont  pré- 
cédé! Alliance  de  grace.Qnel  Eu.mgilc  le  lit,Ie 
vifage  tourne  vers  \r  Scptcnrrio  i,pourcc  que  le 
venc  morfondant  de  Li bile  nVnifie  le  diablcyiu- 
Innocct  dit  quel  nous  liurons  bataille.  Innocent  III.  du  le 
î  i .n-Cmeli-  metmeau  î.Jiure  des  Mylleres  chap.4<.Hugnes 
urc  ft.cn  14  adioufte  que  le  Prcftre  âh^mirjtisv^bijcurruy 
potuce  que  Boos  laluoit  ainfi  fes  moiiîonneurs. 
Etqncle  Preftre  rompt  l'Hoftic  en  trois  pieccs> 
l'vne  pcHir  les  ames  de  Paradis ,  l'autre  pour  les 
ames  de  Purgatoire  ,  6w  latroiliefmc  pour  les- 
hommes  viuans  fur  terre.  Et  que  le  Pape  Serge 
-ditqu'vnc  Pièce  del'Houic  doibt  cftrc  iettee 
dans  le  Calice  pour  lignilier  laconion&ioncfe  * 
la  d  in  in  lté  anec  l'humanité. 

il  ri'cft  pas  iufqu'à  la  cloche  qui  ne  foit  my- 
fterkuierComme  elle  eft  en  lieu  haut  >  auffi  eft 
elle  d*vne  lublimc  intelligence.  Le  battant  de  la 
cloche  figurfic  h  langue  du  prekheur.  L'cicua- 
tien  de  la  cloche  fignirie  la  vie  (pcculatiue.  La 
defeente  (îgnifie  la  vie  actuic.La  corde  tiilue  de 
trois  cordons  fenific  la  Trinité.  Et  Panneaude 
fer  qui  eft  au  bout  de  la  corde  donne  à  entendre 
que  la couiônc  eft  au  buut  de  la  couile.Comme 
*  enfei- 


Digitized  by  Google 


de  lxa  Messe  Lîy.IIL  ti 
lOfifcigne  Durant  au  i.  hure  du  Rational  au  cha- 
pitre troilîeme  en  la  Rubrique  des  Campagnes. 
Quand  on  confacre  ou  baprife  les  cloches  * 1  E- 
uelque  leur  donne  vertu  d  clcarrcr  les  tempe- 
il  .  s  &  de  chafïer  les  diablcs.Dont  s'enfuirqu'és 
ioursdeu'ant  Waltjnes  &  en  temps  d  interdit  au- 
quel co^es  les  cloches  dVn  Royaume  fetail'ent 
les  dt.i^K  ont  bon  temps.  Le  fon  des  cloches 
peut  eftrc  appelle  la  Mufiquedesmorts.On  fon- 
nr  les  grolles  pour  des  riches  &  aucc  plus  grand 
branfle.  Pour  ceux  qui  n'ont  -gueres  donne  à 
i'Eglite  la  fonnerie  fcft  fort  pet  if e. 

Le  Pape  innocent  III.  au  prologue  des  liurcs 
des  Myfteres  de  la  Meffe  dk  que  celui  dont  lef- 
P  rit  peut  pénétrer  au  fonds -de  ces  Myftcresfuc- 
ce  le  mjel  de  la  pierre .&  l'huile  du  dur  caillou. 
Et  Hugues  de  S.  Vi&or  au  Miroir  de  ÏEghfe 
chap.15-  admire  là  lumière  venue  d'en  haut ,  la- 
quelle en  ces  derniers  liccles  Adonné  aux  hom*- 
mes  vnc  Ci  llrbîime intelligence.  Dont  il  s'eferie 
auec  vue  laindte  gayeré>0Wtfr*r#*  bouche  bien  large1  : 
&  ie  fwpliray>\} LïKCçixeslcs  Apoftres  comme 
pourcs  pefcheurs  &  idiots  ont  veiiu  en  vne 
grande  ignorance  de  ces  Myftercs. 

Bref  iamais  rtfcritnrc  n'a  efte  alléguée  aucc 
tant  de  dextérité  >  &  ces  applications  faites  fi  à 
propos  ont  auflî  bonne  graeequ^e  celle  que  Caf- 
(ïan  &  les  Moines  de  ce  temps  rendent  >  pour- 
quoy  le  froc  eft  fait  en  forme  de  béguin  enfantin,  \ 
^fjfauoir  pource  qu'il  eft  efcrir>S*  vous  nèfles  faits 
cime  petits  enfans^vom  ri  entrer  e\  point  aux  Royat* 

mes  des  eieux.bt  que  lafenticede  çeluy  qui  diroit 
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î'ï  An  a  to  m  ie 

jipres  Socrates ,  cjiut fupra  nos  nihil  ad  nos ,  ce  qui 
tft  par  défini  nott4snenoui  appartient  pas  ,  pourec 
gue  le  chapeau  qu'il  portoit  eftoit  emprunte. 


C  H  A  P.  X. 

(  f 

Des  cohUws  de  la  Meffe. 

Y  Es  Menés  fe  tfiuerfifient  félon  les  couleurs., 
Çnl'aoïm.  Ldu  temps  d'innocent  lit  &  de  Durant, 
Durant  hb  p.  „\fa  i^  .maine  n'auoit  que  quatre  couleurs, 
{:  R«tion^  comme  ciifeigoe  Innocent  au  .liure  des  Myfte- 
*   sïfin  res  chjp.^s.Mau  maintenant  il  y  en  acinq.Elle 
Pnmitiua    adesMcfiesen  blanc.Des  Melfe  en  rouge.  Des 
Ertlcfii  fa  Méfiés  en  vert. Des  viçflcsennoinEt  des  Mel- 
crificiu  fie  fes  en  violer*  Gomme  enieignelc  Mcflel  Ro- 
faocis    é  main  au  lSUh*P-  des  Rubriques  gencrales.Tout 
Vfftibusc6-<ela  auft  plein  de  rayftcte.  Eft  a  prelumerque 
munibus.  '  -quand  les  Xpoftrcs  eftoyenten  belle  humeur  ils 
Tune  emtn  chantoyent  des  Meilcs  en  habit  verd.ou  en  tou- 
«ant  hgnei  gCj  ou  en  yioleî.Du.ant  au  •.  liure  du  Rational 
aureSa  e*  chapitre  troinefme,a  ces  mots  qui  font  fort  no- 
dotr^.Nunc  tables.  *  En  la  pfmmue  E0e  le  facnfice fe fht- 
▼cto  ioaxtïfiiten  des  vatfiemx.de  &ois,&  en  habtllemens.com- 
.  mttns.  Alors  Us  Çaltces,e(loyent  de  bois,&  les  Pre- 
fins  eloyent  d'orttnait  m^intena\nt  c'eSl  tm  le  re- 

■ 
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Dr  la  Messe  Liv.  HI.  2j 

Chap.  X  1. 

Z> es  d'merfts fortes  Je  Meffes.  Vu  mefiris 
des  vieux S Utnfts \Qt$ %on d  oflé  aux 
f  unfts  de  nation  Frtnfêift 
leurs  Me jps. 

COmme  Icfus  Chrift  n*a  inftirué  qu'vn  Bap- 
ccum* ,  autTi  n'a-il  inftituéau'vnc  farce  de 
Ceneou  Euchanfticauec  toutr  (implicite Mais 
TEMilc  Romaine  a  inuenté  mille  fortes  de  Mef- 
fes,&  lésa  bicarrées  de  plus  de  couleurs  que  la 
rohbc  de  lolcph. 

Chafquc  Dimanche  &chafque  iourde  fefte> 
ou  de  VigJe  a  fa  forrede  Mette  qui  lui  eftpar- 
ticuliere.Ces  Méfies  ont  diuerfes  oraisôs>diuer- 
ies  ccremomcsjdiuerfes  couieurs>&  diuers  nos* 
Dans  le  Meflel  vous  trouucrcz  des  Meilcs  pous 
les  mort*:  mais  fans  parler  de  Purgatoire.  Cac 
quand  ces  Mcflcs  ont  efté  compoîecs  le  Purga- 
toire n*cftoit  encore  inuente.  Onytrouue  vne 
Meilc  pour  l'Annonciation  de  la  Vierge  ,  vne 
pour  ia  natiuicc»  vne  pour  (apurificarion,  vne 
pour  fa  conception,  vne  pour  ia  viiîtarjon  >  vne 
pour  faprefentation,vne  pour  fon  ATumprion, 
ceft  à  dire  pour  îeiour  auquel  on  veut  qu'elle 
ait  efte  enleuee  corporellemet  auciel*&  couro- 
née  Royne  descicux,  de  Dame  du  monde.  Y  a 
auffivncMçjre  dekindc  Marie  des  Neiges  au 
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cinquième  d*Aoult.  Vnc  pour  l'inucntion >  lau-r 
rre  pour  l'exaltation  de  la  Croix. 

Le*  Sainâj  ont  aufli  leurs  MelTcs.  Il  y  a  celle 
de  S.  Dominique  Confcflcur.  Celle  de  S.  Fran- 
çois de  Pôle.  Celle  de  S.François  d'Aflîfe.  Celle 
de  S  Antoine  de  Padou'c  Celle  dcS.Iehan  porte 
Latine.  Celle  de  S.  Romuald,dçS  Bonaucmu- 
re,cVc. 

Rien  de  tel  ne  fc  faifoit  du  temps  des  Apo- 
ftres  &  de  leurs  Dilciples.  C'euft  efte  alors  vnc 
chofe prodigiculcment  abfurdc,  fi  on euft  parle 
de  la  lainire  Cene  Ai  S. Pierre  ,  &  Je  celle  de  S. 
Paul ,  cV  de  celle  de  S.Edieune ,  fc  de  celle  de  la 
Vicrge  Marie. 

Depuis  peu  onseftau'lédchaillerau  faincl 
Efpru  la  fie  une.  Tellement  vju  en  ces  derniers 
fieclcs  heureaxtteiain&Efpriceit  mieux  trairre 
qu'auparauant.  Car  on  a  iugé  auec  prudence 
qu'il  auoir  fuiet  de  s'ofFenfer  ,  que  S.Tiyphon, 
&  S.  Viral, &  faindre  Bibianeayent  leurs  Me'Ics: 
&  que  le  S.  Efprit  n'ait  point  de  MeiFcs  qui  lui 
foyent  particulières. 

Les  Patriarches  &  Prophètes ,  comme  Abra- 
ham, Ilaac,  lacob,Moylc,  Samuel,  Dauid,Elie> 
n'ont  point  de  Melîes.  On  ne  leur  allume  pas  la 
moindre  chandelle.Qnipluseft  on  nedir  iamais 
S  Iiaac,S.Moy(e,S.Samu'jL  Mais  on  die  S.Fran- 
çois* Ignace  de  Loyola,  S.«uniperus,S.Carlo  de 
Boromee,  qui  font  Sairtéts  q!ic  le  Pape  a  Lano- 
piles  depuis  peu  ,  pour  recoinpenfc  de  lcruices> 
Ce  qui  doiuenr  au  Pape  leur  iainâcté. 

Entre  les  autres  Melfes  font  remarquables 
r"  "*  celles 
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celles  de  Sainde  Marguerite  Patrone  de  accou- 
chées &  celle  de  Ste.  Catherine  Vierge  &  Mar- 
tyre, 4^1  fout  faiixfks  qui  n'ont  iamais  elle  au 
monde.  Elles  font  en  Paradis  fans  auoiriamais 
vefeu  en  terre,  comme  t'ay  orouué  *  ailleurs.  La   *  \urmre 
Meflc  de  S.Gre<roirc  ne  vaur  pas  mieux-  Car  il  de  U  Nou- 
eftoit  Arien,  ennemi  capital  de  S  Athanale,  <5c  b**^* 
"qui  a  occupé  fan  ficgc  pai  violence.  TmM  ac 

Aux*  Meflets  qui  eftoyent  vfitez  en  France  de-  jfluW9^6 
uant  la  reforraation  des  Meflcls  faite  depuis  peu  dc$  Sllïï&u 
par  l  attthoritc  de  Pie  V  &  de  Clément  Vill.il  y  voyez  au(U 
auoic  grand  nombre  de  Mcffcs  en  l'honneur  de  UM«^ 
diuers  Sainte ,  lesquelles  ont  cfté  rayées  &  o-  £8-^ 
ftees  du  Mcflcl  par  celte  reformation.  Pour  exe- 
ple,és  MciTHs  à  Ivfage  de  Paris,au  mois  delan- 
uicr,il  y  auoit  la  Mclïc  de  Stc.Gcncuicuc  Patro- 
ne de  Paris.  Y  auoic  aufli  celle  de  S.  Rigobcrt, 
celle  de  S.Gufflaunic,ceUe  de  S.Maur,cellc  de  S. 
Bonet,  &  celle  de  ^Empereur  Chailcmagnc. 
Toutes  ces  Melles  ont  cfté  depuis  peu  oftecs  du 
MelTcl  par  l'authoricé  des  Panes  fiifdits.Cc  font 
Sainfts  furannésjranjois  de  natiô,qm  n  oc  plus 
de  crédit,  &  qui  ont  peidu  leurs  Mettes.  Choie 
fans  doute  qui  leuracftétrcfgrieuc&doulou- 
reufc.Lcs  Papes  n  ont  point  eu  de  peur  de  les  ot- 
fenfer.en  menât  en  leur  place  des  Saindsltalif  s 
de  Sainderé  plus nouuelic,& plus  approuuee*: 

quiontrcnduplusdcferuiceàlaSaincftcte  <*e 
changement  s'eft  fait  fans  ofter  des  Autels  les 
Reliques  des  Sainfts  dont  on  a  aboli  les  Méfiés. 
Qn  chante  vnc  MciTc  de  U^ftc  Catherine  fur 
les  os  de  faincîc  Gcncuicrfc  3  h  ainfi  eichet.  Qn, 
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chante  des  Mcilcs  à  des  nouueaux  Sain&sfuc 

des  vieilles  Kcliques. 

La  Mefle  du  Vendredi  faindfc  a  ceci  de  parti- 
culier qu'on  n'y  confacre  poinc  d'Hoftie.  Mais 
on  le  (ert  des  Hofties  du  iour  précédée. Ec  qu'on 
n'y  lit  poiut  le  Canon  de  la  M  lie.  ht  que  le  Pre- 
ftre  omet  tous  les  partages  efquels  il  cft  parlé  de 
fang.  Ce  neantmoins  cefte  action  fans  Conlc- 
cration  ne  laiiTc  pas  d'cfhe  appellee  facrirîcc, 
Emanuel  Il  y  a  de  grandes  Mcilcs  &  des  pcnrcsDcspu* 
Sa  APhor.  bliques  &  dcs  priuccs  ou  naJ  n'alUftc.  Des  Kau- 

Miflà  $.  jp.  tcs  ^  des  balles  Des  Mellcs  leicht  s,  oedescou- 
M.fla  ficca  tantes  qu'on  appelle  Me  (Te  dechartcur.  Des 
cclcbracut  Mcrtcs  pour  la  confecranon  des  Autels.  Des 
ime  plane-  Mertcs  pour  la  Dédicace  des  Eglifcs.  Des  Mcf- 

fes  Epilcopales  >  &  des  Papales ,  dont  fera  parle 

fur  la  fin. 

Chap-  XII. 

Combien  de  f crapule  s  Us  Cauteles  çr  Rubriques 
delaMeJfe  iettent  és  covfciences.Et  de 
C  intention  du  Prejîre. 

LA  Tranflubftanriation  a  rempli  les  efprits 
ie  icrupules»  &  de  craintes  que  quelque  in- 
fr*.  conuenient  n'arriue  à  IclusChrift,ou  que  quel- 
que défaut  ou  accident  n'empefche  la  Confe- 
cration.On  craint  que  Icfus  Chrift  ne  tombe>& 
qu#il  ne  (oit  dérobe  :  auquel  cas  le  peuple  deuot 
dir  auec  grand  decoiifort  Dicté  eft  dcrobbe';qai  eft 

la 
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la  plainrc  que  Laban  faifoit  à        >PQttrquoy  as 
tu  derrobèmcs  Dihtx'tQtntL\  i  .\o. 
.   Peur  arriuer  que  l'Hoftie  ou  le  Calice  foit  em  • 
poifonné  :  ce  qui  a  courte  la  vie  àTEmperéur 
Henry  VII  &  au  Pape  Vidtor  1II.& à  Henry  Ar- 
chcuefque  d'Yorh,comme  nous  auons  moitié  t  t Au  *•  l*urc 
pydeflus.^cut  arriuer  que  l'Hoftie  fç  moifilfeou  chap.tf. 
que  les  vers  s'y  engédrem:commc  dit  *  Thomas  +Thom*  in 
d'Aquin,  quque  le  vent  l'emporte  >  ouqu'vne  yfruïum- 
fouris  la  ronge  »  ou  que  le  malade  la  rcuomiflc,  m*V*Aft-nm 
ou  que  le  fang  (e  gelé  ou  fe  refpande.  Aufquels  ^£  A 
inconueniçns  les  Cauteles  de  la  Méfie  pour-  prchéiitur 
uoyenr,dcfquellesacftçpa|:léau  premferliurc  hoftias  c5- 
chap'.ft.  \  .  fecrataspu- 

Mais  il  y  a  cerrains  inconueniens  qui  troublée  Iref  g1  .  ^ 
forr  les cfprits>defquels incôueniens laplufpart  a™j!c!x  fpc- 
empefche  la confecrat ion.  Car  ces  Cauteles  di-  cicbus  Sa- 
fent  que  file  pain  n'eft  point  de  fromeftt,ou  s'il  craroentali- 
cft  pcftri  à  l'eau  rofe:Ou  fi  le  vain  eft  aigre,ona  bus  aliquid 
rrop  deaumeflee;  Ou  file  Preftre  n*  point  in-  gc»ewtur: 
tenrion  de  comacrer.  Ou  li  ayant  deuant  loy  g  conjura- 
onze  ou  douze  hofties,  il  n'aintention  de  n'en  çur,*el  ver- 
confacrer  que  dix ,  fans  définit  quelles  ,  qu'en  mes  fi  pu- 
tous  ce§  cas  la  confecration  nilaTranfiubfian-  "cfianc« 
tiation  ne  fe  fait  point. 

Faut  auffi  que  le  Pieftre  n'air  mangé  ni  beu 
depuis  minuit.  Que  fi  vn«  pollution  ieminale 
aduienr  au  Preftre  durât  la  Méfie  par  oaufes  na- 
turelles, on  par  illufion  diabolique ,  fans  péché 
mbrrehles  reiglemens  pu  Cauteles  de  la  Meiïe 
ordonnent  qu  il  ne  laille  pas  de  côcinuer  la  Mef- 
fofi  cè  neft  qu6p»  celte  émotion  de  ion  corps 
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Mifla^uT  ^on.c'Pnt^olt  fort  détraqué. Emar»ucl  Sa  Icfuirc 
PoU<4tmvo'-  Cn  *CS  Aphorifn»€$>adiouftc  que  fi  ccftcpollutio 
ji'irtifiptfi  eft  volontaire,^  que  le  Prcitic  célèbre  après  la 
itnf  j/îoBêm  confc(Tîon,il  peche,mais  non  mortcllcmcnr. 
€tl*ln*tf*c     bn  ces  Caucclcs  6c  rcgiemcns,il  y  a  crois  cho- 

"or/tiltê/*9  ^CS  ^rcmaroiucr  Premièrement  il  eft  ccrtain>quc 
par  tant  de  circonfpc  dfcions  6c  ce  iglc  mcr.s  nou- 
uellcmcnt  inuenres  ,  l'Eglifc  Komaine  aceufe 
tacitement  lelus  Ch«  ift  6c  les  Apoftics,  6c  toure 
l'Eglifc  Ancienne  de  pltiiicuis  ficelés  après  les 
Apoftrcs,  de  négligence  ou  dincapaciré  ,  &de 
n'auoir  eu  la  prudence  6c  dextérité  de  potnuoir 
àaucunckees  inconueniens.  Car  tous  ces  rci- 
plcmcns  font  nouucaux,ô\:  de  la  lie  des  derniers 
fieclcs. 

En  (ccond  lieu  par  routes  ces  Rubriques  on 
peut  recognoiftre  la  dirforcncc  entre  la  vraye 
religion  6c  la  fau/Te  Ca:  nous  qui  ne  croyôs  pas 
qu'vn  Preftre  puifTc  d'vnc  oublie  faire  vn  Dieu 
auec  des  paroles ,  6c  créer  (on  créateur,  ne  fom- 
mes  point  en  peine  pour  ïclus  Chrift,&ne  fom- 
mes  point  fuietsà  tanr  d  obfcruaiions  ferupu- 
leufes& importunes  ,  qui  icmblent  auoir  clic 
faites  exprès,  pour  cxpolcr  en  rilec  la  Religion 
Chrefticnne. 

En  troificfmc  lieu, par  tous  ces  rciglemens  & 
cautcles  »  appert  que  le  peuple  adoie  THoftie 
confacree  à  tout  hazard,&  qu'il  ne  peut  eftre  af- 
feureque  la  conlccration  ait  cité  faire.  Car  fi 
l'oublie  n'eft  point  de  pur  froment :ou  fi  le  Prc- 
ilre  n'a  point  eu  intention  de  contacter  ;  ou  u 
VHofliea  eftcpeitricàrcaurofe:  ou  il  le  vin  eft 

;  aigrft 
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aigre,  ou  fi  le  Preftie  >yanr  dix Hoiries  deuaut, 
îofi  n'a  eu  intention  d'en  confacrer  qu?  i:x,fanj 
déterminer  quelles.  Ou  fi  le  Preftre  a  receu  Tor- 
dinariô  par  vn  Euefquc  qui  n'auoir  point  inten- 
tion. Ou  /lia  quelque  défaut  en  (on  corps  qui 
le  rende  ii reuilier.  En  tous  ces  cas  la  Mette  cft 
nulle,cV  pat  li  doctrine  de  1  Emilie  Romaine  ne 
fc  f.ur  aucune  Conlecrarion  ni  TraniTubftancia- 
tion  Or  il  n'y  a  rien  fi  faifabîe  que  ccci,afçauoir 
qu'il  y  air  quelque  de  fine  en  qu'elquVne  deces 
choies.  Ce  neantmoins  le  peuple  ne  laifTc  pas 
d'adorer  l'Hoirie  à  rout  hazard,&  dite  qu'ô  leuc 
Dieu,  &  qu'on  porte  Dieu  ,  &  qu'on  prend  ion 
creareur.  Bref  c'eft  vue  foy  coniedcurale  &  pre- 
fompuue>&  n'ayant  né  de  commun  aueclafoy 
enfeignec  en  1  cuangile ,  lequel  exclut  la  doute: 
comme  dit  S.  laques  chap.  1.  Quil  demande  en 
foy  ne  doutant  nullement.  Le  Cardinal  Bellarmin 
Iefuite  qui  a  compose  Tes  liures  à  Rome,  &  aur 
pieds  du  Pape  ,  parte  en  ce  poindfc  condamna- 
tion. Car  au  pliure  de  la  Iuftification  chap.  8 .  il 
parle  ainfi,A/«/  ne peuteflre  certain  de  certitude-dé 
foy  qtiil  reçoit  vn  vray  SacrementyVert  ejne  le  Sacre- 
ment ne  fe  fhit  point  fan  5  l'intentton du  jMimftris 
Or  mil  ne  peut  voir  f  intention  dantrny. 
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Chap.  XIII. 

Des  habits  &  ornement  des  Trefires 
chdntdns  Mejp. 

IL  eft  de  la bicnfcancc  que  les  Pafteurs  de  PE- 
jiuiw  mu     S'^c  au  ferincc  public  ayenr  des  habits  qui 
Sacerd  lit]  Entent  la  modeftic  &  la  grauiCtspar  lclijucls  ils 
cap.  i.  Non  loyent  difeernez  d'aucc  le  peuple. Cela  a  cfté  de 
f  otcft  abf  tour  temps  >  pratiqué  entre  les  Chrefticns ,  fi- 
qtiemortali  non  Ion  que  la  perlecution  les  a  empefr hcz. 
pcccaco  Sa-     yE  , {çç  Roimiilc  palTc  mefure  en  cela.  Car 
brarc    abf-  *cs  «abus  des  (Jercs,iX  lut  fout  des  Preitrcs  & 
que  ▼cftib'  Euefqucslon  pleins  de  myfteres  >  &  n'eft  pas 
faccrdorVi-  iufqifà  vn  bdutde  tuban  ,  ou  à  vncagraffe  ,  qui 
bcoadiîhf'  nC       P^fcritc  par  loix>  Se  qui  n'ait  fa  fignifi- 
abEpifco'o  cat^0^  allegorique.C'cft  vn  peche  mortcl,quel- 
▼cl  ab  Ab.  iUic  neceffité  qu'il  y  ait,  de  chiftci  M  elle  fans 
batc  y  cl  ab  habits  fa^erdotaux,lefquels  dqyucnr  cftrc  bénits 
habente  fi-  &confefcras  par  rEuciquc. 
2j^m  Les  habits  du  Preftre  font  l'Amift,r  Aube  ou 

yMr<yfr<>  1    Surplis,la  Ceinturc,VLftoIe>le  Manipule  ou  Fa- 
*i§»M.î.9Mp.  non,&  la  Chafuble  ou  Planctte. 
2.   Ttlet.  '     L'Atniâ  cft  l'habit  que  le  Preftre  affuble  le 
inftr.s*c§rd.  premier.Les  Docteurs  difent  que  PApoftre  aux 

Amia'sï'  EPhefiens  ^.»7.parle de  ccft  habit difanr,Pr^c 
Ica  falutfs"  k  heaume  de  falut. Ccfa  Amift  couure  la  tefte  du 
dicitar.  Preftre  »  en  forme  de  Capuchon ,  pourec  que  la 
tefte  du  Preftre  lignifie  la  dignité ,  laquelle  s'eft 


tenue 
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tenue  cacher  en  la  paflion  du  ScigneunComme 
dir  Gabriel  Biel  en  l'onliemc  Leçon  flic  le  Canon 
delaNkfTc.  fcclnnocentIU.au  '.liure  des  My- 
ftercs  chap.is.  Ou  auflî  il  dit  que  cet  Ami6b  n> 
gnific  l'Ange  vcftu  d'vnc  nuee,Apocal  10. 

Sur  cet  Ami 6b  le  Preftre  met  rAube,qui  eft  v-  *Tonoc  » 
ne  chemife  blanche  pourceau  il  cft  eferir,  *  Tes  i..  „  °  '  ' 

.y  r  r        r    \  r     o   r      *l  i    r     llb  l*  caP«5t- 

vejfemens  Joyent  blancs  ,  Ecclel.g.o.  ht  eft  de  nn 
lin  pourec  qu'il  cft  eterit  que  le  fin  Un  font  les 
i nt} ifications  des  Savjtls*  Apocal.19.8.  Ccftc  che-. 
mile  a  fur  les  bords  quelque  léger  ouuragc  de . 
foye  verte  ou  rouge  pourec  qu'il  eft  efetit ,  La 
Royne  cft  à  ta  dextre  mec  des  habits  brode\y  Pt.45. 
Comme  dit  Innocent  1 1  l.au  i.liure  des  Myftcrcs 
chap.v- Afin  auili  de  reprefenter  les  chaînes  d'or 
que  les  Anges  mettoyenr  (ur  les  bras  de  S.  Mar- 
tin quand  il  chnnroir  Méfie  ayant  les  bras  nuds.  *  TC^« 
Gabiicl  Biel  en  la  Leçon  onzième  fur  le  Canon  a"b^am  & 
de  la  Mc(Te  cftimet  que  ccftc  Aube  ou  furplis  Chriftu^Ua 
blanc  ,  fignifie  l'habit  de  fol,  dont  Hcrodereue-  ▼dut  ftui- 
ftit  Icfus  Chrift  pour  fe  moquer  deîiiy.  njs  ab  Hc- 

Sur  ccite  Aube  fe  met  la  ceinture,qui  fignifie  ^c  i^ufas 
chaftetéjcaisce  dir  Innocent,/*  luxure  eft  es  rems% 
De  celte  ceinture  parie  le  Prophète  Efaïe  chap.*  Canon  Ec* 
1 1.5.  La  tuf}  t  ce  fera  la  ceinture  des  reins.  Elle  fert,  cUfimflic* 
auflï  àrameiucuoirquelclus  Chrift  a  vnecein-  Difhij.Dti- 
rare  d'or  fur  fes  mam nielles, Apocal.i.i|.&  ce  qui  "^J^  j"c* 
cft  dir  Luc  1 1  .$5. Que  vos  rems  foyent  ceint /,&c.     ftru&  "sa* 

L'Eftolc  vient  après  qui  fignifie  le  iougdu  cerH.li.i.ca. 
Seigneur,  Matt.i?.*o.  Etpençl  àdroitc& àgau-  1  Innoc. 
che  ,  pource  qu'il  faut  eftre  arme  d'armes  de  iu-  V»  M*. r* 
fticc  à  dextre  &  ifenclke ,  2.Cor.6.7.  Tolet  die  caF  '* * 
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qu'elle  va  liifqu'a  terre  pour  fignifier  la  perfeue- 
ranec  qui  va  iufqu'au  bout. 

Puis  vient  le  Manipule  ou  Fanon,cn  forme  de 
fertiiette  fur  le  bras  gauchepource  qu'il  cft  etenc 
au  Pieaume  '  >  6.  Vendîtes  vement  cum  cxaltatto- 
77  e  portantes  Manipulas  fuos.W  viendrom  port  Ans 
leurs  qerbes  avec  io\e,  corne  die  Durant  &  Toler, 
&  Innocent  liu.t.ch.A*.où  il  dit  aufli  que  le  Ma- 
nipule le  met  fur  lebrasgauche,pourcc  qu'il  cft 
•  eferit  an  Cmtlcfk£*g**fatffi*  m*  telfe- 
î«noc.  HT.    La  dernière  pièce,  &  qui  couurc  les  autres  eft 
lrb.i,ctp.J&.  la  Chafuble ,  laquelle  lignifie  la  Charité.  Car 
comme  dit  S.Pierre,  Chanté  couttremnlttnU  de 
pechez.,t.P\cx.s.  Innocent  dit  qu  elle  lignifie  l'E- 
glife  Vniucrfellcliure  i.chap.41. 

chap,  xnn. 

Des  habits  &  trnemens  de  l'E uefquc. 

OVtre  ces  habits  qui  font  communs  au  Prc- 
ltre&  à  l'Euefqucl'Euefque  a  fesornemens 
à  part,  afçauorr  les  Sandales  qui  font  fouliers 
Apoftoliques,  les  chauffes  Epifcopales,la  Tuni- 
que, la  Dalmatiquc,  la  Mitre,  les  Gant s,les  Ba- 
gues ,  ôc  la  Croffe  ,  qui  font  autant  d'ornemens 
eniematiques.&dVne  abftrufc  intelligence. 

Durant  Euefque  de  Mcnje  cfcriuoit  il  y  a 
quelque  trois  cens  cinquante  ans.  Iceluy  au  $. 
lîure  du  Ratioiui  chap.  \\.  ditquedc  ion  temps 

certains 
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cerrains  hérétiques  n  cnrendans  pas  lesMyfte- 
rcs,trouuoycnt  es  deux  cornes  de  la  Mitre  Papa- 
leil'accoinplilTement  de  ce  qui  eft  dit  au  treiziè- 
me de  l'Apocalypfe  ,  oùl'Elpritdc  Dieu  après 
auoir  parlé  de  la  première  bcftc  qui  eft  l'Empi- 
re Romain  a  adiouftc  qu'après  elle  viendra  vnc 
ïcconde  belle  qui  aura  deux  cornes  comme  l'a-  . 
gneau,rnais  parlera  comme  le  dragon.  Mais  In- 
nocent ill.aui.liure  des  Myfteres  chap.*o.  dé- 
finit que  les  deux  cornes  de  la  Mure  font  les 
dcuxTcftamens. 

L'Euefque  chantant  Méfie  a  des  gans  aux 
main*>afin(c*dir  Dutanr)quc  fa  fenrftre  ne  fça- 
che  point  ce  que  fait  la  dextre,  félon  le  côman- 
dement  du  Scigneur,Marth  ^.vcrf.v.  Ei  iont  ces 
gants  de  cuir >  pource  que  les  mains  dr  Ucob 
eftoyet  couucrtcs  dç  peaux  de  Chcurcau  quand 
lfaac  le  bcnit>  comme  cnlcigne  le  Pontifical  &  P«»?"firaFc 
InnocentIIl.au  i.liure  des  Myftereschap.  y  .  6c  J^P  cnm" 
57.  Luy  mcfme  aachap.  $4.  fonde  les  Sandales  ccr*  ^  co" 
ou  iouliers  Epilçopaux  iur  ce  qui  eiï  dit  au  PC  '  " 
60.  le  tettew  mes  fonlicr s  contre  Edom. 

Les  anneaux  qu'il  a  aux  mains  fignifient  qu'il  Durant.  lib-T 

eftl'efpouxdeïEehfc  ,  félon  qu'il efteferir,  le 

r  .  °.      r  .      ».  .        14.  lance?» 

vousay  appropriez. h  vnjcHlm&ït  >  t.  Corinth.  11.  t 

Item ,  pource  que  leperede  l'enfant  prodigue  4é,&  tu 
lui  fit  mettre  au  doigt  vn  anneau.  Lequel  doigt 
où  eft  l'anneau,  lignifie  le  S.  Elprit ,  (elon  qu'il 
eft  eferit, Dtgttns  Det  efl.  Cefi  tet  le  dotgt  de  Dteu, 
Exod.8. 19.  comme  difent  lesmcfmcs  autheurs. 

Lacrolle oubafton.  Paftoral  fignifie  lacorre-  innoc.Iibi. 
dtion, félon  qu  il  cil  clair,  «.  Cor.4.  Vitndray-ic  cap.4;. 
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*  vous auec  la  vergdEt  au  Pfcaume  ^Virg*  rt- 
cla  ejtvirgaregmtui.  L*  verge  irottte  eff  la  verge 
de  tonreigne,coTï\bitn  que  la  grofle  foir  vn  baftô 
tortu.  Le  Papcfcul  encre  les  Euefques  ne  porte 
point  de  crolîe.  Car  le  Pape  nnocent  III.  nous 
KiTm  ft.  cnfcignc*<luc  S-  ^erre  a  baillé  fa  crotte  à  Eu- 
*Ad\\  ci*tC'laiM  Prcmicr  Euelque  deTreues.  Dontaufli 
'cefte  croffe  cft  gardée  à  Treuesprccieufemcnt 
entre  le  reliques. 

C  H  A  P.  XV. 

Comment  le  PreJIre  approche  de  t  Autel 
pour  chanter. 

LE  Preftrc  &  l'Euefaue  voulant  chanter  Mef- 
fe ,  doyuent  félon  les  reiglemcns  fc  peigner 
la  tefte,&  laucr  les  mains,  &  la  face,  plus  d'vne 
fois.pourcc  qu'il  cft  cftit&fmpliué  laua  mejaae 
moy  a" avantageas  i  -4.1c  Freftrc  agence  l'Autel, 
la  patene»lecalicc,les  linges  ou  corporaux,verfe 
de  l'eau  dans  le  vin, pource  que  le  fang  ôc  l'eau 
font  fortisdu  coftédelefus  Chrift^'habillede- 
uantl  Autel  ,  ou  en  quelque  chapelle.  Et  fur 
chaque  pièce  d'habit,dit  en  Latin  vn  pafîage  de 
l'Efcriture  allégorique.  Il  approche  de  l'Autel 
tenant  le  Calice  de  la  main  gauche,&  vne  bour- 
fc  en  la  droitclaquelle  il  tient  fur  le  Calkcfaic 
la  reuerenec  à  l'image  de  quelque  Saindc  où  àla 
croix.ayanr  la  refte  couucrte. 

Ainfi  veftu  d'Enigmes, c^coeffé  d'Allégories, 
il  fe  metàchanrer  Mcrtc  en  la  façon  qui  fera 
cy-apres. 

Bref 
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Bref  tour  eftant  plein  de  myftcrcs  >  ce  n'eft 
point  fans  caufe  que  l'Apoftre  i.  ThelT.i.  apellc 
la  doctrine  du  fils  de  perdition  vn  my(tcrc  aini~ 
qHÏti.  Et  quelElprit  de  Dieu  en  l'Apocalypfe, 
chap.  17.  nier  ce  mot  Mystère  fur  le  front 
delà  femme  vcftuc  d'efcarlatcaflillê  en  la  ville 
qui  a  feprraontagnes.qui  enyure  les  peuples  ôc 
les  Roys;  &  eft  yure  du  fang  des  Marryrs  de  le- 
fus  Chrift. 


CHAP.  XVI. 

■ 

Que  le  Trejire  chant dnt  Mejje  doit  ne- 
cejpttrement  eftte d ieun. 

%X7S  t  à  remarquer  que  noftre  Seigneur Iefigs 
Xln'a  point  célébré  la  fain&e  Cene  auec  fes 
Difciples  eftant  à  ieun  >  mais  après  fouper.  Ce 
qu'il  a  fait  non  pour  faire  aucune  loy  touchant 
l'heure  de  célébrer  le  Sacrcment»mais  par  occa- 
fion»pource  qu'il  fubftiruoit  la  fain&c  Cene  à  la 
Pafque  légale.  Pourtant  l'Eglife  Ancienne  n'a 
pas  creu  eftre  aftreinte  à  cet  exemple ,  mais  a  e- 
ftimé  eftre  de  la  bien-  feace  que  les  fidèles  reçoi- 
uent  la  (ainâe  Cene  cftans  à  ieun-  Qui  eft  vne 
couftume  louable>laquelle  nousobferuôs  aufli. 

Toutefois  nous  n'allons  pas  îulques  là  que  de 
dire  auec  TEglife  Romaine  que  participer  au 
fa  in  cl:  Sacrement  n'eftant  point  à  ieun  eft  vn  pè- 
che mortel.  Car  cela  feroir  condamner  Iefus 
Chrift.  PlufieurS  cas  peuuent  arriuer  efquels  vn 
hommeeft  contraint  de  prendre  quelque  chofç 
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auant  le  Sacrement  pour  fubuenir,  à  la  dcbiliré 
Je  fon  cftom^h,  oui  quclqaé  faiblelïc  qui  lui 
arriuc.  Mefmes en  1  Eglifc  R,o  naine  ,  s'il  y  ad- 
aient  quelque  défaut  s|U  Calice  qui  qmpeîehela 
Consécration  ,  Se  que  le  t^çcftje  ne  l'ccognoillç 
ce  défaut  qu'après  auoir  ocu  quelques  gorgées 
du  Calice  ,  les  reiglcs  ordonnent  qu'il  conùcre 
d'autre  vin,&  qu'il  boiue  coinbiqn  qu'il  ne  foie 
point  à  ic un.  .     |  ;- 

Sur  cela  ("ont  remarquables  les  paroles  de  Tcr- 
tullian  qui  cfcriuoit  quelque  deux  cens  ans  a- 
près  la  naiflance  du  Seigneur  ,  au  fécond  linre  à 
la  femme  chap.  5.  Faiiaot  cftardcmthinrauanc 
fa  femme ,  il  1  admoncllç  de  fe  donner  de  garde 
de  le  remarier  à  vn  Payen.  Or  e'cftôlt  alors  la 
couftume  quêtant  hommes  que  femmes  ay ans 
rêceu.hpaiiidvi.Saci-cmcr»poaiioyenrvs'ils  vo;£ 
Non   feiet  [pyent  >  l'emporter,  à  leur  maifon:&  le  rénovent 

"^Tpcre  ^P^*11**  cn  vn  C0^IC  ou  cn  vn,burtec,&en  man- 
?è  inte  ora-  Scovcnc  ^Hafque  matin  à  leur  leuer  auant  toutes 
ncm  cibum viande.  Pour  ccftecaufc  I  ertulliandeconlpillc 
guftes ,  &  nrafcînuK'deteremarieràvnPaycn,pourccqu,il 
fciueric  nt  f.iudroiçnu  elle  fe  c.ichailde  lui,&mangeaft  cn 
Tuum  "rë  ^Cfcc  ^c  Pa*n'lacré.»  lequel  enfin  il  viendroie  à 
Jet  efle  q^i4c^ouaV^^Tf^j^w^^^H0v^!'r#,  iipasifes- 
dicicur.      **r  ViS  c  cft  clue  tu. TH^esfeç/çt/^Hff  devant ton- 
te viaderOus  il  vtent  àjeamir  cjittcêft  d*  pain*  il 
rie  croù  a  pai  que  ce  patn  e[i  ce  qu'on  du.  C*cft  à  dire 
qu'i  1  eltimera ce  pain  çftrc  vne  choie 4e  neanO>& 
n'a)  âr  i  ieu.de  laci;é.Duqucl  palîigenous  appre- 
nons deux  choies.  L  vncqu  alors  on  pfenbit  le 
Sacrçmé:  à  icun.Lautre  qu'on  ne  croyoir  point 

alors 
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^lorslaTrnnirubftaïuiation.  Car  on  n'euftia-  Si  qui»  aca 
nuis  permis  à  vnc  femme  de  prendre  le  corps  cft  ,ca'nu? 
dcChriadclamain,&  lcmcttrccn  fa  pochc,&  pcli  me;,u 


rnc  ci  uni 

poft  ITU>- 

nuu 


Je  porter  lur  ioy,&  le  ierrer  en  vnburkt.  non  Fotcft 

Au  dciunt  du  McfTehy  a  vn  traitte  des  défauts  tomrr  v.  m- 
«pnarriucnrcnliMrlîe.  Au  chap.ncuficme,eft :  «kt  ^  ai" 
dejim  &  dedate,  que  lcPrcûWi^iàicelUc  à  "™  iai*mt 
icun,  quand  il  n  a  point  mange  depuis  minuidb  cj. 
C^sil  amarge^bcudcfajitKïinuicl:,  corn-  bum«mpo- 
oien  qu'il  n'ait  point  dormi  depuis  qjinincb,  &  tum  fiim- 

la-digpftion  »o-foir  peine  hûéfcoit  pew  tans  Pfe 
rMié  chanter  MM? au  marin.  Sfdonc  vnfre*  Jjjm 
Are  abcu  &  yurongne  iuiqu'à  minuidr  >  il  peut  ac  rm  enc, 
chanter  M  elle  à  fix  heures  au  matin,&  combien  nec  ir  dîg  > 
qu'il  ait  l'eftomach  pleindc  vin  &  de  viande,  il  ftlJS  non 
efteftimé chanter  Mellè  à  ieun,  Toutefois  à  vn  FCtca!'  . 
homme  fobre  il  faut  huift  heures  pour  faire  la  ^'7^* 
djgcftion:  A  vn  gourmand  &yurongnc,ilfaut  n  t  :A  ,n 
pour  le  moins  dou/e  heutes.  o  c    :  tT- 

Acc  rciglemcnt  cftadioufté  vn  autre,  qui  de-  g'-''<rri-r' 
clare  que  ii  le  Picitre  a  en  la  bouche  quelque  ri  j3îi  i !lpc" 
fte  de  viande  qu  il  a /ftfrit<à&4HtoHrk<  cl  î;;;^; 
qu'il  l'aualcauec  le  Calice,  cela  n'tmpelche  cum  t.oil 
point  la  communion,  pourccgu'il  a  audleccfte  tr  2.^,1  utiâ- 
viande  par  forme  de  faliue  ou  crkchrftî  tenon  tur  '1Cl  n,.f: 
par  forme  de  viande.  cwl 
(Au  rtlte  vnPrcftrc  ne  doit  chanter  qu'vne  dura  fYu-ue 
■Meflfeen  vn  iour  :  Toutefois  au  iourde  Noc*  vn  Ter  tria  fa- 
Pïeftte  chante  rtéii iMeflès  en  mémoire  cïestfois  cra  %P-K- 
naiflànccs  de  Iclus  Chiift.  Comme  enfr-—*- cam,,, 


eijrnele  cant,,,  trel 


Cardinal  Tolet  au  £Tiurt  de  l'hilirti^ion  des  Uu:uic*. 
*reft j:cs  châp.j.  ^    -  *  <  ?  N  -      :      .  > .  .  - 
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Chap.  XVII. 
MESSE  Et*  &^4TIV. 

I 


In  Nominc  P*ri*  &  Fili j  &  Spiritus  SandL 

Introibo  ad  aîtare  Dci. 

Ad  Dcum  qui  laetificat  inuemutem  metm. 

Iudica  mc,Deus,&  difcernecaufam  rocam  de 
gente  oon  fan#a,  ab  homineiniquo  ôcdolofo 
crue  me, 

uQ[iia  raesDeus  fortirudo  met  ,  quare  me 
rcpulifti,&  quarc  xtiku  incedo  <jurn  affligu  rno 
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CHAP.  XVII. 

CONTENANT  LE  TEXTE 
de  UMejfe  ordutsire  en  Frsttfoù 
dr  en  Latin. 

Partout  où  fc  trouuc  cefte  marque  tic  Preftre 
faitvn  ligne  de  croix. 

Lt   irvICA  ,  &  le  CONFITEOR. 
&  L'INTROIT. 

Le  Preftre  srftant  habille,  approche  de  l'Autel: 
luy  fait  vnc  profonde  rcuerence ,  fc  figne  du 
figne  de  la  croix  ,  depuis  le  front  iufques  à  la 
poiécrine,puis  dit  à  haute  voix: 

AV  Nom  du  Père  &  du  Fils  &  du  fain  Û  £- 
frrittAmen. 

Puis  ioignant  les  mains  dçuant  la  poi&rine 
il  dit, 

Ientrtray  à  l'Autel  de 'Dieu. 

Le  Choeur  ou  le  Clerc  refpond. 
A  Dieu  qui  re fouit  ma  ieuncjfe. 
Prcft.  Juge-  mey>o  Dieu%    dij cerne  ma  eaufe  de 
la  nation  non  f  tinffe  &  de  l'homme  intque. 

Refp.  Car  tues  Dieumafirce>pourquoy  mat- m 
refotifsc,  ejr pourtjuoy  ehemine-ii  tri/te  pendant 
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inimicus? 

Emitte  luccm  ruam  :  Ôc  veriratem,ipfa  me  de- 
duxcrunt  &  addnxerunc  in  montcm  lanftum 
tuum,&  in  rabcrnacularua, 

Ec  introiboad  altare  Dciad  Dcum  qui  1-erifi- 
cat  mue  m  ut em  mearn. 

Confitcbor  tibi  in  cithara  Dcus,Dcus  meus, 
quare  triftis  es  anima  mea ,  ôc  quarc  cour  ai  bas 
ipcî 

Spcra  in  Dco  quoniam  adliuc  confitcbor  illi, 
falurare  vultus  mci,uc  Dcns  meus. 

Gloria  Parti  &  Filio,3c  Spirirui,  fanfto. , 

Sicut  erat  inpnncipio  &  nunc  ôc  fcmpcr,  & 
in  focul  i  laeculorum,Amen. 
,  Jntroibo  ad  altarc  Dci.  .         ..  f 
â  Ad  Dcum  hetificat  îuucnturem  meam. 
'  Adiutoriuiu  noftrum  in  nominc  Domini» 

Qui  fccif  cœluin  &  terrain. 

Confireor  Dco  omnipôrcnti  >  beatxMarijc 
fempcr  Virgmi ,  bcato.  Michaeli  Archangek), 
beatoîohanni  Bapnfta:,  fancYis  Apoflohs  Pqfcro 
Se  Paulo,omnibusfancki«>  cVvobis  fiatresquià 
peccaui  nimis cogitationc,vcrbb  &  opère*  Mea 
culpa,meaculpa,mca  maxima  culpa.  Idco  pre- 
cot  beatam  Maiiam  lemper  Vrrginem  >  beatnm 
Micbaclem  Archangelum ,  bcatum  IoUanncm 
B^ptifta'm»  fandos  Apoltolos  Pcrrum  &  Pau- 
lnm,omnes  fandtos,Sc  vos  fiatres>  orarc  pro  me 
ad  Domînum  Dcum  noftrum. 

Miirïe.irur  rui  omnipotens  Deus>&  dimiffis 
j>eccacis  tuis  perducac  ce  ad  viram  «ternam. 
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f  ennemi  m'affitge. 

Prcft.  F.nnoye  ta  lumière,  ef  ta  vérifiées  chofes 
mont  meticzr  amené  en  ta  fatnBe  montagne*  &  en 
tes  tabernacles.  m  r 

Rc  (p.  Et  t  entrer ay  à  f  Autel  de  Dieu ,  a  Dieu . 
qui  refeoiùt  ma  teti'iejle. 

Prcft.  le  tcco-'fïjfcray  auec  La  «interne**  Dieu* 
mon  Dieu,  Pourquoi  es-tu  trifie  mon  ame*& pour- 
quoy  me  troubles- tu} 

Pefp.  Ejpere  en  'Dieu*  fourre  que  te  luy  corfejfe* 
raj  encore f Autant  de  mon  v  if  âge mon  Dieu. 

Prcft.  Glcite  an  Pere*etu  Fils*cfr  au  S.Ejprtt. 

Rcfp.  Comme  il  cfloit  au  commencement  çjr main- 
tenant dr t  ou/tour s  es  [iules  des  fiertés,  Amen. 

Prcft.  rf  entier  ay  a  l  Autel  de  Dieu. 

Rcfp.  A  Dieu  qui  rejioutt  ma  leunejfr. 

Lors  il  fait  fur  loy  le  figne  de  1  diuntj . 

Preft.  iKoJh  taide  [oit  an  nom  de  Dtèu.  \ 

Rcfp.  Qui  a  fkttl  le  ciel  &  U terre. 

Prcft.  le  confeffe  à  Dieu  tout  putjfant  à  la  bet- 
te Marte  toufiours  Vierge*  %<r  au  beat  lean  Bapttjie* 
aux  faih&s  Apoftres  *  Pierre  ejfPattl  *  à  tout  les 
fétincls*tjr  à  vous  freres*yue  tay  trop  péché  en  penfee* 
pjtrolc  ejr ceuure.  Puis  fe  frappant  lapoictrine  par 
trois  fois,  il  pourfuir.  Ma  cottlpe,  ma  coulpe*m*. 
trefgrande  coulpe.  Pour  ni»  t  te  prie  la  béate  Mari* 
totifiours  Vierge Beat  Michel  Archange*  le  beat 
lean  Laptiflc^les  Stitntîs  Apo/ires*  Pierre  &  Paul  $ 
les  S*i  ids  j  cr  vous  frères ,  de  prier  pour  moy 
entiers  le  Seigneur  notfre  Dieu. 

\&ty**&£mtmP*iïW  *y*pittédetoy*  & 
ftjist  remit  tm  ta  péchés  te  mem{  à  lavtc  ctjmllt* 
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Indulgentiam  abfolutionem,  ôc  rcmiflionem 
pcccatorum  noftrorum  tribuac  nobis  omnipo- 
tens  &  mifericors  Dominus. 

AmciT. 

Deus  tuconuerfus  viuificabis  nos ,  &  plcbs 
tua  lauabitur  in  te.  Oftcndc  nobis  Domine  mi- 
fericordiam  tuam  ,  Se  falutarctuum  da  nobis. 
Domine  exaudi  orationem  raeara  &  clamor 
meusveniat  ad  te. 

Dominus  vobifeum. 

Et  cum  fpiriru  tuo. 

Orcmus. 

Aufert  à  nobis  quçfumus  Domine  iniquitates 
noftras.vtad  fan&a  fan&orum^puris  mercamur 
mentibus  intratc.  Per  Chriftum  Dominum  no- 
ftrum,Amcn. 


Oramus  te  Domine  per  rterita  fan&orum 
tuorum  ,  quorum  reliquix  hic  funt,  &  omnium 
Sanftorum,vt  indulgcre  digneris  omniapecca- 
ta  mea,Amcn. 

Ab  illo,  [othus]  benedicaris  in  cuius  hono- 
rera cremaberis. 

Cantate  Domino  canticum  nouum,  quia  mi- 
rabilia  fecit. Gloria Patri>&  Filio,&  Spiritui  sa- 
âo,ficut  erat  in  principio>&  nutic  &  iemper,^ 


U ici it jz od  by 
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Preft.  Amen. 

Le  Chœur  ,  ou  ccluy  qui  fcrr>  répète  Vne  fé- 
conde foiscefte  mcfmeconfcflîon. 

Lors  le  Prcftre  le  ligne  du  figne  de  la  croix  di- 
fsLQTyleStiçnrHr  toutputffant  nous  vueille  attribuer 
indulgence  ^abfolution^e)rremifion  de  nos  péchez^. 

Rclp  Amen, 

O  Dieu  toy  e^ant  conuertiynotu  vivifieras*  &  tèn 
peuple  fe  re pourra  en  toy.Aionftre  nom  Seigneur  ta 
mifericorde ,  &  nous  donne  ton  falutaite*  Seigneur 
exauce  mon  oratfon  rfr  que  ma  clameur  viene  à  toy. 

Le  Seigneur  fou  auec  voué. 

Refp.  Et  auec  ton  efprtt. 

Prcft.  Prions. 

Lors  il  monte  à  l'Autel  &  dit  tout  bas  >  Sei~ 
gneur  nom  te pr ton s  ejue  tu  oftes  nos  iniquités*  afin 
qu  auec  des  enten démens  pursjiow  mentions  £  en- 
trer au  Satntl  des  Saintts.  Par  lefus  Chrift  noïtre 
Seigneur^Amen. 

Cela  dit  il  ioint  fes  mains»  &  fe  courbe  fur 
l'Autel, &  lebaife  difant  ioutbzs,Nous  te  prions 
Seigneur  par  les  mentes  de  tes  Satn8s>dont  les  reli- 
ques font  ici>ç$*dc  tous  tes  SainBs ,  que  tu  daignes 
me  pardonner  tous  mes  Vechez*Amcn. 

Es  Méfies  folemnelles  ,  celuyqui  célèbre  la 
Mcflè  parle  il  encens  &  le  bénit  difanr>Soix  bé- 
nit t  parceluytn  l'honneur  duquel  tu fer  as  brufle. 

Eniirirefc  lit.,quejque  partage  de  l'Efcrkure, 
ôc  le  Prcftre  dir,^  hantezm  Seigneur  nouueau  ck- 
tujuejar  il  a  fait  merueillcs. Gloire foit  au  Pere>& 
au  Filsy&  au  S.Efprit*  corne  il  e fi  oit  au  commence- 
ment   maintenant)  $  toujionrs  >  &  isfiecles  des 
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in  farcula  GccuIorum,Amcn.  ,  / 

^yncclciforjKyiiccIcifonjKyri^clciron,' 

.clcilon. 

Kyrie  eki  Ion,  Kyrie  clci  ton  Jtync  clcilbn. 

■ 

Gloria  in  cxcclfis  Dco,  &  in  terra  pax  homi- 
nibu$bon*voluntatis,&c.  *  n 

Dominus  vobilcum.  1 
Et  curaSpititu  tuo. 

.  \\\  •  • ,  <      4  *  \ 

.        i      •  î    .  :i 

»      •  •  »  »• 

v  * 
*  .  I 

t  •  •  .  ; 


i,  ) 


Vidcrunt  omîtes  fines  falutare  Dci  noftri.  Ia- 
bilate  Deo  omnis  terra.  Notum  fecit  Dominas 
(alutarc  fuum.  Antc  confpeéhim  gentium  rcuc- 
lauit  iuftitiam  (barn.  Alléluia,  Alléluia.  Dies  farf- 
clificatus  illuxir  nobis.  Vcn ite  gcntes,&  adora* 
te  Dominum,  quia  hodiedefeendir  lux  magna 
hiper  tcrramjAilcluia. 

H  *  '  *  .  «       J  .    "  •  • 
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Jiecles ,  Amen. 

Kyrie  eieifon  y  Kyrie  eletfo**  Kyrie  eieifon. 

Chrtfle  clejfouyCbrijie  eieifon*  Chrifie  eletfon. 

Kyrie  eieifon ',Kyr  te  eieifon*  Kyrie  eieifon. 

Alors  il  eftend  les  mains,puis  les  ioint  &  pen- 
che la  tefte. 

Apres  cela  es  feftes  doubles ,  ôc  es  fimples,  on 
d  it  Te  Gloire  h  lO/rn  es  lieux  treshatttsypaix  en  fer- 
re aux  hommes  de  bonne  volonté. 

En  cet  endroit  les  Meifès  fc  diuerfifient  fore. 
Le  Preftrcapres  auoir  faluc  le  peuple  en  difanc, 
Le  Seigneur jfoit  anecvotts,Scnpvcs  que  le  Clerc  a 
refyondu ,  artec  ton  efyrit ,  die  forai  fon  qu'on 
appelle  Collette*  qui  cft  vneoraifon  qui  s'adreiîe 
au  Pere>&  fe  diuerfifie  félon  les  Fèftes*ïtifne$>& 
Vigiles>ou  MefTcs  pour  les  morts.      1     1  - 

En  fuite  fe  lie  par  le  Soufdiacrc,  ce  quèl'Eglw 
fc  Romaine  appelle  ÏEpiftrc ,  qui  eft  quclqucf 
paflàge  de  quelque  Prophetc,ou  Apoftrc. 
LE  GRADVEL. 

Puis  fe  chante  le  Réfponfoir  ouGradifél,  qut 
fc  diuerfifie  fclo  les  ioursdefefte.Celuy  duiour 
de  Noël  efl  tel.  Tous  les  bouts  de  la  terre  ont  vett 
le falut  de  Dteu.*Donnez fon  deioye  à  Dteu  tonte  U 
terreyle  Seigneur  a  fait  cognoifre  fon faiuiaîke^ 
la  veu'é  des  gens  >i la  reue'efa  îufHcel  Altélïïta\Al- 
lelmaje  tour  fanftifie nous  aefclaire.  Venez,  na- 
tionsifir  adorez,  le  Seigneur*  poureequ autour  Jthny 
vne  grande  lumière  esl  defeenduefur  la  terre. 

Es  iours  de  iufnc  on  ne  chante  point  Attenta* 
Mais  en  lapUcc  bn  chante  le  TraîB  >  qui  fô'nc 
quelques  verfecs  de  quelque  Pfeaurae  »  qui  fc 


4*  ÀNATOMIE 

•  .s 


* 


»  • 


Ab  illo  bcnedicaris  in  cuius  honorcm  crc- 

mabcris. 

Munda  cor  mcum  ac  labia  mca  s  omnipoten9 
Dcus,  qui  labia  ifaiac  Prophetae  calculo  munda- 
fti  ignito  :  itamctuagratamiferacionedignare 
mundarc>  vtfan&um  lîuangelium  tuum  digne 
valeam  nuntiarc.  Pcr  Chriftum  Dominum  no- 
ftrutriiAmen. 

!•'..;'• 

Iubc  Domine  Bencdiccrc.Dominus  fie  in  cor- 
de cuo,&  inlabijs  tuis:vt  digne  ftreompetenter 
annunties  huangelium  fuum  ,  in  nomme  Patri» 
ôc  Filij,&Spiritus  fanâi,Amcn. 

* 

i  *  ' 

Dominus  vobifeum. 
Et  cura  fpiritu  tuo. 

I  ».     *  r  J(  r 

Scquentia  Euangclij  fecundura  Ioh* 
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chjiucnc  prononcer  auec  vnc  voix  crainante  >  3c 
languiflante  en  figne  de  trifteflè. 

Es  feftes  folennelles  comme  à  Pafques,  Ôc  à  la 
Pcntecoftc  ,  on  adiouftece  qu'on  ap pelle  Profi» 
qui  fonc  quelques  vers  fairs  en  rime  Latinc,tei- 
lemenr  que  c'eit  de  la  Profe  en  vers. 

En  cet  endroit  es  Mettes  folenneHes^  lcPrc- 
ftre  pai  lc  derechef  à  l'encens  en  luy  difant ,  Sois 
bentt  de  celuy  en  t  honneur  duquel  tu  fera*  bruflL 

Et  le  Diacre  pliant  le  genouil  deuant  l'Autel, 
&  ioignant  les  mains  dit. 

Dieu  tout  puiffant  nettoyé  mon  cœur  »  efjr  mes  lè- 
vre s, toy  cjui  as  purgé  les  lèvres  du  Prophète  Ef Aie, 
auec  vn  caillou  ardent.  Atnfi  daignc-moy  nettoyer* 
par  tagratieufe  commiferation>afin  que  te puiffe  di- 
gnement annoncer  ton  fainft  Euangile.  Par  Chris! 
troflre  Seigneur*  Amen. 

Puis  prend  le  liute  dedeflus  l'Autel  &  dit  au 
Preftre ,  Commande  Seigneur  de  bénir.  Le  Preftrc 
luy  refpond.  Le  Seigneur  fait  en  ton  cœur  &  en  tes 
levresyafin  que  dignement  &  competemment  tu  an~ 
nonces  fon  Euangile  au  nom  du  Perc>&  du  Fils  >  'f 
rjr  du  Saint?  Ejprit>Amcn. 

Le  Diacre  ayant  baisé  la  main  du  célébrant» 
dit  le  Seigneur  foit  auec  vous* 

Refp.  Ft  auec  ton  cjprit. 

Puis  fait  vn  ligne  de  croix  auec  le  poulce 
droit  >  fur  le  commencement  de  f  Euangile  ,  fc 
marque  du  figne  de  la  croix, au  front>fur  la  bou- 
che,&  furfeftomach  difant. 

La  Seauence  de  t  Euangile félon  N. 

Et  ayant  enfensc  le  liurc  par  trois  fois,fc  met  & 


4^  f     -A,- Ni  A  T  OMB,, 

Gloria  cibi  Domine. 

.    >•  -  «  -  • 

Per  Euangclica.  di&a. 
Deieancur  noftra,  delitta; 

Symbolom  Nicenum. 

;  1 

Dom^nus  yobifcum. 

Et  cumSpiritutuo. 

/>  • 

r  $afeipe  fainfte  Pater  -omnipotent  «terne 
Deus  >  hanc iramaculatamHpftiam,  quam  ego 
indigos  faipultts tuus  offero  cibi  Deo  meo  vi- 
uq  &  veto  p.cp  irtnumerabilihUs  peçcatis,  &  of- 
fçnÛQnibusftfc  negligéntiis  meis  »  &  pro  omni; 
bus  çirçunftâçibusjled  &  pro  omnibus  fidçlibus 
Çhjiftiïmis  viuisatque  dcfiinâi$,yt  mihi  &  iliis 
ptoficiat  ad  faluccm  in  yitam  aecernam>Amen. 

Deus  qui  humanae  fubftanti^dignitatem  mi- 
rabiliter  condidifti  *  &  mirabiJiùs  reformafti:da 
noliris  per  huius  aquap  ôcvinS  myfteriani .  eius 
diuinitatis  eiTe.conlorcçs , qui  humaàiçatjsno* 
ftc^ficti dignatus  çft  particcpà  *  léfus  Chriftus 
Films  tuus  DominuFft$fter$:qui  te  çnm  viuit  & 
régnât  in  vnitate  Spiritus  lan£ti  Dcus>  per  om- 
hiatateùlaiâtculprura^Amen.,      ■  »  \ 

lire 
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de  la  Messe  Liv.  III.  4$ 
lire  qaelqnc  partage  4c  l'Euangile.felon  la  fefte* 
Le  Chœur  relpond>G/oi/r  te  fou  Seigneur. 

La  le&ure ,  ichciiee  le  Soufdiacre  rapporte  le 
luire  au  Preftre ,  lequel  le  baife  difaat  en  rime 

Par  Eu  Angélique  s  difts 

Soyertr  effacez,  nos  de  lift  s. 

Et  le  Diacre  encerife  le  Preftre. 

Cela  fait  il  lit  le  Symbole  du  Concile  de  Ni- 
cec.  Puis  baife  l'Autel  »  &  fe  tournant  vers  le 
peuple  dit,  Le  Seigneur  fost  auec  votssi 

Refp.  Et  auec  ton  èjpru.        % ,  . 

Alors  le  Preftre  prend  la  patène  >  ou  font  \ti 
Hoftics  non  confacrees>&  vient  à  la  partie  de  la 
Méfie  qu'on  appelle  rOrTertoirc,difanc. 
L'OFFERTOIRE. 

Père  SatnEljDieu  tout  fuiffani  Eternel ,refoy  ce- 
fie  Hoffie  immaculée  JacjUelle  moy^to  indigne ferui- 
teur  offre  a  tày  mon  Dieu  viiiant  &  vray ,  fou  r  mes 
innutHerablet  pecheljjr  offenfe s  &  négligences  :  & 
four totù  ceux  qui  affiflent  alentour  :'  maisaufft 
pour  r  oui  lès  fidèles  Chreftiens>viuants  &  morts ,<*- 
firiqu*etle  me  profite  &  a  eux  à  fatut  en  vie  Eter- 
nelle,Amen; 

Puis  méfiant  lcau  dans  le  vin  du  Calice  il  dit; 

O  Dieu  qui  as  merueilleufement  crée' la  dignité  de 
ta  fubflÀhcé '  humaine  i r  as  reformée  plus  merueil- 
leufemènt  >  oEhoye  nous  par  le  myftere  de  ce  vin 
de  cède  eau,  d'eftre  partit ipans  delà  diuinitide  ce- 
luy  qui  a  daigné  eftrc  participant  de  noftri  huma- 
nité* lefiss  Chnfl  ton  Fils  noftre  Seigneur?  qui  vit 
Dieu  auec  ioy  &*eigpeèà-fvmtédu  S;  ËJpritpar 
tou* les fiïclei  disfiecïes: 

D 


$o  Anàtomii  "  ~1 

Offetimus  tibi  Domine  Calicem  faluraris,  J 
tttam  deprecantes  cleroentiam>vt  in  confpeftu  \ 
diuinat  maicftatis  cuafepro  hoftra  &  totius  mun- 
di  Calme  cum  odorc  fuauiratis  afcendar. 

In  Spiritu  humilitatis  &in  animo  comrito 
fufcipiamur  à  te  Domine  Se  fie  fiât  factificiura 
noftrum  in  confpcdu  tqo  hodie,  vt  placeat  tibi 
Domine  Deus. 


VenifandKficaror  omnipotens  «terne  Deus* 
&benedichoc  facrificium  nomini  tuo  fan&o 
praparàtum. 


*  l  4    ■  > 


Per  înterceilionem  bçati  Michaelis  Archan- 
geliftantisàdexrris  altaris  incenfi,  &  omnium 
eledfconirn5{kcrum  incenfum  iffud  dignetur  Do- 
minus  benedicere,  &  in  odorem  fuauitatis  ac- 
cipere  perChsiftum. 

Incenfum  iftud  à  te  benedi&um  afçindat  ad 

te  Domine,  Scdefcendat  fuper  nos  myfericor- 
diatua.  ^ 

Dirigatur  Domine  oratio  raea  ficut  il 
fum>&c. 


.....  .  •  .  ■  - 


Accendat  in  nobîs  Dominus  ignem  fui  amo- 
ris  &  flammara  xtctnx  charitatis,  Amen. 


♦  • 

- 


Làuabo  inter  innocentes  manus  raeas,  &  cii> 
cundaboakare  tuum  Domine. 
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Puu  empoignant  le  Calice  ,  ildit,  Nowtofcolh 
Seigneur  le  Calice  du faim  aire priant  ta  clémence, 
qn  il  monte  auec  odeur  de  douceur  en  prefence  de  ta 
dimne  maieflê,pournoftrcfalm>& de  tout  le  monda 

Lors  il  fait  le  figne  de  la  croix  auec  le  Cali- 
ce>&  le  mer  (ur  le  linge,&  le  couure  du  drap  :  2c 
le  penchant  fur  l'Autel  à  mains  iointes  ,  il  dit- 
En  ejprst  d'humilité ,  &  en  èjjnit  contrit  nom 
fp'onsrecetudetoy  Seigneur  , &  que  noflre  facriûcc  ' 
Je  fitee  en  ta  prefence»  en  forte  qu'il  te plaije Sei- 
gneur Dieu.  i       r  j 

Cela  dit,il  eftend  les  bras ,  &  les  eieue ,  &  les 
joignant ,  il  leue  les  yeux  au  ciel ,  puis  les  baifle 
di  lant,rien  Sanctificateur  tout  puijfant  Dieu  Eter- 

c  E^^^P^^tonfainElnom^. 

Es  Méfies  folcmnelles,  il  bénit  l'encens  en  ces 
mots,  Pari  tntercejfton  du  Beat  Michel  Archan- 
ge, qui  fe  tient  infié  droit  de  l  Autel de  l 'encenfe- 
ment,& de tous fesèleus,\ Dieu  daigne bénir cet en- 
cens, &  lereceuoiren  odeur  de  doucèur  pârÇhrifl 

Que  cet  encens  bénit  par  toy, monte  à  toy  Seigneur i 
&  que  ta  mtfericorde  defeende  fur  nous. 

Puis  encenfe  l'Autel,  &  dit  les  4.verfets 
du  Pfcaume  l42.&  adioufte ,  Qi,e  le  Seigneur  al- 
lume en  nous  le  fiu  de  fin  amour ,  &%  flamme  de 
chante  éternelle ,  Amen. 

Ici  le  Diacre  couure  le  Preftre  de  fumée  d'en- 
<:ens  ,  pendant  que  le  Preftre  laue  fes  mains  ..le- 
quel du  le  Pieaume  vingt  &  flxieme  depuis  lé 
fïxieme  verfer  mfqu  â  la  fin.  le  laueray  entre  les 
innocens  mes  mains,  &  circuiray  ton  Autel,  ô  Sei- 
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Gloria  Patri  &  Filio,&  Spiritui  San&o.Sicut 
crat  in  principio ,  Se  nunc  femper  >  &  in  faecula 
faeculorum5Amen. 

Sufcipe'  (ahéta  Triniras  *  hanc  oblationenjL 
quam  tibi  offerimus  ob  memoriampafïîonis* 
refurredfcionis,&  afcenfipnis  Iefu  Chrifti  Domi- 
ni  noftri ,  &  in  honorem  beaîse  Maris  fempef 
Virginis>  &  beati  Iohannis  Baptifbe,  &  fan&o- 
rum  Apoftolôrum,  Pctri&  Pauli,  &  iftorum>& 
omniuto  Sandtbrum  :  vt  iliis  profiçiat  ad  hono- 
rem 3  nobis  aurcm  adfalutem.  Ec  illipro  nobis 
intercedere  dignentur  in  caelis  quorum  mémo- 
riam  agimus  in  terris.  Pereundem  Cluiftuin 
Domixmm  noftruti),Araen.  : 
Oratefiatres>vt  meum  ac  vcftrum  facrificium 
acceptabile  fiât  apud  Deum,  pairem  omnipo- 
tentem. 

Sufcipiat  Dominus  facrificium  de  manibus 
tuis  (  vel  meis  )  ad  laudem  &  gloriam  nominis 
lui  y  ad  vtilîtatemquoquenqftram>  tqtiulque 

Eçele/ï#  ïan&at.  Amen. 

•  v  ■ 


i     -  > 


■ 


PHiEFATIO. 

Pcr  omriia  fecula  fecuiorum> 
Amen* 
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g*teur>  Hrc  Gloire  fou  au  Perc>& an  Fils  ,  d'an  S. 
Ejpnt. Comme  il  ejlott  au  commencement  &  mainte- 
nam>rfr  toufîours,&  es  fie<  les  des  fiecles>Amcn. 

Rrpry  fainiïc  Trtmtécefte  oblation*  laquelle  nou* 
ioffrons  four  la  mewvire  de  la  pa$ion»rcfurreï}icn% 
4fccyi(tP4  de  r.ojire  S  r  teneur  Iefpts  (  briftyfr  et:  l  hon- 
neur de  la  béate  Marie  toufiow*  s  Vierge^  du  bcafJ 
Jean  Bspttjle ,  &  des  Sainfts  Apoflns  ,  Ptene  & 
Paul*®-  de  ceux  ci%&  de  tous  les  SainBs^afin  quelle 
leur  profite  à  honneur  ,  &  a  nota  À  fol  ut  ,  &  que 
eeux- la  daignent  intercéder  Pour  nous  au  ciely  def- 
4juelrnou4  fhifons  la  mémoire  en  terre*  Par  le  mef- 
tneChnft  nojhe  Seigneur  y^Arnen, 

Cette  oraifon  finie,  le  Prcftrc  baife  l'Autel,  & 
fufant  vn  tour  de  corps  vers  le  peuple  ,  eften- 
dam  &  ioignant  les  mains,  haulfc  fa  voix,&  dit 
Priez,  fines >  que  ce  mien  &  voftre facrtfcc  foi t  frit 
agréable  à  DieuyPerc  tmt  puijfant. 

A  quoy  celuy  qui  fcrt  refpond ,  ou  le  Preftrc 
xnefmcs  il  eft  l'euhrefpond  àfoy-mefmc,difanr, 
Que  le  Seigneur  reçome  ce  facrifice  de  tes  mains  ,  à 
la  louange  &  gloire  de  fon  nom»  ç)  à  nofire  profit^ 
de  toute  fa  /awtle  Eghfe. 

Là  dellus  le  Preftre  doit  dire  tout  bas ,  Amen. 

Puisadioufte  des  oraifons  fccretres,qui  chan- 
gent &  varient  par  chafque  fefte  ;  îcfqucllcs  nul 
n  cntend.Sculcmenr,aubout  d'icclles,lc  Prcftvc 
fe  reueillant  comme  en  futfaulr,  dit  à  voix  hau- 
te, Peromnia  ftcula  faculorum.  Par  ton*  les  fiecles 
des  fiecles. 

De  là  il  pane  à  cefte  partie  de  la  Mcffc  qu  on 
zfpclicTREF  ACE. 
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Dominusvobifcum. 

Etcum  Spiricutuo. 

Surfum  corda. 

Habemus  ad  Porhinum. 

Grarias  agjmu$  Domino  Dco  noftro. 

Dignum  Çc  iuftum  cft. 

Vcrc  dignum  &  iuftum  cft  gquum  5c  falura- 
tc  ,  nos  tibi  femper  &  vbiquc  gracias  agerc  Do- 
mine, fanfte  Pater  pmnipocens  atterne  Deus, 
Per  Chriftum  Dorainum  noftrum.  Perqucm 
Maieftarem  tuam  laudant  Angcli ,  adorant  do- 
fninariones,tremunt  poteftates.Cœli  cœlorara- 
,quc  virrutesaç  beataSeraphim  fociaexiUcacio- 
ne  concélébrant.  Cum  quibus  noftras  voces  vt 
admitti  iubeasdeprecamur  >  fupphci  confeflio- 
lie  dicentes,  Sanûus,San&us,$anûus  Dominu$ 
Sabaoth.  Pleiii  funt  cœli  8c  terra  gloriatua, 
pfanna  in  excelfis.  Benedidtus  qui  venit  no,*- 
mine  pomini.Ofaima  in,  e^cçlfc, 


*  é 


« 
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De  la  Misse  Liv.  III.  5J 
Laquelle  en  toutes  les  feftes  doubles,  &en 
leurs  o£hues,&  es  feftes  demi  doubles  fe  dit  en 
ces  mots, 

PREFACE. 

Le  Seigneur Joit  auec  vous, 

Rcfp.  Etauectonejprit. 
Preft.  Les  cœurs  en  haut. 
Rcfp.  Nom  lès  tuons  au  Seigneur. 
Preft.  Nom  rendons  grâces  au  Seigneur  noïlrt 
Dieu. 

Réf.  Cefichofe  àiyie  &%ufte. 

Pr.  Cefi  chofevrayement  digne  tfr  iufle ,  cyuita- 
to**&falHtairc>o  Seigneur,Satntt  Pere  tout  putfsat, 
que  nom  te  rendions  grâces  toufiours  &  far  toutypar 
Chrift  n offre  SeigneunPar  lequel  les  ç/fnges  louent 
ta  Âîateflé}  les  dominations  adorent  Jes  pwjfances 
tremblent ,  les  deux  ejr  les  vertus  des  deux ,  ts)  les 
heureux  Séraphins  te  célèbrent  par  vne  exultation 
aJfociee.Auec  lefqucls  nom  te  prions  qtie  tu  coman- 
des  que  nos  voix  foyentreceuésydifant  auec  vneeo- 
feffion  fuppltante,Sainft,Saintt>Sainft>  le  Seigneur 
Sabaoth ,  le  ciel     la  terre  font  pleins  de  ta  gloire. 
Ofanna  es  lieux  hauts.  Bénit  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  .Of arma  es  lieux  hauts. 

Le  Canon  de  la  rfieffe. 

Le  Canon  de  laMeflè  vient  en  fuite  qui  cft  la 
principale  partie  de  ta  Melïè>pourcc  qu'eu  icel* 
le  fe  fait  la  confecration.  Dont  auffi  elle  (e  dis 
toufiours  quafi  de'mefme  façcui,5c  ne  reçoit  qu^ 
bien  pende  changement. 
LePreftre  eftendant  fes  mains  iointes,Kâuf- 
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'    A.    V  '  ' 


Te  îgitur,clcm6^iffimePatcr  per  Icfum  Chr;? 
jftum  Filium  tuum  Dqminum  noftrum  fupphces 
jrogamus,ac  petimUs  vci  accepta  habeas  &  bene- 
dicas  hçc  doaa,hsec  munera,  hxc  fan&a  façrifi- 
fia  illibara>imprimis  qu#  çibi  offerinjus  pro  Ec- 
clefia  tua  fan&a  Carfyohca  quara  pacificai  e,cu- 
ftodirë,adunare  rcgere  digneris  rqco  orbç  rer- 
irarum,  ynacHm  frmulQ  tuoPapa  noftro  N:& 
Antiftire  noftro  N.&  rege  noftro  ,  &  omnibus 
Oahodoxis,arqueCathoiicap  &  Apoftolicx  fi- 

dei  cuftodibus. 

i  . .     ,  ,*      » , 

*  «*  •  .  .  • 

Memçntp  Domine  famulorum  famula^rum- 

que  tuarumN.  N.  &  omnium  circumiUaçtuni 

quorum  tibî  fides  cognita  eft  5c  nota  deuotio, 

pro  quibustîbi  QfFçrimus,  vel  qui  pbioffeninc, 

hoc  iacri^ciùm  Jeudis  pro  fçiuifque  omnibus, 

Voredem,pciqneaoinianra  fuaruWflfO  ipe  fa- 

utîs  &  incolumitatis.fuve,  tibique  reddunc  vota 

fua^aetcrnoDco  viuo  ôc  vero. 


E 


rÇomtTmnicanteç  &  mc^oriam  vénérâtes  im~ 
êtt^^S^^W^  femp^tqtie  Virgini  Mauçgcni- 
trfcU  Pçi  ;&  pomini  notai  l.C4ed&  bearorum 
^po^oi^iu  u  martyr^  tuorum!  l^triJPauli, Aa~ 
di^>tâcobuloHànn 
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fant&  puis  bai  (Tint  lesyeux>fait  vnc  profonde 
fcucrcncc  à  1  Autcl>&  du  à  balTc  voix. 

Nous  te  fupp lions  donc  humblement  Pere  trefcle- 
mentir  Jcftés  Chnfl  ton  Fils  noftre  Seigneur  >&  te 
demandons  que  tu  tues  pour  dgr  cables, [Ici  le  Pre- 
ftte  fe  redrelïc  &bai(e  l'Autel  au  cofte  droit, 
haulle  les  mains  &  ta  eftend]  &que  tubenijfes 
ces  donsy'l  ces  prçfens^  ces fainÙs facrtfices  immd- 
culezjk  Principalement  ceux  que  nous  t'offrons  pour 
ta  fatniïc  Eglife  Catholique  Jaquette  tu  vueilles  pd- 
cjfiertfdrder,  vntr*  régir  par  toute  ld  terre*  duec 
ton fer  utteur  noftre  Pape  N.çr  noftre  Prélat  *  Af.CT* 
noftre  Roy,  &  tous  les  Orthodoxes*  &  obferuateurs 
de  Idfoy  Catholique  &  Apoftolique. 

Aceftc  prière  il  adioultc  la  commémoration, 
des  viuans,en  ces  mors,  Souuiene  toy  Seigneur  de 
tes  [trusteurs  ejr /entantes  N.  iV.  [  Ici  A  nomme 
tout  bas  ceux  qui  ont  payé  pour  eftre  nommez 
au  Memento,&  à  l'intentio  defquels la  Meflc  fe 
chantcjer  de  tons  les  affiftans  a  l'entowr  *  defquels 
la  foy  t'ejt  cognue *  &  la  deuonon  notoire.  Pour  lef- 
qnels  nous  t'offrons  oh  qui  t  offrent  ce  facrifice  de 
louange,  pour  eux  &  pour  tous  les  leurs,pour  ld  ré- 
demption de  leurs  ames *  or  pour  l'efperance  de  leur 
falut  & famé  *  ejr  rendent  leurs  vœux  à  toy  Dieu 
Eternel  viuant  çrvray.  " 

Commumans  dr  venerans  la  mernoire*EN  PRE- 
M 1ER  LIE  f  de Ughrieufe tauftours Vierge* 
Aîcrc  de  noftre  'IMeugrSeignettr  Jefits  Chriji.Afais 
aujfi  de  tes  beats  Apoftres& Aîartyt s, Pierre ,Paul, 
André*  -aques  ^eax'Xhomas,ldqHes*PhiUppe*Bar^ 
thelcmhMMthicii£tTnon>Tbaddee  >  Limu,  Cletus* 


<8  Akatom  Te 

Lini>ClctbClemencis,Sixti,Cornelij>Cyprianf, 
JLaurentij,Chrylogoni>lohanni$,&  Pauli>  Cof- 
mz  &  Damiani*&  omnium  fandtorum  tuorum. 
Quorum  meritis  prccibufquerogamus  >  vcin 
pmnibus  protcdronis  tu*  muniamur  auxilio. 
Pcr  eundcm  Chriftum  Dominum  noftmm, 
Amen. 

Hanc  igitur  oblationem  feruitutis  noftra^  fed 
&  cundtas  famiiiae  tuas  quaefumus  Domine  >  vc 
placatus  accipias  diéfque  noftros  in  tua  pace 
difponas ,  atqtte  ab  aeterna  damnatione  nos  eri- 
pi>&  in  eleéfcorum  tuorum  iubeas  grege  nume- 
rari.Per  Chriftum  Dominum  noftrum,Amen. 

Quara  oblationem  tuDeus  in  omnibus  quae- 
fumusbenedi<£tam>afcriptam,ratam>  rationabi- 
lemjacccptabilemquc  facere  digneris,  vc  nobis 
corpus  &  fanguis  fiât  dileftiflîmi  filij  tui  Do- 
fî  mini  noftri  Idu  Chrifti. 

Qui  pridie  quam  pateretur  accepit  pancm  in 
fandtasaevenerabilcs  manus  fuas,  &eleuatis 
S  oculis  in  cœlum  ad  te  Deum  patrem  fuum  om- 

nipotentem  tibi  gratias  agens  benedixir>fregit, 
deditque  difcipulis  fuis,dicens,  Acipicc  &  Man- 
ducare  ex  hoc  amnes.  HOC  EST  ENIM 
CQRPVS  MEVM. 
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Çlement%Stxte  ^Corneille  ^Cyprian, Laurent  yChryfo- 
fone ,  lean  &  Paul  y  Cofrne  &  Damtan ,  de  tous 
lès  fatntls.  Par  les  mentes  rjr  prières  de/quels  nous 
te  prions  quen  toutes  chofes  nous  faons  muni*  du 
Jecours  de  ta  prcteflton.  Par  le  me/me  Iejus  Chrtft 
noftre  Seiçneur y9y4men. 

Ici  le  Preftrc  eftcnd  fes  mains  furl'Hoftic  de 
pain  non  encore  confacré,&  fur  le  calice,difanr, 

Nom  te  prions  donc  Seigneur  qu  e fiant  appât  fi  m 
rtçoiues  cefte  oblatton  de  noftre fermtudejnau  auffi 
de  toute  ta  fhmtUe  »  t^T  q** tH  difpofes  nos  coeurs  en 
paix,  &  que  tu  commandes  que  nous  /oyons  tirez  de 
la  damnation  éternelle ,  &  que  nous  f oyons  contez, 
au  troupeau  de  tes  el eus.  Par  Cbrift  nojlre  Seigneur* 
Amen.  Laquelle  cbLawutoy  0  Dteu  daigne  en  tou^ 
tes  ebofes  vendre  bénite ,  t  aferite ,  f  raifonnable, 
*j"  efy  acceptable  >  t  tZfiv  quelle  nous  foitpiite  le  corps 
"t&  le  fang\deton  fis  très- atmé noftre Seigneur 
JefmÇbrtft. 

Lequel  tour  auparauant  quil  fouffrift ,  printU 
fain  en  fes  famUes  &  vénérables  mains ,  ayant, 
eleué fts yeux  au  ael  ♦  à  toy  fon  Pere  tout  puijfanlL, 
te  rendant  grâces  le  bénit ,  t  rompit  donna  a  fes 
Difetpks,  difartt  Prenez  Mangez,  en  totu  >  CAR 
CECI  EST  MO$  CORPS. 

La  confêcration  du  pain  ainfi  faite,  le  Preftrfc 
adore  l'Hoftie  à  genoobe.  Se  releue.Et  ayât  te  dos 
tourné  au  peuple  ,  cfleueàdeux  mains  l'Hoftie 
par  deflus  fa  cefte  >  pour  la  iv,onftrer  au  peuple. 
Au  fou  d'vne  clochette ,  chacun  fe  profterne  ëc 
adoce  leSacrement.LePrcftre  remet  THoftic  fur 
le  corporaj  de  radoredwechef.  Doit  toufionrj 


<fc  Anato  M  1E 


■ 


Simili  modo  poftquam  cœnàtum  cft  accipiero 
&  hune  j^raeclarum  Caliccm  in  fan&as  ac  vene- 
rabilcs  manus  fuas,item  nbi  gratias  agens  benc- 
dixir,  deditque  Difcipulis  fuis»  dicens>Acripitc 
&  bibiteex  coomnes.  Hic  cftcnim  Calix  ian-« 
gùinis  mei,  Noui  &  ifLtcrni  Tcftamenti,myfte- 
ïium  fidei  qui  pro  vobis&  promultis  effundi- 
tur  in  retfiiflioncm  peccatorum.  Hacc  quotief* 
cunque  fcccntis,in  snemoriam  mei  facictis. 


î  ' 


Vndc  &  memores  Domine  nos  ferui  mi  *  kA 
ôc  plebs  tuafan&aeiufdcm  Chrifti  filij  ttii  D01 
mini  noftri  tara  beat*  paflionis  >  nec  non  &  ab 
înferis  refurre&ionis  >  fed  «Se  in  ccelos  glotkrâB 
tfcenfionisjOfFcrimus  praeclara?  Maieftaii  xuà  de 
tuis  dbnis  &  datis  ,  Hoftiam  puram  ,  Hnftiara 
fan&aio,  Hoftiam  immaculawnrt>Pané  fenftum 

vitas  Aternar>&  Calicem  falqtispcrpetux* 

»  *« 

Supra  qiiae  propitio  ât  fecenp  vultu  aÉpicere 
dignetis,  ^accepta  habd»/iCut  a^ctpuhabeie 
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tenir  les  daigts  proches  des  poulets ferrez  con- 
tre  les  poulet  ^  1 1  ce  n  cft  quand  il  veut  prendre» 
l'Hoftie  ,  îufqucs  à  ce  qu'il  ait  1  me  les  doigts» 
Lors  ildefcouiuc  le  Calice»  ôc  dir  àbafle  voir 
ce  qui  s'enfuit,tenant  le  Calice  vn  peu  eleué. 

Semblablement  après  fouper  prend**  aujfi  en  fit 
fatnttes  &  vénérables  mains  cet  excellent  Calice,te 
rendit  aujfi  grâces  le  bemt>\  &  le  donna  À  fes  Dtf- 
ctplesyàtfanttPrerez.  &  en  beuuez.  tota  Car  cefi ici 
le  Calice  de  mon  fangJU  M  ouueau  tf  éternel  T p- 
flnmcnt  ,  my/lerede  lafoy^m  fera  rejpand*  pour 
vota  &  pourplnfieurstn  remtffion  des  pechez.T 
tes  &  quartes  fois  que  vota  ferel^ces  cbafes,vow  les 
ferez,  en  mémoire  de  moy% 

<Surcela  le  Frcilre  fc  met  à  genoux  ,  adore  le 
Calice,l  eflene  à  deux  mains,lc  rnonfti  e  au  peu- 
ple, par  dclftis  fa  telle  :  au  fon  de  la  clochette» 
chacun  adore  le  Çalice  Le  pteftre  remet  le  Cal** 
ce  fur  l'Ai?tel,&  lecouure ,  &  l'adore  derechef* 
Dctîomt  les  mains»&dir> 

T)W  an ft  Seigneur  nom  tesfemiteursjnaû aufft 
ton  Caintt  peupje>  nomfouuenaas  delà  tant  heureu- 
fe pajfion  de  ton  Fils  noflre  Setoneurlef u  CluèftM 
auffi  de  fa  refurrcttion  des  enfers  >  mais  aujfi  de  fon 
heureufe  afeenfien  au  ciel, pre fer?  tons a  ton  excellen- 
te M  aie  fie  de  tes  dons  &  chofes  données »  vue  Ho- 
fi  te  purefi  vne  H  oftie faincleyj  vne  Holiie  immacu- 
lée* t  le  pain  famcl  de  vie  Eternelle ,  f  le  Calice  de 
falut  perpétuel^ 

Ici  il  eftend  fes  mains  cV  pourfuir. 
Sur  lef quelle  s  chofes  daigne  regarder  d'vn  vifage 
propice  &fcrein,&  les  auoir  acceptable  s >commc  m 


i 


dignatus:  es  niuncr&pucri  tuiiufti  Âbel  &  facri 
nciurn  Patriarche  noftri  Abrahae.  Et  quod  tibi 
obtulir  fufnrmis  Saocfdos  tuus  Mclchifedck 
fan<5tuni  facrificiuin  immacnlatam  Hoftiam. 


Supplices  re  ragamus  offinipoténi  Deus  iubc 
hxc  prarferri jirer  manus  fatatK  Àngeli  tui  iti 
fablime  altare  ciium  in  cdnfpc&u  diuinîc  ràa- 
ieftaris  tux  >  vt  quocquot  ex  hac  àltaxis  partici- 
pations facrofanéhim  filij  tui corpus  fumpferi- 
mus>oranibenediétione  cœlefti& gracia  replca- 
mur,per  euudcm  Chriftum  Dominum  hoftrum» 

Amen* 


•*  ..  -■ 


Memcnfo  étiam  Domine  fartuilorum  &  famu- 
laruniNiamm N.N.qui  aos  pi-çceflerunt  cum.fi- 
gwo  fidei  &  dormiuntin  fdmmo  pacis.Ipfis  Dô-* 
mine^&  omnibus  in  Chrifto  quipfcécibtis  Ioctim 
refrigertf  lucis  &  pacis  *fr  indulgeas  deprec*- 
mur  pec  eundem  Chriftum  Dominum  noftrum* 

Atocn.  —  ' 

...  *       '  .    .  i     •    . -J        >  1 

- .  -,  ■      «  ■ 
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**  daigné auoir  acceptables  lesjprefens  d'Abcl  totur 
fie  cnjhnt%&  le  facrifice  ^e  nojtre  Patriarche  Abra- 
ham,&le fainïl facrifife  &  Hoftie  immaculée  que 
Melchifedekjbn  Sonnera  in  Sacrificateur  t'a  offert 
Ici  il  fait  vne  profonde  reuerence,  &  pofe  fcs 
mains  iointes  fur  l' Au  tel,  &  dit. 

Nous  te  prions  humblement  Dieu  tout-puiJfant> 
commaâe  que  ces  chofes  fojcnt  portées  par  les  mains 
de  ton  fainfl  Ange  en  to  Autel  haut  ejleuéen  la pre* 
fence  de  ta  diurne  M  aie  fié ^afin  que  nous  tous  qui  de 
la  participation  de  ton  Autel  [  il  baifc  Y  Autel  & 
ioint  les  mzins]aurons  pris  le  fainU  corps  t  &  le 
fang\dcton  Filsfoyons  remplis  de  toute  benedittïo 
& grâce  celefle9[il  fait  fur  Ion  corps  le  fîgne  de  la 
croix>]par  le  me/me  Chrifl  noflre  Seignem >&4me. 

En  (dite  il  fait  la  commémoration  des  tref- 
pafsés.    ■  ♦ 

Somienrte  toy  aujfî  [eigneurdt  tes  ferniteurf  & 
Jeruantes  N.N.qui  nous  ont  précédé  auec  lefîgne  lié 
la  foy>  &  qui  dorment  en  vn  fommell paifibia 

Ici  le  Preftre  nomme  tout  bas  les  nom*  dé  cer- 
tains trcfpafsés,pourlefqtieîs  leurs  parens  ou  a- 
mis  ont  paye  pour  les  faire  nommer  au  Mcmen* 
to  de  la  Me(Te>&  en  l'intention  defquels  la  Mef- 
fe  fe  chante.  Poutcet  effedl  le  Preftre  en  ce  lieu 
s'arrefte  vn  peu  de  temps  &  ioignant  les  mains» 
murmure  tout  bas  quelque  oraifonpour  lefdits 
trcfpafsès,puis  adioufte. 

A  eux  Seigneur ,  à  tous  ceux  qui  repofent  m 
Chrifl  >  nous  te  prions  que  tu  o&royes  lieu  de  râpai* 
chijfement  ,  de  lumière  &  de  paix.  Par  le  mefmt 
Chrift  nojlre  Scignenr>Amen,    "  •  •  * 

i 


«4  Anatomie 

Nobisquôque  pcccatoribus  famulis  rais  de 
multitudinc  miferationum  tuarum  fperantibus, 
partem  aliquam  &  focictatem  donare  dignetis 
cura  tuis  fan&is  Apoftolis,  &  Martyribus  :cum 
Iohanne,Stcphano,  Matrhia,  Batnaba,  Ignacio, 
Alexandro,MarccUino,Petro,Felicttare,!'erpe- 

tua,Agathia.Lucia,  Agnete,  Carcilia,  Anaftafia, 
&  omnibus  fanais  tuis,intra quorum  noscon- 
fortium.non  iftimatot  merici  frd  venix  quxfu- 
mus  largitot  admitec  :  pet  Chriftum  Dominu  m 
noftrum. 


Petquemhxc  omnia  Domine  femper  bona 
creas,fan£tificas,bencdicis&  prxftas  nobis.Per 
ipûim ,  &  cnm  ipfo,  &  in  ipfo  eft  tibi  Dco  Patri 
omnipotenti ,  in  vnitatc  Spiritus  San&i  ornai* 
honor  &  gloria. 


•  >. 


* 


Pxtomniàfecuiafatculorum.    .  , 

Prxwptis  falutatibus  moniti  &  diuina  infti- 
tutione  formàti  audemus  dicere,  Pater  noftec 
qui  es  in  cœiisrfan&inceciïr  riomen  cutmuaduc- 
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Lors  il  frappe  fa  poi&rine  vnc  fois ,  ou  trois* 
Ôc  hollant  vn  peu  fa  voix  il  dit> 

A  nom  auffi  pechturs  tes  feruiteurs  ,  qui  efperons 
de  la  multitude  de  tes  copajftonsydaiçne  doner quel- 
que part  &  focieté  auec  tes  Saintls  Apoftres  & 
M artyrs>auec  l eanyEftienneyMatthtasyBarnabas, 
IgnaceyAlexâdrin>Marcelin,PierreyFeliciteyPer- 
petue>Agatbe,Lucie,Agnes>Cecilie>  Anaftafe> &a* 
uec  tous  tes  fainfts>  en  la  compagnie  dej quels  nous  te 
prions  de  nous  receuoiryn  ayant  point  d'égard  à  no» 
fi re  mérite  jnaU  noué  eflargiffant  le  pardon. 

Par  lequel  o  Seigneur  tu  crées  toufiours  ces  biens, 
tu  les  fanftifies ,  f  viuijîes ,  t  bénis  y  f  &  nous  les 
fournis. 

Ici  le  Prcftredefcôuurc  le  Calice  »  plie  le  ge- 
nouiljprcndl  le  Sacrement  ou  Hoftie  de  la  main 
droite,&  le  Calice  de  là  *auche,&  auec  THoftie 
fait  trois  figues  de  croix  fur  le  Caiice,dvn  bord 
àautrcdifîMit, 

Paricelui'X  &  auecicelui'ftfr enicelui. 

Là  il  fait  deux  fignes  de  croix  entre  foy  &  le 
Galice  pour  fe  munir  contre  les  puiflances  con- 
traires* 

F  Eft  a  toy  Pere  tout  puisant  en  Vvnitêdu  S.EJprit  * 
tout  honneur  &  gloire. 

Jciil  haufife  vn  peu  le  Calice  auec  THofticre- 
raet  1  Hoftiç,couure  le  Calice,&  dit  en  châtant,' 

*Par  tous  les  fiecles  des  fieclei. 

Re(p.  Amen. 

Prions. Efl  ans  admoneftespar  préceptes  falutai- 
resy^  formés  par  finftitutio diuineynous  ofons  dire, 
No/lre  Pere  qui  es  és  cieux>dcc.Cc&c  Ôraisô  Do- 
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niât  regnvim'tuum.  Ftat  voluntas  tua  (îcut  in 
cœlo,&  in  terra.  Panem  noftrum  quotidianura 
da*iobishodic?  &  diantre  nobis  débita  noftra, 
fout  &  nos  reiriittimus  debicoribus  noftris ,  & 
ne  nos  inducas  in  teatationem. 
Refp*  Sed  libéra  nos  à  maio. 

Preft.  Amen. 

Libéra  nos  quaefumus  Domine  ab  omnibus 
malis,prçteritis,praefentibus  &  futuris:&inter- 
cedcnte  bcata  &  gloriofa  femper  Virginc  Dei 
génitrice  Maria,cum  beatis  Apoftolis  tuis>  Pe- 
tro  &  Paulo  arque  Andréa ,  &  omnibus  fanâis 
da  propitius  pacem  in  diebus  noftrisjvt  çpe  mi- 
fericordi*  zax  adiuti>&  à  peccato  fimus  femper 
liberi  >  Se  ab  omni  perturbatione  fecuri.  Pcr 
eundem  Dominum  noftrum  Iefum  Chriftura 
Filium  ruum,quitecum  viuit  &  régnât  in  vni- 
taté  Spiritus  Sandti  Deus. 

■ 


Pet  omniaf*cu!afaeculoruro< 
Amen. 

PaxDominifît  femper  vobifeum, 
Et  cum  fpkîtu  tuo. 
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minicale  fc  die  en  chantant>iufqucs  à  Tentatio- 

77CX?L-j. 

Le  Clerc  refpond.  Mais  deliure  nous 
Le  Prcftre  dit  fccretrcmcnr  e/fiiiejf.Omcttanc  la 
dernière  claufe  de  rOraifon.Cir  a  toy  eft  le  règne* 
&c.Puisdtr, 

Kotu  te  prions  Seigneur  que  tu  nom  deliure  s  de 
tous  maux  paffe^prefèns*  tf  futyrs.  Et  par  t  inter- 
cejfion  de  la  beau  V  'serge  M  ère  de  Dieu9Marie>d- 
uec  tes  beats  Apoftres*  Pierre,  Paul,  &  André', 
tom  les  $aintts>donee/lat  propice  paix  en  nos  tours* 
afin  cjueflans  aidés  par  le fjécours  de  ta  mifericor- 
de,nous  f oyons  toufiours  livres  de  péché,  cfr  ajfeurés 
de  toute  perturbation^  ar  le  mefme  noftre  Seigneur 
leftu  Chrtft  ton  Fils ,  qui  vit  auec  toy  &  reigne  en 
tvnitédu  S.EjfrityDieu. 

En  difant  cefte  Oraifon,il  fait  aucc  la  Patène 
le  figne  de  croix  depuis  Ton  front  iufqu'à  fa  poi- 
Ûrine,defcouure  ic  Calice  ,  rompt  THoftie  en 
deux  pieces»6c  met  fur  la  patene  la  pièce  qui  eft 
en  fa  main  droite:rompt  en  deux  la  pièce  qui  eft 
en  fa  main  gauche:en  remet  rtnehir  la  patène: 
fie  de  latroifieme  il  fait  trois  fîgnes  de  croix  fur 
le  Calice,&  en  nommant  les  Saindts  >  il  touché 
de  la  patene  le  pied  du  Calice»  Se  puis  le  milieu* 
&puis  le  bord  ,  &puis  fes  yeux.  Puis  dit  en 
chantant. 

*Par  tous  les  ficelés  des  fieeles. 

Refp.  Amen. 
-    La  paix  du  Seigneur  fait  toufiours  auec  vous. 

Refp.  Et  auec  ton  ejprit. 

Lors  il  iette  dan*  le  Calice  la  troifieme  partie 

E  a 
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; 


Ha?c  commixtio&  confccratio  corporis  Se 
'fanguinisDomininoftri  Iefu  Chrifti,  fiât  acci- 
piencibus  nobis  in  vitam  aecernam,  Amen. 


^  AgnusDci>qui  tollispeccatamundi>mifercrc 
hobis. 

AgnusDci,qui  tollis  peccàtâ  mundi,miferert 
hobis. 

Agnus  DeiVqui  tôllispeccata  mundi,  da  no- 
Bis  pacem. 


Domine  Iefu  Chrifte  qui  dixifti  Apoftolis 
tuis5pacc  rclinquo  vobis ,  pacé  mcam  do  vofeis, 
nerefpicias  peccatamea  led  fidéEcclefïae  tux, 
eamquc  fecundum  voluntatem  ruam  pacificarc 
&  coadunarc  digneris.Qui  viuis  de  régnas  Deus 
per  omnia  Gecula  faeculorum. 


Domine  Icfu  Chtifte,Filij  Dei  viui>qui  ex  vo- 
luntatc  Patris  coopçranrc  Spiritu  Sandro  per 
iiiortem  ruam  munduin  viuificaftUiberame per 
hoc  facrofan&um  corpus  Se  fangùincm  tuura 
ab  omnibus  iniquiraribus  meis>&  vniuerfis  ma- 
lis:&  fac  me  inhererc  tais  mandatis,&  à  te  nun- 
quam  fepaiari  permutas.  Qui  cumeodem  Deo 
Pàcre>&  Spiritu  Sanito  viuis  &  régnas. Deus  in 
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de  THoftic qui  lui  refte  en  la  main,difant, 

Çt  mcjUnge  &  confecratton  du  corps  ~r  du  ftng 
de  nojtrc  Seigneur  lefus  fait fut  te  à  nosujes  receuans 
en  vse  éternelle*  Amen. 

Lors  il  couure  le  Calice  >  fc  met  à  genoux ,  fc 
rcleue,fc  çourUe  fur  le  Sacrernctjioint  lesmains, 
le  frappe  crois  fois  la  poi&rine  en  difant, 

Agneau  de  Dieu  qui  olies  les  péchez,  du  monde* 
sy  es  pu  té de  nous. 

^Agneau  de  "Dicté  qni  oftes  les  péchez  du  monde* 
ayes  pitié  de  nom. 

Agneau  de  T^ieu  qui  oftes  les  péchez  du  monde* 
donne  notes  paix. 

Es  Mettes  pour  les  trefpafscsau  lieu  âemife- 
rere  nobts>onà\t>Dona  eis  requiem.  Donne  leur  re- 
posyôc  à  la  fin  on  adioufte  fempiternam~>~ 

Seigneur  lefus  Chrifi  qui  as  dit  à  tes  Apoftrcs>  te 
vous  laijfe  m*  paixyie  vous  donc  ma paix%ne  regar- 
de pointa  mes  pechcz,mais  a  lafoy  de  to  Egltfe,  & 
daigne  la  pacifier  &  vntr  félon  ta  volonté.  Qut  vis 
&reignes,Dicu  par  tous  les  ficelés,  Amen \ 

EncclicuicPreftre  faic  bailer  la  paix  àceu* 
cjui  fonr  près  de  l'Autel ,  qui  eft  vue  planchette 
lur  laquelle  y  a  vn  Crucifix,ou  vnc  Vierge  Ma- 
rie imprimee.Puis  dit, 

Seigneur  lefus  Fils  du  Dieu  vinai*qui  par  la  vo* 
lonte  du  Pcre>le  S.EJprit  coopérât  as  vtuijiéle  mon- 
de par  ta  mort  delture  moy  par  ce  tic fawft  corps 
fangMe  toutes  mes  iniquité^  &  de  tom  maux>drfiiy 
que  ie  fois  attaché  a  tes  commandemens ,  &  ne  per- 
mets que  ie  foye feparé  de  toy  ,  qui  auec  le  mefme 
Dku>  F  ère*  &  fatntt  ÉJprihvis  &  teignes  Dieu  es 


7Q  An  a  to  m  ix 

feculafeculortim>Amcn.  ' 


Pereeptio  corporistui  Domine  Icfu 
quodego  indignus  fumerc  prafumo  nonmihi 
proueniatin  iudicium  &  condemnationem>  fed 
pro  tua  pietatè  profit  mihi  ad  cutamen tu  men- 
tis ôc  eorporis  &  ad  medelâ  percipiendim.  Qui 
viuis  &  régnas  cum  Deo  Pâtre  in  vnitate  Spiri^ 
tus  Sandti  Deus>per  omnia  faccuïa  faeculornm. 

Panem  cœleftem  accipiapi  &  nomen  potpl- 
pi  inuoeabo • 


Domine  non  fum  dignus,  vt  intres  fub  te£tum 
pieum>fçd  tantùm  diç  vçrbo  Ôç  fanabirur  anima 


Corpus  Domini  nojhi  Iefu  Chrifti  euftod^at 
a^mam  meam  in  vit^n  aecern^m. 


.  ». .  .  « 
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Jieeles  des  fiecle  s,  Amen. 

Cela  dit,  le  Prcftrcfc  difpofc  à  manger  l'Ho- 
ic  ailanr, 

La  pnfe  dt  to  corps  Seigneur  le  fia  Chrift  que  moy 
indigne  prefume  de  prend  e ,  ne  me  vienne  point  en 
iugement  &  condamnation  ,  mai* félon  ta  pitié  me 
profite  pour  la  defenfe  de  C  entendement  &  du  corps* 
çfrpour  prendre  médecine.  Qui  vis  &  teignes  a- 
uec  Dieu  P ère  en  t vnitidu  S.Ejprit  *Dieu,par  tons 
les  fiecle  s  des fiecle  s  y  Amen. 
Puis  ployc  le  gcnouï'Ufc  relcuc,&  dit» 
le prendray  le  pain  celefte  &  inuoejueray  le  nonu 
dm  Seigneur. 

Lors  s  eftant  courbc,il  met  les  deux  pièces  de 
l'Hoftie  entre  le  poulec  Se  le  doigt  proche  du 
poulce  de  la  main  gaucheiltem  il  met  la  p  atene 
entre  ce  mefmc  doiet  &  le  doigt  du  milieu.Eta- 
uec  la  main  droite  frappe  fon  eftomach,  &  efle- 
uant  fa  voix  dit* 

Seigneurie  ne  fuis  point  digne  que  tu  entres  font 
mon  tournais  feulement  di  en  vn  mot,  &  mon  ame 
fera  guérie. 

Cela  fait,il  fait  fur  fon  corps  vn  figne  de  croix 
tuec  THoftie  &  la  patcne,&  dit, 

Le  corps  denoftre  Seigneur  ïefns  Chrifi  garde 
mon  ame  en  vie  éternelle. 

Lors  il  mange  les  deux  pièces  de  rHoftic,(car 
la  troifîcmc  eft  dans  le  Calice)&  fe  retient  quel- 
que temps  en  filence.  Puis  defcouure  le  Calice* 
ployc  le  genouïl,  recueille  les  miettes  de  THo- 
(tie  qu'il  peut  trouucr  ,  torche  la  patène  fur  le 
Çalice,fcdit* 

E  4 


ji  Anatomie 

Quid  rctribuam  Domino  pro  omnibus  quas 
rctribuitmihi?Calicem  falutaris  accipiam&rno- 
men  Domini  inuocabo.Laudans  inuocabo  D*- 
niinuin>&  ab  inimicis  racis  faluus  cro. 


■ 

Sanguis  Domini  noftri  Icfu  Chrifti  cuftodiat 
animam  mcam  in  vitam  xtcrnam. 


: 

*  - 


Quod  ore  fumpfimus  Domine  pura  mente 
eapiataus>&  de  munerc  tcmporali  fiât  nobis 
médium  fempiternum. 


»  > 


Corpus  tuum  Domine  quod  fump(ï,&fanguis 
quem  potaui,adh«Breaç  vifceribus  meis,&  prae- 
fta  vt  in  me  non  remaneat  feelerum  macula» 
quem  pura  5c  fanfta  refeccrunt  Saeramenta. 
Qui  viuis  &  régnas  in  laecula  fxculorum,  Araev 


Dominus  vobifeum. 
Et  eu  m  Spiritu  tuo- 
ItcMiiïactt. 
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rétribuer ay-ie  au  Seigneur  pour  toutes  les 
fhofes  cjuil  ma  rétribuées  ?  le  prenàray  le  Calice 
du  falutaire&  inuo^ueray  le  nom  du  Seigneur. En 
louant  tinuoGjueray  le  Seigneur  ,  &  faay  faufde 
mes  ennemis. 

Puis  failant  fur  foy  le  figne  de  la  croix  aucc  le 
,Calice,ildit, 

Le  fang  de  nofire  Seigneur  lefus  Chrifl  garde 
mon  ame  en  vie  éternelle^  Amen. 

Lors  il  boit  le  Calice  .,  &  auallé  la  pièce  de 
l'Hoftiequi  cft  dans  le  Calice  &  -reçoit  à  la 
communion  de  LHoftie  ceux  qui  veulent  com- 
munier.Puis  dit, 

Ce  que  non*  auons  prins  de  bouche  Seigneur ,  cjue 
pem  le  prenions  auec  vn  pur  entendement  ,  &  d*vn 
prefent  TEMPOREL  nous  foit  fuit  vn  reme* 
defempiternel. 

Sur  cela  il  tend  à  celui  qui  le  fert  le  Calice 
yuide  ,  lequel  y  verfc  du  vin, duquel  le  Pr  eftre 
laue  fa  bouche  >  c'eftee  qu'on  appelle  le  vin  de 
purification.Puis  dit, 

Ton  corps  Seigneur  ^ue  ïay  pris  y  &  ton  fang  que 
tay  beu  foit  attache  à  mes  entrailles  ,  (frfay  cjuen 
moy  il  ne  demeure  aucune  tache  de  mefchancetésje- 
quel  les  purs  & faintts  Sacremens  ont  refeùlionné, 
qui  vis  &  reignesés  fiecles  des  ficcles>)imen. 

Lors  il  laue  les  mains,  &  les  torche,  &  aualle 
cette  laueure,torche  fa  bouche,  &  le  Calice,  re- 
plie les  linges  ou  corporaux,&  dit. 

Le  Seigneur  foit  auec  voHSy 

Refp.  Etauectonejprit. 

Allège* eft  le  congé. 
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Placeat  tibi  Sandta  Triniras  obfequtam  fer- 
uitutis  mcxy&c  przfta  vt  facrificium  qtmd  ocu- 
listuz  Maieftatis  indignus  obtuli  tibi  firacce- 
pcabile  »  mitifquc&  omnibus  pro  quibus  illud 
obtuli  fit  te  miferante,  ptopiciabile.  Pcr  Chri- 
ftum  Dominum  noftrum,Aracn. 


Benedicat  vos  ombipotens  Dcus  Pater,  &  Fi* 
iius&Spiritu$San£fcus* 


M 


• 


,  •  i 


•  .» 
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Sainte  Trinué^ue  tobetffance  de  mtferuitude 
fe fUife^dr  fày  le  fdcrtfice  que  moy  indigne  ay 
offert  aux  yeux  de  td  Mdiefiéte  foit  dccep table,  $} 
fott propittdklejoy  dyaut  ptttéd  moy,&  à  tous  ceux 
pour  lefquels  ic  tdy  offerte.  Par  Chrifi  noftre  Set- 
gneur^Amen» 

Pais  il  baife  X Autcl>&  lcuant  les  yeux,  hauf- 
fant  &  eftcndant  fcs  bras  ,  &  puis  ioignant  les 
mains>il  penche  fa  tefte  vers  la  croix  difant* 

Le  'Dieu  tout  pmffant  vous  bénie  ,P  ère  tjjrEils  t 
&S.Fft>rit. 

Rcfp.  Ami* 

Es  Meifcspour  lcsTrefpafscs  on  ne  donne 
point  la  bcnedi&ion.  Mais  le  Preftre  dit  >  Re- 
quufcéntin pAce>ôc  dit  le  Canrique  des  rroisEn- 
fans.Car  on  les  appelle  ainfî,  combien  qu  ils  a- 
yent  efte  homroes>&  en  charge  publique. 


CHAP.  XVIIL 
DES  MESSES  EXTRAORDINAIRES. 


De  U  Méfie  du  leudt  deuént  Tafque . 

LE  Ieudi  deuftnt  Pafques  qu'on  appelle  le 
iour  de  la  Cene  du  Seigneurie  Preftre  con- 
facredeux  Hoftics>dont  il  en  mange  l'vne  &re- 
ferue  l'autre  pour  le  lendemain.  Pourcequ'aa 
Vendredi  fainâ*on  ne  lit  poiat  le  Canon,&  en 
h  Meiïc  de  ce  iour  là  ne  fc  fait  point  de  confc- 
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i  t 


-  »  .  _  * 


,  Diuiferunt  veftimçnta raea>&  fuperyeftera 
mcam  mifcrunt  fortcm.  / 


t 


I 


i 


.  i  •  • 
,  <  * 


.- 


Dominé  audiui  auditùtri  tuunv  &  timui ,  con- 
fideraui  »  opéra  tua  &  expaui.  V.In  medio  duo- 
rura  animaiium  innotefcccis  ,  dut»  appropin- 
xuauerinç  anni  cogtiofceris. 


i 

\ 


> 
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■ 
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Cration.  Tellement  que  eeft'vn  facrifice  fans 
confecration.Quanr  au  Calice  »  il  le  boit  entie- 
tement  ,  &  n'en  referue  rien  pour  le  Vendredi 
fuiuant  ;  Auquel  Vendredi  la  M  elle  fc  chance 
fans  Calice. 

En  cède  tournée  on  dcfpouïlle  les  Autels: 
dont  laraifon  cft  exprimée  par  l'Ane iéne  qui  fc 
chante  là  detfus*///  ont  diuisémes  habtllemens>& 
ont  iettele fort fur  ma  robbe.  on  fait  venir  des  po- 
ures  aufquels  on  laue  les  pieds.  Le  Soufdiacrc 
leur  criTpoigne  à  chacû  le  pied  drpit  , r  &  le  tor* 
che,&  le  baife.Le  Diacre  tiét  la  (eruiette.Eftans 
ainfi  nettoyezjon  chantc,fi*rffi  immacnlati. 

■   ■ 

CHAP.  XIX. 

DeLMefoduVeniredifikê. 

A V  Vendredi  fainâ:  >  après  la  lecture  dvd 
palTage  d'Ozccfe  chante  le  Traiâ:  >  en  ces 
mots»  Seigneur  yi'ay  oui  t 'on  oufe>&  ay  craint ,  iay 
confidere  tes  œuures  >&ayeu  peur.  An  milieu  det 
deux  beftes  tu feras  cogneu^nand  les  années  feront 
approchées  tu  feras  cogneu.Nc  déclare  point  quel- 
les font  ces  deux  beftes. 

Se  lit  la  palïïô  fur  le  pulpitre  nud,par  le  Dia- 
cre qui  a  les  pieds  nuds>La  Ic&iire  fe  fait  fur  vn 
pulpitre  de  cuiurc  fait  en  forme  d  aigle  >  ayant 
les  ailes  tendues:Pource  (  difent  les  Doâcurs  ) 
qu'il  eft  eferit ,  //  voloit  fur  ies  ailes  des  vents, Le 


Vt  Chriftiana  plcbs  fub  tanto  Pontifice  cré-; 
dulitatis  fua  mcricis  augca  car. 


s 


«  * 


Dominus  noftcr  fubditas  illi  faciac  omnes 
barbarasnationcs. 


<<  ■ 


•  « 


,  .  <  '         -      *  * 
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Eccelignuracrods. 
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Diacre  encre  par  vn  codé  de  ce  pulpitrCf&lale- 
dure  acheuee  ii  fort  par  l'autre: Pource  qu'il  cft 
clcric,///  furent  diuinement  aduertis  de  fen  retour- 
ner par  vn  autre  chemin. Match,  z.verf.u. 

Se  faic  prière  pour  le  Pape  &  pour  l'Euefque»  •> 
le  Prcftre  priant»que  le  peuple  Chrcftien  fous  vn  fi  _ 
grand  Pontife foit  augmente  par  les  mérites  de  Jk  ■ 
crédulité. 

Se  faic  auflî  prière  pour  le  Roy  à  ce  yuil tlai- 
fe  à  Dieu  luy  affûte ttir  toutes  les  nations  barbares: 
Ainfi  les  Prcftrcs  François  prient  que  Dieuaf- 
fuicttiffe  au  Roy,lcs  Chinois,  Tartates,  Ameri- 
cains>Arabes,&c. 

Se  fait  auflî  prière  pour  les  Catéchumène*, 
c'eft  à  dire  pour  les  perfonnesqui  ayansreceu 
inftruftiotienlafoy  ne  (ont  encores  baptifez. 
De  tels  ne  fe  trouuc  point  en  France.  Si  ce  n'eft 
que  quelque  Mahumctan  ou  luif  fe  conuertiflè» 
qui  cft  chofe  fort  rare.  Tellement  qu'ordinaire- 
ment on  prie  pour  ceux  qui  ne  font  point* 

Eft  à  noter  qu'en  cefte  prière  les  Catéchumè- 
nes font  zppcïlcZtCatechumerHnojhitnosCatecbu- 
meneSiCotnmc  s'ilsfaifoyent  partie  du  troupeau. 
Se  fait  en  fuite  vne  oraifon  pour  les  hérétiques 
trompés  par  fraude  diabolique,  &  pour  les  Iuifs» 
&  pour  les  Payens. 

Apres  ces  oraifons,le  Preftrc  fe  defpouille  de 
facbafuble  fe  tourne  la  face  vers  le  peuple  »  te- 
nant vne  croix  enucioppee  de  linge.  La  dcfcoiv- 
ure  vn  petit  pat  en  haut,difant> 

Voilait  bois  de  la  croix.  Toutefois  cette  croix 
ordinairement  eft  d'argenr. 
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Vcnite  adorcmus.  w 


■ 


Eccclignumcrucis 
Vcnitc  adorenrfus. 


Eccclignumcrucis. 

<  Eccc  lignum  crucisjn  quo  fafus  nwndï  pè- 
pendit.  Vcriirt  *doremus. 

•  - 

•  «  • 

I..     J  ' 
»  • 

Quia  éduxi  té  per  defertum  quadraginta  an- 
„fe&  mannacibauit  tcparafti  crucem  faluaton 

i  • 

m 

^Crucem  tuaW  adoramas  Domine,  &  fan<a*m 
tuam  réGirrcclioncm  laudamus  &  glonhcarous, 
eccc  chitn  pxbpter  lignum  venit  gaudmm  in 

Tniuerfo  munda.       '"'  .  u:U- 
Ctux  fidclis,intet  omnes  arbores  vna  nobiiis, 
nulla  fylua  talcm  profert,frondc,flore,germine. 
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^     Le  Ch<t^r  tclpond+Vene^fadorofif  lai  ta 
Lors  chacun  le  proftcme  en  terre  &  adore  la 
croixipuis  le  Preftre  paile  à  l'autre  coin  do  I  Au- 
tel  ,  &.d&:£ouurc  le  mas  droit  de  la  croix  >  la 
Jiaatfam  vn  pcrit>&difant,  .... 
Voila  le  bois  de  la  crotx>  »i  - 1  j  -  -  *  1 

Le  chœur  Xï(yox\<\>lrcne\,adorons  le. 
Sur  cela  chacun  fc  profterne  dcrechefc&ado- 
re  la  croix*  De  là  le  Preftrc  paite  au  milieu  de 
l'Autel»  &  deleouurc  le  bras  gauche  de  la  croix» 
tellcmct  que  la  croix  toute  entière  paroift,&dir» 

V nia  le  Itfû  de  l$$m3frf  f   -     y  ç  ;  r-  ♦ 
^  Lors  te  fait  vijU.c liant. à  haute  ^oix,  ep  ces 
j»pc$ ,  Val  a  U  bois  4t  la^çix  auquel  lefaLut  du 
monde  a  e(iipenàuSr aboierons         H  .  % M 
^  ÇtkMl  le  Prcltrc  j>o(c  la  croix  fur  l'Axel, 
dcchaulfc  Tes  louliragdprf  cefyp  croix partrois 
fois  &c  la  baiùslciClcrcs  &  Laies  font  le  mefme 
après  luy  Pendant  cette  adoration  fc  chantent 
des  longues  impiopcresou  rcprochcs,contre  le 
peuple  dej  Iuifs.Et  fc  die  vnc  oraifon  en  Grec. 
H  agios  botheos  ha^ios,  ifrhyros,  hagios  atbanatos* 
eletfon  bymas. 

Puis  le  Chœur  chante  >  pource  que  te  i 'ay  tiré 
parle  défit  t  quarante  ans  y  fft  nourri  de  m  amie  >  tu 
as  pteparé  la  croix  à  ion  Semeur. 

En  fyite  fc  chante  cefte  Ancienne ,  Nous  ado- 
rons ta  croix £eigneHr>  &  louons  ta  fnntte  refurre-  • 
ilion  >  &  la  glorifions. Car  voila,  à  caufe  du  bois  la 
ioye  ejl  venue  en  tout  le JRMMjfco         î:  *Ji: 

Croix  fidèle  feule  noble  entre  taules  arbrcsyil  ny  à 
point  de firefl  qui  en  prèduife  de  telle  >en  la  pur*  en 
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Duke  l>gi\urn>  dulccs  clauos,  dulce  pondiu?  ûf- 
ftinct. 

De  parentis  protoplafti  fraude  fa&or  condo- 
lcns ,  quandu  ponu  noxialis  morfu  in  moïtem 
corruit,  ipic  Iigimrotuflcnotauit,da«ma  vtU- 
gni  folutiet. 


(Il  li  ,        ,  {  "  î 


»  > 


Pomus  aftra>mtfndu4  quolauentur  ffumine. 

Fle&c  ramos  arbor  alra,  tenfa  laxa  vifeerâ,  & 
rigortemefeat  ille,quem  dédit  nariuiraris,vc  frf- 
perni  membre  régi s,mitri  rendas  ftipite  Soladi* 
£na  tu  furfti  ferre  1-rcli  prxtium.Oux  fidelii  io- 
teromiKs,arborvnanobili*  :  J 


1  ' 


■ 

»  1     »  .  *  * 


.      1  » 


a  - 

■ 


I  «V 


Vcxilla  Rcgis  prodcuïir.  ' 
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t*  faille  y  tt)du ferme.  Vn  doux bois fou/lient  des 

deux  cloiidsyVn  deux  poids. 

Le  Créateur  efl ant  attrifiédela  fraude  du  Perc 
qui  a  efl é formé  le  premier*  quand  it  efl  tombé  en  U 
mort  pur  la  morfnre  de  la  pomme  nuifible ,  dehors  A 
remarqué  vu  bois  ,  pour  di (foudre  la  nuifoncedâ 
boisïLz  fers  eft,quc  la  more  eftant  venue  au  mo- 
de pour  auoir  mangé  du  fruidfc  de  l'arbre  de 
fciçncc  de  bien  &  de  mal,dellors  Dieu  a  marque 
l'arbre  de  vie ,  pour  élire  le  bois*  dont  fc  deuoit 
faire  la  croix  quatre  mille  aos  après. 

rluficurs  femblables  louages  Je  la  croix  font 
adiouftees  :  entre  autres  chofesjft  dit  que  U 
Mer  ffr  les  Aflrts font  Uuees  du  fleuue  du  fang  de 
îefm  Ckrift.ïii  la  croix  eft  «hortee  à  s  amollir. 
Ployé  tes  bras  haut  arbre  ,  relafche  tes  entrailles 
tendues  ,  que  la  dureté  s'amolijfe  que  la  natiuité 4 
donnée. ^4 fin  que  fur  vn  doux  e/hc  tu  Rendes  Us 
membres  du  Roy  fupernel.Toy  feule  as  efté  digue  de 
porter  le  prix  du  fiecle  ,  &c.  Comme  (i  Dieu  eti 
chofitfant  ce  bois,àuoit  eu  égard  à  fa  dignité, 
truelles  font  ces  entrailles  de  la  c*  oix,il  cft  mal 
aûédedeuiner. 

Lors  on  allume  des  flambeaux  >  &  on  va  en 
procefficta  quérir  lefus  Chrift,c'eftà  dire  i'Ho- 
ftieconfacree  le  iour  auparauant  9  laquelle  eft 
apportée  fous  vn  dais,&  cil  perfumee  de  force 
Éncens  dont  l'odeur  fins  doute  ,  luy  eft  moule 
fotiëfue.  On  la  pofe  fiir  l'Autel  >  on  chante  le 
hymne  ,  La  bannière  du  Ètoy  marche.  Le  Diacre 
met  du  vin  dans  le  Calice  >  mais  il  ne  s'en  foi  t 
Aucune  confecratieg:. 
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De  la  Mes  se  L tv.  III.  SSç 
Puis  le  Preftrc  die  la  MeflTe  comme  de  couftu- 
mchorfmis  qu'il  ne  fait  point  de  confecration. 
S:  omet  tour  ce  qui  parle  du  I  ang,3cnc  fait  poi»t 
baifer  la  paix,&  ne  dit  paint  le  Agnm  Dei.  Ayac 
rompu  THoftic  en  trois>il  en  ictte  vne  pièce  das 
le  vin  non  coufacré ,  &c  ainfî  boit  auec  THoftic 
confacree  le  vin  non  confacrc:Qai  eft  contre  la 
reigle  de  prendre  rHofticàicun,«3c  ne  la  mefler 
£oint  auccaurre  viande  oubrcuuage  noncon- 
tkcré.En  tout  autre  iour,  cela  fecoit  cftimé  vne 
profanation,&  vn  crime  mortel. 

r 

CH^P.  XX. 

I 

». 

De  UMejfe  duSdmedt. 

LE  Samedi  deuant  Pafqucs  les  chadellcs  po- 
feesfur l'autel doiyec  cftxe efteintes iufquau 
comméccmentdela  Mcffc,  Pour  lesiallumer  on 
a  vne  pierre  à  fufil,  de  laquelle  on  fait  forcir  du 
feu  3c  allumer  la  mefche.cela  fe  faithors  l'Eglifc, 
CefteMeflc  fediten  blanc  &  puis  eu  violec.Ec 
le  Pieftre  bénit  le  feu  nouucllcment  allumé ,  & 
l'encens  dont  on  doit  attacher  cinq  grains  à  vn 
cicrge,&  demide  à  Dieu  qu'il  donne  vertu  à  ce 
cierge  &  à  cet  encés,  de  chafler  la  peruerfité  des 
fraudes  diaboliques.  Lors  il  arrolclefeu  deau 
bénite  difant  >  Afperqcs  me.Qiï  efteint  toutes  les 
chandelles  de  i'Eglile  pour  les  r'allumer  auec  ce 
nouucau  fcu.Lc  Diacre  porte  trois  cierges  non 
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0  ccrtc  ncecflàrium  Adar  peccatum  >  qqod 
jChrifti  morte  deletum  eft.O  fclûcculpaquç  ra-r 
lem  ac  rantum  meruie  habere  redeniptorem.  Ô 
Verèbcatandx,  qi\x  fola  meruiftiïçire  rempus 
&horam,in  quaChriltus  ab  inferis  tefurrexit. 

In  huius  igitur  noftis  gratis  fufcipç  sa&e  pa- 
ter  incenfi  huius faerihcium  vefpertimim>quod 
tibi  in  hac  cçrei  pblatione  folëni  per  Miniftro- 
rum  manusde  operibus  apum  facrofan&a  ren- 
dit Eeclefîa.  Scd  i#m  poUimnar  huius  praeconia 
nouimus  quam  in  hônorcm  Dci  rucilans  ignis 
accendit.Qui  licetdiuifusin  partes  mutuiri  ra- 
rnen  luminis  dotrimenta  nô  nouir.  Alitur  enim 
liquenribusccrisquas  in  fubftanriàm  predofe 
Huius  lampadis  mater  apis  eduxir.  O  verèbeata 
hoxquçexpoliauit  ;£gyptios,ditauit  Hcbraeos. 
Nox  in  qua  terrenis  cceleftia  iungûtur.Oraraus 
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Db  t  a  Messe  Li  v.  III.  %j 
*îlumcz  au  bouc  dVa  bafton  ,  &  l'Acolythc 
cinq  grains  d'encens,  aucc  vnc  chandelle  alla- 
Hiecaucc  laquelle  il  allume  vne  de  ces  trois 
chandelles  dtfanc,  Lumen  Çbrtfiu 

Rc(p.  Deo  grattas  :  Le  m  ci  me  fe  fait  aux  deu* 
autres  chandelles. 

Lors  le  D  acre  le  mec  à  chanter  vn  h^mneau- 
quel  le  rroir.ien:  ces  inots.O  certes  le  pèche  &  A- 
d.tm  a  e^c  iecf(fdire^ti  a  efté  effacé  par  la  mort  de 
Chri/i ,  O  beureufe  coalpe  ,  qui  a  mérité  d'auoir  vn 
tel  &  {i grand  Rédempteur.  O  vrayement  beureufe 
nuttl  qui  feule  a*  mérite'  de  fçauoir  le  temps  & 
F  heure  en  Usuelle  Çbrifl  eft  refufeité  des  enfers. 
Apres  cette  oraifonjc  Diacre  fiche  cinq  grains 
d'encens  dans  le  cierge  en  forme  de  croix.  Puis 
fe  met  à  chanter. 

En  la  grâce  doc  de  ce/le  nuititreçoy  faivei  Pere  le 
Jacrtfice  du  yttyre  de  cet  encens  fie  tafacrefawSe 
Eglfe  te  rend  en  cefie  folemntlle  ablation  dû  cierge 
par  les  mains  des  M^nt/hes  du  travail  des  mouf- 
cbes  à  mieiMaU  défia  cognotffons  nous  les  louan- 
ges de  ce  fie  colormte  »  que  le  feu  baillant  allume  en 
f honneur  de  Dieu. 

Eu  difaur  cela  i\  allume  le  cierge  f^erc  >  Se 
pour  fuir. 

Lequel  combien  qtiilfeit  diuisèen  partiesjoute* 
joie  ne  cegnoift  potnt  le  dommage  de  la  lumière  em- 
pruntée.Car  tl  efi  mnrrt  de  cires  liquides,  lefqut  lies 
la  mère abeille  a  produites  en  fubjlanceiece  flam- 
be ah  précieux. O  vrayemet  beureufe  nui £/, tfui  a  defi> 
pûwlléles  Egyptus  cjr  enrichi  les  Hebricux.Nut  ft 
en  laquelle  les  chofes  cele/fes  set  tomes  aux  terrïi- 
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crgo  te>Romirçc  vç  çqreusiltic  itt  honorç  nomi-r 
nis-m  çpnleçjatLis  adi70(^is^ia5,lcaiiginé  de-;  • 
ftr^endaiî). indcficiçm^ètieùcrcc. Jn  odmc  fua- 
uiracis  acccptus  Fupèryis  luminibus  mifcearur. 
Fjaaipas.eius;  Lu<it"cr:iTîatlirinus  imiciiiac.  itlc 
fnquam  Lucifer  qui  nelcit  occafam  Su* 
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-Rcfpice  Domine  în  faciem  Ecdefift  rua» ,  & 
imiltiplica  in  ca  regenmuones  tuas>qui  gratis 
tux  affluentis  impetuytaetïfkàsciuiratem  tuam: 
Fontcmque  Bapcilmatfcaperis  toto  orbe  terra- 
rurogeriribus  innou^ndis^vt  tu£  tàaieftatislm- 
perio  fumât  vnigeniri  tui  gratiâ  dë  Spiritu  fan- 
â,o.  Qui  hanca^uim  ïegcnctaîndkiK>mintbas 
ptaeparatam  arcana  iuminisfui  admiftione  Fœ- 
cundeevt  fanâiificarione  conccpca  v5 
culato  diuini  foncis  vteroi  in  noua  renaca  creà- 
tuuam>progenves  cœleftis  emergac.  Ec  quosauc  , 
fexus  in  corpore,  aur  xtas  dilcemit  in  temporc 
omnes  in  vnam  pariar  gracia  mater  infantiam. 
Procul  ergo  hinciubete  te  Domine  omuesSpi- 
ncusimmundus^abfcedat  procultota  nequitia 
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De  LA:  M>8  S  E  Li  v.III.  8$ 
n  s  s. U ointe  prions  dam  Seigneur  que  ce cierge  pen- 
facré  en  t honneur  de  tonmyperfcuere  fais  défaillir 
a  uieflruire  l'obfcuritc  de  ce  fie  n ut cl. Et  fou  wcflea- 
h&c  les  luminaires fitpemels*  efhznt  accepte  en  oaettr 
de  douceur. Que  le  Lucifer  mattnier  troupe fes flarqr 
mcsoVoire  ce  Lucifer  qui  ne fçatt  le  coucher  >&c. 

Lors  lePrçftrcS:  le  Diacre  quitten  t  le  blanc* 
&  fe  veftent  de  violet.Lc  Metfci  Romain  refor- 
mé die  qu'en  ce  lieu  les  Prcftres  catcchilent  les, 
Carcchumenes ,  &  les  préparent  au  Bapteinïcv 
Ce  qui,  peut  eftre  >  fe  fait  à  Rome ,  où  il  y  a  des 
1  uifs  :  mais  en  France»  ni  en  Elpagne,  cela  ne  fc 
fait  point. 

Apres  quelques  lectures  TEuefque  ou  Curé 
benir  lcsFoats  ,  c'çll  à  dire  b^nic  pu  confacre 
leau  Baptifœatarfend  de  la  main  l'eau  en  forme 
de  croix>puis  fç  xojrdia  la  m^in,&  dir,  ' 

ReffjirdeiSeigtenrpçn  la  face;  de  to  fLglife*&  mul- 
tiplie en  icclletes  regeneratios>toy  qui  refiouis  ta  ci- 
té par  Vimpetuofité  de  tAçracc  ^ffiuçntc :  &  ouures 
la  fontaine  du  Baptefme  a  tout  le  mode  pour  renou- 
ueller  les  nations  j  afin  cjue  par  le  commandements 
de  ta  Maieftè  elle  prene  la  grâce  de  to  fils  vnique 
par  le  fainU  Efprhyquiparle  mejlinge  fecret  de  fa 
lumiere^redeficode  ycefle  eau  préparée  pour  régéné- 
rer les  hommes- .  Afin  qu  ayant  conceu  la  fanÛif ca- 
tion par  le  ventre  immaculé  de  la  fontaine  divine»  la 
race  celefte  forte  regençree  en  nouuelle  créature.  Et 
que  ceux  que  ou  le fa%$.(l\fcerne  au  corps  >  ou,  taage 
au  tepsja  mere  grâce  les  enfante  tous  en  vne  enfan~ 
ce.Qu/e  doncySeigneurrfar  ton  commandement  tout 
efprit  immonde  sefloigne  bien  loirr,que  tonte  la  mef- 
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diabolicxfraudisabfifht.Nthil  hicloci  tiabeat 
conrrarix  virruti*  admixtiorno  infidundo  cir- 
cunuoler,  non  latcndo  fnprebat,  non  inficiendo 
corrumpar.Sit  hacc  fan&a  &  innocens  creatura 
libéra  ad  omni  impugnaroris  incurfu  >  &  totius 
nequitiat  purgatadiuelTu.Sir  fans  viuus  >  aqua 
regeneraés.Vnda  purificans,vt  omnes  hoc  laua- 
cro falutifcro  diluendi ,  opérante  in  eis  Spiritu 
fanâ:o>perfecJ«purgationis  indulgenti^ro  con- 
fequantur. 


r  Vnde  benedico  te  creatara  aqur  t  per  Deum 
viuum ,  per  Dcum  rerum  ,  per  Deum  fan&ura, 
Per  Deum  qui  te  in  principio  verbo  feparauu 
ab  arida ,  cuias  fpiritus  fuper te  ferebatur  ;  qui 
te  de  Paradifo  mânare,&  in  quatuor  flumhûbus 
totam  terram  irrijjare  jnaecepit. 


Hçc  nobis  pracepta  feruantibus  tuDeos  om- 
nipotent clcmcnsadefto»bcnignus  afpira.  Tu 
h&  fîmplices  aquas  tuo  ore  bencdicito,&  prê- 
ter naturalem  mundationem  quam  lauandis 
poffunt  adhibere  corporibus  i  fine  ctiam  purifi- 
candis  mentibas  efficaces. 
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pi  la  Mfsse  Ltv.III.  $t 
chacetéde  la  fraude  diabolique  fe  départe  .Le  mçf- 
iinge  de  la  vertu  contraire  paye  point  ici  de  lieu. 
Qu'elle  ne  voltige  point  à  letcur  en  drejfantembuf 
ehes. Quelle  ne fcglijfe  point  en  fe  cachât.  Quelle  ne 
corrope  point  en  inférant.  Que  ceftefainBe  invo< 
cete  créature  foii  libre  de  tout  ajfaut  de  Hmpugna- 
teur,  &  purgée  par  le  départ  de  toute  mefchanceté.\ 
Qu'elle foit  vnefintaine  viuefi  vne  eau  régénéran- 
te^ vne  tau  purifiante ,  afin  que  tous  ceux  qui  doï- 
uent  eflre  detrempe\de  ce  lauoir falutifirejè  $ainil 
EJprit  opérant  en  eux,acquierent  indulgence  de 
parfaite  purgation. 

Lors  il  fe  tourne  vers  Peau  des  Fonts ,  &  parle 
à  elle. 

Pourtént  ie  te  bénit  créature  d? eau  par  le  Dieu  f 
viuanupar  le  Dieu  f  vray>par  le  f  Dieu fainft*par 
le  Dieu  qui  des  le  commencement  t'ajeparé  du  fec 
far  fa  parole.  Duquel  Cefprit  eftoit  porte  fur  tày^ui 
/a  commandé  de  couler  du  Paradis  ,  &  en  quatre 
flenue  arrofer  toute  la  terr coffre. 

En  difant  cela  il  fend  lcau  ,  &  en  efpard  vers 
les  quatre  parties  du  monde>&  ouurant  la  bou- 
che large  haleine  l'eau  par  trois  fois  en  forme 
de  croix,&  dit. 

Toy  Dieu  tout  pnijfant  ajftjle  Clément:  ajpire  bé- 
nin ,  vi  nous  qui  gardons  ces  tiens  corntpan démens* 
beny  ces  Jimples  eaux  pair  ta  bouchefafin  qu'outre  le 
nettoyement  naturel ,  qu  elles  peuuent  apporter  à 
lauir  le/  corp  scelles foyctit  efficacieufes  pour  purifier 
les  entendemensf  < 

Ici  il  plonge  le  cierge  en  l'eau  p*r  trois  fois,lp 
plongeant  plus  àuant  à  la  deuxième  fois  <juà  U 
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Defcendaç in  hatnr  plénitude»  fonds  vir- 
tus  fpirk  us  tuû  Tournée  huius;iqu#  (iibftan- 
tiani  regenerandi  fœcûhdct  effe&uk 
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Sanâificetur  Çc  fœcundetuç  iftcfbasoleo  fa- 
iatis,rcaafccmibijs  ex  co,in  vicani:  «cesiu«v  . 
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De  la  Messe  Liv.IIL  95 
premier  ç,&  ïfa  troifefme  qu'à  ladeuxicfme,* 
dit  par  ccoisi  fois  ces  mots,  — 
:  Que  la  vertu  du  SainB  Effnrit  defcedeenUple- 
nitn4e  de  eefie \fintaine<>(jr  rende  ftconde  Jt  effeftuer 
la  regneyatifln-toHte  Ufubjktmè  de  cefie  eau^c. 
:;  Lprs  lesPçtftres  a{Iïftans>afpcrgeotle  peuplé 
de  celle  eauXt  quelque  Clerc  en  prend  pour  af* 
pergçr  &  njaifcws.  Le  Prcftre  verfc  es  Fonts.dc 
L'huile  des  Çptçchumenes  en  forme  de  croix, 
djfent ,  intelligthtli  vm*h  voix  intelligible.  Cefie 
fintainç foittfanfttfiee  ttkrtdm ftcftâe^érl  huile  de 
faltttik  ceux  qui  renaiftrot  par  iceluy  a  vie  éternelle. 

Refp.  tArnen. 
..  .Apres  pl^çur^jCcnes^eremoiiie^feditlaEi-  . 
tahtç>quAç$  [iiyp^i^léfus  Chrifti& vncmulti- 
rude  de  Sfticffâfiwç^  y :  font  nômrricztcn  difanc  à 
ç^açun^^d  nàbps..  Maiscà  ksfu&Chrift  il  eft 
ài^:it^^fh^^f  Yieft  iniiorçac  l'Ange  Ra* 
phaej^dp^ft .fait  ftivm  o  n  au  1  i,ure  der  Tobifc:cc 
mot  i)g^i|qiîiede<cih«Vlû  Didu  fon  r  ou  le  Dieu 

* 

Coniurattoris  dufil^Je  Itou*  \ 

À  Vant  les  Méfies  des  Dimanches  ,  horfmis 
•  /  y  à  Pafques,&  à  la  Pentecofte,  fe  fait  quand 
befoin  eft  Ja  benediârion  du  fel  &  de  l'eauaauce 
cxorci(jnes,ou  coniurations  en  ce$  mots* 


94  1  "  Ankioti  tt 
m  Exorci fo  te  créatif ra  falis  per  dcdtrl  viuura»T 
pcr  Deum  verum  pcr  Deiirn  fân£him>pei:  Deuni 
qui  te  perEIifaum  Propheram  inaquammitti 
iuflîc  vt  fanaremr  fterilitas  aquç,  vt  eftïc  i  ans  fal 
cxorcifata$»in  falutem  credentiiïniivc  fis  omni- 
bus te  furaemibus  fânitas  ahimsè  &  covpotisiôC 
effugiat  atqurdifçedat  àb  eo loeo  qtio  âfpèrfâi 
fucrissomnis  fantafk&ncqu  itia  vel  v*ëtW  riadia* 
bolicx  fcaudis>ornnffquc  fpiritus  immudus  ad- 
iîiratus.Per  euni  qui  venturus  eft  iiidîeàre  viuorf 
&  moriaos,&  fîecalum  pér  ignem, Ahicri.  . 

•  •  * 

-iExôrcifo  te  creatutâ  aqu^in  ritimirtè  Dei  Pa- 
r-as 'omnipottotis  &  in  nôtnine  Ié(û  Ghtifti,fiiij 
cîufdé  Domini  noftri,&  in  vtttiire  Spititus  fah- 
éki ,  vt.fias  aquaexorcifafca  ad  effu^aridam  oni- 
»erà  poteftatefti  inimici ,  &  ipfùii^nimicifni 
cradicare  valeas*  cfcfti  Angeli*  (ixis  Afo^'icisi 
Perviftucemeiufdem  Dô^fiw^fttîlefu  Chri- 
fti,qui  venturus  eft  iudicarc  viuo$  &  tiioftùôs» 
&  f*culum  per  ignem,  Amen,  '  .... 

Mixtio  falis  &■  aquse  fiât  &nul,în  nominc  P£ 
tris>&  Fiïij,^  Spiritus  San&i.  .  . 

DoiTiiitui  ^Mc&tiir-  -V-iV^«-*0 

Et  corn  fpiritu  tuo. 

ei...    .  i  ,  *?xbc!*m<i  .A       Ma?b'.  "  - 

■  \,  ■  i  *m>  t&  tal  lîb  nohvi;^ judo  ; 1  "  k- 

1  
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le  tecoiure  créature  de  fel par  le  Dieu  viuant  ,  f 
far  le  Dieu  vrayfipar  le  iDieu faincl^  par  le  Dien 
fui  par  Eliz.ee  te  Prophète. a  commandé qtio  tt  iet- 
tajt  en  leau  pour  guérir  la  fterilitideteau:afn  que 
tu fois  fait  vn  fel  coniurépour  le  falut  des  croyant* 
Afin  que  tn  foù  ktom  ceux  qui  te  prenent9famé  de 
tame  &  du  corps  ^  que  du  lieu  ou  tu  feras  ajpcrgc* 
s'tfiye  <fr fe  retire  toute  fhntafic  &  mefchanccte^ 
rufe  deftaude  diabolique  >  &  tout  efprit  immonde  :ib .  ;> 
adiure.  Par  celuy  qui  viendra  iuger  lei  v  tu  ans  r. 
lesmort*>&  le fiecle pstr  j?*>Amen.  -  V  - 

Vne  fembUblc  coniaration  fc  fait  fut  Peau 

en  ces  mots*  , 
,-.  le  te  cèniufé  tréature  £e*Hàuntdé  *î>ieù.  Pere 
t  tout  puiffant ,  &  au  nom  delefusChriftFtls du 
mefme  noftre  Seigneur  :  &  ™  1*  *****  dtt SàinB  E-  # 
fyrit.Afin  quetufmfa  3  pour 

chaffer  toute  puiffmee de  tenhemù&  qùétùfuijfet 
déraciner  l'ennemimef me  auecfes  Anges  Apoflati- 
que  s.  Par  la  vertu" du  rnef ne  Jéftté  Chrifi  noflrë  \ 
Sfigneur.Qmviendr^ttigcrUsvitiân 
(fc  le  fecleparjèUjÂmeri. 

I-orsle  Preftre'  teîtc  le  fer  dans  Visa  eh  forme 
de  croix>&  die  tout  bas. 

;  temejlinge  de fel  &  de  au fôitjUifé  ënftmbUyatê 
nom  du  P*rç>&    F*k>&  du  SaMÏ  Êjptit>Amefi. 

Dieu foi(  omeç  v^hs. 

ReCç.EtAHectortj$r$t. 

Eft  à  noter  qu'on  donne  à  I'ewberiitéta  Vit' 
tu  de  chaffer  les  diables>,mais  elfe  ne  peur*  chat; 
f«r  les  hérétique». 

*  • 

•r 

-  -  •  ^ 
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fcttAP.   XXII."  .  > 

**  #        »     i'*  •       •  *  »  *é<t  <*  »  -  « 

•         2fc  UMeJfe  Efifcofale. 

Ê  Pontifical  Romain  cnfeignequé  la  Méfié 
'  eh  laquelle  vn  riouùcl  Eueïqùc  cftconfacrcj 
ui  fait  préfter  férmét'ie  fîdelitèi&  dbéilîàhfc 


Cap.de  c5. 
fccrationc 


Epifcopi.    on  lui  fait  p 


.  fort  ïôgueîneahtmbins il  nf eft nultemet  par- 
le du  fefttwccle  Dieu,ni  d'éleigner  félon  fa  pa-> 


lC  dtl  ICTUkCeOc  Uicu>ii*  ^  vlvlb —  t 

sLnem;  Feo«i ai:  Et  n  y  a^^enl^h*  Rçh 


gêerç,yhe. 

u~6-£&a 


e  Monarchie  tempoM^Pdis  qîie  ccûs 

Son  ne ■prient  pointa  Dieu  defttmen^d? 
ftdclité,n^^ 

Cette  corruption  cft.  nôîhtttte,  fes  Anciétts  fc- 

ûèfqùés  n'ot  point  etté"  ^/J^S^ 
•   tha2afe,Baiile,Gtegoite  ™^*!g& 
AueuftinAmbroife>&c?rio)at  p'ofhtprcfW  fet- 

que  les  Anciens  Euefques-de «Jgg^  ^ 
Sera  point  que  pour  leur  MtOSm^^- 
prinflent  de  l'Euefque  Romain  des  lettres  d  m- 
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De  la  Messe  Liv.  III.  $7 
iriéflBttire,ni  qui  luy  payaient  1' Annace,ni  aucti^ 
lie  redciiâiicé. 

Le  itielme  Pontifical  ordonné  qu'en  confe- 
crant VitEtfefquton  luy  torche  la  refte  aucc  de 
la  mie  de  pairi>& qu'on  hiy  peigne  les  çheueux. 

L'Eucfque  Confecrant  luy  tient  longtemps 
leliuredefEuarigilefurlanuqueducol  Et  tant 
luy  que  les  autres  Euelques  alïîftans  luy  impo- 
fent  les  mains  en  di fanuReçoy  le  Sainil  Ejprtt.  .  *  Impom- 

Il  luy  metaufli  fur  la  tcftevne  mitre  à  deux  mus  Domi- 
corncs,laquelleil  appelle,* le  caflpte  de  munition  "uitts  "od ^ 
&falutA\\  Prélat  &  Châpion.Fait  vnc  Oraifon  ftins*^0- 
par  laquelle  il  dcmâde  à  Dieu  que  le  Futur  fcttef-  mftçtuj  ga- 
que^is  la  face  embellie*  &le  chef  armé  des  cornes  leam  muni- 
desdéuxTetlameus  ,  afin  an  il  ap paroi ffe  terrible  «opis&  fa- 
anx  aanerj aires  de  la  verite>&  qnc  Dieu  qui  a  rc-  tcnu$  ^Q 
du  la  face  de  Moyfe  infgne  par  les  cornes  de  clarté  IâU  facjc  & 
&  de  vérité  >  lui  face  la  grâce  d'eftrerobufteimpu-  armato  ca- 
gnatenr  des  aduerf aires  Xlz.  qu'il  dit  3yant  efgard  Pire  çorni- 
à  ce  qui  cft  dit  au  Hchapicrc  de  l'Exode  le  verf.  j^^"^ 
xo. félon  la  veifion  vu\gzitcyqueMoyfe  ne ffauoit  tcr£ibilisap- 
fas  que Ja  fuce  efteit  cornueMais  enrHebrieu  il  y  parcat  ad- 
a  rayonnante.  ucrfariisve- 

Cclafiit  rEucfquc  Confecrant  met  au  nou-  ruans,&c. 
iiel  Eueique  des  bagues  aux  doigrs,pour  luy  dô-  ^^^^fi 
ner  à  entendre  qu'il  cfpoufe  l'Eglife.  te  en  luy  deifianacu- 
metiât  ces  bagues  lui  dir,t  Reçoy  l'anneau  cjuièft  Ium>  quatc- 
lefign  acide  >ou  cachet  de  tafiy,ajîn  que  sas  feuillure  nus  fpôfairi 
tu  gardes  l  Ejpoufe  de  Dieu,  à  Jçauoir  la  faintte  F  -  R*1  sa&an* 
glïjc.  Au  premier  Tome  des  Côciles  y  a  deux  E-  £c/iç(jfij 
piftres  Décrétâtes  attribuées  à  Caiixte  Euefque  iUibacè  té* 
Romain;  En  k  féconde  Epiftre  Caiixte  après  ftbdià'ft 
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*Vt  qùcto-  auoir  appelle  l'EMife  la  femme  Je  l*Euefqac, 


admodum 
lace 


u^?  appelle  l'ordination  de  l'Eucfqiie ,  concubitunu 

jacub  cille-    *  r  .  .  ^  r 

ftus    tuus       vxore»a  couche  auec Ja  femme. 
pelliculis      Puis  l'Eucfquc  Confeciatcur  met  des  gants 
hoedoruni  bénits  es  mains  de  l'Euclque  qu  ilcon(acre\  & 
opertis  ira-  dctr,and'c  à  p  jcu  qU'jl  ]c  benie auec  fes  gans>*  tf* 

nam$  bene-  ^f^frf0^  (j™  lacob  a  impetré  la  benediftton  pa- 
diéttonem  t  émette  ayans  les  mains  conuertes  de  veaux  de  che- 
ablaco  pacri  ureau.Vui*  lui  met  en  main  la  crolïe  ou  boulette 
cibo  eepocu  paftorale,qui  eft  la  verge  de  corrc&ion.Ccllc  de 
gracifficco  S.Pierre  fc  garde  à  Trcues  en  relique.  Car  il  ne 
ftc  iftc  3cc.  Porto,t  point  de  triple  couronne>ni  les  anciens 
Eucfqucs  de  Rome  par  plufteurs  ficelés. 


CHAP.  XXIII. 

Pf  s  Mtjfts  par  lefauelles  Je fait  U  conÇe- 
cration  des  Egltfts  &  des  ^4uteU. 

ÎLy  aauflîdes  Méfies  pour  la  dédicace  d'vnc 
EgiilcjefqucllcsrEuelquc  fuiui  d'vne  longue 
proceflîon  >  circuit  TEghle  en  dehors  par  trois 
fois.  Et  à  chaique  fois  qu  il  pafic  par  deuant  la 
porte  de  rEglitc  la  frappe  du  bouc  de  fa  crolTe, 
difan  uEleue\  vos  portes  principales  ,  &  le  Roy  de 
gloire emnraJLt  Diacre  qui  cft  feul  dans  PEglife 
luy  relpod  à  haute  sa\x,Qjtt  e(l  ce  Roy  de  gloirel 
Auquel  l'Euetquc  îefpôd,  C  eftleSetgncur fort  & 
"  fwijpfmje  Seigneur  putjjant  en  bataille.  A  la  rroi- 
ilcmc  fois  on  lui  ouurc,&  lcRoy;dc  gloire  entre. 

Se 
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De  la  Messe  Liv.  III.      :  9^ 
Se  fait  fur  le  paué  de  l'Eglifc  vne  grande  croix 
de  cendre  en  lignes  diagonalcs,fur  laquelle  on 
eferit  les  lettres  de  l'Alphabet  Grecôc  puis  les 
lettres  de  l'Alphabet  Latin. 

L'Eucfque  parle  au  fel ,  lequel  n'entend  pas,  Bxowifotî 
en  difant ,  le  te  coniure  créature  de  fel  au  nom  du  creatura  fi- 
Seigneur  qui  dit  à  fes  Apo/fres>vous  ejîes  le  fel  de  la  l*s 
terre>afin  que  tu  fois  fanttifie  pour  la  tonfecratio de 
cefte  Eçhfe     Autel ,  pourchaffer  toutes  les  ttnta- 
ttons  àes  'Diables  ,  &  que  tu  Joisvne  proreûion  de 
tame  et'  du  corps  a  tous  ceux  qui  prendront  de  toyi 
fait  lemcfmecxorcifmefur  l'eau,  parlant 
a  l'eau,  laquelle  ne  rcfpond pas.  Et  demande  à 
Dieu  qu'il  verfe  fon  fain&  Eiprit  fur  ce  Temple 
&  fur  cet  Autel. Puis  mefle  le  vind  eau,le  fel,  & 
la  cendre >&  les  henit  pour  fandtifier  TEglife,& 
arrofe  les  parois  de  TEglife  d'eau  bénite. 

Autres  cérémonies  (c  font  en  cpnfacrant  les 
Autels  fous  la  table  defqaels  on  met  des  reliques 
de  quelque  Saindhfuyuanç  ce  qui  eft  dit  au  ch. 6. 
de  l'Apocalypfc  v.  9.  le  vis  fovu  C  Autel  les  ames  -j*  Durand 
de  ceux  qui  auoyent  e fie  tuez,  pour  la  parole  de  Dieu.  Ratio.lib.  1  ; 
Partage  qui  eft  allrguc  au  Poutifical,au  chapitre  iaP;  *•  fEt 
de  la  conlccracion  des  Autels.  ïnftruft  Sa. 

La  table  de  cet  Aiucldoic  cftrc  de  pierre,  t  cerd.  cap.i" 
pourec  qiiïl  eft  clcmja prière  ejioit  fhriftJLz  ta-  §.1©.  Ara  c(l 
ble  fur  laquelle  lefus  Chnft  a  célèbre  laSainfte  lapide*  ad 
Cene  n'eftoit  pas  vn  Autel  de  pierre.  Et  n'y  a-  ic?°!^u™ 
uoit  point  de  reliques  cachées  dchous.Lnl  Acie-  pccrj  ç  -lv^ 
ne  Eglifclaplufpart  des  tables  ou  Autels  eftoy  et  tualero. 
de  bois ,  &  pouuoyent  eftre  tran(portees.Atha- 
nafeen  TEpiftrc  aux  Solitaires  fc  plaint,*  de  ce 

G  ij 
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pudecc  des  Diacres  de  l'Eglifc  de  Rome  :  Com- 
me auili  faic  Hierofmc  en  rtpiitrc  à  Euagrius» 


loo  Anàtomih 

^ïï  -ni  cw/i-  quelcs  Arîens  auoyent  bmflc  les  bancs  de  l'Eglifc* 
4iV/«  & Uch*ire,&Uubltde  his.bv%\Am^^ 
^C!(«^  ^rc  ^  *Ay*ns  rompu  le  bois  del'Antelyiîs  battirent 
aiù/ïtJ.  horriblement  lEuepjue.  La  charge  des  Diacres 
Epiu-upum  elloit  iadis  de  porcer  la  table  facree >comme  cn- 
igimaluns  feigne  Auguftiiucs  queftiôs  du  Viei  &  du  Nou- 
c   «.et  1  si  m  uclll  Tcftamer,queft.ini.où  il  fc  plaint  de  i'im- 

cidciuar* 

mè  auili  hic  Hierohne  en  ftp 
Innocent  HI.au  premier  Hure  des  M  frères»  ch. 
S.dirque  les  Diacres  Cardinaux  portent  la  ta- 
ble de  l'Eglifc  de  Latran  au  iour  de  la  Cene. 

En  mettant  les  reliques  fous  l'Autel  on  mer 
trois  grains  d'encens  aueclcs  reliques.  L'Euef- 
quefait  pcftrir  du  mortier  &  le  confacrc&faic 
venir  des  MafTons  qui  duranr  la  Me  (le  cimen- 
tent l'Autel. 

L  Eucfque  Confccrat  l'Autel  aucc  eau  bénite, 
&  force  figues  de  ctoix>dic,0/  Autel foit  faniïi* 
fié  en  l  honneur  de  T)icH  tout  puijfant ,  &  delà  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  ,  <fr  de  tous  les  Saintts ,  &  au 
nom  &  en  la  mémoire  de  Saintl  Ntcolaf>au  nom 
Pere>>&  du  Filss^r  du  famcl  Ejpritipaix  te  foit. 

Item  :  Cefepulchre  fott  conjacré  <tf  fanrttfié  au 
nom  du  Pere>&  du  Etls>&  du  Saintl  Ejprit.Qc  que 
S.Paul  i.Corinth.  10.  verf.  11.  appelle/*  table  du 
Sfijwfwsauiourd'huy  l'Eglifc  Romaine  l'appel- 
le vn fepuUbrc,  quieft  vn  merucillcux  change- 
jnenr. 

En  mettât  les  reliques  fous  l'Autel,  TEuefque 
àiuVi  tuSainttt  de  Dieu  aue\  rsceu  voflre  place 
foHêt  Autel ,  Intercédez, pour  nous  enuers  le  Sei- 


*  -  *  gneur, 
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gneuYiiUrepeferot  en  leurs  couches.Vaut  pie fumer 
piearC!ncar  que  ces  reliques  font  vrayes  Se'  non 
fuppolecs,  Se  que  ces  Sainâs  font  vrais  Saints: 
combien  qu'il  y  en  air  plufieurs  dont  Iafaincte- 
tc  eft:  foi  c  doiueufcr&plufieurs  qui  n'ont  jamais 
cfte  au  mondCîCommc  SXo:j.gin,S.Chriffophc* 
fain&e  Vrfullc,  &  les  onze  mille  Vierges,  (aui-  Anno  ity. 
£te  Marguerite ,  fainfte  Catherine  Martyre  j  Se  dicN.mco- 
piufieurs  autres.  "S?'-?*0* 
JL  Luciqucqui  aconlacte  I  Autcl,mct  auec  Jcsj^#confccra 
reliques  vn  parchemin  <>u  ces  mors  font  eferirs.  ui  hanc  Ec- 
Adoy  ISI.  Eucfcjiie  de  Paris  en  telle  année  >  mais  &  clefiam  & 
jou^ay  confacre  cette  Eçlifc  &  cet  ^4utel  en  ïhon.:  ; j1 0C^0a'CaLC 
nenr  de  tel  &  tel  Sainèl  >  &yay  enclos  les  r*%*^J  San&î  ^  & 
de  tels  &  tels  Martyr  s>& ay  donne  ce  jourdhtiy  vn  rehquiasSa-. 
an  de  vraye  Indulgence ,  à  mis  fidèles  de  Christ^)  &or  aro 
au  jour  anniuerfairc  de  la  covfecration  quarante  Marryrum 
tours  d'Induhenceà  ceux  qui  U  vifîrent.Ces  chô-,        ^  m 
lcs  letrouuent  au  Pontihcal  Romain, es  chapl-  ^  ^ 
rres  de  la  confecrarion  des  Èglilcs  &  Autels..      \  /'  \ 


CHAR  XXIV. 


71  -j 


ÈcL MefîefafAefiu  U  f*f€  cé- 
lèbre en  j>erJonnç~j , 

MAis  la  Méfie  la  plus  fplendidc  de  routes» 
tS^  de  plus  haut  appareil  ,  cft  celle  où  le 
Pape  célèbre  iuy-mefmc  >  &  chante  la  MèïTç  au 
jourdeNocl. 
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Cefte  Merte  cft  defcritc  pundhicllement  au  fer 
cond  liurc  des  Ccvcmonies  facrees  ,  Section  i. 
^  cha.if.Dont  la  le&urc  fait  frémir  d'horreur  tour 

homme  qui  craint  Dieu,&  cft  infttuit  en  fa  pa: 
rôle. 

Le  Pape  entre  en  la  chamhfe  du  Papegay  quj 
cft  en  (on  Palais  ,  fe  veueft  d'vn  long  manteau 
blanc, &de  (a  mitre  prccicufc.Ou  lui  apporte  de 
l'encens  lequel  ilbenic  en  parlant  à  cet  encens, 
&  difant,  Sois  bénit  par  celity  en  {honneur  duquel 
tu feras  britflé.Ccs  paroles  femblcnc  eltrc  ducs  à 
vn  Martyr  qu'on  va  b:ufler. 


Il  Lort  de  Ion  l\ilais:multi:udc  de  I 


rclats  mar- 


chent deuant  lni,auccdes  mitres  blanches.Iccm 
les  Efcuycrs  du  Pape,B  -irons,Procur curs  desOr- 
1     drcs,amba(Tadcurs  des  Rois  <k  Princes. VnClerc 
de  la  chambre  porte  vne  efpee  aucc  vn  bonct  au 
^r-erctgmboat.  Marchent  auifî  les  Auditeurs  delà  Rore^ 
bûz%  polie  le  maiftre  du  lacré  Palais,  &c.  nurchans  par  or- 
nores^dtft  dre  en  longue  pioccffion.  • 
caadam  plu  Si  alors  iladiucnt  qur  l'Empereur  ou  quelque 
malisno  i-  ^         quelque  grand  Prince  foir  à  Rome ,  il 
vrbe  exiftçs  doit  porter     queue  du  manteau  Papal.  Deux 
ctiamfïftt  Cardinaux  foufleueht  les  pans  de  ce  manteau 
Imper,  rcl  aux  deux  coites.  Sur  le  Pape  cft  porte  vqdais 
Rm  primo-  fauftenu  par  8,Princes,  ou  par  Ambaflàdeurs  à 

o^cû  Sprc-  ^a,ic"  ^c  ^linccs*  y  a  quelque  fils  de  Roy  il 
ibyccio,  marche  après  "tous  tes  Cardinaux  Euefqucs,fon 
Maxituus  angtfft  démarcher  à  collé  du  premier pieftre 
D  x  iater  Cardinal:  Mais  les  Ducs  marchent  parmi  les 
itio*  .D^jeyncsDiacrcs* 

motcVU"  *    Le  Paoc  entre  en  vne  chapelle^ù  on  lui  cha- 
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ge  cfhabits.  Il  s'aflbit.  Les  Cardinaux  lui  vien- 
nent faire-la  reuerence>&  baifent  le  bord  de  fou 
manteau  à  la  main  droite.  Les  autres  Prélats 
vîenneht  par  ordre  lui  baifer  le  genouïl  droit. 

Deux  Diacres  aflSftent  deuant  le  Pape  ,  l'vn 
Latin,  &r  l'autre  Grec.Le  Latin  tient  dfcuant  fes 
yeux  des  fouliers  &  des  chauffes.  Puis  fe  cache  Subdiaco- 
foasïémàntcauduPape  ,  auec  vn  valet  de  chà-  nus  Latinus 
bf  e,&  lui  changent  de  chauffes  &  de  fouliers.    Fnit  ÇW* 

En  cëfte  a&ion  on  ofte  &  remet  la  mitre  au  ^i|^s&sî- 
Pape  quelque  douzaine  de  fois.On  tient  autour  dalia  f  qiue 
de  lût  des  cierges  allumés.L'Empereur  ou  le  plus  ambabus 
gfàd  Prince  lui  donne  de  l'eau  à  lauer  les  mains,  «anibus  ad 
pource  qu'il  eft  efcrit,*/>  lautraymes  mains  en-  ^cu.  os,i5-. 
tre  les  tnnoces, Pl.io.Ue  celte  eau  vnfclcuyer  rait  tificem  de.. 
Telïay  auparauant,pour crainte  d'inconueniens.  fert. 
Pendant  que  lePapé  felaue  tout  le  peuple  cft  à  *Innoc,Iir# 
geiioux.Puis  on  le  reueft  d'autres  orncmens.Vn 
Diacré  8c  {iôufdiacre  lui  baifent  les  mains,&lui 
mettentdes  gants.  Trois  Clercs  s'approchent  Pottantnr 
^portans  chacun  vne  cfpinglc  pour  attacher  le  frcsfpinul* 
manteau  Papal.On  lui  met  l'anneau  Pontifical.  ^j*1?™  ™a 

Cela  fait  le  Pape  s'approche  de  l'Autel ,  deux  DiacoQUs 
Auditeurs-fouftenans  jaqijeu'c  de  fon  manteau,  infieit  ,&c. 
Les  trois  derniers  Hrcftres  Cardinaux  lui  vien-  Subdiaco- 
nent  baifer  la  bouché  ,  &  la  poitrine.  Mais  de  nU5  p-;Pa™ 
pfcurquece*baifcrsnelc  facent  tomber  en  arJ  f^ 
riere  ,  vn  Sowfdiacre  fe  tenant  derrière  lui,  lui  adciusfp^- 
fouftient  à  deux  mains  les  cfpaules.     !  •   -  tulasappofi 

En  fin  U  monte  les  degrez  de  l'Autel,  &  ayant  tis  fuftetac*; 
la  mi tjrc  en  tefte  cft  parfumé  d'écens  par  leDia- 
cre  de  l'Euangilç.  Vn  Cardinal  luy  tient  \t  liurc 

-;  /  "        G  iiij 
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finita  Epi.  fur  lateftc.  Il  fc  r^fciir:lors  vn  Auditeur  lui  met 
ftola  S'ib-  ync  fcrujCrtc  fut  (pu  giron.  Le  Saufdiacre  Grec 
wulcBCc ,  chante lEpiltrc  cm  Gi-c. 

remoniario  Alors  k  S  uul  diacre  Grcrj&lcLatin^&lcMai- 
pratccdcatc  ftre  des  Ceic nonics  vién»::i:  baifer  lesyieds  du 
açcrdvintad  PapcXequc!  le  mec  à  lire  luy  :ncùn£ TÈpiftlcSç 

okulu;n  jc  GtaduehL?.  tefte  d\n  Em  (que  lai  fert  de  pul- 
pe JisPapar,    .       r  .     .      ^  ,  >  1 

1         r    pure.  Sept  ooacur>  de  cierges  allumes  \o\\\  vn 
tour  tout  à  l  cruour  de  lui. Le  Dia-cGreC  vient 
T  Y^'f  adacrcchefbaif?r  les  pieds  J l:  Pi;  e.T  >urcfois  s'il: 

Papç,ni-c^olt  Quelque  il  ne  oailc  que  lcg^Tiouiu, 
Ci  fottcciTct    LatsicMiiftrc  dcsCeremonics  luidefcpiiqre 
Sptfcoptu.  vn  pied  ;  le  Duc;  e  baife  ce  pied  dclcoiuicrr. 
Tf£c  n™  L'Empereur  luibaillcàlauer  les  mains  pour  la 
pc  cm  i*  fCCOIUje  fois,ou  q  uelque  autre  priiKc:fvljis  Tet- 


Dt«çona$   lç  liL|re  Jcs  cérémonies  diç  que  cçs ;H*»&ifcS 

ainh  polccs  attendent  Je  rape.On  lui  corn; 
H^ftias  e*  anneaux  pendant  que  dcux^uditeuivlçiwijt  U 
hofti  ?rta     queue  de  ton  mamcau.  r< 
ponit camr.    Vn Cardinal ouuçc  le liurc nu Pjape  •  >  ■* &  Uiy 

dmatim  tu-  moaftrc  aucc  Jc  doi^c  ce  qu'il  faut  lirç*  çomyaC 
pra  natroa       r  *V-  ^ 

ficque  PapS  on  fa,t  aux  Pcrus  cnfans' 
cx^caanr,     Des  trois  Hofties  no^i  confa  rrecs  9  ,lç  S^criftç 

^CirJinalisen  mange  deux  pour  faire  i'ctlay.Çafcp^ç  {pu 
artîicns  di-  uicnt  de  Vi&a*  lll.qui  a  efte  cmpôilonjiç  on 
cir<7u*di  ync  H0ftic#  , 

fenia  lunt, 

&  «a  diguofuôferaperPap*  oftendit. 

^açrçdç^jpwtlibam.  ,  '  . x>  ^ 
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-  Ce  mcfriie  Sacriftc  prend  la  croifienie  Hqftie  Cum  Poci- 
quirefte^lamcr  es  mains  du  Pipe*lequel  in-  CorPîîs 
continent  en  fcmvneoiTnudei  Dfeo.  Lauc  fes  2JJ  J^. 
mains  pour  la  troifiefoe  fois.  A  près  la  contecra  rcaptts  Car- 
tiô  quand  ceviériboire  le  Calicc,vnCardinal  dinalispor-* 
lui  prescre  vn  Calice  d'or  couacir>au?c  vn  cha-  rlgir^ci  ca- 
deau d4**  ,  par  tequet  il  fucce  quelques  gor-  lifn5  ^ac? 
gees.Ce  qui  nelledans  le  Calice  ,  &  la  piece  de  ^CalfccTa 
J-Hôftie  qui  cfb  dans  le  vin  ,  il  ne  l'amlc  point,'  maaibuj 
maille  ba  "  ~    "  - 

à  genoux 
la  main 

tonds  du  Calice  &  l'anale,  cum  partU 

Ccla  fait  le  Pape  laue  les  mains  pour  la  qua-  cul*  Hoftiac 
ttieme  foisje  plus  grand  Prince,fuft-celEmpc-  diroiteitpro 
reur,lui  rendant/Jours  ce'dtuoir.Vn  Diacre  ?*tCd°*°  * 

1  our  cli^jrer  le.  Pape  ef^anl  for  le  peuple  *  s*cr*m>n 
rantdaîiiicc€v^-r^irde^uar^niaincs  de  vray  'Cenm Aib  u 
pardon Ar  ainiUa'dicuet  Iiiftojre.  En  tour  cela  SJ* 
il  (croit  mal  aisRe  trouver  £  Joindre  trace  de  ^bJ* 
1  inftiturion  du  Scigucur.O  myftere d'iniquité!  porrans  Sa- 
O  qne  Dieu  a  verre  d  horribles  ténèbres  fuc  les  cramgtum, 

peuples  lefquels  il  a  frappé  d  vn  Ci  grand  aueu-  habcos  ai 
glcmenr!  '  collumtin- 

c  1  t   «  t  tianabultirri 

hr  notez  que  quand  le  Pape  marche  en  pro-  hcnc  tin- 
ceflîon  iolcinaelje, ¥  il  fait  porter  deuant  Coi  le  nics.Etp^ 
Sacrement,quQnditeftre  lefusChrift  mefrae;  Sa- 
Sceftcc  Sacrement  porte  par  vue  haquenec,  crift*  Port»J 
ayant  vnc  Ibnneucau  col*,  &deimntfoi  vne  ^C*lat"lJtS' 
lantcrnc.Mais le  Pape  vient  apres.poné  furies  aTgCn  Câî* 


uco- 

no. 
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eu  làmiac  efpaulcs  des  Rois  Se  Princes ,  ou  de  leurs  A  m* 

ante  Sacra-  lV jftlf„ 

aicntum      baliadeurs.  -  .  m9i 

MaiorPilo-  plus  grand  Prince  qui  alTiftc  >  faûril  L'Eafci 
ceps  qui  pcrcur,doit  tenir  l'cftrier  au  Pape  quand  iL 
praefens  ad-  monte  à  chcual>&  mener  le  chcual  par  la  brider 

aut  Impcra-  ^ur^cs  efpaules  des  hommes.  1  -Empereur  ou  ïd 
ror.ftapham  qui  afTifte  doit prefter  lefpaule  àiacjiaircv 
equi  Papa  Le  tout  enl'honneurdc  IefusChrift,kquel  tod* 
lis  tencta-  tefois  n  a  point  voulu  de  cet  honneur. Ces  cho-; 

ftddj1  m  ^cs  ^ont  ain**  ortlonnees  au  PWW*  liucc  des 

ducit  cquû  Ccrcmpnies,SeéU.  chap.j. 

ftrfrçQum.  ,  LIVR^ 

-  Vf      l       t:,:1,  ■  A^U<:  îi 
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LIVRE  QUATRIEME. 

Auquel  eft:  prouué  que  laMeflèell: 
nouuelle  :  Etefttraitté  des  addi- 
tions &  changemens  qui  ont  elle 
hits  en  diuers  temps,  8c en  diuers 
pays. 

CHAP.  I. 

Çhic  la  M ejfc  n'es}  point  ancienne >,par  la  conftf- 
fion  des  aduerfatres  rnefmcs. 

Es  plus  violais  entre  nos  aduerfai- 
resrccognoillent  que  le  Sacrifice  de 
la  Mcilc  ne  le  trouue  point  en  l'E- 
ferirure  fain&e ,  Se  la  mettent  entre 
les  traditions  non  eferires.  C'eft  ce  que  reco- 
gnoit  Salmeron  Iefuitc,&  Baronius>&  Bellarm. 
comme  fay  prouucau  ^z.ch.du  tjiure. 

La  feule  le&ure  de  la  Metfc  fair  recognoiftre 
fa  nouueaucc.  Car  elle  eftcompofee  d*vnc  gra- 
de quantité  de  menues  oraifons  qui  n'ont  aucu- 
ne luitc  ni  liaifon.  Elle  commence  par  tout ,  & 
finit  par  tout.Ce  font  pièces  horsd'œuure  four- 
bes par  force  ou  par  hazaid ,  par  ceux  qui  en 


io8  Anatomtb 
I$cnim  diucrs  temps  y  ont  voulu  adjouftcr. 
«  i»fi»  nm  Le  Concile  de  Trente  en  la  Scffion  XXILctu 
tniniretbis  4*  rrcognoift  que  le  Canon  de  la  Meilc  entier» 
tum  ex  A-  n'eft  pas  du  temps  des  Apoftrcs.difant  *  qu'il  tiî 
p oftolor um  compose  tant  des  paroles  du  Seigneurtjue  des  tradt- 
mJitionib.  tk)>/f  fa  jpefofj  &  Jes  ptciifes  infirmions  des 

qVom  iC.  p*?"-  Ces  inftitutionsdçs  Papes  ,  font 

cifiranpiis -pour  le  moins  des  dix  parrslcs  neuf  Les  Apo- 
inftituuo-  ftres  n'ont  point  mis  en  la  Me  (Te  les-  noms  de 
nibus.       ComcillcCypnâ,  Marcellin,  Anaftafic&oqui 

D?1         °,u  vctcu  P!un"cl,rs  ficclcs  deruis  l?s  Apoftrcs. 
idciKèmox  Cc  n'eft  point  de  mcrueilles  files  Papes  qui  le 
poft  preti  vantent  de  pouuoir  adjoufter  au  Symbole,  ad- 
dicimus,     jouftent  anuî  à  ia  Méfie. 
<juii  mos  ^     Lc  P(,pe  Gregoire.I.  en  l'Epiftre  Cy  du  7-  Hure 

fuit  nia*  dir ^ue i" l:s  A?0,hes M°ycm u "»fecratiojt  etjy 

psâ  folum'o  *d\oufl*nt feulement  l'O^aifon  Dominicale. 
do  orationé  Le  Pape-Innocent  1  ll.au  Prologue  des  liurcs 
oblatioais  des  Myftercs delà Mené,  met  julqucs à  trois  o- 
ijoftiâ  con-  raifonsen  la  première  lnftitution.*S./>«rrf(dit 
*  "ri  muS'  ^  e^lnt  en  4ntmh$  eft  le  premier  ejui  a  célébré  la 
«îat^Pcrr.  Mejfe  ,  en  lamelle  au  commencement  de  l'Eglife 
Apoftolus  naiffanu  on  ne  dtfoit  que  trois  oraifoiis.  çyWais  on 
«Miffam  An-  /,>  que  les  autres  chofes  ont  eflé  adjouflees  en  divers 
tiochiac  di-  tmps,$- par  diuerfes  perfonnes,/elon  que  le  cuit  de 
2  "lc"  la  Religion  Chrétienne  croifant ,  on  a  y^é qu'île- 
^tc^Z. /toit plus  conuenable.  Aujourd'huy  la  Méfie  eft 
tùmoratio-  compofee  de  quelque  cinquantaine  d'oraifons, 
nés  iopri-  fans  v  conter  le  Symbole  deNiccc.l'fcpiftre.l'E- 
jnordio  na-  ua.aigtlcr»la. bcncdi'aion  de  l'Encens.riliftitution 
dSjfc^  <*u  Seigneur,* diucts dialogues, 
baucur.     "  ^ 

/ 
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l^alafridus  Strabo  efcriuoic  enuirô  l'ail  du 
Seigneur  l^o.lcehii  au  liure  Des  chofes  Ecclefîa- 
ftiques  ,  chap.zz.parleainfi:  f  Ce  que  notuftifons  tQ*!^'™* 
maintenant  par  vne  vrade  multitude  d'oraifont>&  2^  •  mu*" 
de  chanfons,  &opce  deconjccratoons ,  les  Apoftres  tionum  cza 
&  ceux  qui  ont  ejxé proches  après  eux  le >fhi  'foyervL,  ticionum  & 
auecfîwpltcité  par  prières  y  &  p m  la  commémora-  cofccratio- 
tton  du  Seivnew félon  au  il  a  commande,  (jr  rom-  nlltn  °^cxo 

,  1  r       r\   i       •  »     t»       totum  hoc 

poyent  te  pam  par  les  mations*  Ordcpuis  ce  Stra-  ^po^0ij  & 
bon  pîufîcurs  chofes  ont  efté  changées  &  adiou-  pQft  jiîos 
ftees  à  ia  Melîe.  .     ?  proximi,o3 

Durand  Euefqué  de  Mcnde  au  4.1iure  du  Ra-  rationibus 
tionalch.i  *       commencement  de  fÊghfe  naifr  *  comme-y 
faute  laMejfefe  difoit  autrement  quelle  nè fe  dit  pafljoll|s 
en  ce  temps.Et  dit  que  diuerfes  addiciôs  ont  efl$  Dominiez 
faites  par  les  Papes *Gelafe,  Celeftin  *  Grégoire»  ficut  ipfc 
&c.De  ces  additiôs  6c  que  c'eft  que  chafque  Pa-  pr«épit,  a- 
pey  a  adiouftc,faut  voir  Amalarius  Eue^ué  de  fim- 
Treucsau  pliure  des  Offiecs  de  PEglif6  Et  Ru-  *jn  prjmorj 
pert  Abbé  au  *;liure  des  Offices  ehap.zi.&  Ra-  dio  nafecci* 
dulfe  au  liure  de  rObfefuance  des  Canons.  Et  Ecclefiae 
Platine  en  la  vie  de  Xifte  I.où  parlant  de  ce  qui  aIltcc 
fe  fait  en  la  Meffe  aucc  tât  de  longueur  &  appa-  qU^at^ 
parar3il  dir»ftx  chofes  au  comencement  èftoyetnucs>  J0m 
& fe fr{(oyentauec  fmpliciiLSatnU  Pierre  après  la 
conjecration  difoit  Noftrc  Perà  qui  es  es  deux.  A- 
lors>comme  dit  Prudétius  en  fâ  Pfychomachie, 
la  Religion  pure  &  (impie  eftoit™ Àgreftt  tur~ 
bida  cultu  Nuda  hùmerosiintonfa  comasyexerta  laA  <? 
«r/<?j,.La  .paix  &  l'abondance  ont  apporté  force 
qrnemens  Qc  changemens>mcfriie  es  chofes  ef- 
feaciellçs.La  Religion  a  engendré  les  richeflèsj 


r. 
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niais  les  filles  ont  deuorc  leur  mere. 

Se  trouuetu  en  la  Melïc  quelques  pièces  an- 
ciennes» mais  deftournees  en  anrre  Cens.  Et  y  a 
plufieurschofesen  la  Mette  contraires  à  l'Hgli- 
fe  Romairie  de  ce  remps>&  qui  font  des  puilîan- 
tes  armes  pour  la  vérité  :  comme  il  apparoiftra 
ti-  après; 


C  H  A  P.  IL 

•  », 

Des fdufjes  Liturgies  dtmhuees  d  SJda.\ 
à  S  .Mdithuui<&  à  S, Mate. 

L*"*Ors  que  la  pureté  du  feruice  de  Dieu  a  cô- 
mencé  à  fc  corrompre  >  Satan  pour  donner 
cours  &authorité  à  cette  corruption ,  s'eft  ferui 
dequ  lquesImpoftcurs,qui  ont  côposé  des  fauf- 
fes  Liturgics,qu'ils  ont  attribuées  àS.Iaques,  à 
S.Pierre,àS.Andté,à  S.Clèment>à  S.Cbryfofto- 
mc.Liturgics  cependant  que  l'Eglifc  Romaine 
de  ce  temps  n'approuue  pas  en  routes  chofes:& 
les  fçauans  entre  nos  aduerfaircs  n'ofent  les  re- 
ccuoir  pour  véritables  Se  authentiques  Car  en 
icelle  le  peuple  communie  fous  les  deux  efpe- 
ces,&  tout  s'y  dit  en  langue  entendue. 

Comment  eft-cc  que  la  Liturgie  attribuée  a  S. 
laques  feroit  de  luuveit  qu'en  icelle  fe  trouuent 
le  mot  de  «7w*Vioç  confubftantiel  ,  &  le  mot  de 
Ww  mere  de  "Dieu ,  fur  lefquels  a  dlé  tant  dif- 
puté  contre  les  Ariens  &  Neftoriens  *  quidi- 
loyer  que  ces  mots  eftoyent  nouueaux?defquels 

le 
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e  premier  iéfte  premièrement  authoriscparlc 
premier  Concile  de  Nicee,  en  Tan  du  Seigneur 
jivEt  le  fécond  par  le  premier  Côcilcd'Ephefe 
î  an  du  Seigneur  4  Ji.Sâs  doute  l'authorité  de  S. 
laques  etfft  alïopi  ce  diifercnt>&  euft|  cmpefché 
lcsChreftics  de  difputer  fut  vncchofepieça dé- 
cidée par  vn  fi  excellent  Apoftre.  Et  cefte  mef- 
rne  Liturgie  eft  recité  Xt0****)/»  ,  c'eft  à  dire  le 
trois  fois  Sasnft ,  qui  n'a  efté  inféré  en  la  Liturgie 
de*  Grecs  qu'en  Tan  du  Seigneur  446;  par  Pro- 
cliiis  Eucfquc  de  Conftantinople,  fur  la  relation 
d  vn  enfant  qui  fe  difoit  auoîr  efté  raui  au  ciel, 
&  auoir  ouï  les  Anges  chantan*  ce  Cantique: 
comme  tefmoigne  Nicephorcau  46 .  chapitre 
du  14. Hure.  Làmcfmc  eft  parle  de  Monafteres, 
qui  n'eftoyet  du  temps  des  Apoftrts,  ni  d©  plus 
de  deux  cens  ans  après  la  mort  dc^S.  laques.  Les 
premiers  Monafteres  n'eftoyét  que  des  Hermi- 
tages  :  car  aufli  telle  eft  la  fignificatfon  du  mot. 
NLà  aufli  eft  parlcd'cncens ,  dont  les  Chieftiens 
des  premiers  (iccles  ne  fe  fcrnoycnt  point  :  tcf-  *  ExtitLi- 
moin  Arnobe,  lequel  atf  iîxicme  &  feptieme  li-  turgwS'Ia- 

r  1  \  i     n  r  •    cobo  atttl- 

ure  le  moque  de  1  encens  que  les  Fayens  tai-  buta  que  ta^ 

foyent  fumerdeuan*  les  images  de  leurs  Dieux,  men  à  po- 

&  dit  que  les  Payens  reprochent  aux  Chrc-  fterioribus; 

ftiensqu'ils  ne  fe  feruoyent  point  d'encens.       iu  lo^pl°- 

BeUarminaniiuredes  Efcriuains  Ecclefiafti*  Sfitîiï! 

•a     1    j-r      *  n  ».       •    no  lir  facile 

ques  recognoilt  cela  allant.  llyavne  Liturgie  diiudicare 

Attribuée  à  S.lai/uetJacjHellea  efté  tellement  aug-  quaeptrs  e- 

rnemee  par  ceux  qui  font  venm  depuis ,  qui  il  ricîl  lin  Liturgiç 

pa*  aisé  de  reeogmiftre  cjuelle  partie  de  ce  fie  Lit  ht ^  j-'J^  y* 

a  S*J ft^i4es pour  awtfoeter*  ...  ^orcm* 
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Es  Liturgies  attribuées  à  S.  Matthieu ,  &  à  S; 
Marc  cft  faire  mention  du  Cançilç  de  Nicee,& 
du  Symbole  dç  Niçee,  &  des  Concile?  de  Conr 
ftantinople,&  d'Ephcic&dc  Êaliie,&  Gçegoi-- 
re,&yavnepnerepotir  lePapc.  Preuucseui* 
dentés  que  ces  pièce*  font  fautfcs. 

- — ;  :  .  —  .  ,  '    ■  ■■  

;  :;'  Chà*<  i  il. 

Quel  efioit  le  feruice  dium  es  premiers  fr- 
êles friches  des  ^jf>ofires.2)eU forme 
de  célébrer  i* Eucharifrié  du  temps  dé 
Juflin  Martyr.  Item  dés  Itures  attri- 
bués d  Clément 9&  À  Veniï  Ksiretfd- 
gite^efr  des /Liturgies y  contenues.  Et 
de  U  Liturgie  de  S.  fory  foftome. 

i  * 

LA  plus  anciéne  fortttc  d adminiftrer  laSaiit- 
,te  Cene,pratiquec  en  L'Eglife  depuis  les  A- 
poftrcs ,  cft  celle  qui  fe  trouuç  fur  la  fin  de  la  le- 
code  Apologie  de  IuftinMauyrJeqyel  cfcriuoit 
cnuironi'an  i$o.du  Seigneur ,  c  eft  àdke  quel- 
que feptante  ans  après  la  mpçt  des  Apoftres.  IÎ 
'  n  y  a  rien  fi  court  ni  (i  fïmplc-Le  peuple  s*eftanc 
alïemblé  le  iour  du  Soleil ,  qui  eft  le  Dimanche* 
le  Le&eur  lifoic  quelque  chapitre  de  TEfcrirurc 
fain&e ,  far  laquelle  le&ure  celuy  qui  prefîdoit 
,  fatfoitau  peUpk.Yne  exhortation.  Etyadiou* 
ftoit  vne  prière.  Apres  laquelle  ks  fidèles  fe  dô: 

noyen* 
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noyeht  le  baifer  de  paix.  Lors  on  pofoit  le  pain 
&  le  vin  mellc  d'eau  fur  la  table  facree  >  fur  lef- 
qucls  le  Paftcur  rÉdoit  à  Dieu  louanges  Ôcaûiôs 
de  grâces  de  ce  qu'il  nous  donne  ces  biens.  Le 
peuple  rcfpondotr  Amen.  Car  tout  (c  difoiten 
tangue  entendue  du  peuplé.  Alor§  les  Diacres, 
porroyent  à  chacun  le  pain  &  le  vin,  cbnfacré 
par  h  prière  fle  aftion  de  graees,&eh  portoyent 
aufli  aux  abfcns  à  l'heure  de  la  communion. 

Tous  les  fidèles  communioyent  cnfcmble  fous 
les  deux  cfpcces.Dadorationdu  Sacrement,  &C 
d'elcuation  d*f  loftie  pour  l'adorer, il  ne  s'en  fai- 
foit  point  :  11  ne  parle  point  d'offrir  à  Dieu  le 
corps  de  IcfusChilft  en  facnhee. Nulles  images: 
Nulles  prières  fur  les  relique^  Nulles  prières 
par  les  mérites  des  Saints. 

Nous  tuons  les  liurcs  attribués  à  Denis  Areo- 
pagite,  parmi  lefqaels  y  a  vil  traitte  de  la  Hié- 
rarchie Ecclefiaftiquc  duquel  le  j.cha.  deferit  la 
forme  en  laquelle  la  fain&e  Euchariftie  cftoit 
celcbrec  du  temps  de  cet  Authcur.&  voici  com- 
me il  la  deferit.  Le  Hiérarque  (il  appelle  ainfi  le 
Pafteur  de  TEglife  )  commence  far  vnc  prière >frtt 
fumer  Vcnccnsfait  le  tour  tout  à  f entour  du  Iteù  fa- 
créyfkit  chanter  vn  Pfe*xmer%)  tout  le  peuple  chan- 
ce diicc  luy.  Car  lors  rien  ne  fe  difoit  qu'eo  lâA- 
çue  entendue.  Apres  ce  chant,  vn  Diacç*  lit  yn 
chapit .  de  l'Efcriiure.  On  fait  fortir  de  l'Eglifc 
les  Catéchumènes  >  &  les  poflèdez ,  &  lespeni- 
tens>lcs  feuls  fidèles  demeurent. 

Cela  fait  les  Diacres  pôlent  fur  l'Autel  ou  ta- 
Me  facree,  le  pain  &  la  coûpe>fur  lelqucllcs  cho* 
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fes  IrTïicrarchc  fait  vpepriere.Benit  lepeuptai 

Les  fidèles  fe donnent  entr'eux  lebaifercLpaix* 

i&fjit «V»  ^  pres  lequel  on  lie  dans  des  tablettes  les  noms 

7  •V»1*-  (îcqi'iclqacs  trcfpajfcés.qui  ionisent  de  h  bêt- 
ifia  <$J  ii.ni       j*. <•  .A  r  *  11 

tudecekltc  :  Et  le Hiérarque  exhorte  peuple 
—pfUimt.  à  enluiurc  leur  exemple.  Puis  laue  les  mains.* 
*\Dçfcoîmrc  les  fiâtes  facrcXyjr  expofe  les  chçfes  fi- 
gr.fcesparces  fiçpes  f^cre^  PropofeTjtu  peuple. Re- 
çoit les  offrandes  du  peup'|e>Puis  prend  du  pain 
Se  du  vin,  &  inuite  toute l'alfcmblee  à  la  com- 
munion  de  l'yne  &  l'autre  cfpece. 

Quand  l'Eglife  Ancienne  celcbrok  l'Eucha- 
riftie  en  ccftcfaçon,defia  beaucoup  de  ceterpo- 
hieseftoyent  adiotiftces>eloignee$  de  la  &nptir 
cité  qui  cftoit  obferuee  du  temps  de  iultin  Mar- 
tyv.'Oqui  monftre  que  cefte  forme  Je  Liturgie 
.    eft  beaucoup  depuis  le  temps  de  Iultin,  Toute- 
fois iliVy  ariç  en  tout  cela  qu'on  piutïe  aceufee 
d'erreur,  &  de  côcrarieté  à  la  pure  doctrine  en- 
eignee  es  Efcritures.Tout  s'y  fait  en  langue  en- 
tendue, il  n'y  a  point  de  prières  aux  Sai n&s.  Le 
Preftre  ne  confeflfc  point  aux  Sain&s  fes  pé- 
chez.Nulle  prière  pour  les  amesde  Purgatoire. 
Nulle  eleuatipn>unlle  adoration  de  Sacrement, 
On  n'y  offre  rien  à  Dieu  :  on  n'y  voiç  point  de 
prières  pour  le  Pape  »  duquel  neft  faite  aucune 
mention  en  tout  le  liurcquoy  qu'il  traitte  de  la 
Hiérarchie  Ecclefiaftique.il  ne  parle  point  d  au- 
tçç  pblauonquedespftrandcs  du  peuple.  Tout 
le  peciple  communie  :  Et  fous  les  deux  efpeces. 
;  Et  toufipurs  cet  Autbeur  appelle  çe  qui  ^  bail- 

le çn  cefte  adion  les  fignesty  fyrnboles.  . 

Or 
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De  laMisse  Liv.IV.  i*ç 
Or  ptfUr  ptouuer  que  ce  liurc  n  eft  pas  de  Dé- 
lais Areopagite  difciple  de  S.PauI,nous  pourrios 
apporter  multitude  de  preuues  Cet  autneur  a  c- 

vn  phjlofophc  Piataniquclcquel  affedtc  vnc 
fublimité  njyfttricufemcm  entortillée.  Ces  li- 
uecs  ont  efte  incogniu  à  toute  l'ancienne  cglilê. 
S.Hicrofmcquia  fait  vn  catalogue  fiexadtde 
tous  les  e(criuainseccleiia(lic$}ne  parle  point  de 
ce  Dcnis>ni  de  Jlcs  Hures.  Cet  autheur  parle  de 
Moinc«>leiqucls  n'ont  commence  que  lur  la  fin 
4u^ûecle>^  dcterqpieslcfquelsreglife  Chre- 
ftienne  n'auoit  point  fous  les  Empereurs  Payes* 
C'eftoit  vnc  grande  grâce  s'ils  permettoyet  aux 
Chrétiens  Hc  saflcmbler  es  Cimetières.  Il  allè- 
gue, vu  pa(Tàgç.d,Ignacc,& parle  de  Clément  A- 
lexandiin  Philofophè,  lcjqucls  font  pofterieurs 
en  temps  k  Pénis  Àreopagite.Le  premier  qui  a 
patlédeccs  liuresde  Denis  a  efte  Grégoire  I. 
enuiron  Tan  du  Seigneur  595.  lequel  encore  en 
pavle  çpjiuiic  ne  les  ayant  pas  vcus»0#  (dit-il) 
cjutX  Denis  jircopagtte pere  ancien  &  vénérable  a  t^regor. 
du      Dsff$  enuoye  dehors  efiulcnn  des  moindres 
Ançes>&çJE*nco\z  il  parle  comme  ayant  ouï  di-  *Lj 
re  que  Denis  pailoit  ainli,niais  non  pas  qu  il  le  nyftm  Mn$$- 
ait  efevu.  .  fiéfijfrvi- 

Les  Conftitutions  Apoftoliques>  attribuées  à  n$rmb$l$ifé 
ClemcniEuefquedeRomcdilcipledeS.Piertc  m  iistkj* 
Se  de  S..Paul»ne  peuuent  eftrede  lukpour  diuer- 
fes  caufes  qui  feroyem  longues  à  recitcr.Celle- 
ci  feruira  pour  toutes«atiauoir  que  ces  liures  ont 
efte  eferits  du  temps  des  empereurs  Chreftiens» 
!ors  que  les  Iuifs  eftoyent  (ujets  aux  Chreftiens* 

Hz 
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*  Romini  Commc  il  appert  par  le  ^.chapitre  du  tf.lioreoi 

<3ftmttDo*^  ^H  f UC  *     &om*%ns  ont  creH  dli  Seigneur*  ir  ont 
minum  tf*ittef erreur  &  impiété' des  Dieu*  >  &  6m  reccu 
Dcotum  cr      iw  >  &  tiennent  les  l  m  f  s  tributaires.  En  ces 
iorc  atqncCâftiturions  Apoftoliqucs  au  S.  liure  a  efte  in- 
îniquicart  ferce  la  Liturgie  ou  forme  Je  célébrer  l'Euclu- 

ïbono™e. nftic  :  Dc  ,aqucllc  BcHarmin  au  liu.des  Efcri- 
ceperûr^m.  u*fa*j  Ecdefiallics  pirlcainfi.  De  la  Liturgie  de 
fuobofqae  S  f  liment  il  en  faut  dire  qnafï  la  me/me  chofe  que 
funium  *  if U  Liturgie  de  SJaques>à  fçauoir  quelle  eft  vra- 
Iudaroi  vc-  ymm  Clément  ,  mais  qu'elle  a  efte  augmentée 
benr  />"  fkifititvenm  depuisM  dcuoit  nousbait- 
f  Lib.t.cip.  ^r  vn  moyen  pour  difeerner  ce  qui  eft  de  Clc- 

mehr,auec  ce  qui  a  efte  adioufte. 
*Lib.S.câp.   fcn  ccftc  Liturgie  il  y  a  plusieurs  cHéfés  qui 

îibi°£Cliï  iéfl*isit  *  l'Eg!i(cRon*lllc.Car  on  y  voit  <)ue 
Dco  fcoîo-  k  peuple  en tendoit  ce  que  difoirlePrcftre,t&: 
dum  ipGut  lûy  refpôhdoit  A\hr\t>$ainct>SatnlU  SainÙeft  le 
ordination!  Dieu  des  armées. Le  ciel  &  l*  ttrre font  fa  gloire .1- 

itc  les  paroles  dcCô- 
oft'raudc  à  Dieu  de  ce 
jV"ciim  mT:  Pa*n  &  ^c  cc  Cafice ,  comme  aufli  en  ces  li  tires 
rtypa  ray-  fort  fouucnt  cequ  onTeçoit  en  rEucharifliccft 
Jterii  pre-  appelle  f  \csfiçnes  ,  ou  antitypes  &  Symboles  du 

ti0& fin' ut  COfPS  &  du  fan8  dc  Chrift-^u  ^  chapitre  y  a  v- 
n?*  ^trfdi-  nc  ora^orl  Pfoar  'cs  trcfpafscs.Nô  pas  pour  ceux 
JiflVt.  quï  brulleur  en  Purgatoire.  *  Mais  pour  les  Pà- 
*Oft'crimus  trurchcsJPropbetes, Apoftrcs>Martyrs,  qui  iou- 
tibi  pro  jfjgi  de  la  glorrecelefte.Auch.19.lc  Prcftreprie 
omnibus  Dieu  jc  rec4eiloir  Ton  oMotioparl  wetccffiodc 
'  >  placue-  Itlus'ylirilfcCc  qui  moltrc  manireftemeat  qu  il 
tibi.  neprcrccîpas  offrir  IcfusGlmft.Car  on  ne  peut 

oflfrir 
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*rtrirlcfus  Chnftpar  lefm  Chrift.Au  chap.  10.  Saoôis  Pa- 
tontlc  peuple  communie  fous  lesdeux  ctpeces.  tilar<;hl*. 

adoiariondu  ^acremenrou  d  ekuanor.  d  no  iu^r$  ^  • 
ft  c  n'y  en  a  la  moindre  r;acc. Bief  ceftcLirurgic  ftolu.Mar- 
cft  aufTî  eiloigac^  do <Ia\fclîc  de  ce  temps  que  le  tytibu$,&e. 
ciel  de  la  tcric.Ery  a  en  cet  Autheur  beancoup 
à  apprendre. 

On  nous  obicile  la  Liturgie  qu'on  dit  eftre  de 
Chry(oftome,lcq-Jcl  eftoic  Luefquedc  Coftan- 
ciuople  en  l'un  400.  du  Scigneur>&:  êft  mort  eu 
Tan  407.Cefte  Litmgic  eft  ton  différente  de  la 
Meflede  ce  temps.  Mats  il  cft  certain  que  cette 
pièce  cft  fanlfe  3c  luppofce.Commcnr  pourrait 
dire  de  Chryloftomc  vue  Liturgie  en  laquelle 
Chiyfoftomc  eft  nommé  entre  les  trefpafsés.Où 
font  nommés  Sikis,Onuphrius>  Athanafe  H'A- 
ihos,qui  ont  vefeu  loç  romps  depuis  Chryfofto- 
JTîC.rOù  le  T riU^tum  ic  crouue ,  lequel  a  cfté  in- 
ltirué  rreutc  neuf  ans  depuis  ia  mort  de  Chry- 
loftorae.'En  quelques cdiciosAlcxius  Empereur, 
&  !c  Pape  Nicolas  l'ont  nommés  ,  lefqjcU  onc 
vefeu  plullcurs  iîcclcs  depuis  Chryloftome. 


CHAP.  IV. 


7)  es  dtuerfes  formes  &  fortes  de  Litur- 
gies recettes  en  l Egltft  Ancienne. 


N  l'Ancienne  E^life  la  forme  du  feruicc  pu- 
lie  n  cftoit  pas  de  mefmc  par  rout.LcsPro- 
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uinccs  5c  EgUrps  jointes  de  communion ,  &  dq  ■ 

jien  de  meune  foy,  ne  laillbyent  pas  d'auoir  des  ! 

diuerfes  Cérémonieuse  d  eftre  différentes  en  la 

forme  de  célébrer  la  fainâre  Ccnc  du  Seigneur. 

La  Liturgie  des  Grecs  n'eftoit  pas  fernbliblc  à 

celle  des  Latins.Mefmc  en  Italie  Ja  ville  deRo- 

me  auoir  vn  ordre  ou  office  differenr  de  la  ville 

de  MilamL/eglife  de  Milan  a  foigneulement  rç- 

fPetotuam  tenu  par  .plufieursheclcç  l'office  Ambrofiçn,qui 

charitatem  eiftoit  différent  du  Romain.  Les  Gaules  pic.u"^ 

vtGtxcorû  deTauthorité  &  grande  réparation  de  S.  Àm- 

pfaiknuam  broiie,  ont  retenu  fo.it  long -tçmps  l'office  Am- 
adnos  dm.  \     r  ~  '    "  '       ■  ' 

c   biolien.  - 

geic  maria       .  .  _     _  -       t  . 

ternitas  de-     Au  Primer  Tome  ôç s  ^oirales  y  a  vrne  fcpi- 

lcactar,  {Ire  de^Damafe  Luelquc  de  Rome  à  Hicrofme 
quia  tant*  preftrejequel  il  appelle  fon  frac &C  compagnô, 
apud  nos  par  laquelle  il  le  priede  nmlriiire'delafaçô  en 
hTfndago  laquelle  les  Grecs  celebroyenc  le feruïce  diuiu, 
eftjvttantû  afin  de  Reformer  le  feruice  Romain3qui  lui  iem- 
}n  die  Do  '  bloittrop  fimple  &  trop  abjcéht/*^We(dic 
minica  A-  {[^  r#  ^Ttti  qutl  p/aife  a  ta  fraternité  m  emto  yer 
iVla^narT  l*firme  àu  chant  des  Grecs,  pour  ce  que parmïnous 
èicciur,  &  on  s'-eft tellement  addonnl*  la  firnpltcitL  que  en  vn 
Çuangcli  j  jour  de  Dimanche  on  recite  feulement  vne  Epijire 
tapitulurn  de  tA$oflre>&  vn  chap.de  fEuagile, &  on  ne  jyait 
vnum  dica-  ^e  moy^  Je  faen  chanter  ,  çp*  la  grâce  d^'s  hyrmtes 
*  nientium  neft  point  recogmtè  en  notlrebou^e.Ln  ce  temps- 
mo^trne-  là  les  Papes  cftoyent  fii  cfloignez  de  vbuloij  re  • 
tur  /nce  duire  les  auttes  cgiifes  à  la  forme  &exemple  de 
hymr-i  dec*  Ja  Roma!ne,que  melme  ils tafehoyent  de refor- 
in  noftro  ^UY$  cjcfaiKS  p.u  l'exemple  des  autres  cgli- 


fci^r.°^n0 Or  cç^e  lettre  de  Damafe  a  pu  élire  eferice 
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cii  Tin  iii  S?  i^ncur  ^9^. 

^LcpcînilricMïcCinon  du  Concile  de  Vcnncs,  *  KcAum 
eu  Ver*  tique  tkK\  +  f?ùHtmQ>isi**ieflre  chofe  J"lmJ*t£ 

r:o)hc  P+»H'.*cr  tlnyAttcjiivTiQrdre  pr0Uinciam 
défont!*  4  îui, rc  ' fi-'on  de  chanter.  Parliap-  no(tram,fa- 
pert  que;  uîtrt*.  Prouinccs  le  feruice  n'eftoie  crorum  5c 
pasdciTufr  c.  '  -  ordinisp&l- 

fcmuron  l  an  595*    repoire  l.huclqiic  de  !v;  c^fuciado 
me  cnuoya vn  Moire  d<. -S.Benoift  nomme  A  i 
guftin  en  Angleterre  ,  laquelle  eftoit  ps'ÎI-L*  f  ~.ir  VhTi 
parplulicufs  RoitrtiTs  Anglofaxons>l\i\v  vnafnh^j 
ayans  conquis  celle  Iflc  Tauoyent  partage  <:      '  *>dc? 
tr'cux,«?c  oppriinoycetc  peuple dupays  qn>  de  ^  ^  w,  ' 
puis  longtemps  eftoit  Chreftien  de  relig  ô.Cec  ^  J  ?  i  rt 
Auguftin  patïanrparla  Fra:c  s'eftonna  de  trou-  &a**.c»  4c,6- 
u^r  en  France  vne  autre  forme  de  feruice  diuin  fastuuo 
<  .n'en  Italie,  &  des  cérémonies  fort  différentes.  Muri.u  -lt 
Sarqaoy  fc  trouuanc  cmpclchc  il  cfcriuir à  Grc-  ^^^"^ 
go  ire  iou  niaiftre  Uiy  denundanc  confeil,en  ces  a»tf  ra  m 
inots>t  Pourquoi  e'I- ce  ,  ve:t  qu'il  ri  y  a  qiivtie  foy%  Gallia  tene- 
ur les  c vu -rune s  des  Fslifes  font  f! dncerf?s'!{3r  an-  wi- 
ereeflU  ceufam '  des  MrfsdefEt/ifrRomtàr, 
&  Mitre  celle  qui  efi  ol  fouet  eu  G  ait  le?  A  ceft c  de  ♦  jsjou  j't  fra_ 
niidcGicgoiteïclpô±Vujhrcf'Ater;n  ternitas  tui 

le  eft  Lie  ouf  urne  de  l'E^hfe  Roiraine  ,  en  laquelle  RomançBc 
vous  vous JoHlte  jcz,  d'auoir  ej'iê  nonrrt.  Aljiis  te  clefix  con- 
trci'ue  bovine  fi  Vot'raKt\trou::é  qutlqne  chfe  de  [UCtU^C^ 
bofo(t  entelife  Romaine  fot  en  t'edife  Gallicane*  mcnunit  ° 
on  eri  quel  fie  antre  EolfovâM^hciffte^îniéié-  ianutricam. 
Jcrnet  ce  qui  pourra  cfîre  plusphifant  aa  DxeU  tout  Scd  raihi 
pUijpUr.  Car  il  ne  f -tut  aimer  les  chofe  s  k  caufe  du  placetjc  if, 
IttiunaU  il  faut  aimer  les  lieux  à  canfc  des  bonnes- uc  1  n  * 
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*una,  Utchofes.  Cesdem*tidesd'Âuguftin,  &  rc(ponfcs 
hor^m^feu  ^e  Grégoire  »  Tc  souvient  à  la  fin  des  cpuurcs  de 
?n  qSlibcî  Gr*goire.  .Cette  dùicrfîrc  n  euft  pas  efte ,  fi  TE- 
Bcelcfu  ali-  glifc  des  Gaules  euft  efte  fuiecce  a  la  Romaine. 
cjui4  ioae-  Enuiron  l'an  du  Seigneur  6"{o.  le  tint  le  IV. 
mfti  quod  Concile  de  Tolède  .lequel  ordonne  4  que  le  1er- 
P  QA,?lîlQ1"  uice  ou  Otficc  public  qui  iufque*  1£  s  eftoit  fait 
placcrepof  diuerfemcnt  euEfpagnc  »  &  en  quelques  lieux 
fit  follicitè  dVne  façon  peu  côuenaMe,le  fift  de  là  en  auant 
cligas,  Bec.  de  rrçefme  façon  en  toure  l'Efpagne.  Car  (  dit  Iç 
Non  enim  Concile  )f  Les  anciens  Canons  ont  ordonné  ynt 
rcT,fcd  mo  cb*f?He  Promnte  garde  vne  pareille  confia  me  de 
bonis  tçbus  chanter  &  défaire  le  fermce.Qc  Concile  voulant 
loca  aman  faire  celte  reformation  >  n'a  pris  l'exemple  de 

da  furtt.  '    TEglife  Romaine  pour  s'y  conformer. 
*  In  Sacra-      °  r  / 

mentis  diuini»qu«diucrfpnaodo  in  Hiffaqiarû  Eeclefn*  celcbraa- 
tur,&c.  f  HoC  enim  ëc  anticjui  Canoncs  ddcreiicrûc  vc  vna  quapqnc 
Frpaiaeia ëc  pfallendi  &  rainiftramii  patem  confuçcudincui  tcncai. 


Çhap.  V. 

■ 

Comment  &  quand  r^énçieterrt  4  teceii 

ïotdfeRmttn. 

LA  Religion  Chrefticnc  anoit  efte  plantée  c* 
rifle  de  Bretagne  quo appelle  auioutd'Huy 
îoe^cb U  Angleterre,  peuapreslcs  Apoftres.  Tertullian 
rto*  rero7*  qui  àefcm  zoo.  ans  après  la  naiflanec  du  Sei-  , 
fubicSa,    gneur  au  7-chapirre  du  Hure  contre  les  Iuifs  die 
[v>      ç^xc*  les  lieux  iKAcccffiblcs  des  Bretos  fej^fjujets  a^ 
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De  la  Messe,  Liv.IV.  iw 
vr*y  Chnfi.  Et  Theodorct  au  pliure  des  Indiï-  '  t  '^^H 
posions  des  Grccs,dit  que  la.f  Bretagne  a  recelé  m^ 
les  LoixduÇrHcifJ.  Les  Chccfticns  de  cette  I!Îe  ^ 
celcbroycnt  la  Pafquc  le  quatoilleme  iour  de  la  To*  Si  \ 
LuncdcMiars.>  conformément  aux  E gl i fe ^  ! 
fic,&  ne  recqgnoilfoyent  point  l'EgHie  Romai- 
ne pour  fuperieure.  Car  ce  qu'on  eferit  de  La- 
c\u$  Roy  dc,Breugnc,inftruic  auChn(liaijirmc 
par  le  Pape  EleiuKcrc,  (ont  foblçs  inuentees  eu 
îaueur  du  Pape.La  religion  Chrcfticnnc  florif-  ^ 
foie  en  cette  ÎAe-la ,  long  tetçps  dcuaiu  que  ie$ 
Anglofaxons  Alemauds  Payens  la  conquirent, 
lefqucls  diuiferenc  le  pays  en,  plufiçurs  peritsk 
Royaumes  >  8ç .opprimèrent  les  Chrefticns  du 
Pays. 

Cet  Auguftin  dont  i'ay  parie  ci-de(ïiis  eftant 
arriué  en  Angleterre  s'infiuua  par  ptefens  Ôc  fia-' 
reries  en  la  bonne  grâce  de  la  femme  d'vn  de  ces 
Roitelets  qommé  Ethetbcrt  Roy  rfç  Kent  ,  ôc 
l'attira  à  la  Religion  Çhrefticnne»  lamelle  y  a-% 
mena  fon  mari. 

Ajors  les  Çhreftieijsde  cette  Iflc  furent  ditii- 
iczendeux  profeffions  diuerfes  :  afçauoir  cri 
ceux  qu'Auguttin  &  ceux  de  fa  fuireauoyent 
ç  onuertis  ôc  rçduits  4  Tobçiiïance  &  aiix  loix  de- 
î'Eglifc  Romaine  »  &  en  ceux  du  pays  qui  te- 
npyent  lés  ancienne^  couftumes  du  pays  »  6c  ne 
vpuloyent  çfcqutcr  Auguftin  ,  ni  auoir  aucune 
communication  auec  Juy  >  deceftans  fon  orgueil 
&fes  artifices  &  nquuellcsloix.Dcfqucls  Augu- 
ftin Te  vengea  par  yne  raefchante  a&ion.  Inci- 
tât le  Roy  de  NorthiunljcrUnd  m>mmé  4*^*1- 
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lit      ,  ANÀTOtaTE 

.fred ,  Payen,  à  faire  ync  horrible  boucherie  des 
Chreftiens  du  pays.  Ils  auoyenr  en  vue  ville 
nommée  Bangorvn  grand  Monaftcrc  où  il  y  a- 
auoit  douze  cens  Moines  qui  eftoyent  tons  po- 
ures  artifans  gaignans  leur  vie  au  trauail  de 
leurs  mains:Lcfqucls  ce  Roy  Payen  àl'inftiga- 
tion  d'Auguftinmaflacratous. 

En  fomme  en  moins  de  cent  ans  les  Chfc- 
ftieasdu  pays  demi  par  force  &  par  la  violence 
des  Rois,  demi  par  perfuafions,  frrangerenrà 
prendre  le  chat  &  Tordre  Romain,lequcl  alors 
n'eftoit  receu  en  France  ni  en  Efpagnc:&  à  ob- 
feruer  le  îour  de  Pafques  &  le  Carefme,fclon  la 
forme  de  TEglife  Romaine  :  De  laquelle  toute- 
fois la  religiô  alorseftoit  toute  autre  ^qu'elle  n'eït 
auiourd'l]Uy7  C'cft  là  la  première  conquefte  des 
EucfquesRomain$:&reftccrrain  que  l'Anglctcr- 
re  eft  le  prerqier  pays  hors  l'Italie  qui  seft  fub- 
jnis  aux  Pôtifes  Romains  éschofes  fpirituellcs. 
Car  fa  puilïânce  temporelle  fùr  les  païs&  fur  les 
Royaumes n'eft  venue  que  lôg  téps  depuis.Mef- 
mc  quat  au  fplritùel  les  Eglifes  de  France  alors 
h'eftoyent  en  rien  fuiettes  au  Ponrife  Rornai n. 

Ce  changement  en  Anglcrcrrc  s'eft  fait  depuis 
l'an  du  Seigneur  rfoo.iufqucs  en  Tan  7oo.Le  ré- 
cit de  ces  chofçs  fe  trauueen  Beda>  cnl'hiftoire 
des  Arigiofaxonsau  i,&  4.liure.E^ch  Galfridtis 
Monumetehfis'aa  4.  chapitre  dtt  8.  liuié  des 
deux  Bremgne*.Er  fti  ^cfthidîVaftcrienfis. 

i 
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j       I  ,  -  # 

chap.  vi..  . j 

De  la forme  en  la attelle  les  Bglif w  qui 
Jbntfous  l' Empire  du  grand  "Negu^J'c?* 
thtopie  ,  qu  on  appelé  communément  k 
Pretejan,  célèbrent  encore  auiourd'huy  U 

'ie. 


>. 

LEs  eglifes  d'Ethiopie ,  pour  cftrc  efloi'gnçes 
de  l'eglife  Latine *  8c  n'auoir  jamais  eu  au- 
cune communication  auec  le  Pape  Romain  de- 
uant  les  naui'ç'atiôsdcs  Portugais  en  ce  dernier 
fîecle,ne  le  font  poihr  côformees  à  l'exemple  dt 
l'eglife  Romaine,  à  laquelle  elles  n'ont  jamai£ 
efic  fujecres ,  §c  ne  le  font  point  encore  aujour- 
cThui.La  Religion  Çhrcfticnue  cft  paflee  d'Ara- 
bie  &  d'Egypte  en  Ethiopie  ,  dont  auffi  ie  Pa- 
triarche d'Alexandrie  a  le  droi& de  nomination 
de  l'Albuna>qui  cil  le  Ponrife  qui  gouuerne  ton 
te  1  eglifed'EthiopiCila^ucllccftdc  tref-gnyide 
cftenduê. 

François  Aluarcz  Moine  p  ortugais  qui  a  de- 
meuré tf.ans  en  la  Cour  du  grâd  Neguz  ou  Errir 
pereur  des  Ethiopiés,cn  fon  hiftoire  d'Ethiopie 
deferit  la  façon  en  laquelle  les  Ethiopiens  célè- 
brent la  Sainde  Cenc.Leûr  feruice  eft  fort  {im- 
pie &  fort  court.Tout  ledit  eh  langue  Ethiopi- 
que.Tous  communient  fous  les  deuxefpecc$:  Il 


1*4  A  N  A  T  O  M  I  6  ~  " 

ne  fe  fait  aucune  eîeuation  du  Sacrement,™  au? 
cunc  adoration  d'hoftic.Ils  ne  fçaucat  que  c'eft 
jdc  Tranfïïibftantiarion.  Ils  n'ont  point  diuerfes 
fortes  dcCenes.N'y  a  point  parmi  eux  de  Mcilcs 
priuecs  eu  particulières^  ne  s'e  célèbre  qu'v- 
tiegêncnle  tn  eh.lfqucEglifc.  Neprientpoinc 
f  ourle  Papc,nipou5  levâmes  de  Purgatofte,le- 
quel  ils  ne  çroyent  pas.Et  ne  demandent  poiut 
leialut  par  les  mérites  des  Sain&s.  Ils  n'ont  eu 
l'Eglife  qu'v&feul  Autel  ou  table  facree.  Alua- 
rez  au  troiiïemc  chapitre,  dit cpic  leur.  M e/fe  (U 
plaift:  i  Aluarez de  lappcllcr  aind ) efi fi  courte* 
quelle  tiefl  pas  pluflofi  commencée q^e la.  fin  s'en* 
fuit  inconùnçt  après .En  quoy  les  Ethiopiens  imi- 
tent Icfus  Chnft  ^  les  Apoftrcs. 

Leur  couftume  cft  de  faire  vn  grand  tourteau, 
qu'ils  appellent  Ccr^^efpais d'vn  doigt  ou. cn- 
uiron,lequcl  ils  font  plus  ou  moins  grand  félon 
la  multitude  du  peuple  ;  car  tous  les  aflîftans 
tommunient.  Ils  mettent  fur  l'Autel  grande 
quantité  de  vin  exprimé  de  grappes  prelfees: 
Car  tous  ceux  qui  ont  pris  le  pain  participent 
au  Calice. 

Le Preftre  commence  en difant ,  Loue\le Sei- 
£ncHr>8c  bénit  le  peuple  aucc  vnc  petite  croix 
d'hebenc  qu'il  tient  eu  La  main.  Le  peuple  rel- 
pond. Amen, Le  Le&eur  lit  vn  chapitre  des  Epi- 
itrés  qui  font  ati|nouueauTeftament>&  vn  cha- 
pitre de  l'Euâgile.Puis  le  preftre  prend  le  tour- 
teau de  pain»&  y  fait  cinq  trous  auec  le  doigt  en 
mémoire -des  cinq  playesdu  Seigneur.  Puis  lit 
1  inftitariô  du  Sacrement  telle  qu  elle  cft  en  1*E- 

uangilc 
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Di  la  Miss*  Lit.  IV.  nj 
uangilc.Nulle  eieuation  d'hoftie  >  nulle  adora- 
tion du  Slcrcmcnt.Puis  rompe  en  deux  le  tour- 
teau de  painre*  prend  vn  rtorceau  pour  foy  >  ÔC 
enprcftntc  vn  autre  morceau  en  vn  plat  à  ceiuy 

2ui  lit  TEuaiagilcPrefcntc  le  Calice  à  ecluy  qui 
t  i'Epiftrre©!*  fait  le  Diacre  rôpt  le  tourteau 
cp  peurs  marcwmftf  Se  ça  prcjfcmc  vji  à  chacun 
des  coimnèmaiu.Puis  IcSou&iacreprefcnte  à 
chacun  le  vin  conlacrc  en  viîccutucre  d*or  ou 
dargent.Lcsfcmpcs  participent  également  a- 
*rcTcs  hommes:  Durant  la  comrnuçion,  tout  le 
peuple  eff  debout, 5c  les  comruuuians  viennent 
*lacommuniôles  mains  cleuecs  6c  iointC*JEi* 
leur  leruice  ils  ne  chantent  que  des  Pfeaumes, 
Ces  chofes  fc  trouucnt  enrhiftoireEthiopique 
de  Franciques  Àluarcz  au  }.chapitré>&  ont  efte 
recueillies  par  Caflantîcr  Théologal  de  Colo- 
gne en  fes  Liturgie^.  # 

En  tout  cela  ic  ne  voy  rien  qui  change  Tinfti- 
rution  du  Seigneur  es  chofes  etrcatiellcs>&:no!ï 
indifférente*. Et  cft  certain  qu'à  la  Sain&eCenc 
cclrbrcc  en  cefte  Façon  on  peur  participer  ftf 
bonne  confdcnce. 


.,6  Anatomie 

Ch  a  p.  VU. 

Comment  &  quand  i  office  &  ordre  Ro- 
main a  eflèmtroduit  en  France.Et  corn 
ment  les  *?afes  doyuent  leur  grandeur 
duxFràHçttif. 


r 


Voyc*  rKi-  iVfqiies  fur  la  fin  du  règne  de  Charlemagn* 
ftoiic  des  J  rfigUfc  de  France  a  efte  libre.  Les  Euefques  & 
Antiquités  \t  Clergé  de  France  honoroyent  UEuefquc  de 
du*Prefidéc  ^omé  fitns  liii  cftre  fqjets.Ueglire  Gallicane  ce- 
juchée.  Et  noxt  fesCohriles  à  part,qu'on  appeloit  SarjesyW 
\*4.*&àii\ô  le  Ro'y  prefidoit  en  perfonne  ou  par  deputez  Le 
'esCapitu-  Pape 'alors  n'ehuoyok  point  des  Légats  en  Frâ- 
urcs  de    ce  ^  |cs  EuefqUes  François  ne  prenoyent  point 

où  Icritrf*  lcttrc*  d  mueftiture  du  Pape ,  &  ne  luy  prefto- 
d'tnCÔcile  yenr  point  en  leur  réception  ferment  de  fideli- 
porte,  éinno  té.  Chafquc  Eùefque  eftoit  appelle  Pape»  com- 
fêliattrxi.  mcon  void  es  Epiftres  de  SidoniusÀpoliinatis: 

Zmflu7i  &  cftoic  cfletl  Par  le  CtcrCé  *  lc  pcuplc>mais  a- 
rA.tot.tQn-  ucc  approbation  du  Roy  ,  Lc  ferûice  receu  gc- 
grigstum  neralemcnt  en  France  eftoit  le  lerùiCc .  Ambro- 
*unu>n  syno-  fien.  On  ne  parloir  point  encore  de  Décrétait* 
daliCcncilio  de  Papes,ni  d'Indulgences  Romaines,ni  de  Ci- 
AblTtkhui  nonization  des  Saindh ,  ni  du  feu  de  Purgafôî- 
niri^  iUm*  rc,nideTranlIubftantiation,nide  Melfes  pri- 
Jlrihmvns  uces>  ni  de  Communion  fous  vne  cfpeccfni  d  a- 

€um  Cêmi-  doration  d'images.  Le  dernier  Prélat  de  France 
t*m#€.    qui  a  lafehé  dc  COnfcrucr  la  Ubcné  de  r£glifc 

Gai- 
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fcaUitane  ?  jaeiVé  Hiuctnar  Archcucfquc  de 
Rhciiiis,  Onde  du  Roy  Charles  le  Chaimclc- 
qiiel  s'cft  oppose  vigoureufemenr  aux  vfurpa- 
tions  du  Pape  Nicolas  1.  donc  ne  I  uy  cft  arriuc 
aucun  mal.  Il  a  vefeu  iulqu'à  Tan  du  Seigneur 
880.  j 
Mais  fur  la  fin  du  hui&iemc  iiïedc&cnrout 
le  aeutîcme,lcs  Pôtifes  Romains  le  font  acercus 
plus  qu'on  ne  (croit  croire  ,  ayans  eu  lèvent 
mei  iieiilcafcinent  à  propos.  Ce  font  ces  deux 
(îecles  là  qui  plus  que  tous  les  autres  Ont  eleué, 
la  Monaicliic  Papale  fur  les occauorçs  q^iç  ic  dK 
ray.LcsLoirjb.irds  reigaoyenren  Italic,&  mb-^ 
lcftpyeuc  les  Eacfques  de  Rome  v  &  çottçoyent 
le  tetruoirc  RQmain.Aiapriered'EftieneEucfr 
que  Romirn,Pepin  Roy  de  France, pafla  les  Al- 

Ees>  &  djftic  ça  bataille  AifltalfeAoy  des  Lom- 
ards>&  doua  à  fcrtiennc  pluûeuns  villes  qu'il  a- 
uoit  côqûiics  lur  les  j-ombars.  Pour  efmouuoir 
ce  Roy  &  l'inciter  à  fecourir  Rome  &  fon  Euef; 
que  cotre  la  violece  des  Lombards,  cet  Eftienne 
home  tusc  à  meruc.Hes>vfa  d'vne  rufe  vrayemec 
diabolique  :  Çar  auec  les  lettres  qu'il  cfcriuit  à 
Pepte>il  luy  tnuoya  des  lettres  dcS.Pierre>efcri- 
tes  au  cicUpar  lcfqaellcs  S.Pierre  tfdiure  cefcoy 
&  luy  commande  de  courir  promptement  au 
fecours  de  la  ville  où  gifent  fes  os .  &  de  l'EgKfe 
qui  particulièrement  luy  eftcomuiife.  Dît  que 
c'eft  luy  qui  a  fait  gaigner  aux  François  tant  de 
v>vtoircs;dçdfircque  knationdes  FrançpUiuy 
cft  chère  par  deiïus  toutes  les  nations  dij  mon- 
de: Promet  les  rendre  vittorieiixpar  tout  >  & 
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d'eftre  leur  patron  &pr6redcurtù  joar  docu- 
ment ,  &  leur  Sonner  le  falutcrcrneh  Mais  en 
cas  qu'ils  rie  Viennent  au  Tecours  de  Rome  &  de 
Fôn  Pontife,  il  leur  dénonce  les  tourmens  éter- 
nels, ôc  d  eftrè  précipités  es  enfcrs  auec  les  Nia- 
bles. Ces  lettres  de  S.  Pierre  enuoyees  du  ciel 
au  Roy  Pépin  par  le  moyen  d'Eftienne  Pape,  fe 
trouucnt  toutes  entières  en  Baronius  ,  en  Tait 
du  Seigneur  755. 

Ce  Roy  donc  qui  fçàuoit  autant  de  Théolo- 
gie qu'on  en  apprend  à  fe  battre  à  coup  d'efpeerf 
obéit  promptemeiit  à  ce  commandement  ce- 
Icfte. 

J  Didièr  fib  (TÀïftulfc  ayanf  teéômrtcnca  la 
guerre  contre  CÊucfque  de  Rorfte  Charlema- 
gitc  (ifs  de  Pépin  fuiuant  Texéihpfc  rfé  fop  père*1 
pafla  eh  Italié.Deffit  Didier,îepnt,  &  abolit  le 
Royaume  des  Lombards*  &  fe  redit  &oy  d'Ita- 
lfe.En  cefte  guerré  ces  Roys  reccurét  forée  fer- 
Uices  de  TEuefque  de  Rome ,  en  recogheiffanec1 
dëfquels  Pépin  &  Charlcs,&  Louys  lcDeban- 
Hatrcfils  de  Charles  ont  fait  à  TÊucfque  di  flLo- 
foc  des  imtàenfcs  libéralités ,  &  iuy  ont  doriné 
tôut  ce  qu'il  poflede  auiourd'huy  en  Italié>  te 
d*vn  Eucfque  en  ont  fait  vn  grand  Prince  ter- 
ricn.Pour  âbolrr la  mémoire  decés  bienfaits,' 
la  donation  de  Conftantin  a  efté  forgée  par  vne 
extrême  ingratitude. 

Vne  ckole  grcuoit  TEucfqbic  de  Rèroc,  à  fça- 
uoîr quel  office  Ambrofîcn  auoit  la  vogue  ,  & 
eftoit  en  beaucoup  plus  grad  crédit  que  l'office 
Rgmain.&  eftoit  obfcrue  es  Gaules.  Et  en  vne 
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grande  partie  de  T  Italie.  Alors  eftoit  Euefquc  de 
Rome  Adrian  premier.Lequcl  par  deux  fois  A£  » 
£embla  vn  Concile  pour  abolir  l'office  Ambro- 
fië-Mais  les  aui$  cftlns  difFercnts»en  fin  fut  conr 
ciu  que  l'office  Ambrofien  &  l'office  Romain 
qu'ô  appellent  Grégorien  feroyenc  mis  fur  l'Au- 
tel de  S.Pierresfcellcz  du  cachet  de  plulieurs  E- 
ucfques ,  &  qu'on  fernjeroit  les  portes  du  tem- 
ple,&  qu'on  pricroir  Dieu  qu'il  fift  cognoiftre 
lequel  de  ce$  deux  offices  deuoic  eftre  préféré  i 
l'autre.  Durant. qui  récite  celle  hiftoire  au  cin- 
quième Uurcdu  Rational.  cjiap.  i.  6c  laques  de 
Voragine  en  la  Legcdc  de  Grégoire  Ldifenr  que 
le  lendemain  le  temple  eiUnt  ouuert,on  trouu* 
leMcilel  Ambrofien  ouuert  »  Seca  lamclme 
place  où  on  I'auoit  pose  :  mais  qu'on  trouua  le 
Grégorien  delchivé  &  clparpjllé  par  l'Eghfe.Dé 
cela  apparemment  il  ratloit  recueillir  qu'il  fal- 
loir rcietter  &c  abollir  l'office  Romain.  Mais  cci 
Luelqucs  le  prirent  autrement ..,  &  dirent  que 
par  là  Dieu  donnoit  à  entendre  que  l'omce 
Grégorien  deuoit  eftre  eîpandu  jic  publié  par 
toute  la  terre* 

Pour  exécuter  la  conclufion  de  ce  Concile 
Adrian  Pape  s'adrcua  à Charlcmagoe>&  le  fup- 
plia  d  employer  fon  aurhorité  »&  d'abolir  des 
pays  de  domination  l'office  Ambroficn,  Se  y 
eftablir  le  Romain.Bochcl  en  sô  recueil  desDc- 
crées  dei'Eglife  Gallicane  au  premier  liurc  til- 
trefeptieme  chapitre  vingt  vnieme  allègue  U 
▼iede  Charlemagne  compdfeè  parVn  Moine 
d'Angoulcfme»q^  dit  (jue  ÇHaçlcroagnc  cftanf. 
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*  Orra  eft:à  pLdme  *  il  y  eu;  du  'dçbat  cnrre  lcrchdhrrcl 
c5  cuo  pCr^imins.^  ,cs  chantres  François;  LcsTWnçoni 

Pafch*  in-  bilans  qu  clïatbjrcnt  mieux  que  ics'Romams 
ter  Canro  &  de  meilleure  grâce  les  Romain*  âtr  tona- 
les Roma  tra:rcappeiiinslc$Fta*nçdiVfoc$  >  ruftïques  de 
noru  &Gaî  igfforaris,Jk  ffcm&labîcsi  beftes  brutes,  r 
"um   ce-  Charlema£ric  vouknt  gratifier  Adrian 

bac  Galhle..,.  f  _  ▼    i»    i»  /r*      a  a 

rorlius  can-  tojniiîtanda  quen  France  &:  Italie  1  office  Artï1 
talc  9t  pui.  ferofie  furt:  abolr>& le  Grégorien  eftabliJDont^ 
ch  irs  con-  |nt  force  plaintes  &  murmures,  &  defobeîiran* 
ffa  ï  "^^s.Wais  Charlemacnc  irritkcome  tèfmoigne 
G/ïos  fhii-  -^"^contraignit  le  Cierge  t  pfcr  amers  luppri- 
tos,  rufticos  Ces  de  brnfïer  l'office  AmbroGen ,  bc  receuoir  1e 
«jifido^tos  Romain.  Fanchcrau  7.  liurede  fes  Antiquité* 
&  Tc^^fan^orfe^/chap.5Vmctcc,changemeiltcnran 
ma"*  an^9;'-Tonrcfois  les  Milanois  rindrchfc  bon  &  rte 
fnnrânp.fi.  ^oiilureriamàisjquclque  inftancequéfifl:  Char- 
S.R.r. on. c  ternie ,  quitter l'office  Àmbrofien, léqilei  iU 
*.  Carok  s  onf  garde  entier  pre^  de  trois  cens  ans  après  la 
Imprraiot  mQrr \\c  Charlentagne,  "  iufqu  au  temps  dcGre- 

rirainis'^0 ire  VILcIui  a  ******  l^$x(c  dt  ^!,t*n  * la  lu- 
&rap?iiciiricrt,6dcri:*ghfc  Rôrtrarnc.  Amonm.Archeucf- 

per  diuerfas  que  de  Florence  au  fecôd  Tome  éc  fes  Chroni- 
Promnciai  qXics  rilt.  r  v,  chap.  4s-parlc  de  ceci  err  fes  mots; 
brosCbaAm"  .Char,es.  ?™?<r™r  prieur  ayant  ordonne  réli* 
brofiani  of  JptxfiittHii  l  àfhfr  de  t  Eçlife  y  ayant  tny  mefrne  vst 
ficii  comba.  dfjfk  puiffance  >  fit  rue  l'office  Grégorien  fuji  retenti 
rerc.  *S  u.  pâï  ïE?l;fe  vnitierj 'elle ,  Uijjam  hffice  Ambrojien 

Ctfolvs     àùx  feids  ^ttUmis.  1  J  '  ■ 

florionns   U  , vt  .  ,  ; 

mperator  paça  R^c!cfi-r  rçligiofc  ordinato  ftarjj jEcc!cfi«  ipfç  eti? 
ioa  tfusporpftau  fecit  offictu/n  Grcaorianair  prf  Ecclcfiam  ?niuci- 
ialcm  tcacrVtoatfrtffiapô  folii  M  M  îcrfant  tfûbii^efimiïRii  '  r    '  * 

Û 
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de  ix  mut  Ltv.iv.  tjr 

4a«*rmc(rhofetrv<»ït  es  Caèitulaircs  de 
Charlerongnc.  Ca^r  en  1  an  8otf .  dç  Iclas  Chriil 
CkarlemagacwMfflf  LoyU  ^  ^frekrJkm  erd*- 

vem  rf  momn  fer/efu  Roman*  fat  camattu.  Que 
le  chant  fe  fhee  félon  £o\ÀïC  &&Hfiumc  de  f  Eg//f*< 

HI  au  6.1  iuredes  Capicu- 
laircs  de  Charlcmàgn'e  cn."ii|.Et  an  s. lime  cha. 
%l^AQji^SyfjHi  Pr^e  célèbre  U  Meffcfclo?!$  VtTnaf- 
t ôtàrc  KnïnÂin  axtcic's Jgiilurf.  Il  fcmble  qu'ati-  quvî<jfu« 
piriuasu  Icsprcftïç^ctrbroycnt  la  Melïe  pied  ^rJ^Lj 
nuds.L  aucheur  de  la  prerace  (ml  omee ou  or-  ^Ulf Roraa- 
dr*é&o^dih,ait  nncCnirlë.nagnc  exempta  aiif»  do  cum  faa- 
fiÎÉs^ofriès  dç^B&oîft  dfe  celle  loy,  Si  yïiU  *aliis  cclc' 
rccîfadrVnt  leur  ancien  féru ice.  J  *rCp"r«faro 

facile  là  le  commencement  de  la  tuiçrtioti  MC|chiorig 
de  fEglile  de  FraCe  loiis  la  Romaine,  "toutefois  y  .Icorpij  in 
les  'Eue f^ucs  Fiâçois  nVftoycnt  encores  fiiiccs  à  ordineni 
rËuefcjue  Romain  ?'&ne  prenoyent  point  lot-  R°m-IuBi: 
très  «Pinucfticure  du  Pape  durant  la  vie  de  Char-  ^J^** 
lemagne  ,  &  de  Ion  Fils  Louys  le  Deboiinaire. 
Qui  plus  cft  Chai  lemagne  a  aflcmblé  y h  Con- 
cile à  Francforr,  &  Louys  vn  à  Paris  >t  où  âèftê 
cajndaîtince  l'adoration  des  Images,  laquelle  lc$  ^ 
Euefques  de  Rome  defendoyçm  de  tout  lcilf  ' 


i 


•          -           «  .     •                              '            l              'A*  x  il ' 

5  v-Tii                     •  .»•"*•"*'»  *      -V  il  Ji' 
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Quand  &  comment  f  Office  Romain  a  efie  receu  en 

V 

PEndant  que  les  Sarrazins  regnoyent  çti  ^f- 
pagqe  >  quelque  relîdu  de  Chrciticns  qui  fe 
tenoyentes  montagnes  de  Bafquc  flcdcCaficç 
rctenoyent  le  feruice  ancien»  que  i  cllime  auoir 
efté  conforme  à  celuy  que  defenc  Ifidore  de  Se* 
oiIlerqui  aeferitenuiron  l'an  du  Seigneur  6$o. 
^uelqucs$x  vingts  ans  deuat  qtie  les  Sarrazins 
becuparfeof  t'Efpagne.  MelchioçHiltorpïusfft 
fa  préface fur  Tordre  Romain,  dir  que  Elipadus 
&  autres  Éuefques  Efpagnolsprefentercnt  y  ne 
requede  au  Concile  de  Franc^on:  du  temps  de* 
Çharlemagnçypar  Jaquette  ils  fc  glorifioyct  (f  a- 
uôir  vç  office  qui  leur  auoic  efté  laifsc  par  les 
Aaciés  EuefqucsdeTolede;&y  aap^arece  que 
cet  office  efîpit  fort  approchant  de  1  office  Am- 
broiiempalîsé  de  France  en  E(pagne.  Dont  auflï 
on  lappelioir  l'office  Gallican.  Ces  Chreftiens 
s'eftans  accreus  >  ÔC  finalement  après  beaucoup 
de  combats  *tyâs  ch  aisé  le*Sanazi  ns,retenoyent 
ce  mefme  office  ou  Licurgje,qu'ils  auoyent  eue 
deuant  la  venue  des  Sarrazins.  Lequel  office 
vulgairement  s'appelloit  l'office  de  Tollcdc,  ou 
Mozarabiqucou  Gallican.  Et  a  efté  gatdécn  Ef- 
pagne  iulquau  règne  du  Roy  Alfon(ê»dtf  temps 

de 
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Di  u  M  e  «SB  Li  v.  IV.  i# 
<4e.  Grégoire  VII  &  de  fon  fucc^CTear  Vrbain qui 
«ft  entré  au  Papat  l'an  ,ic$£. 

Ce  Grégoire  par  jfes  artifices  Se  inftâtes  prie- 
ras a:u6it  tircptonié(RV(^  Roy  Alfonfc  ^a'îl  a- 
boliroîc  de  fon  Roy  lume  l'ancien  feruice  d'Ef-  j 
*paghe,Sr  y  cftabliroit  lè  Romain.  A  ce  Roy  vou-  < 
lant  accomplit; la  pramtircés'oppofererit  îes  E- 
ftats  du p^ys.  Fut  trpuuçy n  rçiQypn  de  décider 
ce  différent  par  vn  <luei  entre  deux  Cheuàliers. 
Les  Eftatsdu  pays  l^tillerent  vn  Gheuàtiet*  qui 
combattrait  pour  l'office  Mozarabique.Le  Roy 
ea  bailla  vnqui  combâfttoit  poilt  l'office  Ro- 
main; Le  duel  fe  fit»  auquel  le  Chcualicr  Ro- 
main fut  porté  par  terre  au  grand  deplaifîr  du 
roy:ainfî  demeura  le  feruice  ancié  pour  vn  téps. 
Maispeu  aptes  le  Roy  propofa  vne  autre  forte 
d'efpreuuc,  aflauoir  qu'on  ierteroit  les  deux  of. 
fice  Ja«s  vn  grâd  feu, Se  que  celuy  qui  ne  brdfle- 
refit  jioinr  ou  ijui  demeureroitie  dernier  Teih- 
pèt  teroir.Roderfk  Archeucfque  de  Tolède  recU 
te  cette  hiftoirc  au  tf.liurc  ch;vp.  15.  5c  16.  &  dit 
que  l'office  Romain  fur  incontinent  confumé» 
niais  que  teluy  de  Tolède  demeura  entier  ,  & 
neantmoins  ce  Roy  s'opiniaftra  >  &  l'emporta  . 
par  violence»  &  par  confifeation  de  biemf  &  c-  Vakos  ki 
dits  fangians ,  &  fut  eh  fin  eftabli  I  office  Ro-  gjj  °^.co  3 
main>enuironi  an  du  Seigneur  to9o.Toutefois  âttno  chri- 
pour  contenter  le  peuple  ?  luy  fut  permis  de  re-  fa  7I7# 
tenir  l'ancien  office  Galticaii  en  fix  Paroilfcs  dè 
la  ville  de  Tolède  ,  &  en  quelques  autres  lieux 
où  elle  eftencot  auiourct'huy  a  mai*  non  fans  x 
quelque  changement;  ^ 
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■  i  £(.*fue  celle  tf ve  ■£barlemÀgne4tntr+- 

'  '  :dmti:  en  Fl4n\è'"J?rïé)ïèu  %W  'iranls 

r  ,.  W fin gtfaCfhi r-v::  •  '  ■•    ;    ■  '  t '  J 

E  r  o  i  t   de-fort  que.nous  «i(Eiti  *1  of- 


"  f$^hcf  All^f»°n ."W  entier»  rd  qtiitW- 
.  Aliwc  objieruç  enJ-'çancc  deuanc  Je  temps 

Radalfiis  «Je  Chailemagn^ty.tw.lc.s  P*pcs  y  aoMnisfibci 

otlwu.  capM^j  Car  cc  <lu«  BL  idûlfc  de  Tungtss ;eo  rtefac 


iî.  eft  p^af  ?  «lio^»*  %UHcerrnin.  Feutrine»  xfl- 
*  Lib.f.R^requç  U«^.iTcçeiv:^e<tf  ètfirc  d'.mtjj.lpiBLo- 

A°b  Tu- 1  mÏA Ç  ^°'r  9rwde*PuiS  q*'1*  sj'cflri  4iPtMf  Jfrf- 
«^alïtf  •  fPBs.po  V  *>.oj«  i'«>$<*.  H'-Ambroifle;,  ^Ehiranr 
fecu^uau iiçxj  luf-aJlçguç,f£]ni Uraii'on'docci «hange- 
viuru  'ii*  ment»  Àl^îiioirpo^rViç'qae^^w^tvM/ê^oiV  w- 
eo  ■  y  m. ,  jlitué'plujnuv  (fafofpUfiM  cmifitme dès  Grecs. 
*/'%0»iu* »fc  WJlfceÔK  Utirçdiucgned'Jraiiere- 

,no>yw  puM^icUc  l'apeiNicoUslI. 
citîii  en  l'an  M, t  Y  M I.  rtfclu.i*  rcdaMEglifric 
wj^t.nù  Alilan  à  l'on,  ç&cïjïjmçé,  par  if  i«oycn  dt  Pierre 
non  eil  np-  D^^p^ttjjfl^j.E^f^e  d'Oftie.  Ge  Gardi- 
fsmpc^Ai  '^ipefd.'Çojt  cfH»prt«rntnt  d'Ambroife  ,  difanc 
m  ViJf  fPÏftrq  <l*|C;t  .Sigonius  alloue.,  : 

fco-  »  W?/w  tibj?  »o««*Zk  eni'Zgltfe  deMtUn  en  la- 

>  *  -  ■  ~      -  •  „ 
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DE  la  Mesjb  Liv.  IV,  |J$ 

.•quelle  il  y  ajonfiours  en  à<y  hommes  de  djfymï*******  *Xm 
4*&rmi&  cela  a  com?*eficfyar <  jHxmtm&ftr  jjfj  ;!j^J 

En  l'office  Ambroficn  v  auoit  vne  claufc,  ^ai  b^f  ^^  kû- 
fetrouuc  w  ii.liiKp  des  $$£r^ 

ch.S-PÙ  le'  pLcïtrc  die  *  F<\y  que  ce/le  oblatïvnou** J*:  (;  ?JS 


^  —  /T,  fj;  »  7  ^     "  ^     T  "   —  —     ~  »"   .  ,  r 

elle  cuft  cmp.efchc  l'cnrrec  delaTranirubïUn^qu^d .  sft  fi- 
tiaeion,à  laquelle  peu  après  la  mort  dcChark-  %***«C™P<>; 
maorie  1  ennemi  de  notice  lalur  a  commence  dç.nis  Dof|Uftj 

travailler.  .........    .      .  . _  v    f:iiôftn  Icfu 

Seçoit  aqffi  à  defirer  que  nous  euflions  PooKCh  ritfi. 
ce  Kômain  au  vray>cclcja,il  aefté  introduit  par  t 
Chôrlemagne  en  France car  on  y  verroic  vne/#  &'ff**** 
grande  dyfterence  entre  cet  odice  &  la  Mfttc  qj^uc  n. 
(i,a,uiourd,huy.t  Bcll^rmin  mcfmc  au  *fliuïe  de  !ç  oracioncs 
la  îyicire  chap.  17.  die. que  les  cinq  oraifons  qu^  acque  nnci- 
fc  difeutauiourd'liuy  en  l'offertoire  ont  efte  ad:  Hoc  *dma- 
joaftees depuis  peu,  &  n  eltoyenc  point  ençoH ■  m  gcclcfiii 
ires  du  temps  d'Innocent  III.  ceftàdire  qdaVC  Ramana 
cens  ans  depuis  Charlemagnc.       . .  autc  aunes 

En  la  Bîbïiothçquç  d^s  Peres,noùs  aàos  lvor-  qwngpmoi 
jjrç^upftice ■  Romain  ,  oà.eft  delcrirçja.^cllç  £n 
telle  qii'6  la  chatoie  à  Rome  du  temps  de  Ch^r  fc  alij V«c- 
JgW^g^^.î A  teJlc  qu'on  &l  qv'il  1;*  eftab%*n  rcs  nou  rac- 

£iancc:laqucllc  quoy  qufcdcguifee  de  plufieurs  raincrunt 
Additions,  neantmoins  cft  fore  differçntc  deU*11*^*- 
Meflted  auiourd'huy. 

CarencçfteMdJTc  ou  ordre  Romain  les  ow- 
fons  font  couchers  en  termes  fort  ditfetens  d£ 
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la  Vfcfledc  ce  temps.  Là  fe  trouuent  cesttiot* 
*  cn  11  PaSc  *?dc  lïdîriô  de  Paris»*£*      tout  le 

orons  po.  PeHfte  comfn*M*e  tnfon  rang>  &  prenne  des  oublies 
pu » i»$  ordi  wtieres pour  en  garder  tufijuau  mattn  de  la prepa- 
o       ration.  [  q».i  \  eft  Iç  Vendredi  auanr  Pafques  >  ]  \ir 


ne  lu 


m*r  de  ipfîs  qH\ls  en  freinent fans  Le fing  du  Seigneur.  Et  peu 
^tas $  'ad  aPrfs'^Pyrr  ^rs  ^Uttonr  rompues  que  les  Preffres 
ftriandum  commîfnient  les  premier  s, & puu  les  Dtacres^pHU 
*"ci;  in  ma-  tous.fcr  en  la  page  t. '•'•Ai  Mejfe  eftant  fintejuela 
n   parafee-  Fierté' commun  te  >  (£•  4/>r*/  çammunit 

u  s  le  qui-  au  e/lere  férue  de  ce  quelle  a  communies  pour  enco- 
bus  conu 


meenr 


^  munterhiiitlioursdHrat.Gts  paroles  nôusmon- 
- langui  ttivnc  qu'alors  quantité  de  nain  eftoit  mis  fat  U 
uc  Doraïqi.  table ,  &  que  toute  l  aflcmble  communioit.  Et 
qu  on  ne  cioyoit  point  la  TraniTubftanriation, 
pais  quon  permertott  aux  Laies  &  aux  fille* 
d'emporter  cn  la  maifon  du  pain  facrç,&le  gai* 
fyu<£t  tours, &  en  prendre  à  chafque  iout.  Ici 
ne  çrauue  point  qu'en  bcjç  office  Romain  foie 
parlç  d^dorStiqn  de  Sactement.Et  en  la Biblio- 
iheque  des  Percs,  an  tomf.*  des  diuins  Offices ,  j 
avnç  Epiftre  de  Çharlemagne  à  Alçuin  où  (c 
trouuent  cçs  mots,  Chri/}  en fiupant  auecfis  Dif-  ' 
ciples  a  rompu  du  pain*  &  leur  a  pareillement  don- 
ne leCaUce  en  f  IGf  RE  de  fin  corps  &  de  fin 
Jang. 

Par  là  aqflî  appçrt  que,  le  peuple  participoit 
aux  deux  cfpcces  ,  puis  op\\  eft  ordonné  que  le 
lôur  du  Vendredi  (yi\£t  Ur  peuple  $  abftienne  de 
la  participation  du  calice. 

En  ce  itiefmc  office  Romain,Ic  Preftre  dit  fon 
Çoi?fi(€tir,Gc  côfcflç  fes  péchez  à  Diçu,&  à  lefus. 
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D|    J.  A   Misti  'Liv.IV.  IJÎ 
C  hrift»fan$  fe  côfelfer  aux  Sain£b  Mais  aoiour- 
d*huy  le  Ptcftrc  confcflè  les  pcchez  à  Diçu^e  i 

la  Vierge  Marie  ,  &  a  Michcll*  Archange,  &  à 
IeanBaptifte,fan$  parler  de  IcfusChrlft.  1 

tnlapage84.  On  baille  la  communion  du 
Sacremenr  aux  petits  enfans  incontinent  après 
le  Bapreîinc.  En  la  page    &  9 

..deuxioûfsde      .  .. 
jufne  font  ordonnez  >  *à  fç.uioir  le  Vfccrcdi  &  *  Qnartaft  j 
le  Vendredi.auiourd^huy  c  eft  le  Vendrcdy  Se  le  ta»  fctia, 
samedi. 

Le  Communicantes  ,  &  le  MtmenfèyÛBà-  les  .'.  r 
morts  tel  qu'il  eft  auiojrd*  huy  en  la  Mclïè>hC  j 
fe  crouuc  point  en  cet  ûlîîcc.*  v 

On  voit  en  cet  office  pag.  IG.  qti'iti  comméiv*  :  ;  < 
cernent  de  la  MefTc  le  Preftrç  èlede  lés  relique*  r 
&  les  monftre  au  peuple ,  auiourd'hui  elles  d6f 
meurenteachees  fous  la  table  de  F^utel.  En  la  c 
page47.au  Kurdes  Palmes  fe  fait  la  coniurariô 
des  fucilles&des  flcms>a(în  d'en  déraciner  la  . 
puifUnce  diabolique  qui  y  eft:  attachée.  En  la  -  ,  ; 
page  87.  on  meiné  en  TEglife  vri  troupeau  dV\  * 
gneaux  pour  les  bénir  ,  quieftvne  couftome 
qui  ne  s*obfcrue  plus  en  France  qu  es  vilages. 
Nous  apprenons  d'Amalarius  Se  d'Alcuia,qu  a- 
lors  les  chantres  coqroyent  à  vne  fontaine  >  & 
appoctoyeiit  au  freftre  de  l'eau  claire-  ! 

Les  Capitales  014  Capillaires  de  Charlema- 
mc  font  pour  la  plafpart  loix  Ecclefiaftiqœ s, 
lefquelles  Te  trquuçnt  çs  Conciles  de  ce  temps- 
là.  D  e  ces  loix  il  y  çn  a  pluficijrs  qui  règlent  le 
fciuice  public ,  par  lefquelles  on  voir  que  plu- 
fieurs  çhpfes  fe  ^ra^uoyent  alors  ,  qui  ne  fe  J 
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Vtoullusin  pratiquent  point  auiourd'hay.:Au,6p.çti»p«  «a 

•recibmm-  (jXicrrtchurr  Charletiuene  oicjonac ,  aif'Js  prie- 
il  aripatrem  ,       ,  ,   ,  ,  >  i  „„*/£„ 
diti4  ora-  tf'-nulmaddrefe/efpa^etaaMM^^J^J»^ 

tion°em.  « &  P^.Dont  appert  qu'au fertuço;pu£yc,> 
Placuit  Tt  tffojl*  eletfort,{k  \zAgnnt  Dei,  ncftoycnt  cucor 
?mn"  ,VÏ  adiouftcs.  '  ,       -  , 

LSfr  Lechap.^dufeptiel^ 
à  Aie  foc-  ordonne  que  tons  ceux  qm  entrent  en  l  frglije pren* 
lit*  -  «xc6-  9*«£A*  communion  9  fi  ce  ne(i  ejutls  foyent  excom- 
municati     munte^cclz  ne  fc  fait  piir>  auiouid  huy. 
Sacerdoce,^    £n  la  dcuxicnK^cUiciô  au  chap.-'.  les  Mettes 

illud  itihi-  Mirinccs  en  ces  motsJlnoHS  s  jimbli&o  de  defenr 
bendum,  tt  ir/ ^  «n/  Prtfire  ne  prefume  de  celebrèr  la  Mejfe 
ttullusPrcf.  çjiipit fifêLpottiiU  raifon  eft  adiouftep^afçauoij: 

cclcbrarc'*  4^ww»lcsaflîjlans  doiuent  refpondré,Ef  ***<rr 
ptxfttmct.  >^jf  £#n>.  Et  pourec  que  lc  Prcftcc  ne  pourroic 
Mcmcnco  Jirc  Somienm  toy  Seigneur  de  totu  ceux  quiafli- 
Domine  &        ;  fentonr,  quand  il  n'y  a  point  d'aflïftans, 

cITmftanîiû,  Et  adioufte  Huc  "A  eft  comme  *t  M- 

cum  nullus.  thmté  Ecc/efttft<?ne,&  *4foftolifH0.  "/.I 
çircunftct.  . . 
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•  0»  Texte  Je"  U  Mejfe  en  çêne*al:Et 


gton  viomâm*.  *  m*  av.* 


des  ajicicncs,maisbcaiitOflp'^iiis  de  noti- 
\iclÎ6s.  S'y  crouijcc  des  pièces  qui  jadis  eftoyenc 


s peuple,  foaimeftanc  fe  diïent  tiir  l'hoftic  confa- 
ciee,lafc]uellcôndiceftrele  oorpsdc  Chrift.  En 
ces  prières  lô  Preftr<^  appelle  le  corps  de  Chrift, 
dm.*  ri?  n;iner«:  ?  ;  lonnyàts  âcnsMs  frefcns>tfdes 
kic>!*,wHejDieH  rtôué  àonne*  yu'il  créty  &  henit* 
vinifie  (pfflnttïfk&'tn  parte  Cornu*  des  frui&s 
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I4<>  »•  v  t  Aka  tomjk  . 
de  la  terre.  Lcfquels  prefens  &  biens  le  Preftre 
offre  àÏMcu  par  IcfusChrift.Dont  s'enkit  qu'ils 
ne  font  pas  IefusChrift. Et  demande  à  Dieu  du  il 
att  efcs  of&andte*  afaffi  agréables  qtfiUsà'  iadiâ 
lefacrifict  d'Abcl  »  qui  otFroit  à  Dieu  vn  veau, 
©uvjiagneai*.  •< 

Se  trouue  aum  en  la  MefTe  vne  prière  pour  les 
morts  qui  dorment  paifiblement,&:  par  confe- 
quent  ne  font  point  au  feu  de  Purgatoire  :  Car 
quand  cefte  prière  a  efte  raife  au  feruice  public. 
Le  Purgatoire  n'eftoit  encore  inuenté. 

Y  a  vne  prière  en  laquelle  le  Preftrc  prie  Dieu_ 
qu  il n'ait  point  d'égard  à  nos  mérites  ,  mais 
qu'il  nous  oûroye  fa  grâce. 

fin  plufieurs  endroits  de  la  Méfie  ,  le  Pteftre 
parle  au  peuple.  Prcuue  euidenteque  iadisle 
peuple  encendoit  ce  que  le  Preftrc  lui  dîfoit.  Et 
auons  veu  çi-deflus qu'aux  paroles  du  Preftre  le 
peuple  iadis  rcfpondoit  Amen.Ce  qui  ne  fe  fait 
plus.  Cequrfcrtauffi  à  condamner  les  Meffcs 
priuees  Se  foliraires  c (quelles  le  Preftte  chante 
&  fe  Jefpondà  foy-mcfme. 

Bref  combien  que  la  Mcflc  fromîllc  d'abus  Se 
4e  paroles  abfurdes,fi  # ft-ce  que  i'ofe  dire  qu'a-  . 
jpres  TEfcricure  lainékc  il  n'y  a  point  de  pièce 
plus  forte  contre  l'Eglife  Romaine  que  la  MefTe 
met  me:  laquelle  quiconque*  aura  bien  compnfe 
aura  vne  puiflante  arme  en  main  pour  confon- 
dre le  Papifmc.  Et  ries  pour  choie  allcuree  que 
fi  le  Pape  ofoit  corriger  la  Mcffc,  il  y  feroit  des 
grands  changemens.Mais  il  n'o(eroic  cmrepré- 
die  cela  de^eur  d'efbranler  la  creice  du  peuple. 

auquel 
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Dfi  t  a  Mvssi  -Vît.  V. .  ,  i^t 
auqaelon  pcrfUâd£que  l>Egiiftf  Rttfeainç^ric 


a  quelque  erreur au  l>anon  de  la  Meiie.  Canonem 
Ce  n'eft  donc  pas  fans  caufe,  que  lé  Pape?fe  Mifi*  cna* 
fouffre  point  qiic  ante  et}  langue  res  cfitioc 


étendue  du  peuple,  de  peur  qu'il  ne  deuienne  fC  id«oq«* 
hérétique  >  car  on  appelle  ainfî  ceutqui  nei;e-  a^?*^î^ 
çpiaént  àurre  do&tinc  que  celle  que  lefus  M 
Çfcrifcfidcs  Apoftres  ont  enfeigrièè;  4  " 

l'efpcre  vérifier  clairement  ces  chofe$,£s  chap 
pic re$  fuiuans  ,  efijuelsi'ay  infère  le  texte  de  la 
Mefle ,  fie  fur  chafquc  piece  feray  titfelqUes  ob~ 
feruations,  ^  ^  l  " 

•  ■  •     y ■      •  *  v.  .  "* 

.    ....        •  •  >         *  ^  > .  «  .  .  -  -        " 1  - 


ÏÏucommencemtntdeUJtânt<pi  en  *f. 

plu  ic  iv*iQ4&  t'mnoir. 


Lh  l'rettre  s'ettàtttatHllc?  pour  oBçtf  *u  tara* 
mgttdcment  de  TApoftrc  qui  dit£cytz  rtu£~,  cdl  * 

fait  y>ne  profonde  réuerehee*  Lors  fè  chante 
rintroi t  en  forme  de  dialogue  ci*  ces  mots: 


commence 

tint  ftniriréy  à  rifmil  àtDun.   rc  li"  • 


nt  fef  dmJX  WikiniTift  fa^^rihè^ii  ; 
rAnriphone  ôu  ÂnéienîiV  f  en  di~ 
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XcMin^rt  rcfppnd.,  AT>m  qm  refimift***  • 
r Jfr  lW-Wty*$K*é '  di  fcerne  mà  caufe  dU 


;i:3T/r  :    tfftf/  nmfajwfîet    me  retire  def homme  inique  &  - 

f^dulenk^  .      .     Zr  ;0 

~* 11 V"     ,  ïtefp.&r  /m  m* puiffance,  pourquoi  n?to  - 

^its-  >  •  ''  ^ ennmi  m  afflige}  —  .  - 

—v-s.'  .\s jPrr  fytyye t$ lumière vérité. -..Ettesm'in&ï 
•  v  conduit  dr  amm  en  tonfaiçU  mm  *  tircntest^ 
htrnâcUsk  .  i--'1 

]  tL  '£*  yntreroy  k  ï Autel  de  ï)jeu>à  Die*jH$\ 

Pr.        cohfèjferay  en  la  harpe  bien  mon  T)ieu>  * 
iwofi      pourquoy  es-tu  triftei&pourquoy  me  trou- 
bles-tu) *• ,        i'f1,'         £  '  r 

feray:Le  falutaire  de  mon  vifage;^  mort  Dieu. 
Vx.Gloirefoit  au  Tere9FilsicfS.E/pr$h  ^ 
JL*Gwime  il  eftott  au  commcwewwt,  ffi  rfidinïft  v 

nanï&nifa  ;  OW; 

Pi?,  tehtfmay  a  V Autel  de  D^u. 

*  Cela  fait  le  Preftre  fait  for  Coin  corps  le  figoél 
rp:I*  ;  de  ltcrojx difant,N>/?r# aide foi  tau  nom  deDieu* -\ 
Le  Clerc  rçïpond  :^*#  4/411  le  ciel  &  U  terré.  *  •  - 
ÎÉs  ipç0jbf  pour  les  motu,  onnedirptoint  /*|*  - 
moy  opww  gloire jott^u  Pert&c.Ytbimt  qtie 
ceft poiirce  que  les  morrs  font  défia  jugez,  8£~ 
poiirce  ^jJLeft,  dit  au  Pfeaumfi  6.       eïi-ce  jui 
te  glorifiera'^  la  fojff}  Le  nftcfnic  fc  fait  au  temps  • 

4e  la'j&ffion.  *  v*U-i.  te.»V#'  '  %   

Gh  a  p> 
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^r^Oy  tes  ces  parole*  font  comtre  rnc 
jfiAMg  vterdc de  fable  qui  nes*ctretiétj>oinr.  Ce 
font  bâfrons  rompus  &  sas  liai  Ion.  Par  *. 
fois  font  repérez  ces  mots  :  A  Dieu  qui  refiouiê 
ma  itwrJfe.Si  c'eft  vn  vieillard  qui  parte>commt 
quand  vn  ^reftre  aage  chante  vnc  Meflè  priuee, 
il  ne  conlîdcre  point  fon  poil ^grw.Quad  le  Pre- 
flcc  die  à  Dieu,/* te  confejferxy  auec U  harpepout 
ne  mentir  point  il  deuroit  aUOît  trie  harpeen. 
la  wain.  Il  dit  à  Dieu-,  pourçuey  ïri*  tureponfsi 
fe-;dam  quel* ennemi  m9afflig*1  Combien  que  nul 
ne  le  perlecutc  ,  &c  qu'il  foit  en  pleine  profpç- 
ritc.         "  >  ,:  : 

Ces  mots  >  DitHejile  fdlntsire  de  rnon  vijag^ 
fonr  paroles  abfurdes  pat  lefquellec  eft  corroQi- 
pu  le  incieint  verfet  du  Pieaiimè  4a.  où  il  y  a  fe^ 
Ion  l'Hcbrieu,/*/  dehurtncet fwt  de  ta  fa^eed 
à  dire>procedcnt  de  ta  faueur- 

Le  Prefident  Durant i  aduettit  <ju  aprë&  ceft  ^ki-deri-* 
Introit  leMetel  pose  iur  l'autel  demeure  ferme*  Bc' 
iulqu  à  ce  que  ecluy  qui  doit  chanter  N|Ic£fçl 
paruienne  à  l'autel  9  pource  qu'il  eft  eferit  aû  ^ 
ehap.de  l'A  pocalyp  (e,<^  nul  p*  Sefi  srçHue'digB^ 
itoukrirU  liure  feeilc dtfef>tje*vx>  que  UlÂyiÀt 
U  mbu  de  Indu.  v  *  < 

"U 
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Do*;  lib.  4*  Durant  &  le  Pape  Innocent  III.  difent  que  îé 
ncmiatifc.  p0ntife  voulant  chanter  MeflTe  va  à  l'autel  Tous 

VéT^r- Vn  daiS  f°UftCnP  ^ !qU  ' tfC  baft6*  flgnificnC 

Miâitca.  7*  'cs  quatrc  tiuieres  du  Paradis  :  &  la  table  des 
pains  de  propolition  qui  auoit  quatre  ïambes, 
Et  les  quatre  fens  de  l'Efcriture  ,  1  hiftorique, 
l'allégorique,  Tânalogique  ,&  le  tropologiquc. 
Ils  ont  oublie  de  dire  que  les  A poftres  voulant 
chanter  Meiïe,  màrchoyent  couuertsd'vndais 
fouftenu  par  quatre  perionnes. 

r   »■  -    •  -, 

Chap.  IV. 

T)*GONFltEÔR>SeJi  À dire  de  la  confia 
fon  de  fis  péchez  ejuefait  le  Prefire  au  commen- 
cement de  U  Méfie. 

•  •  » 

CEt  Introit  âinfi  expedié,le  Preftre  confetfcî 
fes  péchez  cri  ces  mots  ,  le  confejfcan  Dieu 
tout  puijfant,â  la  béate  Marie  toufiours  V ierge,  au 
beat  Michel  Archange>au  beat  Jean  Bapti/fa  aux 
Sawfts  ApoftresyP terre  &  Paulya  ton*  Us  Samtls* 
&  a  vous  frères  9que  t'y  pèche  trop  en  pc*^^ 
(^œuure.Lk  deiTus  il  frappe  fa  poiûrinè  par  trois 
.      ^fois  difant ,  macotélpe,  ma  coulpc*  matrefgrmrtdé 
coulpc.  Pourtant  te  prie  la  béate  Marie  toufiours 
Vierge>lc  beat  Michel  Archange ,  le  beat  lean  Ba- 
ptt/teM  Saintts  Apofires;  Pierre \é Paul,  tous  Us 
Sain8s,&  voué  frères  de  prier  nèjtrt  Seigneur  "Died 
pourmoy.  .  .  , 

Obfcr- 


J    ;  2 
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Pyfrwùnsjûr  leOnfteor. 

-  |#r^  Efte  corifcflïonque  le  Profite  fait  aux  AjkM 

X^vgcs  &  aux  Sain&s  eft  noiuiclIc^rAnnci^» 
~EgU&  a\iuoicricdetcl  auferuice  public.  Il  n  y 

a  point  de  telle  confertion  in  lordiie  Romain 
.qui eft  en  k  Bibliothec[iie  de*  Pcres.A-e  Preftrc 
:^reroéty  côfcjîc  fes  pcchczjm^is^Diei*  feul» 
~&c  fpccifîe.fcs  péchez  Iplus  p^xticiûi^m^  au  6 
-ne  faic.'en  la Meffcde.ce£c*fip$  :  GàriteonfeiTe 

âubir  pechx  induicUt^ Sa^çnm^^njtscmfffSy  ^  «  \  . , 
r^y^/^wfpira  P^pclïrfnoccc  llljau  sodomiîi!* 

^iurejfe5  Myftçtès  de  la  Mclll'iihapii^  defepd  ca,infenioJ 

de  cane  patticulai^iferidiiWçc  qu'il  fuflfic^cjcon-  ribus, io  gtfj 

rraicrant  de  la  confdîion  du  Preâte/.tierifajC!  a|i-  mcls  &c* 
:  fed n  e    e  n  rio  a  dq  te  con FciToc  ad»  A  d  gestflb  au  x 
^Sa^idrSiNe/pii'ie'  p5i^Elâe;MichcJl,i^:riHâge>iii 
-de  ïehan  Baprifl»*  ni<Taùcun  Satii6h.>  Gitocnfte 

forte<ic^onFcflfQîB^ 

"tefqff  cfe(k>kidc^alîidciSttïgneuif  hiU:Lé  Mcf- 


•î.  ***  ^^^^  '  ^  •  • 

^eflïdrt;  ^(egotrahBMeanuHiç  que  1rs  Apoftrfes 

ftifcùtiô  du  Seïgneqrîjueîl'oEai  Ton  Dominicale^' 
-^itfëigfte  eUiceftënp^  pqîntde 
Wïft  (îéftflîon.S.^fcfrre  &  SiPad  èuircQ^ik  cô- 
1  fefeételirs  pkkéstflPie^ 
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Cam  (cri-  du  cuit  des  Sainâs  recognoift  que  du  temps  des 
Apoftres  on  ne  faifoit  point  île  vœux  aux 
Sainds.Brcf  cefte  confemon  des  péchez  quife 
fait  aux  trefpafsés  ôc  aux  Anges  cil  de  la  corru- 
tion  des  derniers  fiecles. 
En  l'Efcriture  fainâe  nous  auonsgrad  nom- 
e  de  confeflion  de  péchez  que  les  pécheurs 
nt  à  Dieu.Mais  il  ne  s'y  trouue  point  de  con- 
feffion  de  péchez  faite  aux  Sainâs  rrefpafsés 
ni  aux  Anges.  Car  Dieu  feuleft  noftreiugt: 
Dieu  feul  cognoift  nos  cœurs  >  comme  il  cil  die 
*  au  dixième  liure  des  Chroniques  chapitre  fi- 
xicinferbrfcc  jO«  Par  confequenc  Dieu  (culco- 
gnoift^gpftre  côfcffion  eft  finecre  Se  véritable. 
Il  faut  confeiler  nos  péchez  à  ecluy  qui  les  peut 
pardonner.Or  les  fainâs  trefpafsés  ne  peuucnc 
nous  pardôncr  nos  pechcz.Dieu  feul  a  nos  ames 
en  fa  pu  i  flan  ce  »  3c  les  peut  punir  de  punition» 
proportiônees  au  péché.  Dieu  feul  eft  celui  du- 
quel nous  violons  la  Loy  en  péchant  »  car  il  eft 
le  feul  lcgiflatcur  de  TEglifciEftat  donc  la  par* 
tie  ofFcn(ec,&  duquel  nous  auôs  tranfgrefsé  les 
com  m  an  de  m  es,  c'eft  celuy  auquel  nous  deuons 
tatcher  d'eftre  recôcilicz. Lequel  eftantappaisé 
enuers  nous  >  nouvne.dcuons  craindre  que  les 
Sain  et  s  fdyent  irritez  concre  nous.  Bref  cefte 
-  confeflion  des  péchez  faite  aux  morts  ne  peut 
eftrc  faite  en  foy ,  pource  que  la  parole  de  Dieu 
n'é  parle  point. Car  comme  dit  S.Paul  aux  Ro- 
mains caq. La  fiyeft  def  ouye  de  U  parole  de  Dieu. 
Dauid  nous  doibt  feruir  d'exemple  ,  lequel  au 
Pfcaùnif  jt.verf.^dit, lifcrêj  confejfii de  mes  pe- 
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theX*  l'Eternel.  Il  ne  confcffe  point  (es  péchez  à 

Noe,ni  à  Abrahâ,  ni  à  aucun  des  faindb  qui  ont 

vcfcu  deuant  luy.  Pourquoy  conférerais- ie  mes 

p  echez  à  Sain&e  Vrfule,&  à  Saind  Nicolas,&à 

Satndke  Margueritcque  je  n  ay  jamais  offenfez» 

Ôç  defquels  on  prefupofe  fans  preuue  qu'ils  font 

fainûsj&qu  ils  cognoillênt  mes  pcCees/veu  que 

l'Efcriture  die  au  9.chap.derEcclcfiafte,que/f* 

morts  ne  cognoijfent  rien  y  &riont4MÇMne  part  es 

chef  es  qui  je  fint fom  le  Safeitî 

Sur  tout  il  y  a  dequoy  sefbahir  de  Cç  que  le 

Prcftte  confeffe,  Tes  peçhez  à  Iean  Baptiftc,  &  à 

Michel  rArchaiige,&  à  S*Picrre  ÔcS.PauU&les 

prie  d'intercéder  pour  lui  enuers  Dieu,  sas  faire 

aucune  mention  de  refus  Chrift  &  fans  le  priée 

d'intercéder  pour  luy*  Cependant  c'eft  luy  feul 

duquel  ieferiture  dit,  quV/  eft  a  fis  à  U  dextre  de 

'jDieHfuiftnfrecfncftepQHr f/0J**;Rom.&v.tf .  C'eft 

luy  feul  que  l'Efcriture  appelle  mfire  Aàuocat* 

envers  !Zto0><.leh.chj.v.i.&  S.Paub,Timoth.i. 

v .  *.dtt  que  Dieujtft  vniqite$&  le  Moyenneur  entré 

jBknj&Us  hommes  vftiqne.     <  , 

j  QuicoriqiJC/conftdcccra  de  pre$  la  do&rine  & 

fes  cérémonies -dé ÎEglife  Romaine  reco£noi-SaImcfott 

b  ini.  ad  TV 


itercefleur  prisme le'  Perc  pour  nous,&  qu  o n  VII#  *  ^ 
ne  luy  laiffc  que  la  charge  de  iugeenuers  lequelcu.  Non  di- 
U  Vierge  Ma ner&  les  Sain 6ts  intercèdent,  afincitur  Chri- 
qu'il  ait  pitié  de  nous.  Car  en  la  Litanie  qui  fè^°  ora  Pr° 
dit!  au  Samedi  auanc  Pafques,oadk  à  la  Vierge,  chnftul  cft 
SM&dMàr&JMpronobi*  p°*rnomtn  fup- 

W***  Et  à  chafque  S*in&>orapro  nobU.  Maispo&ù 

K  a 
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quand  ce  viVVt  HfciùsGhriftion &tt,Fi!i  Redtnù 
ptor  mirtti'Tiefoiffiiftrir*  *dbà.ljFtis  Redcrnprewr 

fts  pc  k>4  q  te  le*  ViMUc  foirvÀ*  Apofttcs,  iln'y 
a  qn'd^irrApoftresqiii  loyer  n cwnmez>at&uoir 
Pt?Hc,fc  Pàt*!,  noutce  qu  otf  veut  qa'iUxry^nc 
crte  vtareurs  de  l'Erik»  Romaine ,  -  &  qUe  le 
Paptï  fcJit  eftfe  lcarUict^dîeuitdnncmct  pas  5. 
Ieu:i  &  SihrtWcsvn  rtiefme t ingT  *  -  «  • 
A  cefte  confcl^  >îi,éftkd;ouftet  vne  pricrepat 

'  IiqiicJ!c-it:lh"dftfe'prie  l'ArChangerMlchel  &tes 
S.ifnèh  'cîiî-prfér  Dieu  poarliikquïelk  vncaUdi- 
tion  fourrée  en  la  Mclïe  é^&iMfetfsfieclcsr'Càr 
que  cela  mr  fcf  ftffoit  point  du  r  ôp*des  Apoftres* 
nos  aduci  Hjres  le  reconoiffcm,pais  que  le  Pape 
Grégoire  ï.cefrWdignif  que  les  Apoftres  n'adjou^ 
ftcycnt  à  Knfficvt»  du  Scigneut.quei'Oraifoit 
Doitiinicale.Et  qtie  Bcllarmin  confdle  quertofcà 
que  les  E(lt ittiret ^efté  daîMs  >  c'eftàdfod 
du  tetti^i  Hd9  Apbftré's&  des  Euangeli&cs  on  ne* 
faifoit-pofttt  critàï  iev<çm&ix&tihdL<>.  Le» 
poftrcs  n'inuoquoyenû  point  Moyfc  >  ni  Dau>kb 
ni  Samu^y&rc  Et  nont  rien  commandé  routlïac 

1  ïinuôcariî>n<tes  Saindb.Garifc  iclbouenôycnt 
da  côinfria^<k!fftënt  du  Scignecip  qui  lciu  auoic 

L'Eglik  Ancienne  eftoicit  dïoig^etfadréiU 
/  ^fer fes  prietes^ux  ( ai n ci i  a u  feru icc  publ ic *  que 

r  jilefme'eiltf^ 

\  ^ains ItaltmeM arfPer&  -*c«dW*rtf  <qu  ei* U 
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Saihâ-cCcri.il  fiiar  prier  ie  Pôre  d  accepter  pour  *  Cum  ad 
nous  le  facrifice  que  fon  Fils  luvia  offert  en  la  a,tare  aflî- 
cr'oix.Gelaeftéxpbfsémcni  ordonné  parle  HT.  ft,.taI  f5P« 
Concile  de  Carrli^e.daquel  le  2?.Canon  cfttel  dhi^tZ 

arejfc  !or<(Î!i:irs  au-Pe^i  >,   tSalmer.ia 

Eft  a  'iWfcrqne  nos  àduerfaircs  confefTent que  «•■«'Timor. 
l'Egltfe  fous  rAnçi'fnTtlbm.n'inuôqaoit  point  !*{' *r'5  & 
les  Sainds.  G'eît  ce  qtièdtt  j  Salmeron  Jefuite  *  BeLm.' 
fu*  le  e.chap  de  la  II,  àTimo  hee.  Ec  Beltatmin  H.  de  Bear] 
au  Hure  de  la  Béatitude 'de's  Saintes  âu;  dernier  Sâa.ca.  10. 
th.* Les Sai»a4dîU))dèfut>$i  taduenmtnt  de  le-  J>At'Juc- 
fsuCbra payent gojm  ww^.Qni  plus  eft  ils 
co/ifefllnt  qu'en  tout  fe  y iéiU&en  coût  k  Non-     *v  ,a .  «, 


T  'iSt*îtnporte qu'en Ha vieitteLoy ,  & «»  KeUhm  Mt)  L 
1  eftatyeritilnefe  trama >îknsm  commandement  de  ve»tur. 


ce'rfejr  entant  qitenous'auonst\>Ui  camiflàndéinent  vtMwrbmuê 
dè  lui'Sie'ir.    '  '  ;  'lv:  :<i      y  '     !<;  «nn'n  .  t  '«f*"»'*» 

"  '  Cc'qVeHe  remifrque1  éxpres'  poùrtt  qUe  -pfci--  r£ 
lteûW  $e?rpgîïfôR'orna1rîc-  Vo*âs  la  prière  faite  «  /J,*/,. 
auxS'ainécs  c'ftfc  deft  ittféfc  dé  totft  cQritfmande-'  '«»*. 
j-ri'eiit  '&  cx'eriipïëeri  tEfêrlt'trré  SilM(at?-i»rttiie 
^BfcrirafeSâtricîë  tfft  q\te«  éMflm$$i<>iflUti  *  >-C*uo.<, 
Murs  ïïès  hmmek&\Wtoi > l'flhtt ennS-ltèlife  es 
troè|rtf6.féRlîctl4^«f^lfo  dvtf  à-moitié  du 
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troisième»  il  ne  s  en  crouue  aucune  trace,  fe  dif- 
éfciic  d'inuoquer  les  Sainds,&  difent  que  cc- 
a neft pas neceflaire.Cependant  ceux- la mef- 
mes  qui  parler  ainil  nennét  que  TEglife  Romai- 
ne ne  peut  errer,&  par  confequent  s'obligent  à 
reccuoirtout  leferuice  public  derEgliieRo- 
maine,&  tout  ce  qui  fe  fait  &  dit  en  la  Metfe  ,cn 
laquelle  les  Sainds  (ont  inuoqués,notammét  es 
Litanies, &  en  ce  Confireor  dont  nous  parlons. 


CHAP.  V. 

%>eld*eJj>onfi  aceConfieer. 

f  A  La  prière  adiouftec  au  Confiteor  par  la- 
quelle  lePrcftre  prie  le  peuple  d' intercé- 
der pour  ltfy  entiers  Dieu  f  le  Clerc  qui  fert  le 
Preftreenla  Me(Iè,refped,  LeT)ieu  tmt pmjfant 
éy  e  pitié  àe  toyy&  tUyat  pdrdonétes  péchez,  te  met- 
tiez U  vie  éternelle.  Le  fens  commun  di£ke  que 
c'eft  à  celui  de  refpondre  auquel  on  a  parle.  Par 
confequent  puis  que  le  Preftre  auoit  parle  au 
peuplcc  eftoitau  peuple  de  refpondrê.  Et  ainfi 
fe  faifoit  quand  cefte  pièce  a  efté  adiouftee  à  la 
MeiTercar  alors  le  peuple  entedoit  ce  qui  fc  di- 
foit  au  feruice  diuin  ,  Se  rcfpondoit  à  ce  qu  on 
lut  difoit:  Maintenant  que  le  peuple  n'entend 
rien  en  la  MefleJc  Clerc  refpond  en  la  place  du 
peuple, a uquelC  1ère  lePrcftre  n'auoit  point  par- 
le. Le  le&eur  prudent  confiderera  fi  Ct  n'eft  pas 
fe  mocquerdu  pcuplc>quc  de  parler  à  luy  en  li- 
gue qu'il  n  entend  pas. Cefte  mefracrcfpofe  du 

-  pcupl c 
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peuple  aux  paroles  du  Prcftre  condamne  claire- 
ment les  Meflfcs  priuces  ,  cfquellcsle  Prcftre  cft 
tout  feul.  » 


Chjlï.  VI. 

> 

2?*  ïdlfôlutitn  que  le  Trejlre  donne  été 

peuple. 

Afcres  le  Confiteor  &  la  refponce  du  Qerc> 
le  Prcftre  donne  l'Abfolution  au  peuple» 

&  ioignant  les  mains  dit, 

Le  Dieu  tout  vuijfdnt  aye  pitié  de  vont*  &  vont 
4y*nt  pardonne  vos  péchez  vom  meine  k  U 
vie  éternelle. 
En  ces  paroles  le  Prcftre  non  feulement  prie 
pour  le  peuplcmais  auflî  parle  au  peuple  lequel 
ne  l'entend  pas.Ccfte  prière  eft  boue.&  ancien- 
^e,&  qui  nous  appeed  en  quelle  forme  en  l'An- 
ciene  Eglifcles  Pafteurs  de  l'fcglife  donnoyent 
î*  Abfolutiô  des  péchez.  Ils  ne  difoyent  pas  Ab- 
foluote>ief*bfou$>çovnmc  difenr  au  lourd 'h  uy  les 
Prcftre*  après  la  côfeflion*uriculairc  ,  fatlans 
en  luges»&  pardonnans  les  péchez  auec  autho- 
tité>fe  rendas  luges  en  la  caufede  Dicu.S'inge- 
xas  à  iuger  df?nc  caufe  qu'ils  ne  coghoifsét  pas: 
car  ils  ne  cognoilïcnt  pas  la  nature  du  pechc,qui 
côfiftc  principale  ment  es  affrétions  intérieures 
&:  en  la  depoluion  du  c<*ur.£r  ne  fçauent  pas  û 

Upcçheuî  ^^<^uTcc9^9P,  fans  Uqueir 


Di 


le  il  n'y  apoïrçrdcpatdon.  Ils  ignrojrentatiflify 
Dieu  vain»  o  u  donnera  cetar&ugucl  ils  pardon- 
nent^ s'il  appartient  a  l'élection  de  Dieu. Car 
pour  les  reprouiKz  u'y  apçjj}t  d^pardon.Par 
grand        le  potuioif  de  wttdtfimcr  les  p'c- 


chez  que  l«Ui£  Chi  ifl:  ^jdatu^atu  Payeurs  de 
ïglifeicqtJc  l' fieVeftend  q  iTlà  rc.uiffton 


peines  Ecclefiaftiqn^*,  ti  effe  r^i^artcà  la 
imfîîon  desprehez  jeu  .«acte  iicgc  iu<licï;il 
Diru,(?eàdcliuiei  IcJ  ^chcuvi  dv  i  peines  ce 
nelle>. 

.Telle  donc  eftoin'Mi^  TAbWnrion  fies  J$\- 
ciés  P  ^Uwsde  rrglrrc,a^»ïoir  vile  p<  ierepas 


re-*> 

,  „  V 

Dïru,«Seàdcliuiei  lcJ.[^chcuii  dv  i  peines  éter- 
nelle. 

%  Abfolu 

tion-m  fie 

tcmirtîonê  ^ 

omnium  laqneuc  ils  demandoycYrc  i  D/éir-qu'i!  pardon- 
peccatarum  iKtfHar>cflpfc  tesprclu'ï  >  diïans  >  Le*  Dieu  hut 

ir^mbu*  1»$™  *P  f**t&<t>°m  y  &  pardonné 
vsL  .m  .  W  péchez.  9  vota  même  a  U  rie  etèr'^rtffeJEî  efl  en  * 
piusicmifc  °°rc  «lourd  hin  wmeufec  cefre  bç»*,  d  aWou- 
ricorsDcus.  <he  en  lfoctremc  on6H^*:1?EghîV'  Rôrt^iln^; 
t  En  Pcdi  cirlacjUfMe  lè  Pteftfcne  <îi?^W/*r\f£A*^âi$^ 
tiondc  Co;  cbnimè 

if  A  *'ert  la  îuge>mais  coirntffc  hrpphâut&'^nant  pouMè 
i  Battre,  pécheur/'  .*,ib>s\  f>    1  ,  "  * 


iam  Sacer  /V*/^^  pour  /eï 

oti  ,  qui 

ottfCC 


œmtluum 
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particulière  cn'ers  m  ,rs/  neHsitkiÙmk&tom-*  EJitionii 
nia  peccAU  t*A  &  Itberet  te  *tb  omit  m*lî.  Dieuu    a"  Cl*  s 
zmeille pdt donner  de  totu  tes pecbvL><&  fe detmre  r ^  ^ 
de  tout  mal. 

En  cela  l'Eiiifc  Rrtnuinc  te  coritreëit  ac!!c 
nicfmcCai  nos  ad  jcr'àiics  chfenrque  les  Plu-  .vnï-v\{ 
rifîciis  n'erroyenc  pôinrc:i  ladoAnne»  pource  1 


•ii      .  •  - 


♦  ■»  * 


qu'ils  cftuycc  afUs  en  U  chaire  de  Moyfc>Or  ces 
cl  eftoic  vnc  de  leurs  domines  ♦  qucDi^ufcut 
peur  pardonner  les  péchez.  Pourtant  ignorân*. 
qùeieius  Chtïft  fiitVDiêu  >  cftimoyent  ^rifc 
bUipJicmoic  quand  il  partfonnoit  les  péchez, 
côfruiur  on  peut  vofraU  ^.chapitre  rie  SrLat;  l^fi 

Les  Pcres  s'a(;cordctvnanimemet*l:ûdla.i}'E!j  "lê^/è^U 
la  vie  de  S. Baille  attribuée  à  Amphîlctchtus»vne  «oais^Ve- 
femme  fc  preséce  à  Bkfrfe  pour  dbftnir  latemif- 
fîon  de  (es  péchez  >  à  laquelle  Bafîlé  ^irl'c  àMi(i>  jÊj^p^g 
yî/j  tu  entend*  >  o  femme  >que  vulrtfyeiit pàf donner  &  £fcnro.  t 
(es  pèches  finaT);enlA  guoy  cefte  femme  rbfyodi  Rofut^i^Jn 
sJftten  pere ,  te  Vay  aïrfi  aprù:^pvHfceJrecattf'eie  cdlt-  Aaju* 
poHi  A)  prié  d'intercéder  envers  Bitë)hkr'Mbj.\rc-  "J;™*** 
ftccwîA\mçch.?Sir?:iitiepeHfp*rdôvertespe-  *  Vcrucnc- 
çhes^Jno  Dieufcuhifr  leSei£neitr[^[effèf\lesp*rd$-  ni  m  nemo 
np\i ,  tl  efl  donc  eHiXem  qù\\l  efl  là  parofe'dê  DièH.  poicll  di- 


rnittercjcc- 


Nouatian  au  it.  chapitre  dh  Hure  dé  tètf  rihttc         r  r 
flicle.inetme.jS.Hilaireau  o.Capo  \ar:>.  Mat-  iUSDeuser- 
t}ri.cy>*2\7«/  né  peut  remettre  les  pechéj^inon  Dieu  go  qui  re- 
jÇ*/^h}brote  àiwç.Per-  mictuDcus 

fo'nne  ne pardonne  les -  péchez. Jînon  Djekfeul.Car  il 

é  *fa***Q!il  'fi  t* inypeut pardonne* les  P"b*x}'%\*™^ 
ftwn  Z>i*K?Cbryloftonfte  en  f  homélie  tf.furla  i.  ify* 
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fitcvDUu  ftuLThcodotctzu  4.  liure  des  mau~ 
é      ^  nais  propos  des  hérétiques,  en  l'herefie  des  Àti- 
T  *  diens  dit  que  t  p*r  vne  hardie  entreprife  ils  p*r- 

JJ^f^  donnent  les  peeheZ ,  ^  donnent  le  pardon  *uec  mu- 
4W#.  thoritéSxxx  tous  Çypria  eft  exprès  fur  ce  fu ier>au 
Cypriânus  liure  des  Tombés ,  Que  nul  nefe  trompera*  nul 
li.de  Lapfii  ni  sétbufeje  SeieneurjeHl  peut  fuire  mi/encorde: 

*e  iêïlufZ  A*'  f*1 4  ?*r/'  w/         >       ottroyer  le 

lus  DomU  ftrdon des pechf{commi* contre  luy.  L'homme n* 
fiusmifereri  ejtreplué  grand  que  Dieu>Le ferniteur  ne  petit 
poteft  êcc.  pardonner  çe  qui  a  efli  commis  contre  le  mai/Ire  par 

biiqncs  ro-  cftoir  U couftunie d*  l'Ancienne  Egli- 

y«  Tcrtul  ^c^n  laquelle  il  n'y  tuoit  poijnt  d'autre  abfolu- 
liï  au  liure  tiô  particulière  que  celle  qui  fc  faifoit  en  public 
icla  Pcni-  après  le  temps  delapcnitéce  accompli. Par  la- 
«c net  ch.  f.  qUCuc  [c  pécheur  cftoir  réconcilié  à  l'Eglife,  & 

ne  liur c  7.  rcccu  *  *a  comunion  de  1  EgMcauec  prières  de 
cha* .  toute  l'Eglife  fuppliante  que  Dieu  pardonnait 
au  pecheur.Mais  en  l'Eglife  Romaine  par  vn  ré- 
uerfement  de  tout  ordre  »  les  Préfixes  donnent 
l'abfolution  >  après  laquelle  il»  enioignent  des 
ocuurcs  penalçs>poor  latisfa&ton.  Ils  délient  le 
pécheur  en  lui  pardonnât,  8c  puis  le  lienr  en  lut 
impofant  des  jpeines.lls  pardonnent  &  puis  pu- 
ni ffent.Us  abfoluct  auant  que  fatisfaire,comroe 
fi  vn  luge  lafehoit  vn  prifonnier  pour  debtes a- 
.  ;  uant  que  payet.ïls  pardonnent  les  péchez  abfo- 

lumét>&  par  m  iugement  irreuocable>fans  fça- 
unir  iî  le  pécheur  accomplira  la  fatisfa&ion  en- 
iomtc.Par  ce  mbyëlcs  Prcftjfs  &  Eucfques  ont 
vfufjpç  la  puiffuftcç  fqr  les  eorjps&  fur  lcfcbiës.Et 

àyaas 
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ayàns  enjoint  au  pécheur  desbatrures  »  des  juf- 
nes,  ou  des  pèlerinages,  permettent  au  pécheur 
de  racheter  ces  pénitences  par  argent. 

Appellent  ces  peines  des  pénitences  •  ayans 
changé  les  vertus  en  peines,&ies  ornemens  fpi~ > 
rituels  en  exercice  corporel»  par  lequel  ils  veu- 
lent qu'on  croye  que  Dieu  cft  payé  ou  fatisfait» 
comme  fi  l'entière  (atisfa&ion  que  Icfus  Chrift 
a  payeeipour  nous  ne  fuffiloit  pas. 

Et  mettent  cefte  pénitence  entre  les  Sacremes» 
tellement  que  quand  le  Prcftre  enjoint  des  pé- 
nitences jle  plpfieurs  années  >  la  célébration  de 
ce  Sacrement  durera  fore  long  temps:  comme  fi  , 
on  eftoit  cinq  ou  fix  ans  à  baptifer  vn  enfant, 

Pcut-eftrcque  quelcun  dira  que  cefte  prière  , 
du  Preftre  par  laquelle  il  demande  à  Dieu  qu'il 
pardonne  les  péchez dupeuple  n  cft  ças  vnc abr 
fol  ut  ion  :  Mais  le  Mcflel  mcfme  telmoigne  le 
contraireXar  au  MelTel  au  dcflbs  de  cefte  prière 
fe  trouuent  ces  mots  eferits  en  grolfe  lettre  rourl 
ge.  Poftea  Saeerdosjunftis  minibus  fait  nbfolntioT 
fiemtdicens^miferetfHry&c.  ,  ^  r 


Chap.VII. 


m*nie  de  mériter  le  filut. 

EN  fuit*  iç  Prcftreeftant  monté  à  l'Autel»  dit 
tout  ba$,auec  yn  murmure  feçrçr  ces  part>W$ 


Di 


Itf  •  '  7  A  N  A  T  O  KJ  l  B 

Nom  te  pries  Seigneurie  nous  ofler  ms  iniefunls*  - 
tfin  yu'anèc  dits  entendement  p*H  Mtf*  méritions 
d  entrer  es -lieux '  Sain fis.  ...... 

Ccfte  prieteeft  bône  pourueu  qu'on  prenne 
cemotdemeritetau  fensqùe  lev Pères  Larins 
r  4ti  temps  de  Hierofme  8c  d' Auguftini  leyreno-r  ; 

yenc  :  aflauoir  pour^«^<r,  obtenir,  oiM&oïr, 
Piour  exemple  Auguftin  au  is-  Traitré  fur  S.Iean 
*  Àda  dot-  dit  *  qu'Adam  dormant  a  mérité  dC Aitoir  vne  fvm^ 

miens  me- mt.gt  atl  ^L.Traiâc  \  Le  pain  pfà  de  U  table  de 
mit---  -  - 

acci 
t 

nis  Chrifti  mairie  chanre  en  la  Mcrte,  Heureufe  la  coulpcr- 
porreaus    ^tria  écrite  tfawoir  va  tel  Redempteur.Et  heu- 

chrim ! n reufc  la  nbia  (îui  a  menté  ^ac  lcfus  çhdft  ^ 

poft  illum  cn  icelle.De  là  eft  venu  que  tout  ce  qui  eft 
inturetin  eh  quelque  èftirhe  ou  valeur  eft  appelle  mérite 
cius  difei-  parles  Ahtl<f its; Iufques  là  qucHicroime  au  i. 
puium  *Sa-  }iate  comrc  Iouinian  dit  en  partie*  vn  peu  graf- 
-  (es.  Eitifdemneerdin»  arbitra™  &?nerui,os& 

dluHmîomlos*  &  tneatus  pçt  qnos  fimus  tgerimr:  c£ 

vrwûï 

Car  quant  à  cette  do&rine  par  laquelle  on  tiét 
que  les  hommfcs5(tyit  <tesrasi|ifffcs  qu  on  appelle 
mérites  de  condignité  &:  d'equipollcnce ,  auf- 

ce,  non  fqilcnqent, à  cattfe  de  làipromeHe ,  mais 
auffi  à  caufcïîè'Û  riarùrë  <jeTteiiatctf&  ?eres  en 

  tàtf^tSteiaere 

tëofocl^  &itcfc  pèUt  ci- 
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primer  en  Grec:  Quant  aux  Perc$JL*tfns,ils  fc 
ferment  fouucnt  du  raoc  de  mer *.re»app^lan$  mé- 
rite toute  bonne  a^ion  >  pource  quelle  mérite  t  Arauficp 
louange  &  approbation,  &:  non  pas  pourçc  q.ue  noj 
die  foie  méritoire  du  {aliuettrndv£t  fouucnt  amat  DcllJ 
rtjcttcnr  ce  mot  de  mérite,  quaud  ilsparlentdc  qualcsfutu-* 
raccjttifkioadufal'jf                  .  >v- .           >  rifumusei* 

r*  Lc  Coiv-ilc^uxège.aii  u;Canon,tb/>«»iw  £oa 


Krw>  iv//       nous [evois  parfit  grâce  1      non  tfls^ 
i}ue  'hus  femmes  VAr  no'he  mérite^  , .  •    ,  meritôT 
Auguftin  au  +.luirc  a  Bonifie  c\\ip.4*Cbrifl  •  Solutpro 


fînT  :  i  oiijhxH  Idf  cive  four  nous  fans  duçun  maMr  n°kis  fufc« 
tto*^  évite,  ont  par  luy  nous  tcantripns  fxw  Pu  fine  ma-: 
tfatf/  pievites  laçracc  qui  jit  nous  tjt^p^  ae:te.t:  au  TC 


chap.  9  ■  dn  tinte ^racc  &  dultbrc  arbitre^  nosptfiffiî 

^'ftf  *wr        entriâio^s  ^ue  Dieu  non^^n/pne  a  fine  bonis 

Hicrofmé fu rJÈzccfi \cTcJ1.46.di t^u^ i^wr W*-  *Vchinciiii, 
me  è;ltnù  en  fopeJj^w'Ae  /.«  '  ffcint '  fier (iZltan  par  tcliigerem* 
ff4rr»ûr  rjonptr faume-rit:.  On pr-jrrju  amener  nô^pro  me-} 
dfelWtesdc  fciiMafcfcipaflàçcsu'  *  "1r t,f,r     ,  >  ™is  noftr,« 

! CW à FEl? ri r,Vrl Sa  in&c  qui  c$ ^ feule re-  ^ ûo' 

^2^1^  #1  -L  '  '■<•  :Âf  1  1  -  •  1  ad*ternamf 
£îe  de  rtoftiç  hoy,i]  n  y  cil  hic  aucnncnvetion.de  ?icafed  pr(> 

iti'ef  if  ts.Htc  cnlWnê  ijuc  rçous  (ùixtmgê  t<*us  pc-  fua  raifcia^ 
éh'eursAp^r  eomcqticut  morican*  pu^iyô.jQuj  tionc  pcr-x 
Mu^cfticllè  dit  quctVuknd  nous  awpnsfatt  tout  tu~ÏC9  . 

5b*  nouJtt^ 

t^sinutiiest^uci^io-Et^ue  i^ofttanrra  plcnampetf 
ures  n'apportent  *à  uieù  aucun  {>ront.  Et  que  foâionê  ex 
nous  tyc  failons  aucune  bonne  oeuurc  que  par  fa  Sral^'  ooo^ 
gWtfc,Touc  cela  eft  contraire  aux  mérites.  pofide"0 
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Bien  eft  vray  qu'en  la  Bible  vulgaire  feule  au* 
thorifee  par  le  Concile  de  Trente  il  y  a  a.  pafla- 
ge$ qui  parlent  démérites.  L'vncft  aut6.ch.du 
Hure  de  TEcclefiaftique  queTEglifc  Romaine 
tient  pour  Canonique»au  1 5.  ver  fer,  en  ces  mots. 
OmnU  mtfcricordt*  fkctetlocum  tmieni^feeundum 
tnetttuTn  opetutn  fuorum  :  Toute  mifericorde  jètd 
«rit    atJ  fl*ce*  chtcun  félonie  ^JAiERlTE  de  fes  œuures. 
X   #       Mais  ce  partage  eft  fauflement  traduit  :  Car  au 
Grec>qui cft  l'original ,  il  y  a  feulcraent/r/<w/#/ 
^     "  œuures,&c  non  félon  le  mérite  de fes  dfHKrr/.rautre 
;  partage  eft  au  i}.ch.  de  l'Epiftre  aux  Hebrieux  v. 

16. où  il  y  a  en  la  verfion  Latine  vulgaire,  taltbtu 
*  hofttû  promereturDeus.Par telles  hofttes  on  mérite 
V*        entiers  cDich.  Mai  s  il  y  a  félon  le  Grec  Dieu  prend 
fldifw  À  tels  fécrifices. 

Comment  nos  prières  meriteroyent-elles  le 
falut  ,|veu  que  par  icclics  nous  demandons  par- 
don, <3c  confclIons  auoir  mérité  d'eftre  punis? 
Quel  bien  font  à  Dieu  nos  auraofnes  quelle 
proportion  d'icelles  auec  v n  Royaume  Eternel? 
Comment  par  nos  jufues  raeriterions-nous  la 
1 V  vie  eterneilcveu  qu'en  nous  humiliant  par  juf- 
i     nés  nous  nous  confctfbns  indignes  de  la  vie  cor- 

Eorcllc?  Si  nous  n'aueus  mangé  que  du  poillba 
Heu  nous  en  a-  il  de  l'obligation?  Bref  S.Paul 
*        AfptUe U  vie  éternelle vndon  fjtvtu gêtej&fi* 

2.8.Rom.<ï.i$. i.Ti ntoch.i  .9. Ce  n'eft  donc  pas  V- 


t.*    .»  o.  • 


1 ...  ne  acquifition  par  nos  mérites. 


•  •  • 


*      -  .vi        .  '     r  :  4'J*     •      •    rT"'  ' 


1  / 1  y  1 1 1  z_ l \j  uy  vjli^j 
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D.ï  %  a  Mus  s  Ll v. V.1       i ^ 
CHAP.  VIII. 

*  #  »  • 

7) es  «raifm  fecrettes  qmfe  dtfenc  en  'U 


CEftc  oraifon  dont  a  eftê  craicté  au  prece- 
dent  chapitre ,  fc  doi*dîre  tout  bas,pac  va 
murmure  four d  >  &  qui  approche  d u  filence  >  SC 
non  feulement  cefte  orailoiv  ,  mais  auflî  vna 
grande  partie  de  la  MefTe,  notamment  les  paro- 
les qu'on  appelle  confecratHç^  On  prefumf 
pieufemenc  que  k  Preftre  pronoce  ces  paroles 
tout  bas:caTpersône  ne  les  oit.  Qui  fi  le  Preftre 
fetaift  &  paflèces  paroles  Ans  les  pronécer^oft 
ne  peut  le  repeedre,  &  n'y.  a  point  de  moyen  de 
le  couaincre.Çç  n  eftoit  pas aflez  de  dire  la Mcf 
ïc  en  langue  non  entendue  f  li  a  fallu  pour  U 
couurir  d  auantage ,  &  cfloigneç les  affiftans  de 
l' intelligence  de  ce  qui  s'y  dit ,  la  m  urraurer  fi 
bas  que  la  voix  du  Preftre  ne  foie  point  ouye.  I 
Le  Co n  c ile  de  Trente  au  9.  Ç*non  de  la  Sep» 
fion  XXil.approuueceftecouftumc  ,  &  denon-  soo  -B:/  »<J 
ce  Anathemeà  ceux  qui  en  njçfdifent  &  la,j$-  ir  f  3  v?  1 
pr  e  nen  t .  Cefte  court  u  me  eft  qo^uille  r.  Se  agr  azm* 
puyee  fur  des  fables  abfurdesXc  £*pe  Iapocçoc      Mc  ^ 
au  J.liurc  des  Myfteres  de  la Mefle  ch.  1.  dit  quo 
cela  a  efte  ainfi  ordonné ,  dç  pqur  que  Us  Jacre- 

ftinUes paroles  ne  vtnjfent  krncjprû ^. Et  que  de 

4juc  cefte  couftuiue  £uft  introduite  certains  \ 


.ni.  i>  . 


UttP. 


Digitized  by  Google 


H6o  y  A*  A  T  0  U  1%  J 
gers  fe  mirent  à  chatctxcs  parplçsaiix  cKajMs, 
dont  ili  fcfr^nt  frappez  de  pmitioti  dîuine:Dru- 
rant  au  4. luire  djU, EUtional  *haj>.  55.  &  Gabriel 
Biel  en  la  quinzième  Leçon* fur  le  Canô,adiou- 

WïifàftwWMW*  mis  leur  pain  fur  yac 

{>ierre>prorioccrent  tur  leur  pain  les  paroles  de 
a  Me(T:,dôt  ce  pain. fut  fuoittcnient  changé  en 
chainMais  Dieu  laca  le  feu  dn  ciel  qui  les  Frap- 
pa .Bellarm  îrVàtf  t  .i  îuce  de  lalMcfïrehap*.  t  x  .réci- 
te 1*  ?ne;fm,é't>nêfé,tf.ai*  ya^oKe'quelqUe>dl- 
tfcrfité.Là'méfnré  il  dit  qu*  cé  filence  dirPreftrc 
eft  VneftnitâHon  d»f  lefus  Chriftiqui  aefté  trois 
heures  erfCWixTahs- parier; Adibufte  quvon  ba- 
^ffïtfleafeMVd^Jclesinfenfe^'v'J^  tu  va 

•:  Celte  ç^uftoïrfe'eft  nduuélk.En  premier  lien 
ïious  auôs  Tè&nïple' de  lefus  Ghrrft  qui  a  celo 
tiré «Sacrement  enparitr  i«teltigiblcment  8c 
rie faUt  douter qttrfés  Apbftres  ft.'tyê't  (maiiCan 
&<roplc.Dpnr^uflr  S.Paul  veut  que»  tout  ce  xjtfi 
ûCot.%4.   '  flftit  trtf'EHife  fe  die  en  langUeintelligtbre.-.J 
?,JNos  aduetfairès  confdfcrf£*^ett  T*ftcierm« 
^Irfé'rbttrèïlifott  auecvohr  ^reHigihl'e.  3;A% 
orkliPpriéfe4  du  Preftré  lé?p4upi*<refpot^oii 
*  Ad  fimili-  miER'CcWlê^t  SiHicrnfmc^n-Û^rcFaceJut 
tudinë  cœ-  lé'arri^ietTfc'HrfHf*.  lîpiftréatr^àlàte**qtri» 

itboat       7^r?:Bcl!armfrf  rècogrïoh^ieWitrefuk^ 

îe|n&eWcçsTW^^ 

vkctklè  ÏAtiàiïdke  liait  efftMf^onène^r  khattu 

™inï  ?a°âeiuen,c%^  dit  le  ^pBt/^ 
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DE     LA     MeSsSE    LTV.    V,  l(l 

fjonccrtoiu  haut  les  paroles  dç  confecrancn ,  comme  Difp.i.  psg, 

z/0/>  és  Liturgies- de  Ifcjues^de  Bafile  #)  de  Ckry-  I  *!* 
foJhrne  Jit  le  peuple  refponàoit  a  ces  paroles  a  hante  Q2 Vcrhacô- 
'Z/0/.V>Amq*j.  lnjiwA4jytrry  Ambroife*  Angiîfîm>  fecraiionis 
Léon  dijcrtle  mcjme.  Les  Egiites  EihiopiqucSi  àiiè  Sacar. 
Grecque$>Svi;icirne5»Annenicnncs:bi'cf> toutes  dos  p.ronû- 
celles  qui  ne  loin  point  fuiectesau  l?o»rifcRo-  ""clo,c^c 
nm-n  "ardent  la  mclinccoulrume  anciennc:&  ,„.,»:-  t_ 
n  ont  point  d  oraiions  lecrettes.  cobi  :  Bafi- 

Nous  auons  UdciîusynrLoy  deTEmpeteur  lij&CIuy- 
luftihian  ,  en  la  Nouueile  CXXIIj.  es  Editions  foftomi,  & 
Grccqucs>(cn,ccsmotî»:Vow  cemandorts  que  tom  |^U'"SC^ 
Etiefcjues  &  Preftres  célèbrent  la  fainlle  oblation  ajc^ refpoa- 
&  les  prières  adtoujlees  au  Sapitl  Baprejïn*  non  à  d,*bar  Ame. 
baffe  voiXyWais  a  voix  claire  qui  fait  entendue  par  hic  cradunt 
le  peuple  fidele^Scc/Cciic  Loy  eft  enuiron  de  Tan 
nec  du  Seigneur  550.  ^Àriyx' 
Lbglile  Romaine  en  ce  pomet  comeen  plu-  ? 
"fieurs  autres  s'eft  départie  de  l'ancienne  Eglue.  ftious,  Lw, 
Au  refte  ie  ne  puis  côprendtc  pourquoy  le  Prc-  ^ 
lire  prononce  à  haute  voix  les  derniers  mats  des 
.  oraiians  fecretres,*  sVfci  ianc  tout  à  coup,com- 
mcs'il  lereucilloit  d  yn  iommcil,Perommafx-  ^  Brn.lib.rv, 
ctila  fdtculorum.  de  Mifla  ca, 

n.f.Seciuv* 

$e<retascr>i- 

CHA  P.i   IX  .  tûtes  çodtê- 

De  la  prière  par  les  mérites  des  Saintts  dont  lesre-  ^^^°7n 

ligues  fovt  fom  l'.Q/inteL  verùù* 

VOici  dautre^  Myftercs.   Apres  \  oraifon  f , 
fufdice ,  le  Preftçp  ioignânt les  îT^ains  ,  po- 
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i6t  An'atomie 
fccs  furTAuteLadioufte. 

Nous  te  prions >  Seigneur >  par  les  mérites  de  ter 
Sain  fis  dont  les  reliques  font  ici  ,   &  de  tous  les 
SrttnHs ,  que  tu  me  daignes  pardonner  tous  mes pe- . 
thez,,A\v.en. 

En  difant  ces  mots  il  baife  rAutcl  droit  au 
milieu  ,  puis  prend  l'encenfoir  de  la  main  du 
Diacre,&  encenfe  l'Autel  Puis  rend  Tcncenfoit 
au  Diacrejequel encenfe  le  Prcftrc>&  le  couure 
tout  de  fumée  ,  laquelle  il  efearte  par  vn  ligne 
de  croix. 

Ccfte  prfere  eft  nouuelle.  Se  que  ic  ne  trouite 
point  au  Meflel  de  l'ordre  de  S.  Bcnoift  >  ni  en 
Innocent III.  ntauRational  de  Durant  tnien 
l'Office  Romain  qui  eft  en  la  Bibliothèque  des 
Peres,ni  es  Liturgies  qu'on  attribue  à  S.Iaques» 
àBafilc,&  àChryfoftome.  * 

L'Eglife  Romaine  ne  fe  contenir  pas  de  dire 
que  chafquc  Chreftic  mérite  pour  foy»mais  aut- 
fi  elle  veuc  qu'vrt  homme  mente  pour  rautre>& 
que  les  bonnes  œuures  de  Philippe  foy  et  impu- 
tées à  Charles  comme  s'il  les  auoit  faites.Pour- 
tat  en  cefteoraifonlePrcftrederoâdc  à  Dieu  la 
remiffion  des  péchés  par  les  mérites  des  Sain&s 
trefpafscs.  LcsSain&s  n'ont-ils  point  efté  pé- 
cheurs? N  ©t-ils  pas  eu  befoin  de  pardon?N'#nt 
ils  pas  efte  lauuez  par  Iefus  Chrift  ?  La  redem- 
ptiô  de  Iefus  Chrift  n'eft-elle  pas  fuffifante  fans, 
qu'il  nous  faille  cercher  d'autres  merites&d'au- 
très  payen;ens  pour  acquérir  le  falut?Car  quel- 
le addition  les  mérites  des  Sam&s  peuucnt-ils 
faire  à  la  rançon  que  Iefus  Chrift  a  payée  pour 

nous» 
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t>a  la  Misse  Liv.  V.  itf} 
lioûs»  pour  faire  que  Dieu  nous  air  plus  agrea- 
blcs>ou  qu'il  foit  plus  amplement  farisfait? 

LEfcricuie  nous  enfeigne  que  Dten  rendra  à 
chacun  félon  fes  œmres  ,  &  non  félon  le&œuures 
d'autruy.Er  que  chacun  portera [en  fhrdrauyGal.6. 
Mais  non  le  fardeau  d'aurruy.  //  nom  faut 
comparotflre  deuant  le  [iege  iudicial  de  Chrt/i  ,  afin 
<j*e  chacun  remporte  en  (on  corps ,  félon  quil  aura 
fhit  oh  bien  oh  maI  ,  i.Cot.îAo.Perfbnnc ne pourrd 
rachepterfon  frerc>ni  bailler  pour  lui  à  Dieu  la  ran* 
p*>Pf.49S.Si  celaeft  vrayrouchant  lamorr  du 
corps,combien  plus  touchant  lefaluc  de.  lai  ne? 
Les  fa^cs  Vierges  ne  prcftciu  point  de  leur  hui- 
le  aux  folles. 

La  iufte  punirio  de  celui  qui  veur  feruir  Dieu 
par  procureur,eft  qu'il  foie  fauué  par  procureur» 
&  qu'vr*  autre  foit  Uuué  pour  lui.  Tourainfi 
qu'en  la  focietc  ciuilc  la  communion  des  Bour- 
geois d'vnc  ville  ne  vapas  iufqu'à  manger,  ou 
dormir  pour  autrui  :  ainfi  la  communion  des 
SainCh  ne  va  pas  iufqu  à  aimer  Dieu  &  ie  feruir 
pour  aucruy  Leur câmunion  confifte  à  auoir  va 
mefme  peretà  eftre  membres  d'vn  mefme  corps, 
dont  lefu*  Chrift  eft  le  chef:à  eftre  côduits  d'vn 
mefme  Efprit ,  &  inftruirs  d'vne  mefme  parole* 
Se  eftre  cohéritiers  du  Royaume  des  deux. 

Par  cefte  do&rinc  les  hommes  deuiennenc 
negligens  à  bonnes  œuures.  Car  ils  ne  font  pas 
eu  .humeur  de  feruir  Dicu,ils  rrouuent  quelque 
Moine  qui  aie  des  mérites  de  refte  qui  pourra 
les  en  accommovier  :  ce  qui  fe  fait  ordinaire* 
ment  en  payant. 

L  x 
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i<Î4  Anàtomïe* 

Pofons  !c  cas  que  les  SninAs  ayent  mérité  le 
falut.Ne  ioin-ils  pns  plus  que  fuffifainmcnt  fa- 
lariés?hft-il  îufte  que  o  lui  qui  cft  plus  que  fufr- 
filamment  payé  de  (es  peines ,  vueiile  faire  fer- 
uir  ce*  roefmes  peines  à  faire  des  acquifitïohs 
pour  vn  autre? 

Que  fi  les  mérites  de  S.François  ou  de  S.Do- 
minique peuuent  mériter  8c  acquérir  le  falut  à 
d'autres  performes,  il  faudroit  dire  à  combien. 
Gar  il  y  faut  pofer  certains* limites  ,  «Sccelanc 
ptur  alier  à  l'infinscombien  que  S.Antonin  en 
la  vie  de  Dominique  le  compâreà  iefus  Chrift, 
£c  l'égale  en  plnlieurschofçs. 

Sur  tout  cil  remarquable  que  nos  adtirrfaires 
pour  colorer  leur  inuoearion  Je  ^  Saia6h>dilcnt 
qu'ils rccc^noilïrni  k\sSain£h  Medistcftrsd'in- 
tércclT:oî7  icuknxt  ^our  pria* pour  nous  \  mars 
non:  Mcdntcnrs  de  Rcdcmption  pour  tawr 
psour  nous.O.r  cnpaiiâi  aininis  contredilcntà 
leurMclfc  laquelle  demande  à  Dieu  le  falut  nô 

-  feulement  par  U  s  ^ricresdes  Sain&smais  aufli 
*  Non  errt  .  > 

abfutdum  C  P*r  «rentes.  Par  ce  moyen  ils  payent  pour 
Sanfti  vin  nous  6:  méritent  le  fahlt  poumons^  fatisfont 
Reticn  pto-  pat  icias  cnuruix  pour  les  pcchc/d'aurruiiDont 
rcsnoftjia  au(ïî  BelU  min  au  du, rc  es  Indulgences  chap* 
d^^cftft  ^*  m  ^r  ?ollél  ^L  ditkiïubè  de  dire  4  que  'les 
cnndS  ouid  Sainéts  font  en  quelque  façon  nos  Redanv- 
dicantur.     pteurs.  "  : 

GHAP- 


r  » 
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De  lAMf.sse.Iiv.  III.    «  I$S 

r  -j  il  '  " :  "  ' 

CHAR  X  .  • 

•  * 


Vcs  retiaues  C4chees  fous  i^uiel. 

•qr^Out  Autel  en  TEgliic  Komaine  a  quelques 
J/ reliques  cachées.  Donc  auffi  le  Pontifical,  " 
au  chapitre  de  la  Coutccration  des  Autels,l'Au-  ' 
rel  eft  appelle  vn  fepHlchre.  Donc  la  raifort  là 
rneime  eftadiouftee  ,  à  fçauoir  pouice  qu'au  6. 
chapicre  de  l'Apocalyplè  ii-ctteicric,/? vUf-tu 
V  Autel  des  âmes  de  ceux  quianoyent  ejlé  decoktz. 
pour  la  parole  de  Dieu.Cch  le  fait  fans  comman- 
dement de  Dieu.  Et  contre  l'exemple  deftefus 
Oirift  quiauant  que  célébrer  1^  fain&e  Gefte 
n'a  point  fait  mettre  Cous  la  table  des  os*  de 
queicun  des  Prophètes.  •  » 

.  Chacun  teait  à  combie  d'impoftnres  tfesRo-, 
liquesfont  fuietces.Caluin tclmoin  ocitUiiKiau 
liurc  dj^  Reliques  ^tehnoigne  que  quand  Ge- 
n  c up  r eq exi t 1  a  d  o  ri  n e  d c;  Y E.g  |g i  1  e jfe s  r  e  1  i  q u e  s 
.fuLeç.viruTcs  par  lauthorijé.du  Magiftcat,&  fuc 
crouué  que  ce  q,u'ô  auoit  iutLjues  là  adoré  com- 
vmcii,c>nit cfié  leceraicaude S.PietrccIloit vue  ]  . 

picr/e  de  ponce  :  <x  que  ce  qu'a  auoic  cteu  eftre       .  *  , 
lcbrdsS.Antoineelloit  le  neifd'vn  Cerf. Milan  G^fpar». 
s'eft  lonor. temps» vâted'auoir  les  corps  des  trois  Mclcl:lior* 
Rois. Mais  CoWg^ed'it  les  agoir.Des  nôsqu'6 
Jei#:  a  donnez  Us  deux  font  Alemands.  Inno 
;  cenf  >ULaa  ^ jivi.d^Myftçi'es  de  K  MeiFe  chap. 
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36.dic  qu'à  Rome  à  S.Icâ  de  Latracft  le  prepu* 
ce  de  \efus  Chrift.A  S.Michel  qui  eft  au  bord  de 
la  mer  de  Normâdie  on  gafde  le  poignard  donc 
S. Michel  a  combattu  côtref  le  dragon.  A  S.  De- 
nis lez  Paris  on  garde  le  cotps  de  S.Denis.  Mais 
Ceftc  Bulle  le  Pape  Leô  IX.par  vne  Bulle  authétique  à  pro-  s 
fe    iro  juc  noce  que  c'eft  vnabus>&  que  le  corps  de  S.De^ 
cnB^rr.ams  n^  eft  à  Ratifbonetout  entier,  à  vn  doigt  près. 

f  .ïo!"10*1  ^ar  'cs  ^aPes  s'attribuent  la  fciécede  difeerner 
tas  vrayes  reliques  d'aucc  les  fauflTes.Pourtant  le 
Côcilc  de  Latran  tous  Innocec  ULchap.  ti.  dé- 
fend d'adorer  publiquement  aucunes  reiiques,(i 
premieremét  elles  n'ont  efté  approuuees  par  le 
Pape.Du  bois  de  la  croix  s'il  eftoit  raffêmblé  on 
enchargerokbie  dix  charettes.Se  trôuueraplus 
cTvne  vingtaine  de  clouds  de  la  croix  de  Chrift. 
Du  corps  de  S.Pierre  &  de  S.Paul  qu'ô  dit  cftrç 
à  Rome>le  Pôrificai  de  Dàmafe>&  TEpiftre  De- 
crctalc  de  Corneille  Euefquç  de  Rome>&  Gre- 
'  goire  I  en  l'Epiftre  ko.  du  Hure  difenr  chofes 
non  feulement  abfurdes,&  contradiroires>mais 
auflî  impoffiblcs.  On  monftre  des  dents  de  S. 
Chciftophe&  la  ceinture  de  S.  Marguerite  3  & 
N    des  os  de  Lazare  patron  des  Ladres  »  qui  font 

*       t-àc  Sainûs  qui  n'ont  iamais  cfté  au  monde. 

fcaM?  *  Le  kluite  VaVc*  wcogn°ift  qu'il  y  peut 
f  L*i.  \.  ^  auoir  de  l'abus.  Mais  dit  que  cela  n'empefchc 
Mtoi  difa.  pas  qu'il  ne  faille  adorer  à  tout  hazard  cesreli- 
*a.t.*tr>bra  quçs  i,ncertiincs  ,  ûrqucceluy  qui  le  fait  n  eft 
Ptm  no  cft ;^as  frHftrc  du  mérite  de  fa  deuotion. 
tcr*  ^ÎU*  Le  mefme  lefaire  t  met  l'ombre  de  S.  Pierre 
<jqus.       .  entre  ies  reliques.Z/^w^(dit-il^  S.Pîtrre  riejt 
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pas  des  pî iu  grandes  entre  les  reliques.  *  Et  Bellar-  *3 
mu^Quelles  reliques  plus  vtle  s  peut- nn  s*  imaginer  &t/t!ïm'sf>& 
que  i  ombre  de  P$erre?k)ïi  appelle  rchques>des  re-  r^  £  ^ 
ftes  ou  parties  reftantes  d  vn  corps.  Faut  donc  nique.  Qwt 
dire  que  l'ombre  eft  vn  corps  ,  &  que  quelque  rcliquiç  yï- 
piece  de  cefte  ombre  eft  gardée  quelque  parc,     J^ÇS  TnJj 

En  quoy  nous  auons  vn  exemple  des  iuge-  COg;tari 
mes  de  Dieu  verfez  fur  les  peuples  qui  ontlaif-  pofliintc 
se  fa  parole,kfqucls  il  aliurc  en  vn  tel  alïopifle-  i 
ment  que  d'adorer  des  os&  reliques  de  morrs  \ 
ôc  icelles  incertaines.  Voire  des  reliques  de  '  ! 

Saindts  q^.ii  n'ont  iarçiaiscfté^com'mcdcS.Chri-  ! 
ftophe>deSainde  Vrfule,S-Longin  &c-t  Le  Ca-  .  fn  cxpof;_ 
teckifmc  du  Concile  de  Trente  y  approuuela  tjonc  [ecjj_ 
<rouftume  de  iurer  par  les  reliques.  Contre  les  di  pxxccpti. 
paroles  du SçigneursDeuter.  io.io.Ti* craindras 
f  Eternel  &  inreras  par fin  nom. 

Le  Dotffccur  Henri  célèbre  entre  les  Sdiolafti- 
ques*  meuc  cefte  queftion  ,  afçauoir  lî  comme  q^"^135 
on  adore  les  cendres  des  os  des  Sain&s  ,  auflîfi  Sîf  '  *J 
quand  ces  os,  ou  quelques  autres  reliques ,  (ont 
tournées  en  vers,il  faut  adorer  ces  vrrs.ll  cftime 
<juc  non* Mais  le  Ici^iite  Vafqucsle  gourmande 
là  dellus-t  Vopinion{  «lie-il  )de  Henrt  eft  abfurde  |  Vafquez 
&  vaine>car  il  n importe  en  cjiielle  fkcon  fefkce  la  l*k  t«dc  A- 
corruptible  .fartant  nom  ptunons  adorer  les  re-  ^°r*tionc 
Itcfites  tant fous  la  firme  îles  vers  que  fous  la  forme  s 
AescendresXïelzimtcxïkuiïL  pas  fait  de  difficulté 
debaifer  cefte  fainfte  vermine  >  puis  qu'il  veut 
qu'on  l'adore..  . -  ^  c  .  . 

î Sur  <&la  les  Do&eùrs  fc  trouuent  empefehez. 
Ils  meuuciït  ces  queftions>  Se  demandent  *  il  les 
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Y  Vafqurz  cendres  des  osd'vn  chien  auoycnr  cfte  meflecs 
hb.j.  de  A   nucc  jej>  ccnjrcs      os  Jc  quelque  Sàin&  >  il 

P  y'  fau^roit  adorer  ces  cendres ainu  meflec*.  Item, 

cap.  2.. 

s'il  hue  Adorer  toutes  les  parties  du  corps  des 
Sainârs  >  iiifquc-,  mix  on£lcs,&  aux  parties  qui 
ne  pcuurnc  dhc  honnêtement  nommées.  Le 
lcfcutc  V  Uquez  eftime?  qu'on  peur  le^itimchiet 
adorer  i'amc  tue  lequel  iefus  Ch'.iit  a  elle  aifis. 
Et  les  lettres  de  îitdas,pomcc  que  ces  choies  onc 
efte  tancbhecs  par  l'attouchement1  de  iefus 
Chnft.Toutefois  il  eft  d  auis  que  cela  le  face  fc- 
crettement.  •  >  * 

Quant  à  nous  ,  nous  foirucnans  des  paroles 
du  Scigneur/70  adoreras  le  $w  newton  Dieu*  tfr 
à  laifciil tn ferutras.tt{ç?ic\\z$  que  laSaincfceCc- 
ne  eft  inftituee  no  pour  hènover  des  osde  morts» 
mais  pour  annoncer  la  mort  du  Seigneur  iuf- 
qu'à  et  qu'il  vienne  >  n'adorons  poi  ne  les  reli- 
ques ,  fie  ne  parlons  ni  d'os  ni  de  reliques  en  la 
célébration  de  la  Ceiic  du  Seigneur.  Les  Apo- 
ftres  ont  veu  la  croix  du  Seigneur  >  lorsqu'elle 
cftoit  djbour  >  ôc  iau^lawe  du  fang  de  Iefus 
Chrift  ;  cependaur  ils  ne  l'ont  point  adorée,  & 
n'en  ont  point  pris  des  coupeaux>pour  les  por- 
rer  pendus  au  cokpoui  leruir  de  preferuatif  co- 
tre le  MaUuais  air,&  courre  les  diables.*  Notez 
qu'bnmonftre  au  peuple  des  reliques  des  Apo- 
ftr.eijinais  qu'on  lui  caci&c  leurs  cfc'rits.Cômmc 
fi  vu  (ils  giidoicvnc  pvui  du  teft  de  fon  pere, 
mais  fuppûmoit  Ion  uftamenc* 

i  <  •  r  ■     ni.-  •       ^  /  '  .  ;     *  GH/iP. 
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Vu  Dominas  Vchf  um. 

^Sh  ^  cer  (:n''l°ir>  ^  rrj  '-IVirrcs  le  Prcftrc  benic 
JSL^ic  pcin>k:'dijaur,  D^mhms  unbifcum.  LeSei* 
o  '/leur fou  aucc  vous.  lad  is  le  pcuplc,relpondoir, 
Et  curn  Spirittt  tuo,  Fr  anec  ton  efrrit. ,  Car  ni  ors  le 
peuplé  en:cnc!oir  ce  que  le '  Prefttc  difoic  lis 
Mcffes  prruecs  où  le  l'rcftrc  efl:  tourfeul>ces  pa- 
roles Le  Seigneur foi t  auec  vous  sot  abfurdes.Qui 
j\t  fè  firoit  fi  quelqu'vn  en  crac  en  vne  chambre 

•  oiiiln' y  arperfonne  <\i(cïz,DieûvoM  çarà  Mef* 
/w«fj.Cenen.-iânr3c,e(Vce  qui  fc  faic  en  laMelf<v 
Pierre  DaniîS  Cardinal  a  eYcrit  vnliurc  intitule 
'fttmimuvobifàim&b il veut  que  ccux'qui  difent 
leurs  Heures  tot:s  (culs  difQnz,Le  Serveur  fou  a- 
Uec  ^comme  s  j)s  eftoyeht  en  compagnic,Le 

#Papc  Innocent  111.  au  i.  liure  ;deV  Myftercs 
chap.  :5,dit  qu'il  faut  croire  pieuferrient  que  les 
Anges  aflSfterit:DoiVr  il  recueille  que  lePrcftre 
n'eft  pas  Icul.Et  fe  fonde  fur  i'Efcriture  laquelle 
dkjn  confpèEitiAngelontw  pfaUamtibi.Ie  tediray 

'  Pfeaumes  errprepncë  des  Anges  ,  Pf.:8$7.  Pagnin 
traduit  cèram  iùàïcïbpu^âeHàm  les  luges. 

.     \     *         '  1 
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DeUTScnedtflwn  de  ï Encens. 

APr  es  la  prière  parles  reliques  des  Sain  As 
«Méfies  folemncHcs  fe  fait  la  bencdi&ion 
properaodû  <JC  l'Encens  en  ces  mots, 
rcs  c  ,  ne-    5^  ym^t  par  C€i^  en  l'honneur  duquel  tu  fer** 

que  tnnom  ,    n,r  7  J 

inexplica-  '"p** 

bilu  feries  Semble  que  1  Euefque  ou  le  Preftre  croit  que 
ex  cjuo  cius  cet  Encens  entend ,  miis  qu'il  parle  à  luy.  Par  la 
notitia  pro  L0y  jc  \{0yfc  fe  faifoyent  des  parfums  &  eticc- 
mbc"" h*  ^cmcns  far  l'Autel  des  parfums.  Les  Paycns  s'en 
feu  Mpnj  feruoyenc  auilî  en  leurs  facrificcs.Touccfois  Ar- 
Comproba- nobe  an  7.  liuredit  que  cette  *couftume  cftoir 
tox  3c  hodicnouuellet&  que  ce  n'eftait  pas  de  temps  imme- 
^r.u^ra  ,na  morial  que  les  Paycns  s'en  feruoyent.Et  fe  mo- 

oÏa  ^I^Hj  quc  de  cette  couftume  d Vfer  'd'Encens  au  ferui- 
itan    quod^  n  t  .         .1  Vf  1 

aeqtie  anci-  cediuin.  Car  combien  quudtipucc  contre  les 

quitas  ne-  Payens,fi  eft-ce  qu'il  ne  (c  fuft  jamais  moqué  de 
ceflinam  Ja  coufkume  d'encenfer  ,  fi  les  Chreftiens  de  fou 
t'o^îews'  teraPs  cw^cnr  sucette  couftame.  \0 quelle pittê 
JutnSsifte  f**l*ft  cethoneur,  qui  fe  fuit  pari  odeur 

honos  auc  du  ftu,& par  la  refîne  d  vn  arbre>écc.Si  quelquvn 
qualis  qui  a  commis  quelque  ojfenfe>peut-elle  ejlre  drjfoute ptf 
ex  igpis  o-  ia  vapeHr  Je  l  ecensï&cc.Les  T)ieux  ont-ils  desna- 

omr&°rcfi-  rines*?*r  l*ÏÏ»e,ie*  Us  tirent  UrefpiréuUn  délai* 
na  arboris^^f p  fi  ^€s  *Dicux{comme  croyent  Us  Sages)font 
cop  araiur.  incorporelsjcjle  odeur  eji  vnt  chofe  vaintrfuand  tu 

iru/lerois 
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&rnJlerois  mille  Hures  d'encens  mafie ,  &c.  Qnjr  a-  An  offenfa 
il  en  tout  cela  qui  ne  puilîc  eftre  dit  contre  l'en-  ^SkS* 
Cens  qu'on  fait  fumer  deuant  les  images  des  thorimpo^ 
Sain6te?Er  au  commencement  cju  (îxieme  Hure  re  diflbluû 
il  dit  que  les  Payés  obic&oyentmixChreftiens  tur/^  h- 
pour  vn  crime  de  grade  impieté,<}ùJils  n'auoyét  cûiïn 
point  d'Autels  >  .&  noffroyent  point  d'encens.  quy^*"** 
Or  cet  Arnobecftfort  ancien  >  8c  aeferic  enui-  canc  ^tlQS 
ton  l'an  itfo.dcpuis  la  naiirance  du  Seigneur,  fpiricus. 

Les  Canons  attribuez  aux  Apoftecs  parlent 
deliccns.  Mais  i'Eglife Romaine  ne  les  reco- 
jgnoift  pas  pour  eftre  des  Apoftrcs  :  *  Se  le  Pape  *  Cah.  San- 
Gclale  les  met  encre  les  4tfocryphes.  £:  la  Hic-  rJ£m*~ 
rarchie  de  Denis  qui  en  parle  cft  de  plusde  trois 
ou  quatre  cens  ans  après  les  Apodres*  Les  Ari- 
ciés  Chrétiens  par  opprobre  appelloyem:  f£;;-  j  Turificî- 
cenfeiirs>cç,\\x  qui  pour  euicer  la  perfecution  a-  10s. 
uoyenc  ictté  quelques  grains  d'encens  dans 
Vencenfoir  qu'on  faifoit  fumer  deuant  l'image 
de  l'Empereur  ou  de  quelque  Dieu.  l'Euefquc 
deRome  Marccllin  le  laifïa  aller  à  ce  peché.Bref 
l'encens  èftoir  es  trois  premiers  (îccles  vue  mar- 
que pour  .difeerner  les  Chreftiens  d  auec  les 
Payens.Car  les  Decretales  desPapes  de  ce  temps 
la  qui  en  parlent,  font  faulTes  tic  fuppofees3com- 
meiayprouûé*  ailleurs.  *  f8^ 

Durant  au  4-liure  du  Rational  chap.o.dit  que  ucallcé  ga 
l'encens  eft  mis  en  vne  nauicule  ou  gondole,  papifmc  li> 
pour  lignifier  que  nous  flottons  fur  la  merde  ce  uic  &.  chapj 
monde  pour  furgir  en  la  patrie  celefte.  Et  le  Pà- 
pc  Innocent  111.  au  deuxième  Hure  des  Myfte- 
fzs ,  chap.17.dit  que  f  encénfbil:  ^ôit  auoir  trois  » 
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chaînons  pour  figurer  la  triple  viiion  eu  la  per- 

fonne  de  Iefus  Chrift? 
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■  jDeUleBure  de  Quelques  pafjagesdel '£• 

(crime  en  U  Mette.  % 

En  fuite  fe  lit  quelque  paffage  de  PEfcriturc: 
Et  cela  ^ft  vne  trace  de  l'Ancienne  cbuftu- 
.  -      mCjCar  il  rfy  a  point' d'occupation  plus  fain&e 
&plus  nc<eïTaice  que  d'ouïe  &  entendre  Dieu 
-  pariant  à  rious.Mais  çefte  fain&e  çouftume  s'eft 
corrompiie en  l'Eglife  Komaine, Premièrement 
on  n'y  lie  que  Fort  peu  de  pallâges  en  toure  l'an- 
née. Et  ce  qu'on  lit >fe  lir  en  langue  eftrangcre 
où  le  peuple  n'entend  ricn.Et  ce  en  voix  qui  eft 
vn  demi  chant»  &  vn  fon  confus,  pour  rendre  U 
le&ure  encore  moins  intelligible.  Bçllarmin 
3;^y;dit  que  l'Euangilc  le  chante.  Tellement  que 
caA6S- Cnr  Dieu  parle  à  nous  eh  chantant. 
MiimEtlib.    Ceft  peu  de  chofe que  des  paflfcgcs  des  P. o- 
%.j  de  w^'phetes  îbnt  appeliez  l'Epiftic.  Mais  le  grand 
?"f"t     mal  eft  de  ne  vouloir  pas  que  le  peuple  entende 

publi-  ce  cîuc  ^1CU  nous  "ir#^4t  en  ces  paliages  qu  on 
:ipturç  Ht  loin:  contenues  plulleurs  paroles, ,  çfquclles 
Icganturauc  Dieu  parle  aux  hommes.  Certainement  Dieu 
canencur  parle  à  nous  afin  que  rçous  l'entendions.  Il 
,/  8  .  .  ne»  nous  mitant  pas  en  parorps  ,  que  nous 
Bf.  i8.  u.  ï.  pc..puiaipns  pnteodre.  Par  cca^oyen  Dieu cft 
Com4  m.  ~  ^cuenu  barbare  *êx  hommes ,  :  Et  çft  accom- 
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plie  la  menace  que  Dieu  fait  à  vn  peuple  contre 
iVquelilcftirruc,difanr ,  le  parlera  ace  peuple 
pitr  «en  s  d*  avtre  !  art  sue  &  'tures  e {l  ranger  es  y& 
ahifiihneirienredront  point.  S.Paal  adioufte  que 
les  langues  eftranges  ni-  lont  point  pour  les  cro- 
vins, mais  pour  le*  infidèles. 

Contfe  cet  abu<  P  Ap;:-ftceS.  Paul  employé  le 
ch.14.de  la  7.  aux  Coi  imhicns  qcafi  tour  entier. 
Si  (dit- il  )  Ai  troviperrr  d^ne  vu  fit:  qu'on  ri  entend 
pot  ïti  qr<i  />  prtpurera  ?  labMaille}  Pareillement* 
auffi  fivoii<  ve  vowxc-^âe  vrftre  langue  pétrole 
qui  pitiffe  rtre  eveniue  ,  comment  entendr*-on  ce 
qui  fe  dn\  car  vous  ferez,  parlant  en  l  air.  Et  peu  a- 
pres,S/  donc  ie  ncfçay  ce  qu'on  veut  fignificr  par  U 
parole*  \e  feray  barbare  a  celuy  qui  parle  >  $J  celuy 
qui  parle  me  fera  barbareJti  peu  après,  Si  tu  bénit 
d'efrit  y  celuy  qui  eft  du  fimple  populaire  comment 
dira  il.  Amen  à  ton  aêlion  de  grâces  ?  car  il  ne  feait 
ci  que  ru  dis}  vrar;  eft  que  tu  rends gr'aces >mais  vn 
artère  ne?:  eft  pot 7  edtfié.D  ont  il  conclud ,  Vayme 
mieux  prononcer  en  tEqltfe  cinq  paroles  en  mon 
intelligence  ,  afin  aue  j'inftruift  les  autres^  que  dix 
mffie  en  langue  ineagncué.  Notez  quç  fainét  Paul 
parle  de  paroles  par  lcfquellcs  le  Pafteur  bénit 
le  pcuplc>cn  difant>S#  tu  bénis d'efprit.  Et  des  a- 
ûions  de  grâces  en  difant,  comment  le  peuple  di- 
ra-il Amena  ton  aBion  de  grâces?  Et  des  paroles 
par  lefquelles  Dieu  parle  à  nous,  puis  qiurDieu 
met  cela  entre  fesmaledi&ions,  de  parler  à  va 
peuple  en  langue  qu'il  n'entend  pas.  Afin  ^uon 
ne  cfie  point  que  PApoftre  parle  feulemcntde 
quelques  hymnes  edtatiques.L'EglifcRonuine 
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pecKe  contre  tout  cela.  Car  on  y  lit  la  parole  de 
Dieu  en  langue  non  entendue,  le  Preftrc  bénit 
le  peuple  &  rend  a&ion  de  grâces  en  langue  non 
intelligible ,  dont  auflï  le  peuple  ne  dit  plus  A- 
menz.  (on  adbion  de  grâces. 

Le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent  III. 
en  Tan  U14.  au  neufieme  chapitre  condamne 
cet  abus  en  ces  tnots.Pource  qùen  la  ùlufpart  des 
lieux  en  vne  mefrne  ville  ou  'Diocefc ,  les  peuples  de 
dtnerfes  langues  font  meflcT^ayarts  fous  y  ne  me  fine 
fiy  diuerfes  cérémonies  &  couftumes%nou4  comman- 
do?? s  eflroitement  que  les  Euefques  de  telles  villes  ou 
T^iocefes  lespouruoyent  d'hommes  propres*  lefijuels 
leur  célèbrent  l'office  diuin%felon  la  diuerfité.des  cé- 
rémonies &  des  langues %&  adminiftrent  les  Saire- 
mens  de  l'Ëglife  >  les  inftruifans  par  parole  dr  p** 
exemple. 

Eft  grandement  remarquable  quencoresau- 
iourd'huy  Tordre  de  Le&eur  Te  confère  par  i'E- 
ucfque>par  ces  paroles  i  Eftudiés  vous  a  prononcer 
les  paroles  de  Dieu  ,  cefl  a  fçauoir  les  lefturesfa- 
crees*diflinftement  &  clairement  y  afin  tjsu  les  fidè- 
les l'entendent  &  en  foyent  édifies.  Comme  on 
peut  voir  au  Pontifical>au  chapitre  de  l'Ordina- 
tion des  Le  deurs. 

,  Eft  certain  que  fous  TAncienTcftament  tou- 
tes les  paroles  &  benediftions  &  prières  du  fer- 
uice  public  fe  difoyent  en  langue  vulgaire.  Da- 
uid  a  composé  fes  Pfeaumes  en  langue  vfitce 
parmi  le  peuple:  lefus  Chrift  inftituât  la  Sain&c 
Cene  a  parle  en  langue  vulgaire*£t  les  Apoftres 

\  leurs  Difciplcsontenfuiuifon  exomple» 

Quand 

- 

) 
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db   t  a  Mess  e  Liv.  V.  17$ 
Quand  donc  le  Concile  de  Trente  au  9.  Ca- 
nô  de  la  XXII.Seflïon>parle  ainfi,S<  cjuelcun  dit  Si  quîs  di- 
/4         ne  doit  ejlre  célébrée  qu'en  lague  vul-  xcrit  1  ingua 
gairetf  HilfoitAnathemeyiQ  dis  que  ce  vénérable  ^  jXffim 
Concile  excommunie  Iefus  Chrift  &  les  Apo-  Sebrari*111 
ftres>&  enueloppc  en  cet  Anathcme  toute  l'An-  debereAna* 
crcnneEglife,  <k  lesEglilcsEthiopiehoes ,  Sy-  thcmaût.  " 
riennes,  Grecques  »  lcfquelles  encore?  auiour- 
d'huyont  Icferuice  diuin  en  leur  langue  >  & 
l'ont  toujours  en. 

Mais  le  Pape  fouftient  le  langage  Romain» 
pour  accoutumer  les  hommes  à  la  religiô  Ro^ 
maine.Cefte  langue  eft  vne  des  marques  de  fon 
Empire  Joint  qu'vn  langage  non  entendu  fert  à 
entretenir  le  peuple  en  ignorance»  &  l'éloigner 
de  la  cognoiflanec  des  Myfteres. 

Ne  doit  cftreorais  que  quafi  tous  le  partage* 
tant  du  Vie!  que  tu  Nouueau  Teftamcnc  »  qui 
ie  lifent  en  la  Mcfle,  commencent  par/»  dielns 
idù.Ex  In  illo  tempore>commc  pour  dire  que  cela 
cftoit  bon  pour  ce  temps-là.  Car  pourquoy  ad- 
iouftent-ilsquarô  partout  »  ces  mots ,  quincfe 
trouuent  qu'en  fort  peu  de  partages? 


A 


Ceftelettures'adiouftcvne  Kyrielle  »  de 
Kyrie  elcifoH>cpii  sot  mots  Grecs  quifigni- 


.  1  --  p 


Chap.  XIV. 

2)u  kyrie  efeifon,&  $rifte  de  fi».  a 
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Ç\tntySeigticur  ayes  f>itté.Lcs  Grecs  en  leur  l-itut- 
gte  n'ont  point  d'oraifon  Latine  .Mais  les  La- 
iinsontdiuerfcs  oraifons  Grecques  en  la  leur. 
Prcuue  cuidenreque  les  Latins  ontieccu  des 
i  Grecs  la  religion  Chreftiennc,  &:  ont  cfté  leurs 
'  difciples.  C  omme  cclaappcrt  par  Thiftohe  des 
A&cs  des  Apoftres  ,  où  on  voir  que  la  religion 
Chreftienr  c  tflpaiTeede  Syrie  en  Grèce  ,6c  de 
Grèce  en  Italie  ,&  à  Kome.  De  là  vient  que  la 
ptiîfpnrt  des  mors  vfirezen  la  religion  entre  les 
(  hu  (liens  Occidentaux  font  Grccs,comme  les 
mors  de  Chi  ifhd'Egliie»  d'Apoftre»  d'Euangilci 
de  Baprclme,  d'Eu Ji.mlHe*  d'Eucfque,  Pieftre» 
Diacre>î-xoicifte.Acolvthc,Moine>Litanic,An- 

ti^honc,GIu£fir.e,  &c  Tous  ces  mots  font  pai- 
.    fez  de  1  Fglifc  Grecque  en  la  Romaine. 

Sur  ce  Kyrie  eletforryàcux  choies  font  à  remar- 
quer. L'vne  qu'il  fc  repere  neuf  fois  ,  qui  font 
trois  fois  trois.  Ontrouuc  en  ce  nombre  de  la 
vertu.  Durant  dir  que  c'eft  à  caufe  des  neuf  or- 
dres des  Anges.  L'autre  que  celle  prière  cil  con- 
Dor.  lib.  4.  damnée  par  le  ^.Cano^du  lll.Concile  de  Car- 
thage,où coordonné  que  qn&id oriAfJifte  à  £Ah- 
tcUdfant  rf  ue  toutes  Us  prières  s'adrcjfent  au  Pere. 
Mais  celte  prière  *  fhrijïe'  cieifon ,  s'adrefle  au 
Fils.  * 

Grégoire  I.e'e  t'Epiftrc?Vdiiifeptiefme  liurc 
dir  qu'es  E^Hl< r,  G*.ecques,lc  Kyrie  eletfon(tà\- 
foit  paricpwplt,^  honpar  lc  P^efttc.  Ceftce 
que  Us  Grecs  appellent  la  Litanie. 


C  H  A 
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CHAP.  XV. 

Du  Çloria  in  excelfît. 

VTcnt  après  le  Gloria  in  excelfts^\\  cft  le  Ca- 
riquedes  Anges  Luc.  1.  lequel  partage 
on  amis  en  l.i  Meiïe  ieloii  la  veriion  vulgaire 
corrompue.  11  y  a  fclôlc  texte  Grecqui  cftl'o- 
riginM>G/jjVr  ^01/ *  Dieu  es  lieux  treshautsyen  ter- 
re n.rx.enners  les  hommes  L  or:e  voU%itc.>  Mais  en  la 
Meflc  il  y  a  v.:x  homtmb-u  bovtvolh/itMis.  Paix  ^  7  a  att 
<n/.v  hommes  de  borne  volante  Lés  An^cs  ont  ~  »  / 
chanté  ce  Cantique  lois  que  leîus  Cliulbul-  i,  *t^amh 
quit  en  vn  cftable.  Innocent.  LI  au  i.iiurc  des  &VW«. 
Mvftercs  rlnp.^o  die  qu'en  celte  cftable  y  auoic 
vn  b<ruf,&:  vn  afnc>(elô  qu'il  rft  cicziTyle  boeuf  a 
co<7»eii  fon  pojTflJfur  ,  gr  l'^f-ie  U  crèche  de  fan 
M'ùlrt  *  Ef.-.Er  que  le  bœ  jf  Itgnifioir  les  Iuifs, 
Se  V.vnc  IcsGérilj.Quand  on  cnaiccc  Cjlontg  on 
mer  la  croix  entre  dmxcicrgcb  aîiu'n'és,  uource 
que  IefusChnft  a  efte  Médiateur  dcpaixcntre 
deux  pcuples>&  rft  la  pierre  angulaire  :  comme 
dir  innocent  au  zu  chapitre.  Alors  au  (H  le  Pre- 
ftre  pafle  Se  repafle  par  plusieurs  fois  d Vn  coui 
de  l'Autel  à  l'auucpource  que  la  do&rine  du  fa- 
îur-eft  paflèc  des  Iuifs  au  Gentils. 


M 


i 


îd  by  Google 


I78  A  H  A  TOMIB 


C  H  A  P.  XVI. 

7)e  la  Collette. 

Près  ce  Catique  le  Preftrc  f  lit  vn  tour  vers 

t°  pcuplc>rourna:  c!e  ia  droite  à  la  gauche» 
&diimr  nomi>iHs vobifcu> puis  die  l'orai ion  qui 
s'appelle  Collette,  qnicft  vncoiaifonau  l'ère. 
Le  n orr  de  l' Aébon  entière  eft  demeuré  à  cefte 
p  rie  i;V  h  MrfTc. .  'cft  l'interprétation  du  mot 
Awfcnui   G.cc.  <mx/*£r; y  qui  fignifie  congregtitto ou  A(fem~ 
B?e<*  c*!?     bler.Qiu  c  i  vh  ^  ai  abus  de  lanja^cd'appeller 
v.-!.- o;.jîo;i  !a  eo'itÇYcaatiort.  Cette  Collecte  ou 
pr:':fe  *  d.ellc  aa  Pere,{lnuanc  le  règlement  di* 
C:>l        Concile  de  O'arthagecan.  s.u  qui  ordonne 
I^'^Do-  que  tourestes  cxraifons  qui  le  difent  à  la  table 
ra  •  -umc-  herce  s\idrcfïènt  toujours  au  Pcre.  Cefte  orai- 
giiiL.        fon  fe  gn jr  par  s\mcn\çpL\  eftoit  iadis  la  rcfpon- 
fe  du  p'euplciM.us  maintenant  les  Clercs  feuls- 
cliantent  Se  fe  refpondent* 


ftrt;  *  f-e 


L 


CHAP.    X  VII. 

2?»  graduel,  &  du  TraiB. 

E  Graduel  ou  Refponfoire  vient  après  ,  qui 
font  oraifons  qui  fe  diuerfifienc  fclôles  fe- 

ftes 
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dé  là  Messe  Ltv.  V.  17^  , 
ftes_>  lefquelles  fe  doiucnt  dire  en  nombre  im- 
pair,poLïrcc  que  Virgile  a  dit,  Numéro  Deué  im>- 
paregaadet, comme  dit  le  Pape  Innocent  V I.  au 
2.1iure  des  Myfteres  chap.17.  Ec  ces  oraifons  ne 
doiuent  palier  le  nombre  de  iept,ou  dé  cinq*  à  ;  Innoc, 
caufe  des  cinq  playès.  lbi<'- 

Ces  oraifons  font  appelées  leGraduel>pourcè 
iju'il  fechantoit  quand  le  Diacre  montoic  lës  j-  •  ^ 
dcgrezdu  pulpicrepoùr  lire,  $orome  dit  f  Rhe-  ^  jibru"' 
ixanus  fur  Terriillian.Mais  *  Rabanus  &  Durant  Termlliani 
difent  cfue  ce  mot  fignifie  lesdegtez d'humilité,  3e  Çorona. 
&  qu'il  faut  monter  de  vertu  en  vertu.      ,       *  Rabanus 

Ces  oraifons  fe  difent  contrt;  la  defenfeex-        dô  ln- 
prclledu  iV.Coacilc  deTotede,Can.u.où  ileft  ft;c-cIcnf°- 
détendu  de  chanter  aucunes  otailons  entre  1  i>  Ê>urant 
piftLe  &  TEu^ngile.  ;  tion.lib.  4« 

A  et  Gtaduel  c(t  adioufte  t  Alléluia  >  ,au  lieu  ctp.i^. 
duquel  és  iours  de  iu  fixes  fe  chante  le  Trtitt  >  a-  , 
uec  vue  voix  traînante  &  lamentable*  , 

Innocent  IILau  z.liureclcs  Myfteres  chap. 
dû  qu'aptes  le  Graduel  le  Preftre  palïe  au  cofte 
gauche  de  l'AuteUpourcc  que  lefijsChrift  n'eft 
pas  venu  pout  appelier  les  luttes  >  mais"  les  pé- 
cheurs à  repentance.Ec  auji.chap.il  dit  qu'An- 
dré a  chante  le  Graduel,  quand  il  a  dit,  Inueni- 
mus  Mejfiamrfuod  eft  interprétant  Chriftm>  Noiti 
ànons  tromiè  le  Meffids^ni  èji  interprété  Chrift: 

Mi 
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Chap.  XVili. 

* 

VesTroÇesouSejuences. 

AV  Trai&  onadioufte  des  Profes  ou  Sé- 
quences es  feftes  folemncllcs.  Ces  Proies 
font  vbrs  rimez ,  tels  qu'on  les  fatfoic  du  temps 
que  la  poefic  monachâle  eftoic  en  fa  perfection. 
Àinfi  c'eft  vhe  profe  eh  vers:Le  Prefidét  Durait 
ani.liure  des  Cérémonies  de  rtglifech.i*.  die 
que  Robert  Roy  de  France  à  compose  plnfîeurs 
de  ces  profes.  D'autres  ont  efté  compoféespar 
Herman  Contrat  Alémand  inuenceur  de  i'A- 
ftrolabe.Gela  ferc  à  prouuer  leur  Antiquité. 

Le  Mcffcl  à  Tvf^ge  de  Paris  qui  auoit  la  vogue 
en  France  allant  la  nouuelle  reformation  du 
MclïèUeftoit  plein  de  telles  jprofes  >  couchées 
dVn  ftile  fort  elegat.Au  Védredi  après  la  Pentc- 
cofte,fe  trouue  ceftcprofe.^/^rWtf*  Domini 
fmne  fanqiït  nvmina  fummi^Mcffiat)  Sotery  E  ma- 
nuel, Sabaothy  Adonai  tft  ingcnityjy  via<>vita>  m*- 
ntfsjoomoj  vfion.  Alpha  capnt finipfue  firnul  vocita- 
tur  er  ôo.  AgmtSy  oHÛy  vituhu<>  ferperts*  aries,  /*«> 
vmnùibtc.AîhahAtoSiKyri(>sytheo$y  partto,  cratosy 
ifm.Saluificet  nos>  cuifeclaper  omnia  doxa  Amen. 

An  mefme  Melïel  en  laMelTe  de  la  Béate  Ma- 
rie fe  trouue  cefteProfe  en  vcrsSapphiques5iW4- 
rtd  pràconeoySeruiat  cumgaudio,feruens  defiderïo> 
vemsawor.Tn  Yofa^Hltlinm^mHS  decué filin >car- 
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ni*  adcenmtbiHrn^Tra^ît  amor.  Aitemnvahs  fatie> 
fons  mifericordUyVera  rriztis  [aucia  Mcât:ina.  T» 
pincer  na,  venta  tu  lacer ia  qlori&  >  ta  fiiPerna  eratidt. 
Es  rcginaScc.O  feltx  puerpera.Noftra  piasfcelera, 
iwe  matris  impera  Rzdemptort  Da  fdeifœderayda 
falittU  opera>da  in  vttœ  vefbera  Bcne-mori. 

le  poucrois  en  produire  vne  cenrruoe  de  fem- 
blablcs,  qui  fout  vne  preuue  bien  claire  que  la 
'barbarie  des  fiecles  precedeus  a  aide  à  l'impiété. 
Et  que  des  efprits  profanes  fc  font  elgayez  à 
f  jurrercn  la  Meife  des  choies  ridicules.  De  ces 
chofcslc  peuple  ir  a  garde  de  fe  mocquer  ni  de 
s'en  offenfer>pource  que  tout  cela  fc  dit  en  La- 
*in,&:  qu'il  n'a  nulle  inftru&ion  en  \^  parole  de 
Dieu. 


Ch  a  p.  XiX. 

!  ■  >  ■ 

- 

•  .  •  .  «  : 

2)eU  Uftûre  de l  Evangile. 

>  -  ■  •  . 

A Près  ces  Profcs  es  Mclfes  folcmnelles  le 
Prcftre ou  Buefque  parle  derechef  à  len- 
cens  6c  luy  dit  >  Cois  bénit  par  celay  en  thonneur 
duquel  tn  fera*  bru  (lé. 

Puis  le  Diacre  fait  vne  prière  par  laquelle  il 
demande  à  Dieu  qu'il  lui  purifie  les  lèvres  auec 
vn  caillou  ardent  ,  pour  dignement  annoncer 
rEuangile.Orce  n'elt  point  annoncer  TEuangi- 
le  que  de  lire  vn  chapitre  en  LaDin*Ccfte  oraùô 
aefte  mife  cqi  la  Mené  lors  que  le  peuple  enten- 
-   V  M  5  ' 
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doit  la  le&ure.  En  laquelle  on  a  mis  cailla^ 
âulieud'vn  cbttrbon  ardent  ,  car  ces  mors  font 
pris  du  6.chapûrcd,E'riie  v.6.  Lors  k  Diacre  fc 
tournant  vers  le  Pieftre  lui  demande  la  benedi- 
étion  difanr,  lubc  Domine baiedirerc  ,  qni  font 
mers  qui  n'ont  point'de  iens.  tr  notez  que  ce- 
lui q  n  chante  Mclîc  ne  bénir  point  le  Souidia- 
cre  &aat  qu'il  life  l'Epiftrc.Mais  il  bénit  le  Dia- 
cre auant  q'î''l  lifcT*  uangile  Dont  ie  ne  fçayla 
failon.Lors  le  Diacre  baife  la  main  de  lÉueiquç 
ou  du  I  rtftr e,  6c  auec  le  poulec  fait  vn  fîgne  de 
froix  fur  le  commencement  dcTEuangilc.Dont 
ie  ne  puis  comprendre  la  rai(bn,lî  ce  n  cil  pour 
fandifier  |JEuangile>ou  pour  le  défendre  conrre 
les  efforts  de  i'efpric  malin. Cela  fait  il  fait  vn  û- 
gne  de  croix  fur  fou  front,  vn  fur  fa  bouche, 
iur  fa  poiétrine  ,  pour  eftrc  muni  Se  àcouuerc 
dç  tous  codes. 

Lih.  t.  de  Innocent  III.  dit  que  le  Diacre  baife  la  main 
droite eje  1  Euefquc  ,  pource  qu'il  eft  eferit  au 
*' '  Cantique,.?*  matn  dretrem  embrajjera  Mais  fi  le 
%  Pape  célèbre  la  Mcllèenperfonnc  le  Diacre  lui 
baife  le  pied,  pource  qu'il  eft  le  Vicaire  de  celuy 
auquel  vnef  mmede  mauuaifc  vieabaisé  les 
pieds  Luc,  7.  Ec  pource  qu'il  eft  eferit ,  Adorez 
[efctthean  de Jespteds:cQ  dit  Inn.liu.  i.ch.;z.Qtji 
eft  vn  pairie  corrompu.  Il  y  aauPfeaumc  yy. 
t/{ ioYtz^  vers  tcfc&beau  de  fis  pieds. 

L^.>  le  peuple  vient  fair  fes  offrandes  >  les- 
quelles le  peuple  mer  aux  pieds  du  Papcpourcc 
qu  it  eft  efçnt  au  j.chap.des  Actes desÀpoftres 
cjue  les  Diiciples  apportoycç  aux  pieds  desApo- 

■      w  ftres 
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ftres  le  prix  de  ce  qu'ils  auoyéc  vendus,  comme 
idiclc  mcfmc  Innocent  au  mefme  Hure  au  57. 
chapirre.Ei  au  t.W  die  que  le  Diacre  youlât  lire 
deiQadc  la  ha:cJ j&on  à  rEuefqucpource  qu'il 

eft  eferit,  coinzw:'-  v  ' :  !?<■> ils  s'ils  ne  font  en- 
uwz.ïR  xr).  <  .Ef  .m-,  v;.  Jvp  ildit  quel  Euan- 
gile  Çr  prend  dr  dc>ïV>  ,  :      re  qu'il  eft 

cicrit ,  que  \'t  T  t  '  l.-o  :  s  v  ',.  Je 
Difii,d-y  In-n'i  tc^iA  ••  :-  —  <  V:  ij-i.'c  v%il  tue 
cjiie  deux  Atulythes  «nuxhé:  H..na;  rL  sJ  •  re 
alhnt  lire,poii;ce  qne  ïelus  Chail  :i  ;  -y*  ;t$ 
ï^ilciplesdeux  à  deux  denâc  u'iv  *r  c^h  ):■:•;  cier- 
ges fontodorifcràns»  parce  qu'il  dlcio l,tSci*s 
JomrnesLi  bonne  odeur  ae  Chrijh  ï-Cor. ,  .1 

CHAP.  XX. 

- 

2?0  SymUU  de  Nicee, 

A Près  la  lcéfcurc  de  TEuangilc  fc  lit  le  Sym- 
bole de  Nicec>fur  lequel  y  a  deux  choies  à 
remarquer.Lvnequc  i'Bglife Romaine  a  mieu* 
aimé  lire  en  la  Mcflfe  le  Symbole  de  Nicce  ,  que 
le  Symbole  des  Apoftres.  Auquel  Symbole  de 
IMicce  l'article  de  ladefeente  #ux  enfers  ne  fc 
Croatie  point,  L/aurre  poind  à  remarquer  eft 
que  fuiuant  la  puiflTance  qui  eft  attribuée  à  TE-> 
glife  Romaine  &  au  Pape  en  la  dernière  Seflîoti 
du  Concile  de  Florence  ,  dcpouuoir  adioufter 
au  Symbole  >  ce  Symbole  eft  augmenté  en  la 


184  Anatomie 
Mcirc.Etya  desclaufes  adiouftccs  que  le  Con- 
cile de  Nicec  n'y  a  pas  mis,à  fçauoir,  ynt  ex  Pâ- 
tre filioque  procédât.  Oui  mm  Patrc  &  Filiofirnnl 
adoraturSy  roaahrtficatur.  C  cft  ce  que  die  L  ho- 
7\?w.t.  maSd'Aqum  >  vncncutteUe  édition  de  Symbole  ap- 
i.  ï.  yarttent  a  l*Authortté  du  feu/  PottftiV&v  cela  le  le- 

Ad  folam  &cur  comprendra  pourquoy  en  la  Meiïc  on  a 
•uihuntstc  mieux  aime  inlcrci  le  S\ -rbolc  de  N:cee  >  que 
fli1TinmV.11  celuy  des  Apoftrcs.Cat  le  Symbole  de  NiccqKçl 
tific  spciti-  qU*ilHl  couche  en  IaMeife  ,  iert  ^andement  à 

d^Mo°Syra"  CX;l^cr  1^  andeur  du  Pape  >  &c  cft  vnc  preuue 
boU.  de  la  puillanee  à  donner  au  pçuplc  des  non- 

1     *         ueanx  articles  Je  t  >y- 

Ce  Sy  mbole  fe  chante  contre  route  bien- 
feance  ,  de  faire  fa  confeiTion  de  foyen  chan- 
tant. 

1  CHAP.  XX  I. 


Vc  i'Qjfirtoire. 


■  < 


I 


'Offertoire  cft  vnç  partie  de  la  Mefle  des 
plL»scoiilK-!erabics>c';  qni  ierc  à  recognoiftre 
la  vente  ik  entendre  le  langage  des  Ancicnst  & 
deiceumn  l'origine  du  ma!,  il  «  l\  composé  de 
cinq  Oà;it50S,>  desquelles  Belbrmin  Cardinal  Ie- 
.<  fui:c  paiîc  ainfi  nu  1. luire  de  la      (fe,  chap.17. 

(  es  cin'j  or  ai f on  s  vef-^t  pas  fort  anciennes  nefe 
dtfcycrt  pot  fit  cr>  f  F  g!  ^fc  Romaine  deuateimj  cens 
ans  y  &c  dit,  que  le  Pape  Innocent  troifieme  nen 
;    '  "  fait 
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fait  aucune  mention  ,  lequel  eicriuoit cnuiron  -  < 
l'an  u\i.  . 

Pour  entendre  «cela  faut  fçauoirquc  la  cour 
ftumede  l'Ancienne  E^Hfe  douane  que  reccuoir  . 
le  peuple  à  laconiirjUiiioïi ,  efeoie  que  ceux  qui  •  « 
vouloyent  participer  au  Sacrement  venoyent  à 
roffrade,r,f.ft  à  .dire  oif-  >yct  J«i  pain>di:,vin»  de 
l*huilc,dcs  f  'r'ds.&c.LciqucIs  p.cfcns  efloyenc 
jreccus  parles  Diacres  >  &  poses  kir  la, table  (a-      /  . 
p rec,defquclics oit  fides  le  Paiïeur  de  l'EgUfe en 
roetroit  à  part  autant  qu'il  en  filloit  pour  coni-  *  $•  DeUds 
nrnnier  toute  laiT"-  Avec  fous  les  deux  cfpeces.  Ircn<Tl*  hb- 
^rniloit  lur  ce  s  o-i, a      ujs  prio;cs,les  Oitiant  Mcc|efîi 0f- 
àDieu  en  iscrifjce  de  loiiangr  }  &  priant  Dieu  fccrc^D.:o 
qu'il  yeftendift  la  bcacdiciiô.Par  ces  prières  îe  focnficium 
faifoit  la  coi'ji  raMoî^comme  nousaupns  prou-  cx-creaiuns. 
jué-aupremici.  Jiui-c  Ce  qui  teftoij  de  ces  ^y^0^anC 

,olFvadese(k^t  poni  ic^panures.Maisparlelaps  j.  LOCOpics 
(de  temps  les  PlcL  cÇs  fc  les  font  appropriées.      &  diucs  e$ 

^es  )âdcs  ou  ablations  du  peuple eftoyent  &»D&rnini- 
^ppellcz  facrificc-s/Ircneean  ch.*î.&  i4.d11  4.L  4&mi»rcele- 
dit  que  nous  ojfris  a  cD:eu  en  facrifice  des  prémices  ^ ^^or- 
defis  créatures ,  fur  lefqueU  partages  Bellarmin  ^îmora* 
£U  i.liu.dcla  Meiïe  ch.  .7. die,  Jre  w  duquel  E-  rtia»:nare- 
glifeoffrek  Dîeuvnjacrv'ceàcfes  créatures  c  est  tpïcis?ôéquç 
à  dire  du  para  &.dumv.Cypvhi\  en  l'Epiftrc$4-  m'B^mi"t* 
appellc  çp  oflraacs  jprrtHiusXx.  au  hure  de  1  œu  tt  ffic|0--te- 
ure  &  des  aumofnes,  il  taie  vue  femme  qui  nV  tii^cju^ar^ 
uoit  point  appotré  de  facrihee  ,  &  mangeoit  fa  îédz  (acri- 

part  desiacrificcsquclespauuresauoyet  offert,!  *c,°  *9ttof 
7%>x(dit-il)r/^  0-  opulac)  &?er?fes  célébrer  la  ^j"^^" 
CVtff  d#  Seigneur >toy  qui  ne  regardes  anemmet  le  in  1 
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•W«i«rt  o'  tronc  des  aumofnesitoy  qui  viens  en  ÏEglife  du  Sri* 
xsH&t  •  wkh  ~neHY  fAn$  facyjfice  ^  pr£,  ta  part  fa  facrtfice  que 

éïïp*  le P0Ure a qofW.Theodorcc au  liurc ychapicrciy, 
*  Quad  l'heure  fut  venue  de  prefenter  les  dons  fur 
"1*  Decemi-  U  table facr  ce.  Le  fecond  Concile  de  Mafcons» 
"ib*Domî"  cnuirôlan  sU7.au  4.  Canon  ,  -\  Nom  ordonnons 
guets  dieb."  7W  *  Dimanches  foblatio  de  t  Autel  fait  ap- 

akarisoMa  p^ttee  par  tombant  hommes  que}  emtnes.  Ra  bauus  . 
aio  ab  om-  Maurus  au  1.  liurc  de  T  nititurion  des  Clercs 
nibus         chapitre  7-&  Souf diacres  reçoiuet  des 
o  iFctatu"    filles  les  oblations  au  temple  de  'Dietu  CT  les  butU 
*  Oblatio-  Diacres  Pmr  tes  p^fer  furies  Autels. 

nesii  rem-  C'eft  là  la  première  raifon  pour  laquelle  la  ta- 
p!o  Dei à  fi  ble  facrec  a  cfté appelice  Autcl.Dc  ces  oblarions 
«dchbus  fuf-  du  peuple  voyez  Cailandcr  au  17.  chap.  de  fes 
Lnutis'  ftr  liturgies.  De  ces  oblarions  du  peuple  eft  venu 
perponca-   le  mot  d'Oublié. 

âasalcacibus  En  la  Meflè  il  a  cinq  oraifons  qui  font  appel- 
tradant.  Jces  l'Offertoircpource  qu'elles  le  di(oyét  pen- 
t  Offctto-  dant  que  le  peuple  apportoitfes  prefeqs  &  of- 
«oracn  ab  *ran<*es>  comme  dit  Innocent  1 1 1.  aui.uure des 
offerendo,  Myfteres  chapitre  5$.*  Ce  nom  (^Offertoire  efl  ve* 
quia  dum  nu  doffrir>pource  que  pendant  tjuon  chante  f  Ojfer* 
ofFettorium  toire  le  prejlre  reçoit  les  oblatwns  des  peuplest&let 
caratar,  Sa%  ]O0a^es  jes  Minier  es. Car  Dieu  aime  celuy  qui  don- 

ccrdosacci-     f        r  J  J  7 

jitoblado-  neioyeufement. 

nc^à  popa-  Cela  doir  cftre  foigneufement  remarqué.  C# 
lis  Tel  ho-  c«  eft  la  clef  pour  entrer  en  l'intelligence  ,  non 
AiasaMiqi-  feulement  de  ces  oraifons  de  l'Offertoire,  mais 
ftns.Hilaré  auffi  de  tout  le  Canon  delà  Mcflê  ,  &  la  porte 
«cm  diligic  par  laquelle  lont  entrez  les  abus. 
Dcas,  ..        Le  Preftrc  donc  ayant  deuant  foy  leshoftics 

non 
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pon  confacrces,  &  le  viri  non  confacré,fait  ce- 
'   #c  prière. 

Pere  favtàfDicu  tout  pniffant  Eternel,  reçoy  ce- 
Jie  hoïïte  immaculée  laquelle  moy,ton  indigne  ferui- 
teur, offre  k  tcy  ml)  Dieu  viuat  /<?  vray  pour  mes  in-r 
nombrables  pèches  &  ojfc.^s  &  neflijefices  :  & 
pour  tout  ceux  qui  afjlfiem  k  ïetouriMais  aujfipour 
tons  Us  fidèle  s ^  Chrefr'ts  viuas  &  morts, afin  ait  el- 
fe me  profite  k  eux  à  fui  ut  en  vie éternelle.  Amen. 

Puis  verfe  de  l'eau  dans  le  vin  non  confacre, 
&  demande  à  Dieu  d'eftre parlcmyfferede  ce  vin 
&  4e  ce/le  eau,participant  de  la  dtuivue.  Ec  fiait  à 
Dieu  vric  offrande  de  ce  Calice  nô  conlacré  di- 
iznïyNcHé  {offrons  Seigneur  le  Calice  du  falutaire* 
prtâs  ta  clémence  qtitl  monte  auec  odeur  de  douceur 
fn  presece  de  ta  diurne Mateftè.  Et  peu  2$tt%,Rcçoy 
Saintle  'Trinité  cefle  ablation  laquelle  nous  t  offrons 
pour  la  mémoire  de  la  paffion,  refurreUto  &  afeen- 
jîon  de  nofire  Seigneur  lefus  Chri/f,^r  en  l'honneur 
de  la  béate  Vierge  Marte,  &  du  beat  Iean  Baptifle, 
t$)  des  faintts  Apojïres  Pierre  &  Paul,  &  de  ceux- 
ci,  &  de  tout  les  Saivtis,  afin  quelle  leur  profite  k 
honneur,  &k  nom  k  fah^t,  &  que  ceux-là  daignent 
intercéder  pour  nom  au  ciel,defquels  notts  fkifons  la 
mémoire  en  terre.  Par  le  mej me  L  briji  nofire  Set  - 
gneur,Amen.  ; 

Sur  ces  oraifons  sfl:  premièrement  à  remar- 
quer que  le  Pièftre  oifreàDicucn  obiacion& 
facrifice  pour  Ion  falut ,  Qc  pour  le  lalut  du  peu- 
ple Se  des  rrefpailez>des  hoffresnon  confacrcc^ 
&rdu  vin  non  encore  tranlïubltanné.  Parcôfc- 
quent  il  y  à  en  la  Melfe  dçux  facrifices  propitia- 
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foires  ,  Pvn  qui  fe  faic  douane  laconfecrarion, 
par  lequel  (4a  pain  &  du  vin  non  contact  és  (bac 


offercs  à  Dieu  en  iactifice  pour  lelalu 


c  des  vi- 


uans  &  des  moresdauerc  après  laconfecrarion, 
par  lequel  on  prcr^id  ta:  ri  fier  îveilci.car  le 
corps  &  le  fangdekùi-  C\v  iiK  C\:  oit  les  ho- 
iries ou  choies  offertes  font  dufercmc^les  facri 
$  JViau.     fiecs  au(fi(ortt  difforens. 

Ncgari  non  En  (cconê  lieu  cil  à  remarquer  que  ces  orai* 
débet  pane  fons  U  Preftrc  facntut  a  Dieu  du  pain  &  du  vin 
!ic]uo  mo^o  nOIl  coniacrcpour  le  lalut  3c  redemprion  des 
in  Miila  of  viu*s  &  des  mons,ofFrc  à  Dieu  vn  facrifice  non 
fei.i^pro  conuenablc&  nullement  acccprable  :  car  du 
indc  peni  pain  &  du  vin  ne  peuucnrcftre  vn  prix  ni  vue 
n:rcadrcm  offrande  lïiffifmte  ,&  propre  pour  le  falut  des 
catur.  H  ic  llo,Tîmes poUt :  taire  la  propicianon  oour  nos 
paretprimo  Pe<^<-2.Bd!arroin  au  Jimv  de*  la  Me  lie  ch.  17. 
cxLitur^a.  parlât  de  ces  oraifonsdit  ,  On  72e  don  point  nier 

Nam  fU.n  <jHe  du  pain  duvh  ne  foyet  offert  t  en  que? jxefo 
ante  conlc-  ;    n  4  ,    r-  -/  /  ' 

crationcm  ?m  f"  f  e^Et  fte  Var  <<>j*V4ent  l!s  n  *pp*Y' 
dicimf:  S'i-  itemetàla  chofe cj ai elt  j \1cr1Gee. Ce  .jui paroifi pre- 

fcipc  fanfta  mier émet  par  la  AI  e  lfe  mefne:ear  quand  deuat  la 

Trinicas,     confiera!  ion  nom  difons  :  keçoy  S.  Père  ce  fte  hoîie 

nac  imma-  immaculee^e  mot  CFSTE  dernorfre  ferUïblement 
cuucamho-  ,  .  ^  J 

ftiam  cctcè  ce  ^He  7l0HStenms  "e  la  ™Mn  Or  ce  cjue  nous  tenons 
pronomen.  ejiduvam.  Ec, monftre  par  planeurs  exemples 
H  anc  de-  que  les  Pcres  parlent  ainiï,  Se  appellent  le  pain 
monihatad  non  conlacrc  vue  offrande  ik.  Facrifice. 

ce  ■  J 

quod^unc     CcS  ™™  °nS  ClUOy  ^  c?rro*mpu«  ^  diucr- 
manibus  te-  ^cs  addicionsneantmoins  font  vue  rracc  &imi- 
nemus.       ration  de  l'ancienne  couftume  ,  par  laquelle 
■  après  que  le  peuple  auoic  faic  Tes  offrandes ,  & 
i  que 
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que  les  Diacres  les  auoyéc  potées  fur  la  table  fa- 
ctcclc  P.dhur  dcrtgiifecii  mettoitàpart  au- 
ut  qu'ilcn  f  illoir  pour  communier  totu  le  peu- 
pic  lous  les  ilcux  elpcces>&  falloir  fur  ces  otïtâ- 
dc>  des  prières  par  lefqucllcs  il  demandoit  à 
Dieu  qu'il  euft  les  tacritkes&  oblationsdc  foa 
peuple  agréables  y  cftendift  ù  bénédiction. 
C'eltoic  là  la  vraye  aVccration-Car  nous  auons 
prouuccidt(lusqi;c  lacùlccration  iadis  fefai- 
ioic  par  la  prière.  Ccftoic  le  lacriBce  qui  fc  fai- 
foit  alors ,  auquel  les  fidèles  aflTidans  eftoyée  les 
oîf  as  &  (acritias,  prefenrans  à  Dieu  vn  facnfice 
d' Ei!cl\iri/iie>cc{[  àdirc  d'uclto  degraces>Sc  no  vn 
faciihcc  qui  te  tiil  par  le  Preftre  leul ,  par  lequel 
Iefus  Chult  fuit  réellement  lacritié  pour  noftre 
rcdcmption.Sur  quoy  nous  anôs  les  paroles  de 
Pamcliusbiécxprcllt-jen  Tes  Notes  futleliurc 
de  Cy  pria  de  !  OEuwe&des  Anrnofne^oxi  il  cx- 
pofe  les  paioltsdeCypriaqui  taufe  vhe  femme 
riche  qui  n'auoir  peint  apporté  de  facrihce>  & 
oui  p-ierer )it  du  Ucritkc  que  Te  panure  auoit  of- 

*  •  '  il.  y  â  fi    t*  t 

ferr  *  OïprtarJ^hz-ùyeçdrde  k  U  couilume  en  U-  AHudje  ad 
que je v:i  pain  emer  e  tut  i^trt  3  duquel  coupe  en  .  m 
plufieurs  piecf^ch.tcu  prenait  Ja  part  de  l  Euchart-  pani$  in'tc- 
fîte ,  principalement  en  Afrique  £T  c>nre  les  ùrecsy  ger  offerc- 
l  asi  utile  ceitjiume  u  efle  depuis  vu  peu  ebagee  II  de-  baturexquo 
uoit  dire  que  la  couftumeeftoit  telle  par  co'ur>&  j^g"^- 
qu'on  otfroic  non  leulemec  vn  pain  entier,  mais  l?^u  1 
grande  quantité  de  pain,lur  tour  es  Egides  po-  fcrtimiaA- 
pqleulrs  ,  &  que  lacouftume  n'eft  pas  vn  peu  frica&apud 
changeemais  du  tout. Car  il  n'y  a  point  de  plus  Goecos,  fi^ 
grand  changement  que  d'auoir  réduit  y  ne  qua-  mcba?c$ 
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Htc  de  pain  folideà  vne  petite  oublie  ronde  S; 
légère  qu'ô  peut  emporter  en  fouflftanr.laquellc 
le  Prcftrc  mange  feul ,  les  atlïftans ,  de  cominu- 
nians  e flans  deuenus  feulement  fpc&atetus.Là 
fuite  du  texte  de  la  MeflTc  nous  môft rera  cela  en- 
core plus  clairemenr.Ces  oublies  font  vulgaire- 
ment appeliees  en  France  le  pain  à  ihanterihAziS 
le  peuple  ignorant  l'appelle  pain  enchanté. 

Tels  donc  cftoyét  les  facrifiecs  de  TEglife  An- 
cienne :  Scrcllcslcs prières  furies  offrandes drf 
peuplcaufquellci  le  nom  d  Offertoire  cft  demeu- 
ré ;  Mais  on  y  a  fourré  des  claufes  peruerfes  ,*  Se 
qui  ont  altéré  l'anciehe  fimplicité.  Afçauoir  cel- 
le par  laquelle  on  offre  du  pain  Se  du  vin  nô  cô- 
facié  en  facrifice  pour  le  ftlut  des  viuans  Se  des 
morts.  Item  cefte  claufe  par  laquelle  on  offre  à 
Dieu  ce  facrifice  en  l'hôncur  des  Sainéh.Certes 
laSain&c  Cene  a  efté  inftitueeen  l'honneur  de 
Dieu  &  en  commémoration  de  la  mort  de  Iefus 
Chrift>&  non  pas  en  l'honneur  de  S.Hubert  ou 
deS.Dominiquc.Les  facrifrees  font  faits  à  l'hô- 
ncur de  ecluy  auquel  ils  font  offerts.  Non  doc  à 
Thonneur  des Sain&s.  Ceft  vn  honneur  que  les 
vrais  Sain£ts  n'ôt  iamaû  demandé  *  Se  que  Dieu 
n'aiamais  commandé.Sous  l'Ancien  T^ftimcnt 
t'euft  efté  pour  cftrc  lapidé>  fî  quclcu  euft  offert 
à  Dieu  des  facrifices  en  Thôneur  d'Abraham  ou 
de  Iacob.  Sur  tout  l'impiété  cft  horrible  quand 
après  la  Tranffubftantiarion  pretcdue»on  facri- 
fie  lefus  Chrift  en  l'hôneut  des  Sain£ts 
f\  le  Preftre  difoit  àS.Nicolasou  à  Sain&e  Barbe/ 
ée  féterifie  le  Fils  de  Die*  en  ton  hormenr.  Cela  cft 

mettre 
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mettre  les  Sain&s  par  deflus  Iefus  Chrift.Ceux 
qui  donnent  raumofne  en  l'honneur  de  Dieu» 
recogtioiffenc  que  Dieu  eft  plus  excellent  que 
leur  aumofne.  Et  font  à  noter  ces  mots  >  vtiïïià 
prcf?:iat  ad  bonoreriïydfin  que  cejlc  oblation  Itur  pro- 
fite à  honneur.  Certes  cet  honacur  ne  leur  apor- 
té  aucun  profit* 

En  cefte  mefme  oraifon  le  Preftre  prie  Dieu 
qu'il  face  que  les  Sainfts  prient  pour  nous,cô- 
mc  fi  Dieu  difoitàS,Pierre,OP/>?r^^/W^*vr 
qrivn  tel  ferruricr  iïvne  telle  ville  >logê  en  telle  rue* 
U  prie  que  tu  me  pries.  Pourtant priérnoy  pour  lny+ 
&  loirs  ïauiferay  fîie  texauceray.Cac  nos  aduer- 
faires  tiennent  que  Dieu  n'exauce  pas  toujours 
les  Sainéfc.  Par  cefte  prière  on  ne  va  point  des 
Sainfts  à  Dieu,mais  on  va  de  Dieu  aux  Sainâs. 
Si  Dieu  a  refolu  de  faire  ce  que  nous  lui  deman- 
dons y  il  ne  s'en  fera  pas  prier  par  les  Sain<5h. 
Mais  s'il  a  refolu  de  nous  efeonduire,  il  ne  dira 
pas  aux  Sainéh priez.,  àwj^afinde  leur  faire  recc- 
uoirvn  refus. 

Eft  aufli  à  noter,  qu'il  n'y  a  que  Pierre  &  Paul 
qui  foyent  ici  nommez  ,  pource  qu'on  les  tient 
fondateurs  de  TEglifc  de  Rome.  Cependant 
leurs  eferits  font  défendus  au  peuple»&  la  ledhi- 
re  n'en  eft  pointpermife. 

Ces  mots  de  Calice  de  falutaire  font  pris  du 
Pfeatimeti6.QÙ  il  y  a  félon  la  verfîon  de  TEglifc 
Romaine  ,  Calïcem  falutarù  accipiam.  Qui  eft 
yn  pa(Tage  corrumpu.  Il  y  a  félon  THebrieu  ,  J> 
prendray  la  coupe  des  deliurances.  Le  Pfalmifte  a 
égard  à  l'cffufiô  de  vin  qui  fe  faifeisfur  la  vidki- 
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me  es  facrifiecs  de  proscrites  &  actions  de  grâ- 
ces. 

Parmi  ccsoraifor.s  de  lXV?L-ru>irc,  es  MefiTes 
(oleinnclic:  le  Pidbc  K*nu  !  cn:u;s par l'intcr- 
ccfliou  de  Saindt  ,\;u:hci  qui  le  cei.oic  à  codé 
de  l'autel  des  enccnfcmcus>&  de  rou\  les  eleus. 
Mais  iln'eft  pas  probable  que  MUkI  l'Archan- 
ge &  tous  les  clous  ❖acillcnr  Le  i^iudre  pour 
intercéder  enuers  Dieu  pour  h  bcuedidtion  de 
quelques  grains  d'encens.  le  ne  Içiy  d'où  eft 
procedee  celte  opinion  que  Michel  l'Archange 
cft  le  gardien  &  proie  et.  ur  du  Royaume  de 
France.  Dont  aurtî  Louys  XL  a  infticuc  Tordre 
des  Cheualicrs  de Sainft  Michclà  foi:  honneur. 
Et  n'y  a  que  cet  Ange-  la  qui  ait  fa  fefte.  Qui 
n'eft  pas  vn  petit  priuilege. 

Chap.  XXII. 
.  2>u  Uuement  des  mains  des  Trejîres. 

AV  milieu  de  l'Offertoire  le  Pireftre  laue  fes* 
acna         mains  pour  la  tccorA  fois  ,  *  pource qu'il 
Jaué     rnc  c^  elcrir,W*>*p//w laut\  w.Pïeatnne  tayla* 
foisen  s"ha-  ^  larmes  chafotte.  îmthVLl.  En  fe  la- 

billant.       ua:  il  dir,/*  laueray  mes  mains  titre  les  tnnocens,. 

&ctrntirayto  Antel  o  Setgn'cw.Qiii  eft  vn  palfa- 
ge  corrompu  du  Pieaume  i^.Car  il  y  a  en  l'He- 
bricu  qui  cfl:  l'original ,  IcJaneraymes  mains  en 
tnncccnce.  Où  par  les  mains  fane  entendues  les 
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;  exrerieurcs,commeau  Pfauime  i^vttù 
Et  par  les  mains  lances  font  entendues  les 
a&ions  putes  Se  innocences.  Au  refte  ce  lau^ 
ment  de  mains  cft  vneçhofc  indifférente  de  f* 
nacurc,  de  que  nous  ne  blafmô  is  pas.  Les  Sacri- 
ficateurs de  la  Loy  le  lauoyent  à  la  porte  du  Ta- 
bernacle, tt  eu  l'Ancienne  Eglife  s'en  trouue 
des  exemples.  Les  Payens  aufli  fe  lauoyent  de* 
tiant  que  (acrificr.  Plaute  en  l'Aululaire ,  Nmni 
Uuabc  vt  TtmàinùiAm  fkcUm,  Et  là  mcfmca,  Ego 


Chap.  XXIIL 

De  U  refponfe  du  peuple.  Du  Jîlence  du  Ptefhe  & 

des  oréufons  fecretteSé 

L'Offertoire  cftanr  acheuë,  le  Preftre  baiftf 
l'Autel,  fait  vn  tour  de  corps  vers  le  peuple; 
6c  dit,  Priez,  frères  que  ce  mtï  &  vofin  fterifice  Joit 
fait  açretbleÀ  Dieu.  Puis  qu'il  parle  au  peuple,ce 
feroit  au  peuple  de  refpondre:  Preuue  euidente 
que  quand  cefte  pièce  aefté  m.ifeà  laMeflele 
peuple  entendoit  les  paroles  du  Preftre.  Durant 
au  i.Kurc  des  Cérémonies  Ecclcftaftiques  chap. 
19.  dit  après  Alcuin  que  le  peuple  doit  réfpon- 
dte  à  hauce  voix*  Auiourd  luw  non  feulement le 

m 

pc  uple  ne  refpond  pas  poufee  que  tout  fe  dit  cri 
Latinrmai*  quand  mefme  le  Preftre  pat  leroir  eri 
François,  fi  eft-ce  que  le  f  éuple  ne  pourroit  ref- 


1 

1*4  ÀNATOMIE   -  : 

J>o4rc>  pDurce  que  le  Prcft  re  dit  ces  paroles  tout 
oâs  »  auec  vn  murmure  proche  du  filenc?  *  félon 
que  Je  Concile  de Txcmela  ordonnéVnClcre 
;jJ<WCyrefpôd  pou  rie  pcuplc:&  le  Preftrercfpôd 
louchas  Amen.  Et  adidufte  quelques  oraifons 
-fercefees  que  nul  n'ontend.  Dont  les  Do&eurs 
ïnnoc.  Ill^çttdent  la  raifori>afc;*uoirpource  que  (ilcnttmn 
ThoroM54^^^  latibuhm  Cbrtjlifaificaty  Ufilencedn 
•an'q25 g^refirefiz^fifcfî,e    "hrift  s'eft  caché.  Bcpourcc 
art.4.aà  t.  *$4e  les  Apoftrca  dtruat  U  paffîô  duS«igneucnc 
k  côfelfoyent  .que  fcctettuuéttLes  Egliicafirec- 
ques  difent  tout  à  haute  voix,  mefme  les  paro- 
^sdecôfrcrâtioii.  Car  elles  enfuipée  Feièmpie 
de  Icftis  Chrift  <Sc  d  s  Apoftrcs.  Le  Concilcdc 
Laodiceeauifc.  Cai)ô  parle  vokement >d'vne 
prière  que  le  peuple  fait  tombas.  Maisnefc 
«rcàtjtfo  point  d'ça^le  m  de  reigîe  ci^<ttK}ûî- 
tc  qui  ordone  qttcle  Pteftre  doiue  parler  au  peu- 
ple aucc  filence,  &  lans  que  le  peuple  le  puilTe 
*  Efficit  fa  àng:dr£&t&  fc  moc^aer  d'yn  hômode  parlctà 
per  cacrucis^.  ev  Remuant  feulement  les  lcutei  fans  aucun 
vf^petevà  fûmMaisles  chofesquine  feroycntabfurdes& 
cistinutem  ridicules  en  la  fociefié  ciuilc  fe  trouiient  eftre 
orone$  cc^ibonncs  au  feruicc  dcDicu.Comme  fi  ia.rjcligiô 
nstusdiabo-  eftoit  faite  exprès  pour  perdre  le  lens  conarouo» 
lie*  raah- pédant  ce  filcncc  le  Preftre  eachela  patène 
ugiat  >  né^tek  linge  qu^Q^ptelieie  corporàlj&ce  datt- 
côcra  iaccf-;taqt  qu*  les  Âpoftrcs  fc  font  cfcchcz'&  se£bût 
dotrm ,  vd'foiVpendîunt  le  facrificc  de  la  croix.  Innob  liu.t. 
factifi  ium  chap^9,LeqMei  auflî  au  ^8.  chapitre  dit  quelle 

kar.        ;ûaint  Jçs  hofties>  (ic  fur  lé  calice  >  poùr  chalfcrk 

diablc> 
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diable»  depturqull  ne  prcuaillc  fur  lePreftre, 

i<fur  le  faciificcccft  à  dite  fur  l'hoftie.  . 


ou 


Durant  311  5o.  chapfdu  4.  lime  ,  dit  qu'en  cet 
endroit*  le  Prcftrc  ou  le  Diacre  prend  les  mains 
uc  PEuctquc,  &  le' fcuiflcuc  comme  pour  le  re- 
ueilIer,potu  ce  qu'il  cft  eferir,  Toy  juniors  releuc 

'^•-p^-s-       .  ï  «  ... 

*  •  >  '    «         .       »  , 


I  1        >   *  r  « 

»  •  t 

.4        ,        I~l  A.  P.  .     X  I  V«      4  * 

*  •    •  •  -  «  .  »  • 

II*  l    m       ■  •  »     •  »  t  *  ,  .  I        *     »  • 

,î  .        'De  U  Préfet. 

•*    »  '  \    , r  •   t       1  « f  •  I  ' 

Â  Près  cet  airopifiçmepti  auquel  lePreftre 
XVaucc  filcnce  g,  contrefait  le  dormant  il  fc 
reueilleen  (urfuilti  &  s  eferie  àhautc  voix>di-. 
lanc  >  /Vr  otnnia  ftcuU  fxculcrum,  &  commence 
1^  Préface,  en.  fonirç  de  dialogue  >  où  lePreftre 
parlc.&r  Ton  Clerç. luy  rcfpcmd,puis  adioufte  vnc 
oiaifbn  plus  longue  que  l'ordinaircdont  la  lub-. 
ft^hec  eft  bonne  :  Dit  trois  fois,  Santtui*  y  mefle 
des  mots  Hcbdcux  S  A^aoth  &  Ofanna.-  Lcs'Prc^ 
faces  le  changent  fejou  les  FeftesV 


CHAP.    XXV.         :,  m* 

Important*  du  Canon  Je  la  Mejfe.  Dç  {a  Secrète. 
De  CEttantail.  Et  de  la  HajhuetL 

T\  out  ce.qui  fç  dit  en  h  Méfie  iufqu  à  ce  lieu, 
iuft  qa  vu  preptfrauf  au  Canon  de  IaMcfle* 

N  x 


fc 


1$6  Anatouii 

lc^ui  1  en  la  principale  partie  de  la  Méfie ,&  qui 
ne  fc  change  point  félon  les  feftes. 

De  ce  Canon  de  la  Mcffc  le  Concile  dè  Tren- 
te a  prononcé  ce  jugement  en  la  ScflîonXXlI. 
can.6.  St  cjHclcHn  àit  cjuau  Canon  delà  Alejfe  tly 
A  des  erreurs  y  dr  que  pour  cejle  caufe  il  l  e jhtu  àbo- 
lir^uil  foit  Anatheme.Qc  Concile  n'a  pas  voulu 
lancer  Anachemc  contre  <eux  qui  trouucroot 
à  redire  es  autres  parties  delà  Melfc  t  &  y  trou- 
ueront  de  l'abus.  Cependant  la  vérité  cft  qu'a- 
ies l'Efcriturc  $  ai  n  die  nous  n'auons  rien  plus 
Tort  contre  le  Papifme  >  que  ce  Canon  »  lequel 
femble  planté  exprès  pour  battre  en  ruine  l'E- 
glifc  Romaine,  le  Purgatoire ,  les  Mérites  * la 
Trannobftantiation>la  langue  non  entendue,& 
/  les  Mèfles  priuees  y  font  clairement  cohdam- 

neestcarniTie  ie  monftrcray. 

Ce  Canon  s'appelle  aùfli  la  Secrète  >  pource 
que  le  Prcftre  te  doit  prononcer  rout  bas  »  pour 
les  càufcs  que  i'ay  déduites  ci-deflus  au  chap.7* 
Le  pape  Innocent  ltl.au  pliure  des  Myftefes  de 
la  Mefïc  <:hap,i.  &  Durant  au  4.  lîure  du  Rado- 
nal  chap^j5.  difent  qhe  ce  Canon  requiert  vne 
Dttrtnt  Hb.  dcuotion  Se  arteniion  de  corur  *  pource  que  les 
Ad^'uod    mou^cs  courantes  gaftenr  la  douceur  de 
fignificaJu  dignement,  lefqncllcs  il  faiitdechafler aucc 
arftiaotcm-  leuentail  de  l'efprit: &  que  pour  cette  caufe  on 

f ore  mate-  fe  fert  en  cftéd'vndoéwailàchallèr  môufcbtt 
ialcflabcl-  quand  on  dit  la  Secrète.  - 
r-ÎÏLl  €  j^1    Ce  Canon  ou  Secret,e  (e  dpif  dire  non  feule- 
citur  aàhi-  ment  tout  bas,  majsauui  hAft]tïerner>& en  con- 
tenir.      rant>paurce(difcM  les  î)o&curs)qae î^fra'cli- 
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ont  mange  l'Agneau  Pafchal  çn  hafte.  Ils  re- 
marquent aullî  que  la  première  lettre  du  Canon 
rft  vn  T.  qui  rcp:efc»ue  la  croix,  mais  n'ayant 
point  defommer  ,  pourec  que  lcfusChnft  ni 
pas  eu  oiircpofcr  Ton  chef. 

Chap.  XXVI. 

Olfinuttiins  jm  U  fremiert  «ni fin 

d*  C*non- 


... 


L 


A  première  oraifon  du  Canon  commence 
rai  '  iî»  \7<  *#  te  I ^rfliont  donc  Pere  tref»clement 
pM  r  le] tu  Chnfl  ro  Fils  noflre  Seigneur^  te  deman- 
dons ^mc  tu  acceptes  &  bemffes  ces  dons*ces preftns% 
ces  faines  fiitrifresimmacnles^tef^ttelf  en  premier 
Itetïrtom  t'offrons  pour  ta  fainlh  ffttfe  Cdlholiejue. 

Ccftc  prière  fe  dir  immédiatement  après  POf- 
fertoire  durant  lequel  le  peuple  iadisnrefentoie 
(es  offrandes  de  pain, & de  vin,  Se  derrui<Ets,lef- 
quelles  le  Diacre  pofoirfur  la  table  facree:  Sur 
ces  offrantes  le  Priftre  faifoit  ccftç prière,  de- 
mandant à  Dieu  qu'il  luy  plcuft  auoir  agréables 
CES  DONS  ET  P  R  E  S  Ç K [S  ,  que  le  Hxe  ioMt 
peuple  falloir,   &  y  elprfndift  fabçnediltion.  h*c  mime- 
Mais  la  doftrinc  eftant  changée  ces  mots  ont  ra. 
changé  de  lignification.  Car  auiourd'huy  ,  par 
ces  dons*  prejexs,  &  f orifice  s  x  on  entend  vne  pe- 
tite oublie  ronde  ôc  légère  nôn  encore  confa- 
ctce>  laquelle  par  vnetarçd  abus  de  langage  eft 


Î98  :  A  kaj  o  m  i  ï 

Uppellee  des  4onsx  dts  prefer?s>  &  des  facrifîces.Qç 
changement  paroïft  principalement  par  ce  raqc 
;4ç  S  A  C  RI  F I C  E  S  au  pluriel.'  ÇatV^muIti- 
tttde  tfoffrândcsjfiî  vnc  grande  quantité  de  pain 
&  de  vin,peut  eftre  appellec  des  fatrifices>ipour- 
& :^tfceftoyent  des o^ahdesde  plnfi^s^er- 
&>nnes.  Mais  vne  petite  oublié  offerte  par  le 
Preftre  feul,ne  peut  éttre  ippellée/fe/  facrififès. 
Notez  fur  tout  qu  en  cefte  prière  Thoftie  non 

fae  s  accorde  pas  ^çcî^dgfâirine  de  l'Eglilc  Ro- 
i-naine laquellè  ne  prétend  pas  facrifier  à  Dieu 
.du  p^m  non  coxi&çiç.  f£ ,n  eft  qu,c#Jia  fyletfc 
Hy  ^itdeux  Tacrifoç*  Xvn  pax  lequel  dagam 
pon  'confapré  eft  jaçrijfié  pour  le  fatycem  fcgl*" 
,fe,&  l'autre  pat lequ^on  prétend  facrifirt  çecir 
Icfnent  le  vray  corp^  deiffusChrift.lVellariuin 

au  ^&,<f^  t 
.TfeViqig^ùçté  mwot  offerimWyôc  dit  qu  ri,cft 
•W,  pour  rox  ojfçrçmM.  Cependant  luy  meime 
.jyfiwù$t  chapitre  $J}djhctlû,rccop\oi&  qu  en 
4aMdTç~fc  fontdçiixdiuerfes  oblatioiis  >  relie* 

kicnt  que  le  mot  de.  Meife  aufingulier  figmfie 
ïdppx  facrifices., ;J.*  \.  ,  ,;\\ 
./  -Notez  auffi  r  -que  par  i'Eglife  Catholique, 

c  çft  adiré  vniuctlei|e^  entend  ia  Romaine,la- 

q.uçllc  n'eft  qu  vue  Ëgljie.  particulière ,  forç  çor- 

.  à,!Lç  ^r^ftre^ourfuiten  ces  mots,L^W/^Égli- 
dr  HoJtr&Roy^^  tom  les  Orthodoxes  gariïiçm  àc  U 
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\r C-œtioolisiut & ApofielkjHe.»  <{  »pJ  '  ■»<*« 
Sur  ce  mot  de  Ptpc  tk à  remarquer  queâ&fèf 
us  les  Euclques  eftoyent  appeliez  Pap.e&Hfe-* 
•Une  efertuant  à  AuguftiiiEuefque  de  Botie  ttfl 
frtque l'appelle Pipe.Sidonius  Apollinarisap-  î 
ilïe  ainfi  tous  lesEucfquesdesGaules  aufqucls  , 
etcric*;  •  «  "  •*  «  '  * 

Gefte  couftume  de  prier  au  feruice  public 
oûr  le  Pape  Romain  n'eftoit  point  v  fi  tfce  *£s  - 
rerniers  fiecics.  Et  n'a-  iaenais  cfté  pratiquée  es  ! 
Lglifes  d'Egypte  p  ni  de  Syrie,  ni  d'Afrique  ï.nr 
i'Armeoie,ni  d'Ethiopie.Es  Liturgies detèrite*, 
>ar  Clemét&Iuftin  Martyr fc  par  lautheut^ 
a  Hiérarchie  Ecclefiâftique,  n'eft faire  aucun^ 
nenciô  du  Pape  Romain  Quàt  auxEglifes  Grecf* 
ques  du  cinquième  &:  fîxicnfefîecic  ,  pendant     .  ' 
que  TEgliic  de  Côftancibople  &  .cellè  de  Rome        '  ;/' 
eftoyent  iointes  de  communion,  cellcde  Coii? 
ftancinoplc  es  tablettes  publiqucsqu'  ôti  appel* 
loit'^/jrWjnômokrtuefque  de  Rome^tes 
autres  Patriarches.Le  mefmc  hôneur  auflî  cicoi  t 
rendu  au  Patriarche  de  Con&antinople  >enltE-  *^  't 
glifede  Rome  :  Cefte  nomination  réctpfoquç  r„  .  .  .  ;/m 
eftoit  vnè;  marque  de  concorde  :  Mai^quâ»!^  n-A  ^ 
quelque  querelle  furuenoit  entre  ces  deux  Edç&  ^    >••  • 
ques>(eequieft  aduemi  fort  Ipuuent)  l'Eue  fque  *"    ;  1 
dèCoftaiitmopleeffaçpit  des  diptyches  lénom  *'t  1^', 
de  1'Eucfque  de  Jlome  ,  comme  d'vn  homme       .  / 
cxecràble>&  dot  la  mémoire  dçuoit  eftrc  eftein^ 
téen  l,Eglife.Acacius,&  Flauiras,&  Eiiphemius 
Euefques  de  Conftantinqple  traitterent  àinfi   ;  t 
Fcii*>&  Gelafe>&Honiufdàs  Eyefques  de  Ro* 

/ 
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me  ;  lefquels  auflî  firent  le  merme  traitement 
*ux  Euefqucsde  Conftantinopic.Ccfte  htftairc 
fc  vpit  en  Ni cephore  Se  en  Libérât,  3c  en  Balo- 
n^ns depuis  Tan  <j8^  i»rcjL:cs en  lan  çc8.  . 

En  celte  prière  du  Canon  le  Pape  cft  nommé 
dçuant  lç  Roy,d6t  ne  faut  s  efbahir,  puis  que  le 
Pape  fait  baifer  fa  pantoufflc  aux  Rois  ,  Se  qu'il 
fe  vante  de  pouuoirics  depofcr,&  leur  oûer  la 
couronne  &  la  vie  :iu(ques  à  faire  fouerterdes 
Rois  par  des  Moines  ,  comme  il  fit  à  Henry  IL 
lioy  d'Angleterre  Decefte  inégalité  entre  le  Pa- 
pe &  les  Rois  nous  en  ai  o.s  vn  Décret  du  P  pç 
fnnocctic)IL  auTiltrc  5  .du  premier  liure  des 
Dccretûlcs  dc  G  egoirç  IX.  ju  Innocent  prouuc 
qiif.le&PQttfcs  iunt  beaucoup  plus  grands  que 
les  Rqîs>  pourec  qu'il  cft  efetit,  que  'Dieu  a  fhtt 
$cnc^î      diH* grand*  luwinatresM  Soleil  &  la  Lune  ;  Dic 
que  le  SoLil  eftlc  Pape9&  que  la  Lune  efti'Em- 
pereur.Dont  il  recueille  que  le  P  ipe  èft  aurant 
plus  grid  que  les  Roii»qJie  le  Soleil  eftplusgràd 
qUC la  Lune  tSarquoy  lcs  Canoniftes  glozar 
tCum  terra  teurs  grands  Aftronomes#ont  mis  en  marge  que 
k     cptics     -s      le  Soleil  eft  quavâte  fept  fois  plus  erâd 
Sol  autan       laLurçe»  n  nut  dire  que  le  Pape  cit  quararç 
oftirt  ma-  &p*  fois  prias  grad  que  les  Rois. Et  IcPjape  Boni- 
iortc$ca,re-  fA(#  Y^Lon  l£xt;rauafcaiire  VnkfêniUm  prou- 

Po      r  *c    ^  *'pu^nc?^ou^cra*nc>c^^-louc  k 

diffoittf     ipWwd  cpie  fur  tout  le  temporel  du  monde* 

^<,Mr.o    ,,,,',1    ni!  r-   /^ft  C  0  7Ji£  1 C  C  ?T*  C  fl  t  DtfU  * 
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guparauatu  le*  Empereurs  Se  les  Rois  d'Italie 
guoy  que  Chrcfticns  les  punUÎoycnt  de  morr>de 
|rcifon:dedcpofiTion,dcbanni(ïcmcnr>  d'amen- 
des :  fe  feruoyent  d'eux  en  Amhartadcs.  Et  pre- 
noyent  des  Eucfque?  de  Rom  :  vne  Tomme  d'ar- 
gent pour  leur  réception  en  charge.  l'Empereur 
Maxentius  Payé  ic  leruoic  de  Matcellus  *  Eucf-  *i 
«que  de  Rome  à  vuiJcr  le  fumier  des  Efcurics.  W«$«5- 
fcn  ce  temps  là  les  Euctques  de  Rome  reluifoyée 
en  vertus  &en  martyres,  &c  n'auoyent  point  de 
'/Court,  ni  de  gardes ,  &  ne  fe  faifoyenr  point  a- 
dorer,&  neportoyent  point  trois  couronnes;& 
ne  donnoyent  point  d'Indulgences»  3c  ne  cano- 
nifoyent  point  lesSatn&s,  <Sc  ne  riroyenr  point 
d'ames  de  Pargatoirclequel  alors  n  eftoit  encor 
juucnté. 

En  cefte  mcfme  prière  PEuefque  cft  mis  de- 
vant le  Roy.  Dont  ne  faut  s'efbahir  veu  que. 
les  moindres  Pi  cftres  fe  préfèrent  aux  Rois.  Au 
premier  liure  chap.iKiay  produit  piufieiirspaf- 
fagesefquels  les  Prcftrcs  Ce  vantctd'eftre Dieux* 
Ôc  de  furpafler  en  dignité  les  Aogps  &  la  Vi*rge  f  f  ji.longô 
MaricCar  ils  font  Dieu  auccdesparolcs.ee  que  prxftarc 
les  Anges  ne  font  pas>&(iî  on  les  croit)ils  créent  Chrifti  St2 
leur  Créateur,  &  pardonnent  les  jxchcz  cômis  c"docit  re~- 
cotre  Dieu  en  qualité  de  lugesrtcficment  qu'ils  *$^Poli- 
sôt  luges  en  laçaufede  Diea,Pour  ces  caufes  Ba-  ticum  Prie* 
foniusen  1  anec57.de  fes  Annales  $. p. dit*quçt  cipatumSa-, 
Us  Prejlrcs  de  Ckmjifont  bcéUisanp  pi*  excelle**  c£do<aM  ' 
que  les  fois. Et  peu  apre*,  *  0%  ne  peut  douter  que  1     .  «5 
U  principauté  po/U'jue  ne  J*it  Jutette  a  la  S*cer-  p0tcft  cflq 

J—'\  Ca*# açtw^ae  la  c^uiuf  dçpriric#$aux  Aibiutio.  ' 
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Prcftres.Pouttant  ii  iugc  que  S  Nfartiu  afaic  f*r; 
gementdc  vouloir  .quvn  Prtftre  beuft  à  table 
t$*J4*  °dc«ant  l'Empereur.  Car  il  fotiftienrt  qucme£n 

sïïï- rac  cs  chofcs  ciui,es  les  Rois  dayuem  cftrc  Sou- 

dotibus  o-ucrnei  Par  'cs  Preftres.  Durant  au  4.  Imccdu 
bedirée  eo  BLatioaal  cb.çtf.a  ces  mocs  »  Ce  que  quelques  vns 
niniqfie  ar-  adiQitJlent  touchant  CEtiefyue  &  le  Roy  efi  vnt 
bitrio  rege-  nouucHe  tradition. 

ît^his'  qo*    ^ur  *a**a  dc  jCe(*c  Prierc^c  Preftee  prie  pou* 
ad  policicû  *cs  Orthodoxcs.Le  Pape  Innocent  ill.au  pliure 
fpcaarçnt.  des  Myftircs  de  la  \4cUc»nous  baille,r6tymolo- 
îtnperîum.  giede  cetnotOrtbodoxes,di.(ant*0^^xi,yiMfr 
fire'c&gtoricfi dtcwttur.  \\  penfe  que  ce  mot  Or- 
xhodoxcfignihc^r^î^wf/^^/ori^v.  Car  les  Par 
pes-ont  le  xion  de  n'errer  ppiniéserymologies, 
aufli  bien  que  de  n'errer  point  en  la  foy.  Le 
\ib  1  Bccl1  '^tcûàeflc  Durand  approuue  cette  Etymologie: 
"  '„  C  '  Car  ça  eftcvn  homme  aulfi  louant  es  lettres 
humaines  qu  es  aminés. 


«  * 

 — 


'         *  '  CHAP.  XXVII. 

.  •(      .  \i        . ,  ........      > . .  *    »  ■ 

i      .  Olpruations furtdjcc*nde  oraifon  JuC*- 
f        ,  mnqmefile  Memcmp  de$  viuans. 

<  .»-V,  :  ;  ♦    -       •  j  -  »  *  *  ' 

' n       ÎT  E  Canon  deiaMcflèa  deux  Mtmento,  Tvn 
•>i  *  pour  les-  vi ois Jt'autre  pour  les  morts.Celui 
^  '*  tles  viuans  commence  ainli  >  Souuienne  toy 

1     '  gnettrÀc  tes  feruiteursty  fanantes  \  N*dr 

çognuc* 
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:Cgvue,& la  dèuotion  notoire.    1        ,.f       .  7 

Eu  cet  cndrqjr.où  deux  N.N,font  marqucesilë 
Prcftre  s'arrcftç^n.pctir,  ôc  nome  tout  ha(s  .ceug 
]ui  luy  ont  çjgppç  vnc  .pieçe  daçgçnt  pour  eïtrç 
amente,u$      recommandez  au  Mémento  de  ia 
vleflc.On  pcefgme  piciifemcnr  qp/il  les  nomme 
outbas,pLiisqu,iieneft  payc\T.oucefois  on  n'eip 
>eutauoir  dç^errirude,  pource  que  nui  ne  ren=v 
end.  Communément  ccux~la£e  jfont  nommer 
u  Mtmentà  qui  n'ont  point  le  mpyen  d'p.checer* 
les, Méfies  particulières,  qui  (e  ctilçntexpr^ 
pur  eux  f  qh  qui  ne  veiilent  pas  tant  defpcndre. 
On -voir  p*r  l^foixantiemc  Epiftre.  de  Cyprian  *  NrUnc  pu- 
ux  EuefquesdcNumidicqueles  noms  de  ceux)>licè  reci-; 
l.ui  auoyenc  libeffalcment  contribue pour  le  ra-'canturoffc, 
Kapt  des^aptifseftoyent  publ/qyçpeiu'nom- ™n&°~m 


acz.  Le  m^fiyc  le  faifoie  du  temps  de  S.Hjerof-  Sic  pce. 
ne  a,ceux  qui  auoycnt  donné  à  rEglife,  lequel  Catorû  nau- 
ur  ron^icme  chap.  de  Jercmic  parle  ainfi,(r«ur  in 
Maintenant  on,  récite  publiquement les noms -  de'l*udcrn\  < 
eux^mfi/itdes  offrandes  >& le.  rachapt^es  pechel \J  Publicè 
f  cha"&e:  e,n  kH*»ge>  ,ll  .ditlcmernTe  fur  lei8.  in  EccJefijs 
liap.d  Ezcchiel.  t  le  Diacre  (<ïk-il)reàte pnbli.-  ,rccitatoffc- 
uementles  noms  de  offrans[dtfant]celle^la  a  taivU  r5"û  nomi- 
fert  y  ccfluyci  a  tant  promis,  plaifent  a  ïty'™^™1*? 
laudiffement  dH  peuple  >  pendant  que  la  co^feienç^^^  jJJ* 
rs  tourmente.  Celle  récitation  de  noms  çn  pu-  pollicitus 
lie  ,eft  condamnée  au  1.  liurç  des  Capitulaire^  eft,placcnt- 
e Charlemagju^chap.54.; \  '    qac  fibi  ad 

Cet  abms^ccfsé  ,  vaautrç  èft  venu  en  Ja  pla-  P1™*™11 
l  V*ndenf  kurs  prières, 

:  prenenc  tfc  I  argent  de  ceux  qu'ils  recoin-  icieoria*  " 
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mandent  en  là  MelTe.  La  Sain&c  Ccnc  du  Sei* 
èncur  fcroit-clle  de  plus  grande  efficace  pour  vtt 
fidèle  qui  a  dequoy  payer,  que  pour  celui  qui  n'a 
dequoy  payer?Gabricl  Biel  en  la  Leçon  i  <.fur  et 
Canon  die  que  fi  qnelcun  en  mourant  à  legue 
quelque  choïc  à  l'EgJife  par  teftament,&  que  les 
héritiers  ne  vueillent  paycràrEgtifecequelè 
Teftarcur  a  légué,  ce  Tcftateur  eftfruftiédes 
fuffrages  de  TEglife:  Car  pourquoy  auroit-ildc$ 
prières  6c  fuffrag  s  fans  argent? 

Le  Preftre  pour  fuit ,  6c  dit ,  Pour  lefjuels  nota 
ioffrons*ou  ejm  t'offrent  ce facrifice  de  louange ,  pour 
f°y>  t 'fofir  tous  Içs  leurs  >pour  la  rédemption  de  leurs 
4mes>  pour  t  ejperance  du  fatuty  &  de  leur  fante,  & 
rendent  leurs  vqtux  à  toy  Dieu  viuant  &  vray. 

De  cefte  prière  vnç  partie  eft  ancienne  »  vne 
partie  eft  nouuelle.  Ccftç  oraifon  fedifoit  en 
France  dés  le  teps  de  Charlemagne  j  Car  elle  eft 
inférée  au  chap.17j.du  fixieme  liure  des  Capiru* 
laires.  Mais  fans  ces  mots , pro  c/utbtu  tibi offert- 
inus>peurlef<juelsno$u  t'offrons-  Parlefquellcs  pâ» 
rôles  on  entend  auiourd  huy  que  le  Preftre  offre' 
facrificepour  le  peuple,Miis  i^dis  cefte  oraifort 
fc  difoit  furies  offrandes  du  peuple:  Pourtant 
on  ditoit  feulement ,  lefcjuels  t'offrent  ce  facrifice 
de  louange.  Car  c'eftoyent  çblations  du  peuple, 
&  non  du  Preftre  qui  n'y  offeoie  rien  du  fien. 

En  cefte  mefîne  orailon  y  a  vn  erreur  cuident 
en  ces  mots  ,  cfui  t'offrent facrifice  de  louange  pouf 
la  rédemption  des  ames.  De  rray  les  offrandes  du 
peuple  font  à  bon  droit  appellçc*  facrifieçs  de 
louange  &  d'aftiô  de  graces^nj^is  ©ç  font  point 
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là  rédemption  de  rame.Certainemét  des  louan- 
ges ne  font  point  vne  rédemption,  Vn  prifon- 
nier  de  guerrei  ou  pour  depres,  par  des  louanges 
ne  payera  iamais  (a  rançon. Que  fi  par  ce  facrifi- 
te  dt  rédemption  on  entend  le  facrifice  par  le- 
quel on  prétend  en  la  Me(Te  facrificr  le  corps  do 
ïefus  Chrift  ,  outre  ce  que  la  confecration  n'eft 
fericore  laite  quand  cefte  oraifon  Te  dir,&  que  le 
Prcftre  parle  au  temps  prefent  difant  nom  offrons 
&  non  notu  offrirons*  &  ileft  certain  que  mefmc 
après  la  confecratio  de  lefus  Chrift  ne  peut  eftre 
offert  en  facrifice  pour  noftre  redertprion.  Car 
iômme  d it  ÊÉëllarfti 'injeftu  Chrift  n'eft ptm  main-  **B.M.  %,dé 
ùh ont  en  éjkù  de  fatisjkire  pour  nom  >  niais feule- 
^ntent(NrhféirérA{vi^  a  point  d'autre  ranç6  pour  Chriftos^ 
nos  pechéz  que  la  mort  de  Iefu$Chnft,Oc  lefus  nunc  "^cc 
Chrift  ne  meurt  point  en  îaMeffe.  Que  fi  pour  roercri  nec 
nous  appliquer  le  facrifice  de  la  croix,il  faut  fa-  fatisfaccre 
crifier  lefus  Chrift  derechef,  faudra  auflfif  le  fairé;Potcft  *.M 
mourir  derechef  poiarnous  appliquer  faiftoré.r 
Comme  f  appïicatiôdVne  émpiaftrè>n  cft  point  P 
vne  empfaftre^  auflî  l'application  d'vn  facrifice  t* 
n'eft  point  vn  facrifice.  Or  nôtis  verrons  cï-dc(- 
fous  que  ces  paroles ,  pto  redcrnptwe  animarumf 
n'eftoyent  poinr  en  TOificc  Àmbrofîen,vfité  en 
France  quatre  cens  ans  deuant  Charlemagne. 
!Mai$  cefte  claufe  eft  de  l'Office  Ropain  ,  que 
Charlemagne  a  dçnnc  aux  Françoîs  contre  leur 
vôtonte.  S.  Auguftin  au  ioc  ehap.du  .liurecort- 
rre  l  aduerfaire  de  la  Loy  &  des  Prophètes  »  ap- 
pelle la Sainite  Cene  vn  facrifice  de  louange,  fie 
k  mot  dlkichariftie  bgni&'Aftion  de  grâces. 


Digitized  by  Google 


*  Ôutre  ta  rédemption  des  amesle  t^réftre^dip; 
que  ce  faaifice  cft  offert  pour  la  famé  ouincolu- 
mire  des  oïFràns  :  &:  comme  dit  innocent  lll.aii 
7.chap.duj.liuré,jt7r^/«rf  mentis  ^  incolumitA-^ 
te  çorporis.  Pour  Icjàlut  de  l "entendement <>&  pour 
la  fante  du  corps!  Nous  ne  condamnons  pas  les 
prières  qtii  *fç  font  pour  obtenir  de  Dieu  des. 
beri  édifiions  temporelles.  Mais  c'cft'vn  abus  de 
îàcfrihcr  lelus  Chrift  uoûr  cela>  ou  croire  que  cç, 
lôit  là  vrié  des  fins  pour  lcfquelles  la  Saindte 
Cène  fo'it  irifïirùecjcfus  Chrift  baillant  la  cou-' 
pb,difoit5C[ùc  c.e/î  le  fano  du  N'ouueau  Teftàment*' 
•     w    ëfpandu  peur  la  rerntjjion  des  péchez..,  Mais  noa 
"V.T  pour  la  fante  du  corps  ,  moins  encore  pour  la" 
♦>  ;  gucrilon  des  chenaux  ou  des  brebis  >  ou  pour. 
^        >  gàrentitlCs.  vignes  dq  la  gelée  blanche  *  comme 
na    snuc?  il  fc  fait  éHl  tglife  Roriiaineicâr  de  la  Meflè  oo^ 
>*«  h™">  Miti  vh  'éînplàft'fè  i  tous  ràauxL  afin  d'attirer  le 
■:■   tu.«.f9iii  de  tous  coltez.    ,  t 


! 


chap.  xxx i ri: 


Troijîème  ôràtfokdH  Can0n.dc'la  MeJp,m  là  Vier^ 

1  7 Ierit  ëri'.  fuite  vrie  <>raifon  qui  fait  frémir 
V1  t-oitf  fioinme  qui  aime  ïejfbs  Cluift ,  par  la- 
qu^le  te^reftre  dir.   .  ,rV\\';'-. 
Commtôicani  &  Veneransta,  mémoire  EN  PRE- 
M  1ER  LïÈVAélxbmyiife  toujours.  Vierge  Ma-  . 
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rit  tnere -dè*Dieu>&  denoftre Sctgneitr lefus Chrifij 
-  Pourroit'On  trouuer  vnc  plus  grande  depra^      *  ' 
oatiob  de  la  Sainte  Ceneiou  vn  plus  grand  met-  \ 
prisde  IcfusCtiTift^uededirequeceSainétSar^  #; 
cremenc  le  célèbre  pour  faire  comrteraoratiô,- 
EN  P  REMI  ER  LIEV  de  la  Vierge  Marie,, 
menât  IefrisXhrift  qui  eft  Dicu>  &  FilsEtcrncf 
de  Die» \  &  le  fiétil  Redcpreur  dei'Eglife  en  vit 
rang  infetreurtïefus  Chrift  inftituant  faSain&e 
Cene  aduiFarter^cci  en  commémoration  de moy: 
11  n'a  pas  dit  faites  commemôration  de  ma  mere  en 
premier  lieu^demoy  énfecod  lien  2  &  notez  que 
ce  t  en  première  lieu,k  tant  pieu  à  l'Eglifc  Romaî- 
ae,quil  eft  infe&é  cil  la  plufpart  dcsPrefaccsqu^ 
fê  ditent  es  feftcsfbléneires>elfnui  autre  S  <\:n  cfc 
n!eft  nomnré.  Ce  que  ie  remarque;  .étfpçes  a£i* 
qu'on  ne  die  pas>que  parce  mot,!  M  P  R I  MIS? 
la  Vierge  eÉbfeuleiticnt  prcferedaifà  Saih&s* 

Gabriel  BicL  en  la  Leçon  }^ fur  le  Canon  de  la 
Melîc réd  la  raifou  pourquoi  eni-Êujçhafiftië  oïl 
v  encre  eu  premier  Heu,&  principâlemet  \%  me-?, 
moire  de  la  Vierge  Marie,afçauoiç  ponree  quelle 
eftnoftre  refuge  &  a/y  le  très  ajfciért  en  nos  affiicUïs* 
çfrpource  qu  elle  a  ejlé fînguliertj&jniftrç    difpenrï . 
fatrice  tres-liùerale  de  cefacrifee*  Puisadioufte»; 
attelle  a eflé  fkite  toutes  chofes à  tons >  a ouué)rtk 
tous  le  fein  de  mifericorde  ,  afin  qne  tàmprenent  de* 
fa  plénitude.  QUelle  eft  h  rédemption  des  çaptifs* 
**T  laguerifon  des  malades ,  quelle  donne  la  temif- 
fwn  aux  pécheurs  Ja  gract  auk  tufle  scellement  qttt 
rienefe  cache  de  fa  chaleur  £x  dit  après  Bernard,* 
Elle  eft  ma  principale  confiace^  &  toute  la  raifon  dp  , 


1 

Digitized  by  Google 


lot  A  N  A  TÔlflE 

OMix  mo  ejperdmct.bn  l'appelle  Vinuentrice  de tf*ce,  $ 
puerpert  ceûeauiatrijelatefieduf^h.Dôtzu^ziilAt^ 

Tpt"™  Teldc  Paris,  on  ^  divUmmum  mpnM 

Jcftipcori.   ptori  :  commande  n  ton  Fils  par  droit  de  mere.  Ca 
mefrne  Doâeur  en  la  Leçô  8o.a  ces  mors,  Nous 
won  s  noftre  refuge  premièrement  à  la  Beatijfime 
Vierge  Royne  des  cieux ,  k  laquelle  le  Roy  des  Rys 
le  Pere  celejîi  a  donné  la  moitié  de f on  Royaume. Ce 
fui  a  ejtéfigrttfié  en  la  Royne  Efier laquelle  eftat  vê* 
nue  pour  appatfer  le  Roy  AJfuertuJe  Roy  luy  dh>  fi 
meftne  tu  me  demandoU  la  moitié  de  mon  Royau* 
me  y  u  te  le  doneray.Atnfi  le  Pere  celefteayat  la  in- 
flue (fr  U  mifericirdescome  les,  principaux  biens  de 
fin  Royaume  y  s'eftani  referait*  izflicea  quitté  la 
mifericorde  a  la  Miré  J^>r£<r.S6.onauéture  a  cô* 
posé  vn  Pfautici;  en  f  honneur  de  la  Vicrgc,le- 
quei  n'eft  autre  diofe  que  lesect  cinquâre  Pfeau- 
mes  de  Dauîd,efquels  6n  à  ofté  le  nofrî  de  Dieu, 
êc  mis  le  nom  de  la  Vierge  en  la  place.  Elle  a  en 
l'Eglife  Romaine  beaucoup  plus  de  temples,& 
de  feftes  que  Icfus  Chrift  noftre  Seigneur.  Mt 
On  dit  pour  exeufe  qu'on  Irty  donnfc  ces  ril- 
très  pource  quelle  a  enfanté  leftfsCh  ri&cpii  eft 
le  Rédempteur  de  le  fahit  du  monde:  -C  eft.com- 
roe  fi  ie  dilbis  que  la  mere  de  Dauid  a  rué  Go* 
Hath  pource  qu'elle  a  en  faté  ceiuy  qui  a  rue  Gtf- 
lteth.Et  que  ta  mere  de  Virgile  acôposcl'Eneide: 
Bref  ne  faur  *  cfbahi'r  fi  en  rEglifc  Romaine 
on  parle  de  la  Vierge  Marie  aoec  autant ,  voire 
plus  de  relpeft  que  de  Iefus  Chrift,puis  quen  la 
Mclîè  mefrne  elle  eft  préférée  àlefusChrifbcho- 
h  o  uueile,  &  qui  ne  fe  trouue  es  Offices  &  Li- 
turgies 
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turgies  anciennes.  De  la  fain&e  &  bié-heureufe 
Vierge  on  a  fait  vne  idole  :  On  veut  qu  elle  ait 
elle  tranfportee  en  corps  au  ciel ,  &  couronnée 
Royne  des.  deux  &  Dame  du  monde.  Qui  eft 
vne  fable  forgée  témérairement ,  incognue  à 
çoute  l'antiquité. Car  le  fermoo  de  TAlfumptio 
de  la  Vierge  qui  fe  trouue  au  neufiefmeTome  de 
S.  Auguftin  eft  vne  fauffe  pièce  &  fuppofçe.Bel- 
larminau  liuredes  Efcriuains  Ecclefiaftiques,  a 
tpis  ce  ferràon  entre  les  pièces  douteufes  ôcd'au- 
theur  incertain  :  Po&dius  a  fait  va  îndice  oii 
Catalogue  de  tous  les  eferits  d'Auguftin,auqucl 
ce  Sermon  ne  fe  troiiue  point.  ï 

En  fuite  le  Preftre  faitvn  dénombrement  dé 
Saindfcs  iufqu'au  nombre  de  vingt  &  deux,entre 
lefquelsily.acinq  Papes  :  c'eftlà  la  fin  pour  la- 
quelle târdeSaindts.font  nommez,  afin  que  les 
t'apes  ayent  fart  à  cet  honneur  ;  &eftà  noter 
qu'en  ce  lieu  jLitius  eft ,mis  le  premier  >  comme 
premier  fucçeflfeurdePierre  en Tcpifcôpat  de  là 
ville  de  Roijie.  Et  cela  contre  le  tefmôignagc  de 
Tertuiliâ  3U$z.chapdu  iiure  des  Prescriptions* 
8c  de  S.Hicrofnae  au  i. iiure  contre  louinian,  & 
fur  le  5^chap  d'Efaie;,qui  mettent  Clément  im- 
médiatement après  S.Pierre.Notcz  que  les  An- 
ciensappelât  PEuefque  de  Rome  ,  &celuy 
d^ntioche  fucceflfeurs  de  S.  Pierre  ,  non  pas  en 
rApoftolar,ni  en  la  primauté  fur  TEglifede  tout 
le  mondc,majs  en  i'Epifc<\pat  de  la  ville  de  Ro- 
mc,&  de  la  ville  d'Amioche. 

Cependant  en  cefte  longue  nomination  dé 
Saihà$,nous  auos  vue  trace  de  l'ancienne  cota- 
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ftume  de  faire  en  TEuchariftie  commémoration 
des  Sainifcs  trefpafsés  >  Patriarches ,  Prophètes» 
Apoftres,Martyrs,&c.Maisxion  pas  de  nommer 
tels  &  tels  ,  pour  lefquels  on  apayé,afiu  de  les 
trrer  de  Purgatoire. 

Quant  à  ce  quclcPrcftre  adioufte,/>*r/*r  wf- 
rites  t*)  prières  défends  SainEts  nous  te  prions,  <jue 
noHéfoyoru munis  du  fecours  de  fa  proteftion,  il  en 
a cite  rrakté  ci  dclïus  au  ij.chap.où  nous  auons> 
monftrc  quenal  ne  peu:  mériter  le  falut  &la 
grâce  de  Dieu  pour  foy  ,  moins  encore  pour 
aittruy.  Comme  nul  ne  peut  élire  homme  de 
bien  pour  vn  autre  ,  auilï  ne  peut-on  mériter  le 
falut  pour  vn  autre. 

 •  


Chap.  XXIX. 
Quatriifme  oratfin  du  fanon. 

LE  Preftre  adioufte ,  Nom  te  prions  donc ,  Sei- 
gneurqueftant  *ppaisé>  tu  reçoiues  cejte  abla- 
tion de  nojtrê  feruitude>mais  auffi  de  toute  ta  famil-  J 
le>  &  que  tu  dijpofes  nos  iours  en  paix  >  &  que  tu 
commandes  que  nom  foyons  tirés  de ia  condamna- 
tion éternelle*  &  quenovu  foyons  contes  au  troupeau 
deteselew. 

Ces  mots  de  nojlre  feruitude  pour  dire, nons  te  s 
feruiteurs, font  cognoiftre  aue  celle  prière  a  efté 
adiouftee  à  la  Mcile  en  vn  hecie  barbare,  auquel 
on  difoit,/>/rfW>  nojîra  mediocritati  fubtiltter  in- 
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timare  vtftram fratervttatem.  Dcfquelles  phrafeS 
font  coulucs  les  Epiftres  des  Euclques  Si  Clercs 
du  (eptieme  ficelé, &  des  fuuians. 

Mais  les  mots  pai  Iciqu  Is  le  Preftre  demandé 
à  Dieu  qu'il  commande  que  luy  &c  le  peuple  af- 
Cftant  foit  conte  &  mis  nu  nombre  des  eleu.s  ni 
point  de  fens,  cVcft  comtaireà  ladodhine  re- 
ccn'c  en  TEgliic  Romaine  ,  laquelle  croit  auec 
nous  que  l'élection  n'eft  pasvn  commandeniçr» 
ains  vn  décret  du  confcil  de  Dieu.  Car  à  qui 
veut-  on  que  Dieu  commande  que  rious  foyohs 
contés  >  ou  mis  au  nombre  de  feseieus  ï  Y  a-il 
quelque  aune  que  Dieu  qui  nouspuifle  mettre 
en  ce  nombre  ?  ou  le  Prcfttc  veut-  il  que  Dieu  Ce 
face  ce  commandemen:  à  foy-mefme  ?  Ou  veut- 
il  que  Dieu  commande  aux  hommes  de  fe  con- 
ter l'vn  l'autre  au  nombre  des  eleus  >  veu  que 
Dieu  ne  teyele  point  aux  hommes  les  fecrets  dé 
Tclcdion  d'auttuy? 

Et  puis  que  le  décret  par  lequel  Dieu  a  eleti  & 
predeftiné  certains  homes  à  ialut ,  eft  vn  décret 
immuable,  Se  que  Dieu  a  fait  de  toute  éternités 
comment  reut  on  que  Dieu  face  là  defluf  yn 
nouueau  commandement ,  o  u  à  (oy  ou  à  autrui 
ôc  qu'il  mette  de  nouueau  quelques  perfonnes 
au  nombre  de  fes  eleui?  Celuy  qui  demande  que 
quelqu'vn  (oit  mis  au  nombre  des  eleus  >  pre- 
luppofe  qu'il  h  eft  pas  encore  au  nombre  des 
eleus,  mais  qu'il  le  pourra  cftre  ci-apres.  Cette 
prière  a  aufli  bonne  grâce  que  fi  ie  dëmandois  à 
Dieu  qu'il  commandait  que  la  Lune  (bit  mife  3c 
contée  entre  les  Aftfès,ou  la  terre  entre  les  Ele* 
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mens ,  3c  qu'il  face  là  dcllus  vn  nouueau  com- 
mandement. Si  ceux  pour  lefquels  le  Preftre 
prie  font  cleus,  le  Preftre  demande  que  Dieu  fa- 
ce ce  qui  e(V  défia  fait ,  comme  s'il  derrtandok  a 
E)icu  qu'il  creaft  le  monde.  Mais  s'ils  font  re- 
prouuez)  il  demande  à  Dieu  qu'il  change Ton 
décret  éternel  de  réprobation. 

Celi  bien  fait  de  demander  à  Dieu  lé  falut 
éternel  pour  foy  &  pour  autruy,pourcc  que  c eft 
vn  bien  qui  n'eft  pas  encore>&  auquel  nous  ten- 
ions, &  que  les  fidèles  receuront  vn  iour.  Mais 
on  ne  doit  point  demander  à  Dieu  que  nous 
foyons  cleus,ni  qu'il  nous  elife.Sculement  nous 
deuonj  demander  à  Dieu  qu'il  nous  notifie  no- 
ftie  élection  ,  &  qu'il  nous  en  face  fcntirles  e£ 
tô&s  Mais  cefte  notification  par  lefprit  de  Dieu 
n'eft  pas  vn  commandement  »  ains  vn  tefmoi- 
gnage  inteneur  de  l'efprit  d'adopf  ion.Certainc- 
ment  cefte  oraifon  a  cfté  fourrée  en  la  Mefïe  par 
quelque  homme  fort  ignorant.  Gabriel  Biel  en 
la  Leçon  ^.dit,quc  nul  ne  rclpond  Amen  à  cefte 
ôraiion  ,  finon  les  Anges  qui  affilient  à  ce  fer- 
uice.Par  nlefme  raifon  f  lut  dire  qu'es  Mcffes  oà 
le  Preftre  eft  feul ,  quand  le  Preftre  dir ,  prenez* 
marj^ez^A  parle  aux  Anges,qui  pour  eftre  venus 
de  loin>doiucnc  auoir  bon  appétit. 

1  Ghap. 
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Chap.  XXX. 

SV1T6  DE  L^4  MES  MB 

Ordtfon.  , 

LE  Preftre  adioufte  en  fuite,  Laquelle  eblation 
uy  0  'Dteu  datg>ic  en  tontes  chofes  rendre  béni- 
te ,  t  afcrtte ,  t  raijonntblc,  f  &  acceptables  t  *fin 
quelle  nom  fou  faite  le  corps  ,  t  &  lcfau£  t  de  ton 
fils  très- aine  nojlrc  Seigneur  Jeftu  Chrtft. 

S'il  y  a  daulc  en  la  Me(Te  qui  mérite  à  cftre  pc- 
fee  &  attentmemet  confiderec  c'eft  celle-ci.  Car 
par  la  prouider.ee  de  Dicuccfte  oraifon  nous  a 
cfté  confacrcc  telle  qu'elle  fc  difoit  du  temps  de 
S.  Ambroifc  lors  que  la  Tranflubftantiation  n'e- 
ftoit  encore  inucnrcc.EUc  fe  trotue  au  cinquiè- 
me chapitre  du  4.  liurcdes  Sacremés  attribue  à 
S.  Ambi  oi(c,cn  ces  mots,D/W/ facerdos>Fac  nobt* 
banc  oblattonem  afcriptam%  rationabtlc%  acceptable 
Um%quod  e/fF IGV R  A  cor  ports  &  fanguiw  Do- 
num  no/ht  le  fit  ChriflhC'ciX  à  dire,L*  Prefîre  dtt% 
.  Fay  que  cefie  oblation  notu  fou  rntfe  en  contesaifon- 
njb/c>Acceptabley<fui  efl  LA  F IGV R  E  du  corp* 
&  dit  fang  de  ne/ire  Seigneur  le  fus  C  hrifî. 

Cette  oraifon  cft  demeurée  en  la  Mette.  Maiî 
auec  vn  notable  changemeiu.Car  au  lieu  de  ces 
mots  qui  cftoyét  en  l'ancien  feruice >quodeft  fgttr 
rs  corporù  &  fanguinU  Domwi  noflri  lefu  Chrtjïi* 
qui  cft  U  figure  du  corps  çjr  du  Jang  de  noflre  Sci-* 

9  y 

m  * 

> 


1 


}f4  Ah  à  ïo mic  * 

gneurjeffu Chrifl >on  a  omis,ttf  nobiscoYpm far* 
guis  fiât  dileUtfÇimi  filtj  tm>\kcafin  qu'elle  nota  [oit 
fkite  le  corps  l* fa*?  de  tort  fils  bien  4/W.Ccla  ne 

(>eut  eftrc  aflez  coniîdcré.  Et  par  là  on  peut  voir 
e  progrés  de  l'abùs>&  du  myficre  d'iniquité. 
Oi  1  Eglifc  de  Milan,  &  coures  les  Ëgliics  fu- 
*B*$igêwo  *ctrcs  *  l  Archcuefquc  de  M  »lâ  ont  par  pluficurs 
tib.9.d§lLf  filles  retenu  le  leruicc  Ambroficn  où  eftoitee- 
fro  lults.  fteclaufe,  iufqu'au  romps  de  Guy  Archcuefqàe 
Nô  drberc  de  Mil".n,  lequel  en  1  an  |o ^.fuiuanr  les  traces 
t^Ecclûî  ^c^es  p^dcccfletirs  ,  lof  quels  n auoyenr  iamais 
Ronjaim  e^  luiets  à  Pi  ucfqne  de  Rome  ,  allemblavn 
Jcgibusfub  Concile  à  Fonrvict  prts  Nouarrc  en  Lombar- 
iaccrc.NJjl  Jjc  ,  auquel  car  •  e  autres  article^  il  condamna  le 
langue  iu-  ce|,bat  Je  rEgliic  Romaine:  alors  le.  Eslifes  du 
difponcnd»  Mil  mois  rere<Hiyent  encore  l  ancien  le*  u  ce  ou 
TimR  ma-  cltoic  a l\ç  claufe  odieufç  à  1  Eglifc  Romai ,ie, 
no  P3  Set  Mais  le  Pape  Ni*  olas  II. pour  réduire  l'E-1  ifr  le 
in  illafcdc  Milm  à  ton  obcllance  >  euu  ov*  Picr: c  D  uniaa 
competere.  CardinaUEucfquc<rOfti'  ,1<  miel  y  rnuaili.i  uieç 
dignura(in-  g^nde  dexrcruc,& gaign i  le  uii.fir  G  <y  A  chc- 
quiunt  )  ft^c'qucde  Mila^.  Courre  lequel &c-j 
quç  ,fub  mian  j'cfmeut  àuec  vehemen  -  k-  <lc 
progenito.  Cierge  de  Milan,difant,V^  /'£;///,V  ;< '-l-^len- 
iibus  ne  ne  àmettre  fuictte  auxloix  Roiaai  icsy  v  n.-t  m 
Cfcititlibc-  ^onnJe  Romain  nui  droit  n  appartient  de  titoc  >n 
ra  ad  ooftr*  de  dfyqfer  d'auc  me  ebofe  andtt  fiege.Cefl  chofe  pÀr 
fonfufionis  trtp  tndig)ie(difoyentits):]uel>F^life  de  M>l^i  qui 
ppprobnu  ÂH  temps  de  nos  predet  eifeurs  a  toujours  efié ltbre% 
abfitJEcde  vP*ini*n&*tt  \  ce  f  n  Adiuenne  )  Joit J  mette  a,  vne 
dx  fit  fttb>  autre  EgUCe  auccnoftre  opprobre  &confuJïonMa\s 
iefta,    1    ptUiii^a  pl  aide  de  i  Archcucfqueappaifa  la  i£- 
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£irion>&fit  qaVréglîfé'dcr Milan  fubit  leibug 
•du  Pape, lequel  ioug  elle  fccoiia  peu  après,  &  le 
Ternie  derechef  ea  liberté  Doc  le  Pape  Nicolas 
irrité  excommunia  tous  les  Euefques  &  Preftres 
de  Lombard ie.  Ec  Pierre  Daroian  leur  efcriuit 
des  lecrres ,  efqucllcs  encre  autres  ckofes  il  leur 
d it, Cela  ne  fi  pas  chofe  nonueUç en  l'Eçlife  de  Mi- 
la%i>en  laquelle  il  y  a  tmfionrs  en  des  homes  de  dif- 
férente do£lrine>&  cela  a  commencé  par  Auxentius 
QT par  Arnhrotfe  ,  mettant  Ambroife  en  mefme 
rang  qu'Auxcneius  hérétique.  Ccftehiftoire  Ce 
rrouiîc  en  Sigonius  au  9.1iurc  du  règne  d'Italie, 
&csEpiftrcs  de  Pierre  Damiâ  àHildebiâd,  qui, 
depuis  à  effté  Pàpe>&npmé  Grégoire  Vil.  Er  eu 
Baronius  en  l  a  io>9. Durant  auffi  au  cinquième 
liu.de  fon  Rational  chapitre  i.parlant  de  TO^i- 
•ce  Ambrofien,  taxe  Ambroife  d'atioir  introduit 
beaucoup  de  chofe  s  félon  la  conflnme  des  Grecs. 

En  fin  fous  Alexandre  R&  Grégoire  VIL  les 
Eglifcs  du  Milanois  troublées  de  feditions  lufci- 
tees  par  lesPapes  ont  efte  opprimées  &  réduites 
'  en  la  fuiettiôn  de  TEglilc  Romaine* 

Sur  cefte  mefmc  oraifon  airifi  défigurée  (îft  à 
obferucr>que  le  Preftrc  demande  à  Dieri que ce- 
ftcoblatiori  foie  faite  le  corps  de  lefus  Chrift; 
prefuppofant  *  qu'elle  n'eft  pas  encore  le  corps 
deChrift  >  &  que  défia,  clic  cftok  oblation  dé- 
liant la  confecration.  Ainfi  voila  deux  obla- 
tions ,  Tvne  qui  cft  lefus  Chrift  ,  l'autre  qui  ne 
l'eft  pas.  Sue  ces  mcfmes  paroles  le  Preftrc  de- 
pefchcfix  fignes  de  croix  àgrad'haftiueté:  car  il 
haft  e  ooar  venir  aux  paroles  cônfecrantes, 

O  iiij 


Digitized  by  Google 


M«  ÀNATOM1B 


■  • 


CMAP.  XXXI. 

IDnfœtotte parle/quelles  îe^refirecon^ 
facre.  Et  de  l'Oublie. 

D"  Elà  le  Preftre  pafle  aux  paroles  qu'on  ap- 
pelle con(ccra\nc$yd\h\ïtJequel>le  tour  att- 
j>  or  tuant  qutl fouffrifl  prinft  le  pain  en  Je  s  faincles 
&  vénérables  mains  <>& ayat  eleuéfes  yeux  au  ciely 
à  toy fon  Pere  tout  pHÎjf4nt>te  rehàat  grâces  le  bénit 
\e  rompit  &  donna  à  fes  DifcïptesyàifantfPrenez.> 
Jliangez.entot44yCAR  CECI  EST  mon  corps* 
I^ors  fe/onne  vne  cloche-tce  à  Texéple  des  Apor 
ifre$:Et  le  Preftre  tournât  le  dos  au  peuple  pour 
imitçr  Iefus  Chrift  qui  auoit  le  vifage  tourné 
versfesdifciples>eleueà  deux  mains  Thoftie  co- 
facree  par  deffus  fa  tefte*  A  cefte  eleuaciô  le  peij- 
ple  adore  ceftehoftie,&  le  langage  ordinaire  du 
peuple  eft  quo  hue  Dieu>  &  qu'on  adore  fon  crea- 
fênr.  De  laquelle  elemtiort  &  adoration  ne  fe 
troque  aucune  trace  en  rinftitution  de  ce  Sacre- 
ment par  IcfusChrifkfelon  qu'elle  eft  récitée  en 
FEuandle* 

Ces  paroles  de  la  Méfie  commencent  par  ces 
mots Larin<  ,QJ^ I  PRl  D  l E:qui eft l'endroit 
auquel  le  Preftre  doit  conmencer  quand  quel- 
que inconuenient  efl;  aduenu  depuis  la  confe- 
cration,par lequel  la  MelFe  eft  troublée  ôç  inter- 
rompue.PourçxempIcs'il  aduenoit  queThoftie 
fuft  emparée  par  lè  venr>ou  par  vne  fouris ,  ou 
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deuoree  par  vnebcftccft  ordône  que  le  Preftte 
prenne  vne  aurre  hoftie  nô  confacrce,&recom- 
mencc  laMcftè  par  ces  mors,QV  I  P  RI  D  l  E. 
Mais  fi  le  Preftre  venoit  à  vomir  Thoftie  *  il  eft 
ordonné  de  la  rcmafcherdcuoremcnt  en  l'hon- 
neur dé  le  (us  Chrift.Ccs  rciglemens  fc  trouucnt 
commencement  du  McJïcl  lefqiicls  nous  a- 
uons  produits  au  i.liurcchap.ft. 

Ccfte  hoftie  doit  cftrc  de  farine  de  froment, 
autrement  laconfecrarion  ne  fc  feroit  pas,&  eft 
ronde  à  la  forme  dvn  denier >  pourec  que  Iefus 
Chrift  a  efte  vendu  pour  trente  dcniers,&pour- 
cequ  vn  denier  eft  donné  aux  ouuriers  pour  fa- 
lairc  ,  comme  enfeigne  Durant  au  4.  liure  du 
Rationalchap.  41.  Où  aulTî  il  remarque  que  le 
pain  dont  eft  faire  Thoftic  doiteftre  fans  iehcô- 
tre  certains  hérétiques  qui  allèguent  l'Efcriture, 
laquelle  commande  de  mettre  du  felàtourfa- 
çnficc.Item,il  remarque  que  Iefus  Chrift  a  rom- 
pu le  pain  deuât  que  le  cor,façrer,&querEgli- 
fc  Romaine  fait  le  contraire  confacrant  l'hoftie 

■ 

&  puis  la  rompant.  Si  donc  rompre  Thoftie  eft 
vue  a£Hon  de  facrificc  pour  les  péchez  >  il  s'en- 
fuit que  Iefus  Chi  ift  rompant  le  pain  deuât  que 
<Ie  prononcer  les  paroles  qu'on  appelle  conlW- 
crantes3a  facrifié  du  pain  non  confacté  pour  les 
péchez  des  hommes.Ccftc  confiderationameu 
Innocent  III.  &:  Innocent  IV.  Papes  àdireque 
Jefus  Chrift  n'a  pas  cofacrç  par  ces  paroles,  ceci 
fjl  mon  «r^/jCoraiTie  nous  auons  monftré  au  14. 
çhap.  du  u  iiure.  Pont  s'enfuit  que  ces  paroles 
ç ici  eft  rn,oh  corp$,pnt  plus  de  vertu  ça  la  bouche 
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£3?     '  desPreftres  >  quelles  n'ont  eu  en  la  bouche  du 

Caftan'  Scignfur- 

tiéfo  m  ex-  ^n  l'Ancienne  Eglifecm  mettoit  fur  la  table 
pofitionc  facree  quantité  de  pain  &  de  vin  pour  commu- 
oïdiaisRo  nier  toute  ratfèmbiee  :  Maintenant  ce  pain  eft  « 
snani  coa  réduit  à  vne  oublie  légère  que  le  Pceftré  mange 
^uibufdaiîr  fculM°nfîetKPithou  homme  dVn  fçauoirex- 
Ecckfii$  cellcncen  fon  Giolïaite  fur  les  Capiculairesde 
obktas  pa-  Chariemagnc  en  la  lettre  R.  dit  que  Bernold 
m$  ,  qUX  preftte  de  Conftance  en  rexpofitioh  de  l'Ordre 
flcfix  Romain  fe  plainfrquV;/ quelques  Eglifes  les  obla- 
fuccuditie  "  ^  depainlefquelles parVancienecoiiflume  de  VE^ 
ad  vfum  fa-  glifi  efioy^t  offertes  par  le  peuple  fidèle  Jur  la  table 
crifici)  àoo-  du  Seigneur pourlvjage  du  facrifice ,  font  mainte- 
pulo  fiddi  n^nt  reÀHites  à  vne  chetifue  &  tres-legere  formel 

Dominio?  fGrms  &vne  pinède  monoye>  éloignée  de  fappa- 
ferebaatur  r*ce  ^H  vraypain\*ç  lefuite  Richeome  en  fes  Ta- 
ad  imagine  bleaux  de  rEuchariftic^a  fait  imprimer  la  figure 
nummojru  félon  laquelle  il  veut  que  Iefus  Chrift  ait  celc- 
Hma  tCttui^"  bfé  i'Êuchariftie ,  où  il  a  mis  les  Apoftres  ayaiis 
dam  chacun  vne  petite  hoftie  ronde  fur  fon  affiette. 
wiffimam  Ccftc  hoftie  cômunemeut  s'appelle  l'oublie,  qui 
formam  à  eft  vn  mot  qui  viét  d'oblatio.En  quoy  y  a  dequoy 
ven  panis  s'efbahi^qu'on  foufFreque  des  vendeurs  de  pe- 
pccïc  alic-  tites  ealecces  crient  par  les  iucs>Qitbtie>oîiblie,§c 

ïcda&us     qu  vn  n0în  tanc  *acre  'olt  aln"  ptoranc. 
Honor'tHi       Sur  cefte  confccration  nous  aubns  monftçc 
tib.  î.  Gtm*  au  premier  liure ,  chapitre  14.  qu'en  l'ancienne 
**********   Eghfc  la  confecration  fe  faifoit  par  la  prière»  & 
non  pat  la  prononciatiô  de  ces  mots  B 'oc  eft  cor- 
pus meum.  Nous  auos  auilî  prouué  qu'en  la  Mef- 
fe  il  ne  fe  Fait  point  de  cofccratibii,&  que  félon 
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la  doûrinede  l'Emile  Romiiiicil  n'y  arieftqûi 
foirconfacrcLe  pain  n'y  eft  pas  confacré,caron 
du  qu'il  n'cft  plus,  leius  Ghrift  n'y  eft  pascon- 
facré:  car  ce  n'eft  pas  aux  hommes  de  confacrer 
le  Fils  de  Dieu. Les  accidens  du  p*!n,afçauoir  la 
rondeur  &c'  blancheur ,  &  le  gouft  du  pain  n'y 
font  pas  confacrer.  car  le  Preftre  ne  prétend  pas 
pffrir  à  Dieu  ces  chofes  en  (acrifiee  pour  les 
Çcchcs,  Tellement  quil  ne  refte  rien  qui  foie 
iconfncrc. 

Et  c'eft  ici  où  îcs  Docteurs  ferràuatllenr  plus 
qu'on  ne  peut  s'imaginer^  fucccnt,(corome  ils 
parlct)Ie  miel  de  h  pierre:  pknircc  cjut  lelôn  que 
dit  Grégoire  I.  tefliculi  Ijm&than  perplejcifunt* 
6c  s'nhmbiquent  le  ccrueau  fur  des  queftions  fu- 
b!imes>s*enquerans  que  c'eft  qu  vne  fonris  man- 
ge quand  cllfc  ronge  l  hoftie  confacree;de  quelle 
matière  s'y  engendrent  les  vers  quand  elle  fe 
pounù.  Le  Pape  Innocent  III.  au  4.  liurede  U 
Mclfc  chap.16.  demande  qtiand  vn  Preftre  n'a 
dans  fon  eftomach  autre  viande  que  les  hofties 
con{acrce$>&  que  là.dcflufs  il  eft  faifi  d'vn  flux  de 
ventre  ,  quelle  eft  cefte  matière  qui  fort  de  fon 
corps.Lui  melmcau  chap.is. dit  qu'en  TEuchari- 
fl ic  »  Chrifîiti  corpor Aliter  adeji  in  vjfny  in  tatlu  & 
fiporç.  Chriff  eft  prefhw  corporellerhent  à  la  venè^a  *t.dcCôi*i 

ak  voh'i.  Qui  eft  1  opinion  des  fçcr.  Cao» 
impaiîateurs  preferire  à  Bercnger  *  en  fasonfef-  Ego  Berenj 
fîon.Er  aucha.19.  il  dit         la  créature  démet  le  gar,us. 
Créateur:  c'eft  à  dire  qu'vn  morceau  de  pain  de-  •  crÇ? 
uient  \J\tM.  De  toutes  ces  queftions  annexées  à  qUOtidie 
fo  rranfTubiUaciatiôn  a  cftç  txaitré  amplement  etettor.  j 


Anatomip, 
au  premier  liure ,  &  n'eft  befoiu  de  rep  ter  le* 
rdclmes  chofes.  Où  nous  auons<iionflrc  qu'eu 
U  doctrine  de  laTranlîùbftanmrion ,  &  de  l'a- 
doration du  Sacrement ,  ITglife  Romaiuc  n'eft 
d  accord  ni  auec  l'Efcriture ,  niauec  les  anciens 
Pcrc$>ni  auec  elle  mefmc>&  a  contre  fojr  le  fens> 
la  raifon>&  la  parole  de  Dieu. 

Ce  que  i'eftime  de  plus  confïdcrable  en  cette 
pièce  de  iaMcfleeft  ,  que  qua.id  mefmc  I.-fua 
Chrift  auroitcnl'inftirufion  du  Sacremct  tranf- 
nwé  le  pain  en  chair,  fieft-cc  qu'il  ne  a'enfui- 
uroitïpas  de  là  que  le  Prcftre  fit  auiourd'huy  la 
mefmc  chofe.Car  à  confiderer  de  près  les  paro- 
les du  Preftre,vou$WQiiucrez  qu  il  ne  fait  qu'vù 
fimple  récit  de  ce  que  lefus  Chrift  a  fait  &  die. 
Or  reciter  que  Icfus  Chrift  a  changé  le  pain  en 
fon  corps  n  cft  pas  faire  ce  qu'il  a  fuir.  Reciter 
comment  Dieu  a  crée  le  monde  n'eft  pas  creer 
le  mondc.Rccitcr  comment  s  cft  donné  vne  ba- 
taille n'eft  point  donner  vne  bitaiflc.  Si  ie  dis 
qu'au  commencement  delà  création  Dieu  a  dit, 
que l a  lumière  fo  t>par  là  ie  ne  crée  point  ialumic 
re.  Les  mots  de  Gabi  ici  Bicl  en  la  48.  Leçon  fur 
le  Canon  font  M imfter  célébrant  non profirt  tUa 
verbafigmficattHi  fed  récitât  tue.  Le  Mxnijlre  celé-' 
brant  ne  prononce  point  ces  patries  figntfîcatiue- 
ment  mai*  par  firme  de  rectt.  Dont  s'enfuit  que 
quand  le  l'rcftrc  die  que  lefus  Chrift  a  dit,  ceri 
ejlr#on  corps*  par  ce  mot  CE C 1  il  n'entend  pas 
çe  qu'il  a  clouant  foy  >  mais  ce  que  lcfus  Chrift 
auoit deuant  (oy.Il  dit  ce  que  Ictus  Chrift  a  fait* 
(nais  ne  fait  pas  ce  qu'il  a  fait. 

Que 
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Que  fi  en  ce  poinft  nous  errions  ,  ne  voulans 
àdôrcr  Icfus  Ch'rift  enclos  fous  vnc  oublie  de* 
pain,  fi  eft-çe  que  nous  ferions  excufables.  Car 
nous'  n  pffenfenons  point  noftte  Rédempteur, 
d'aimer  micqx  en  l'adorant  tourner  nos  yeux  8C 
noftre  foy  vers  le  ciel  où  il  eftàfffis  en  fa  gloire, 
<i}ue  vers  vne  hoftie  de  pain  qui  peujrefttc  en*-' 
portée  par  les  fouris,  &qui  eft  mangée  par  pia- 
fieurs  qui  font  fes  ennemis.  Car  c'eft  tôufiours 
Ictus  ChriftN que  nous  adorons*  Ainfi  combien 
que  Dieu  foi*  prefeïit  par  rout ,  Se  fôit  (comme- 
dit  S.Paul )  près  de  chacun  de  nous,  fi  eft^ce  que 
l'adorans  nous  eleuons  no*  yeux  au  cieUpoiirce 
que  là  tfdefcbuure  plus  euidemment  fa  gloire 
&  fa  Maiefté  diuine. 


> 
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Chap.  XXXIL 
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KDE •  L'EIEFATION  *DE  L'HOSfJÏ* 


•  '1 


'  £  Pàpe  Innocent  1 1 1.  eft  celui  qui  le  pre- 
Ljmier  a  fait  pafler  le  mot  de  T  ranflubftantia- , 
cion  en  article  de  Concilc.Cela  s'eft  fait  au  Con- 
cile de  Latrari  en  Tan  du  Seigneur  1114.À  ce  Pa- 
pe a  fuccédé  Honorius  1IL  premier  fondateur 
des  Ordres  des  Cordeliers  &  Dominicains- Ice- 
lui  fuiuant  les  tracées  d'Innocent,  a  fait  viifc  De-  / 
cretale,  qui  fe  tronue  au  j.  Hure  des  Décrétâtes. 
Tit.41.au  chap.Siitff  cum,$zi laquelle  il  ordonne 
-que  quanct-on  eieiw  i'hgfticlc  Preftre  face  vnc 
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huiTîblereucrçnçe.Laglofc  des  Do&euts  Cano* 
niftes  adioufte>  que  deuanç  que  d  eleuer  l'hoftic 
le  Preftre  doit  dire,  ces  chofes foyent  TranJfHbJlan* 

dit  plus.       \l  lf. 

Cefte  eleqatiop  d'hoftie  qui  fe  fait  au(  fon  d V 
ne ,-clgiçbctFç»  p'a  point  cfté  pratciqqee  par  Iefus 
Qyrçft  ,  ni  par  les  Apoftres  >  pi  par  L  apeienoç 
EgUfé  >  laquelle  adoroit  voiiement  Jeftis  Chrift 
la  célébration  du  Sacrement  >  mais  n'adoroit 
:  ;  aaint  le  Sacrement  „  ains  elcuoit  fon, cœur  en 
baur  vers  Iefus -Chrift  aflis  à  U  dcxrre  de  Dieu, 
ilpnt  auflî  ellcdifoic  »  Snrfum  corda  , 

m  hauhlots  qu  elfe  reccuoit  le  peuple  à  la 
Communion. 
\     Nous  apprenons  de  latroifiemeHorniliede 
Çhryfoftôme  fut  TEpiftre  aux  Ephefiésqu'en  la 
célébration  de  la  Sain&e  Cene  il  y  auôit  vn  ri- 
deau tendu  (Jeuant  la^ableUacree, -lequel  rideau 
le  tiroit  lors  que  le  peuple  eftoit  inuire  &  receu 
*  îim  ïftut  .ila  cômunipni  ^  Çu^nd  (dit-il)    verras  nrer  Us 
*m>.*ou^*  ™  Momies  rideatiXiAlors  penfe  que  le  ciel  s  élargit  3*  tx 
mp%  ut*>™'  ce  tir«mcxit  de  ritjcaux  le  pain  &  le  vin  confaccc 
vfoiàuf  w»  eftoit expole  à  U vtuçdupeupie.C  elt  le  delcoii- 
«F**».       iitfement  dont  parle  Denis  ^utheur  de  la  Hicrac- 
t  iV         cbie  Ecclefkftique,d  jfant,  XLe  Ponttjè  defcoHHte 
&m^^^ttsxhofes  célébrées  parles  SIGNES 
iV«c  «sf *«-  fAW&cmem  pràpcfe^  De  ce^iiefmc  defçouure* 
fc4»i  ov^Co'-  ment  parle  S.Bafile  au  17.  chap^du  liurc  du  S.Ef- 
prit.  Mais  d'eletfcr  vne  lioftidpar  deflus  la  tefte 
du  Preftre>non  pLils  que  de  l'adoration  d  u  Sacre- 
mcntyôc  du  fonde  la  <^cheÉçc*  if  gfëVsn  trogue 
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De  la  Misse  Lit.  V.  xi§ 
aucune  trace  entoure  l'antiquité  ,  commeiay 
monftré  au  uiiure  chap.i6.Peut  bien  eitre  qu'en 
quelques  Eglifes  le  Pafteur  inuitant  le  peuple  à 
la  commun  iou,prenoit  à  deux  mains  le  plat  où 
efloit  le  pain  facré  >  &  lcleuoit  vn  petit ,  en  le 
monftrant  au  pcuple  *  6c  ayant  le  vifage  tourné 
vers  le  peuple. M^is  ce  n'eftoit  rien  approchant 
de  ce  qui  Te  fait  auiourd'huy. 


Chap.    XXXIII.  libre  XyiU 

•       •     -,       n    rj  t/9  Scrmonump 

7)esjignes  de  crotx  fur  fefes  C^n^  Se«n.if. 


Aut  auflî  dire  en  vn  mot  touchant  les  iîgnes  fignum  in 
^  de  croix  que  le  Preftre  en  dtuers  endroits  fafttfit**» 
du  Canô,fait  fur  Thoftie  confacrcc  Se  fur  le  cali-  ?   f  "//'J£ 
ce  C'eft  chofe  dont  nous  fommes  d'accord  que  chri/H.  Ec 
Iefus  Chrift  n'a  fait  aucun  figne  de  croix  furie  ibtd.  Roli 
pain  côfacrc  ni  fur  le  calice  :  C'a  efté  chofe  fort 
anciéne  entre  les  Cbiefties  de  faire  le  figue  de  la  çfotf'jj™ 
tVôix  fur  le  fronr.Car  t  poin  te  fmoigner  qu'ils  infthutéa^ 
n'eftoyent  point  honteux  de  la  croix  de  Chrift>  qu*m  $n 
àins  s'en  glorifioyent,ils  faifoyent  ce  figne  fur  la  de  puderù.  * 
partie  la  plus  honorable  &  plus  apparente  de  rw*M*W 
leurs  corps.  *  Tertuliia  lequel  efcriuoit  i©o.ans  ff 
après  la  naiilance  du  Seigneur  eq  parle  au  j.  progrcflkin 
chap.du  Hure  de  la  Couronne  du  foldat.  atque  pro- 

De  là  on  eft  pafsé  plus  outre  *  caronacom-  jpotum&cê 
mencé  à  faire  lefigne  de  la  croix  fur  les  viàdes*  ^j^1  - 
&  herbes,  &  fruids  de  la  terre.  Grégoire  Lau  i  •  s 
liure  de  fes  Dialogues  recite  qu  vne  filk  aualla  mus> 
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vn  diable  dans  vnc  lai<5hic.Et  que  ce  poure  dta* 
t  EgoquiJ  bledifoit,f  Moy  qu*y*ie  fait  ?  tefioù  la  affisfur 
feci  i  /ede-  vne  latftneycllc  efi  venue  çr  ma  mordu* Ce  diable 
bam  ibi  f*.  eftoit  entre  au  corps  de  cefte  tille  pourec  qu'elle 
ycrittlhôc  1UOit  cuei^i<5c  mangé  la  laiâue  fans  faire  le  fi- 
momôxdic  S,1C  <*c  croix  dcflus.reftime  que  fi  elle  euft  trera- 
inc.  pc  la  lai&uc  au  vinaigre  deuant  que  la  manger» 

le  diable  le  fuft  bien  toft  déniché.  Tels  contes  à 
dormir  debout  »  dont  on  entretenoie  le  poure 
pcuple,fcruent  àmonftrer  quelle  eftoit  la  cou- 
'  *  1  •  ftume  de  ce  temps  là. 

Mais  quant  à  faire  des  (îgnes  de  croix  réitérez 
fur  lefus  Chrift  qu'on  die  c^re  en  Thoftic,  ie  ne 
puis  comprédre  la  fin  ni  le  frui£t  qui  en peut  re- 
uenir.Lc  preftre  par  des  (ignés  de  ctoix  fur  Ici  us 
Chrift  pretcd-il  rendre  Icfu$  Chrift  plus  fain<5fc, 
ou  le  cefacrer  ?  ou  fait-il  ces  fignes  de  croix  fur 
lefus  Chrift  pour  défendre  lefus  Chrift  cotre  le 
diable  ?  ce  fecours  vient  fort  à  propos  à  lefus 
Chrift;&  fans  doute  il  a  de  l'obligation  au  Prc- 
ftrc.Ce  que  ie  dis  pource  que  ie  trouue  ces  mots 
au  58.chap.du  deuxième  liure  des  Myftetcs  de  la 
McfTeduPapc  InnocétlllJt  fait  fur  ces  chofes  le 
fxwc  de  la  croix  afin  que  p*r  la  vertu  de  la  croix  il 
ejehappe  tous  les  ffirts  de  la  maUçnnte  diabolique* 
de  peur  quelle  ne  prenable  en  quelque  faço  contre  le 
PreJlre,ou  cotre  le  facrtfice  ,  par  lequel  facrifice  il 
cft  necelTaire  qu'il  entcde,ou  lefus  Chrift  qui  eft 
facrific,ou  la  MelTccn  laquelle  on  ciéi  que  lefus 
Chrift  eft  ficrifiéJe  Prcftcc  donc  fait  des  figites 
de  croix  fur  TcfusChrift,dc  peur  que  le  diable  ne 
picuaillc  furIcfusChrift>oudepcur  qu'il  ne  pre- 

uaillc 


Digitized  by  Google 


î>t   l a  Messe  Lîv.  V. 
uaiïlc  fur  la  Mctfê  où  Icius  Chrift  cft  offert.  * 


Chap.  XXXIV. 

f)ts  f  drôles par  UpfueUes  le  "Ptefite  con~ 
*  fdcre  Ucdltce, 


Vpaîn  le  P  tertre  paflê  au  calice>&  récit*  - 
ainfi  les  paroles  du  SeigncatySêblablement 
gtpret  fouper  prenant  en  fes  fainttes  &  vénérables 
mains  cet  excellent  calice  y  te  rendant  an ffï grâces  U 
bénit  fi  &  ledona  à/es  Ûifciplcs*difant  prenez.*  & 
tn  beunez*  tom .  Car  cefi  ci  le  caltce  de  mon  Joug  dd 
muueau     éternel  Te f!  amène*  myficridélafoy  qui 
fera  refpandupour  vota  &  pour  plufienrs  en  remtf- 
fion  des  péchez..  T nites  &  tjuantet  [disque  vous  fc~ 
ye^ces  chofes  >  vous  les  ferez,  en  memetre de moy. 
Lors  il  elcue  le  calice  à  deux  mains ,  le  raonftee 
au  peuple  par  delîusfa  tefte  9  au  Ton  d'vne  cio- 
cherté  chacû  fe  met  à  genoux  Se  adore  ce  calice. 

De  ces  mors  par  lefquels  le  Prcftrc  coni'acre 
le  calice  la  plufpart  cft  adiourëee  à  rEictituce 
fain&c,&  ne  ic  rrouuc  point  en  riftftïtutipn  du 
Seigneur  >  laquelle  nous  auons  au  z£.chap.$!eS. 
Mârfhicu:&  au  14.chap.de S.Marc:& au %i.  ch. 
de  S.  Luc  :  &  au  chap.  v.  de  la  première  Epiftre 
aux  Corinthiens.  Quiconque  voudra  conlulter 
ies  pa(Tages>nV  trouuera  point  ces  mocs.C*^?  ici 
te  caltce  de  mon  fang  dunouueau  &  éternel  Tefta^  t 
nient  >  myjiere  de  Ufay*  Lefquelles  pawaU*  fatf  * 
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fauflement  atribuccs  à  Iefus  Chrift.Le  Pape  In- 
nocent III.au  chapitre,r«7tf  Marth*>  de  cetebr^ 
tione Mtjfarurn  \  dit  que  rEglife  rient  cela  de  la 
tradition  non  efcritc:Laqueîlc  tradirion  eft  con- 
tr^ir-eà  rEfcriture.  \     ^ .  »  ,  v  , 

Voici  encore  vn  aurre  changem  ent.  C'eft  què 
Iefus  Chrift  a  dir,**  calice  eji  mofang  du  Nohucah 
«feâ  Tejkimer  quifc  rcfyand  pour  plufieurs  en  remijfion 

Ux*»ti4*9.  des ptchezXc  Seigneur  parle  au  prefent  wyùfi 
+ejpad,o\\  qûi  eft  ejpadu,ite  nô  pas  au  futur,  f uï  fe 
rejfwdra,  comme  dit  le  Preftrecn  laMefle,di- 
fant>  effundetur;  Eft  important  de  garder  les  pa- 
roles de  TEuagilcCar  lcliis  Chrift  acu  cfgaidà 
l'cfïufion  Sacramentelle  qui  le  faifoir  prelcnre- 
*rocnt  ,  laquelle  eftoit  refpe&iuc  à  l'citufion  de 
-  'fonfàngen  la  croix,  laquelle  (e  dejuoic.  faire  le 

'  lendemain,  La  C  loi  e  du  Canon  St  quotiefcnricjuc 
en  la  deuxicfn;e  Diftindion  de  la  Confecra- 
1   -  tion  dorw*c  cette  cxpolixioniEjfurrdetvr  tdeji  ef- 
fi*dJftçhificdtmuÇcfkeg\o(e  feht  rherefie,conv 
roefrell^auoit  dit  faire  àGencue., .  ;  , 

-    Sur  quoy  nos  ad  ueriiircs  s  embrouillent  fore, 
:  6c  ntrsVàcf  ndcnr  pas  eux  mcfmes.Car  il  dilerH 
que  \c  fan£  de  lefus  Chrifts  efpatld  en  la  MelTc, 
1   &  -cepetvJant  ils  appellent»!*  Melfe  vn  facnfice 
non  (anglanc.  ïlsdifent  que  ce  Ungs'efpand  icn 
la  MelTè,&  cependât  qu'il  ne  fort  point  des  vei- 
7  nés.  ils  retognoi<rent  que  taure  efFufion  eft  vn 
mouucmcnty  &  cependacdifcntque  le  fang  de 
Iefus  Chrift  s'efpand  en  la?  MelTe  lans  mouue- 
iTrent/Ditcnc  qu'il  s'efpâdfoùslcse£peccs,&:  ce- 
pendant ne  bouge  fou*  les  cfpcces,  Qui  font 

con- 
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De  la  Messe  Liv.V.  tij 
jonccptions  chimériques  &  quis'entrebattent: 
Le  Pape  Innocent  Ill.au  IV.  liurcdes  Myftcres 
delà  Mciïc  chap.?o.meut  vne  queftio:  Aiçauoir 
A  le  langdc  Ielus  Chrift  fotti  de  Ion  cofté  eft  rc-  ' 
ttc  en  fon  corps  en  la  rcmrre<5tion.&  n'ofe  rien 
définir  là  dciT.-s.Car  il  dit  que  le  prépuce  de  le- 
Jus  Chrift  eft  gardé  à  S.Iehâ  de  Latri  de  Rome; 
lequel  Iefus  Chrift  n'a  point  repris  en  fa  refurre- 
cliô.Mais  d'autre  part  l'Egliie  Romaine  s'obli- 
ge à  croire  que  ce  fang  eft  rentre  en  fon  corps, 
puis  qu'elle  croit  qu'en  l'Euçhatiftie  60  prend 
recllcmét  le  fang  qui  aefte  refpandu  pour  nous* 
lequel  eft  dans  le  corps,&  n'en  fort  point. 

En  ces  mefmes  paroles  le  Preftre  recognoift 
que  Ieljis  Chrift  a  diuBeuuei  en  tom.  Et  cepen- 
dac  ne  prefente  le  ealice  à  perfonne,  car  le  peu- 
ple en  eft  exclus.  Le  Cardinal  du  Perron  en  foa 
liure  cotre  le  Roy  de  la  grand'Bretagne  au  Traie- 
tedcla  Communion  ious  les  deux  efpeces,  die 
franchemet  que  l' Egli  fc  a  ittgc  9ne  ce  commande-  j 
ment  efiou  dtfrenfable,  &  que  l'Egltfe  y  pouttoit  ap- 
porter du  changemî,  .Et  le  Icfuite  Vafques  au  troi- 
heme  Tome  fur  la  ttoificme  partie  de  Thomas; 
en  la  Di  fpure  11  <î.  parlanrdcce  coramandemét 
du  Seigneur,fl*«s«.  en  tom,é\z,Quad  me/me  nota 
accorder tos  que  ça  eflévn  commandement  de  l'A- 
foflrejoMefois  ï'Egltfe  &  le  Sounerain  Ponnfe  ont 
peu  l'abolir  pour  tu/tes  caufes.  Au  Concile  de  Cô- 
ftaiicc  en  la  Scflion  treiztcfmc  deux  hommes 
abominablcs.Hznridc  Piro,&-  Iea  deScribanis 
Promoteurs  d  1  Concile  forment  vne  grande 
plainte  contre  ceux  qui  par  vne  COVS  i  VMB 
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PERVERS  E  commnnioyent  le  peuple  fous 
les  i!cux  cipcccs.Lc  Vénérable  Concile  y  eut  ef- 
gnrd,  comme  X  vue  proportion  iufte  &  raifon- 
nablc;&  fir  la  ddfus  cet  impie  décret,  par  Icquc) 
il  recognoiit  que  Iclus  CKrift  a  inftituc  ce  faincfe 
Sacrement  fous  les  deux  efpeces  ,  &  qu'en  l'an- 
cienne Eglife  le  peuple  participoit  au  calice.  Ce 
Ncantmoins  ce  Concile  ofc  dire,  quen  quelques 
parties  du  monde  quelques  vns  ofent  affermer  te~ 
merairemenr  que  le  peuple  Chrétien  doit  prendre 
tEuchariftie  fous  les  deux  ejfeces^&c  déclare  here* 
tiques  8c  gricuement  punitfables  ceux  qui  veu- 
lent fc  conformer  àTinflitunondelelus  Chrifl 
&  à  l'exemple  de  l'ancienne  Eglifc  Car  tous  nos 
aduerfaircs  d'vn  accord  rccognoillent  qu'en 
lanciermc  Eglife hommes ,  femmes,  &  enfans 
participoyent  au  calice. 

Ceux  là  fe  creuent  les  yeux  exprés  quidifent 
que  le  commandement,  BeuucTjn  tou6,nc(t  fait 
qu'aux  Prcftres  ;  car  ces  deux  commandemens» 
Mangez  &  Beuttéz.*  font  faits  à  mefmes  perfon- 
ries,  ht  l'Apoftrc  S.Paul  au  chapitre  onzième  de 
la  première  aux  Corinthiens  parlant  au  peuple 
de  Coiinthe  dit  yQucrhommes'ejprouuefoy  tnefi* 
me,  mange  de  ce  pain*  &  borne  de  ce/le  coupe.  Et 
au  lo.chapitre ,  Nous  participons  totu  dvn  rnefme 
fatn>&<ïvn  rnefme  calice£z\oYi  la  verfionde  i'E- 
ghfe  Romaine. 

De  ces  paroles  du  Seigneur,  Faites  ceci  en  me- 
rnotre  de  moy,  fur  Icfquelics  le  Concile  de  Trente 
fonde  le  lacrificc  de  la  Melïe  >  &  fulmine  vn  A* 
natheme  contre  tous  ceux  qui  nieront  que  lcfos 

Ghrift 
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^Chrift  par  ces  paroles  n'a  point  inftituc  d  :s  Sa- 
crificateurs Je  fon  corps,a efte  parle  amplement 
au  premier  luire  >  au  chap.$i.&  iuiuans.  C  cft  le 
•ioucr  de  l'hfcriture  aucc  vne  licence  prodigieu- 
se ,  que  de  donner  à  ces  mots  fanes  ceci  cefte  in- 
xcrptctï:\o  \Sxcnfie'{  Tnoi  en  fterifice  réel  & pre- 
pitiitotrc  vcw  les  vr nais  jr  pour  les  morts.  Ces 
Tnefmcs  mots,Fii/«  ceci  en  mémoire  de  moi>ïoiix- 
tent  cefte  interprétation.  Car  comme  on  ne  fa- 
<rific  point  vn  agneau  en  mémoire  de  cet  agneau, 
aulTî  cft-il  impolfiSîe  de  f  acrifiet  lefus  Chrift  en 
mémoire  de  lefus  Chrift.  Le  mémorial  d'vne 
xhofe  !ie  peut  cftrc  la  chofe  mcfme.  x 

Ne  doit  eftre  obmis  que  le  Preftre  verfe  Je 
î'eau  dans  le  £ alice  Jaquclie  le  racfle  auec  le  vin: 
cefte  eau  le  conuettiten  vin ,  pourfignifiet  U 
xonuedîon  des  Gentils,  comment  Gabriel  B}çl 
-en  la  jç.  leçon  fur  le  Canon  de  la  fyldfe.  Parce 
moyen  leiu  eft  conuertie  premièrement  en  vin, 
&  puis  en  fang:  les  reiglemcns  portent  qu'il 
n'eft  loifible  de  verfer  dan$  le  calice  de  l'eau  rofe, 
ni  d  auoir  vn  calice  de  bois>ni  (ç  feruir  de  verres. 
Hierofme  en  TEpiftre  à  Ruft  icus  loup  Cxuperiuç 
de  ce  qu'il  portoit  le  Sacrement  du  cprpsdu  Sei- 
gneur en  vn  paunier,&  Le  fang  en  vn  yçrrc. 


*  «  »  ■ 
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Chap.  XXXV. 

J»/V*  fana*. 

m  » 

E  Preftre  adioufte  >  qu'il  offre  à  Dieu  de  fci 
dons  çfr  cfpofes  données  vue  hofîic  pitre  &  imma- 
culée 9  par  lciquels  dons  &  chofes  données  il  en? 
tend,ou  doir  èntendre,  le  pain  &  le  vinrent  lcfu$ 
Chrift  ne  peut  eftre  appelé  des  dons  &  chofes 
données.  Ce  qui  conforme  ce  que  i'ay  dit  ci-def- 
fus ,  que  les  btaifons  du  Canon  de  la  Mefle  ont 
cfté  premièrement  compofecs  pour  eftre  dites 
fur  les  offrandes  &  aumofnes  du  peuple  pofees 
fur  la  table..  Ce  qui  paroift  encore  plus  claire- 
pieritjpar  ce  que  le  Preftre  adioufte* 

Sur  lefcjuelles  chofes  daigne  regarder  £vn  vifar 
ge  propice  &  ferein ,     les  auoir  acceptables? 
comme  tu  as  daigné  auoir  acceptables  lespre- 
fens  et  A  b  el  tcnutflè  enfant  >  &  le  facrifice  du 
Patriarche  Abraham*  &le  faintt  facrifice  & 
hoflie  immaculé eycfue  Mclchtfedec  ton Jouuc 
rain  Sacrificateur  t'a  offert. 
Ces  paroles  ont  efte  mifes  en  la  Meffc  lors 
qu'on  necrôyoir  point  la  tran(fubftantiation:& 
eftoit  v  ne  bonne  prière  lors  qu'elle  eftoit  dire 
fur  les  offrandes  &  aumofnes  que  le  peuple  of- 
fioit  fur  la  table  faciee.  Le  Preftre  demandent 
que  Dieu  euft  ces  offrandes  agreables»cn  mefrae 
façon  que  iadjs  ilaçu  agréable  le  facrifice  quA- 
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bel  lui  offroit,lcqucl  aoffett  à  Dieu  vn  vcau>ou 
▼h  hgneau  en  (aerifice.  C  crtc  prière  eft  bonne. 
Mais  mainrenat  clîecft  deuenue  inlpie>&riniu- 
rieufe  £ôtic  IefusChrift,puisquc  le  Preftte  pré- 
tendant de  facrifietïcfus  Chrift>deruâde  au  Pc- 
rc  qu'il  ait  le  facrificc  par  lequel  Iefus  Chrift  cft 
fretific  &  offert  à  Dicu,auflî  agréable  que  iadis 
à^u  agréable  le  veau  ou  l'agneau  qu'Abcl  lujr  a 
bftert.Gâr  notez  qu'es  paroles  duPrcftrc  lacô- 
jmaifon  neft  pas  faite  entre  la  deuotiô  d'Abel, 
6c  la  rfcuotiô  da  Pr^fty  ou  du  peuple,  mais  en- 
tre les  prêtons  &  offrandes  d  Abel,  &  jofFiande 
quelePreftreprcrcnd  faire  ,  laquelle  il  dit  cftre 
le  corps  de  Chrift.  Il  demande  qu'il  feçoiuc  de 
nos  mains  lefus  C  htift,aucc  autant  de  çréSc  fa- 
uetir  qu'il  A  reccu  le  veau  d'Abel. 

Geftc  pricredonc  dektroit  cftrcdife  fut  lés  of* 
fraudes  du  penple,&  nô  furlcfus  Clirift.Ce  qui 
appétr  parles  premiers  mots  de  ceftb  oraifon, 
SVPER  QViE:  Sur  lefjuelies  chofes.  Car  quel- 
le apparence d'appeller  IchisChriû  ,  lefcjueUes 
chofes.Cch  mcfmc  paroift  par  les  paroles  quçlc 
Ihreftreadioufte; 

No  tu  te  prions  humblement ,  Dteit  tout  putjfanù, 
Â   '    commande  tpte  ces  chofes  foyent  portées  par  les 
mains  de  ton  fthiEl  Ange  en  ton  Autel  haidt 
eleuéen  la  prefence  de  ta  diuinc  MayÇtiyàfih 
hue  nous  tous  qui  de  la  participât io  de  to  Au- 
tel autos  pris  kfainft  corps  f  &  le  fang  fdt 
ton  Fils  foyons  remplis  de  toute  benedittion. 
Gefte  oraifon  auffi  n'aefte  compofee^  ,  que 
pou:  demader  à  Dieu  que  les  Anges  prefeme* 
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Dieu  les  offrandes  &aumofnesdu  pcuple:Par 
ces  paroles  le  Preftreninuoquepas  les  Anges, 
ains  il  prie  Dieu  qu'il  employé  1  on  A  ngc  pour  le 
bien  du  peuple  qui  offre.  Mais  cette  oraifçn  eft 
deuenue  ti  c(-mauuaite ,  au  fchs  qu'on  |a  prend 
auiourdViy.Car  parcefte  oraifan  le  Prcftre de- 
mande à  Dieu  qu'il  cnuoyc  fon  Ange  pour  prer 
dre  Iefus  Chrjft  6c  le  porter  au  ciei>&  le  prefea- 
rei  àfonPcrc  icfusChrift  a-ilbe(bin  de  Vin- 
teruentiô  des  Auges  pour  eftte  prefenr.ç  à  Dieu? 
a-il  bcfoin  de  leur  rrconrandation  poureftrea- 
grcable  à  Dieu  ion  PefçîY  peur~il  auoir  yuc  co- 
cepcior  plus  extrauagame  que  de  s'imaginer 
que  les  Àngesprencw  icfusÇHrift  pour  le  por- 
ter au  ciel,&  le  prclentcr  à  Dieu?&  pourquoy  le 
porter  au  ciel  puis  qu'il  y  çit  deiîa  ?  A  canine  de 
ce$  difficultés  Innocent  troiiîeme,  &  après  luy 
Durant  au  4.  Hure  du  Rationaidifent  ,  que  ces 
f croies font  d'vne  fi  grande  profondeur  que  l'enten- 
dement humain  ne  peut  y  pénétrer  quàgrAndpei- 
j**.Car  il  n'y  a  ni  lens  ni  rai  (on.        u  } 

Maisceqhi  furpafTe  toute  abfurditc  clique 
peu  après  ce  $  paroles  le  Prcftre  mange  Thoftiè 
confacree  laquelle  il  croît  cftre  Icfus  Chrift.Car 
pourquoy  n'atted  il  que  l'Ange  vicnepQur Fc- 
porterai  fait  corne  s'il  A  '\(o\t,Que£ Ange  vienne 
prenne  cefte  hoflie ,  &  U  porte  au  ciej,  rn^is  il  ne 
l'aura  pas, car  ie  la  manger ay  deuant  <juf  l  vitpne.  Q 
cfpiit  d'abus  6c  moquerie  euidéte»  par  laquelle 
la  religion  e(l  profanée  &  çxpofcc  en  opprobre! 
(L.En  celle  melme  oraifqn  font  remarquables 
ces  paroles.  ' 


Digitized  by  Google 


De  la  Messe  Liv.  V.  ajj 
Afin  que  nous  tous  qui  Aurons  pris  le falutaire 

corps  &  le  fang^Ck 
Qui  ne  voit  que  ces  paroles  ont  efté  mifes  en 
la  Meflc  i  lors  que  tout  le  peuple  afliftanr  com- 
rnunioit  au  Sacremcnt.'car  le  Preftre  diuNOfS 
TO  V S  qui  Aurons  pris  le  corps  &  U /iflg.Eft-il 
poflïblc  <ju  en  vne  MefTe  où  le  Preftre  mange 
fcul  ,  il  puifledire  fans  fe  mocquer  ou  (ans  Ce 
condamner  foy  mcfme,v0*#  tous  qui  prendrons  ou 
participerons ?  fur  tout  es  Mc(fes  priuecs  »  com- 
ment le  Preftre  peut-il  dire,  NOVS  TGV  Si 
y  eut  qu'il  efticui?  y  -  ; 

Par  ces  trçefmcs  paroles  appert  que  cefte  orai- 
fon,quoy  quç  non  anciennes  efte  aâtouftee  à  la  ' 
Meflc  lors  que  le  peuple  parricipoir  encore  aux 
^cux  efpe£cs>car  le  Preftre  dir,AWrt>to  qui  au- 
rons prUlefainïï  corpsy  &  le fangie  ton  fils.  Bref 
après  l^Efcri turc  fain&e  ienevoyrien  de  fi  con- 
traire à  la  Meflc  que  la  Meflc  mefme>hx  qui  con-r 
jrarie  plus  à  la  dodfcrinc  de  l'Eglile  Romaine  de 
ce  temps. 

Faut  fçauoir  que  ces  oraifons  font  celles  par 
Jefquellesle  Preftre  prétend  facrifier  réellement 
Je  corps  de  Iefus  Chrift  en  facnfice  non  fanglat 
pour  les  viuans  &  pour  les  morts*  fc  difant  eftre 
lacrificareur  félon  Tordre  de  Melchifedec.  Qui 
.  èft  vn  degré  &  vne  dignité  qui  cieue  le  Preftre 
par  dcfliis  Iefus  Chrift,car  eftre  Sacrificateur  eft 
çhofe plus exceirenre queftre  facrifié.Ainfi  Aa- 
ron  eftoit  plus  excellent  qup  les  agneaux  qu'il 
offroif.Ccs  agneaux  figuroyehr  Iefus  Chrift  en- 
tant qu'bommç»  fouffraat  la  mon  pour  nos  pc- 
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chcz.Mais  Aarô  eftoit  figure  de  Icfus  Chrift  en- 
tât qu'il  cft  Dicu;duqucl  la  narurc  diuinc  offroie 
fa  nature  humaine  en  facrifi:c ,  &:  faifoit  office 
de  Saciifacateurrcommc  emeigue l'Apoftre aux 
Hebrieux  au  9  ch. v. 14. où  il  di:  quclcfus  Chrift 
s  ejt  offert  a  Dieu  parf.'fprtt  éternel  Ce  que  le  re- 
faire Cornélius  à  Lapide  recognoifsac  n'a  point 
fait  de  difficulté  de  dire  que  lcPreftrc  en  la  Mcf- 
^  fe  cft  plus  gi  a  l  que  Icfus  Chrift  en  quclq'îc'fa- 

rdotem*  0'^OVC*  ^orsfur  lc7.vcrferdu  '.c\\*  <*y4i- 
quatenus  tQ"ftc*-  VHe  ï*  Pv*Jlr€>emat  qkil fouftient  la  perf 
gerit  perfo-  ne  de  Chriltfaerifiantyefl  en  quelque  façon  P  LVS 
aareChrifti  GRAND  gîte  Chrift facrtfé.  Car  en  tint furrifice 
ficrificaris*/f  Prelire  eft  filas  grand  ejne  fa  vttttme  qu'il  ojfre.hx, 
^°^^.^epourquoy  ne  feroit  le  Prcftrc  plus  juand  que  le* 
efltChîîfto  ^s  Chrift, ycu  qu'il  crée  Se  fait  Icfus  Chrift,  Se 
ipfo  facrifi-'l  ayât  fait  le  porte  où  il  veut,  Se  le  peur  ictter  au 
cato.  In  o- feu  Mlvcucéc^  tient  enfermé  en  vnciboire,3c 

mn* ;  c.nim  la  en  fa  pui(Tancc,&  pardonne  les  péchez com- 
facrificio         contrc  ^jcu  f  i  ccux  aufquels  Dieu  ne  veut 

maior  eft  Polnt  pardonncr?fcc  ann  qu  on  ne  die  pas  que  ce 
fua  yiftiraa  Icfuiïc  a  dit  chofes  nô  approuvées,  faut  remar- 
qua offe  te.  quer  qu'au  front  du  lun  e  cft  appofee  Papproba- 
tiô  des  Docftenrs  Examinateurs.  Pour  clorre  cç 
propos  ie  fuis  prtrfl  à  fubir  toutes  (ortes  de  fup- 
pliccs  s'il  fc  trouuc  vn  fcul  mor  en  la  parole  de 
Dieuquicftabliiïc  lesPrcftres  Sacrificateurs  du 


s'cxpolfenc  eux  mefmes. 


Ch  a  f; 
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Chap.  XXXVI. 

Du  Metnenta  des  trtfaaRîi. 


Vient  en  fuite  le  Mcmcnto  des  crcfpa(Tés>cn 
ces  mots. 

SoHHicnne-tai  au^i  Se teneur  de  tes  feruitewrs  & 
fèruantes  >  A  .A*,  qut  nom  un  précédé  Mite  lefignc 
de  U  foy>&  ?tu  dorment  en  vn  fommeil paijïble. 

ici  le  Prcltrenoiutpccoutba^»  ou  doit  nom- 
mer ,  certains  trclpa(Tcj>  pour  Içfqucls  leurs  pa- 
rens  ou  amis  ont  payé  pour  citre  ramenteus  au 
^iemento  delaMcfic  :  #c  ne  puis  comprendra 

I^ourquoy  le  Mcmcnto  des  viuans  eft  mis  deuant 
a  eonfecracion,  mais  le  Mémento  des  morts  cft 
mis  après  lacqniccra;ion  :  ni  que  fignifient  ces 
mots,  précéder  au  ce  lejirne  de  U  joy>  G  ce  n'eft  que 
ce  mot  de  ligne  fignitic  vue  bannière  ou  eften- 
rfart ,  ou  bien  le  iîgue  de  la  Confirmation ,  ou  le 
chara&cre  qu'on  die  eftie  jmpripié  en  lame  par 
le  Bapcelmc. 

Pour  ces  morts,  qui  dorment  d  vn  fommeiij 
pailîble,voici  ce  que  le  Pieftre  demande,  A  eux 
gagneur  çjr  a  tous  ceux  qui  repofent  en  Chnft,  nous 
%t  prions  que  tu  ottroyes  lien  de  rajraichijfement> 
de  Imtsre  &  de  paix ,  par  le  mefme  Çhrijt  noftre 
Seigneur,  Amen , 

s  Notez  premièrement  que  nul  trefbaflc  n  eft 
flOfl^mç  en  latàeflc  ^our  neairt  :  11  faut  <juelc 


t\6  Anatomie 
defunft  ait  Icguc  quelque  chofe  àPEglife  >  pour 
cftre  ramenteu  au  Mémento  de  la  Me(Te,ou  qius 
(es  proches  ou  fes  amis  ayent  donne  quelque 
chofe  peut  lui,&  paye  le  Preftre  par  auance.Car 
pourquoi  les  grâces  fpiritucllcs  feroyent-ellcs 
données  fans  argent  ?  Le  fon  des  cloches  peur 
cftre  appelé  la  Mufique  des  morts,  les  plus  grof- 
fes  fe  fonnent  pour  ceux  qui  ont  plus  donnc.Les 
quatre  ordres  des  Mendiâns  viennent  aux  o\}fé- 
ques  des  riches.Le  pourc  n'a  point  de  fuifeages, 
jii  de  Mefles  particulières  >  il  a  ce  ptiuilcgede 
mourir  fans  bruit. 

Or  cette  prière  eft  *  femblable  à  routes  celle* 
qui  fedifent  és'Mcfies  pour  les  morts>en  pasvne 
^efquelles  ri'cft  faite  aucune  mention  duPurga- 
toire.  Aux  Vigiks  des  morts  y  a  vn  Refpons  où 
Famé  du  defundt  eft  introduite  parlante  ainfi, 
fLibera  me  t '  Deliure >mohSeigneHrf  de  la  mort éternelle;  corne 
Domine  de    elle  eftoit  en  enfer.Es  Meffes  pour  les  morts  on 
morte  «ter-  prje  pourie  trefpafsés  >  que  l'enfer  netabforbe 
f^int^jt      Dieff  le  deliure  de  la  gueule  du  Lion,dr 
*  Hi  prp  des pû™*  4,tnftr>&  du  profond  Lac.  De  Purgatoi- 
quibas      re  point  de  nouuelles.  La  prière  pour  les  morts 
Maccabeus  dollc  eft  ^arJé  au  u.  chapitte  du  deuxième  liurc 

wfol  HlC"  ^es  Maciabees  cft  de  mcfme  nature.  Car  là  eft 
duodedm^ ?ÏX*  Suc  c^s  morts  rcffiïfcjrec  à  fâlut,&  lautheur 
millia  dra  dit  que  ce  ieroit  vue  refverie  de  prier  pour  les 
çhmaram  morts  fans  auoir  égard  à  la  refurre&ion.  De  ces 
fuerimc  itt  trcfpalïes  pour  le  (quels  il  eft  dit  que  Iuda  Mac- 
qaia^ia  ca^ce  faifoit  offrandes  ,  Gabriel  Bici  en  la  cin- 
tnortali  de-  quantefixieme  Leçon  fur  le  Canon  de  la  Méfie, 
^flerunt.  *dit  qu'ils  cftoy et  en  cnfcr>pourçç  qu'ils  eftoy et 
i  "  '  -  '  mon? 
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îtiorrs  en  péché  mortel  eftans  fouilles d'Idola- 
tric.Dont  s'enfuit  que  ces  offrandes  eftoyct  inu- 
tiles. Si  ce  riarrérecicc  par  Tautheurde  ce  liijrc 
cft  véritable  (  car  ce  Hure  eft  parfemé  de  fables) 
il  eft  certain  que  *udas  a  rranfgieffelaLoydc 
Dieu,  faifant  de  b  defpélc  &  des  offrandes  pour 
les  mores. Car  du  ift.chapitredu  Deutcronome» 
nous  apprenons  que  les  lftaélitesapportans  au 
tcrtiple  les  difmcs  du  fruift  de  leur  rerre  eftoyet 
obligés  à  faire  cefte  proteftation  ,  Je  néty  point 
mangé  de  mon  bien  en  mon  affltttion>  &  nen  ay  rien 
dêfhrait  pour  T appliquer  à  quelque  vfage fouillé*  & 
n*en  ay  ritn  demie  pour  le  mort  ->  tins  ay  obéi  à  la 
voue  de  l'Eternel  mon  Dieu.  Et  Olecau  9.  chapi-  • 
cre  »  appelle  ce  qui  cft  offert  pour  les  morts  ,  le 
pain  de  duetl ,  puis  adioufte  ,  D  auront  que  leur 
pmn  efl pour  1rs  trqpa/fés  ,  1/  n  entrera  point  en  la 
matforr  dr  l'Etemel.  Pourtant  comme  srinfi  foie 
que  laLoy  de  Moyfc  ordonne  des  facrifices  pour 
toutes  fortes  de  chofes  6c  de  perfonncs,il  n'y  en 
a  pas  vn  pour  le  foulagement  des  morts.  •  l'y  a 
des  lacrificcs  puurla  lcpre>poûi  l'attouchement 
d'vn  mort,  pour  la  purification  &  releuemenr 
des  accouchées,  Sec.  Mats  il  n'y  eh  a  point  pour 
les  ames  dès  rrcipatTcs. 

Mais  pour  rcuenir  à  ce  Memertitàcs  trepafles» 
il  eft  euident  qùe  Cefte  prière  ;a  efté  compotes  ' 
lors  que  le  Purgatoire  neftoit  tncor  inuenté» 
Car  le  Preftre  ptiepourles  aroes  qui  dorment 
au  lommeil  de  paix>ç  <ft  à  dire  qui  dorment  pai- 
fiblement ,  desquelles  ames  cft  dit  en  la  mefmc 
oraison  qu  elles  reposent  en  Chrift.  Ccfte  orai- 

■ 

■ 


Digitized  by  Google 


(on  doôc  ne  prie  pas  poar  ceux  qui  font  bru  (1er: 
&  tourmentez  au  feu  de  Purgatoire.  Certes  l'ar- 
gent eft  mal  employé  à  acheter  des  Meflcs  pour 
reiieilier  des  ames  qui  dorment  douccmcnt.Car 
quel  moyen  de  dormir  paifiblemcnt  en  vn  feu 
qu  on  du  eftre  aufli  ardent  qucceluyd  enfer»  & 
où  on  eft  iepr  ans  pour  vu  peché?  Faut  bien  dire 
qu'on  croit  que  les  ames  y  font  tourmentées 
fort  long  temps>puis  que  le  Pape  donne  des  In- 
dulgences de  plus  de  cent  mille  ans  :  Et  qu'on 
dit*  encore  à  S.  Denis  des  Meflès  pour  lame  du 
Roy  Dagoberc  mort  il  y  a  près  de  mille  ans, 
pourec  que  ceft  luy  qui  a  enrichi  l'Abbaye  de  S- 
Denis.  Onprefuppofequ'ileftencoren  Purga- 
toire- .Les  Do&curs  dii purent  Ci  en  Purgatoire 
les  amc»  font  tourmentées  par  les  diables. 

On  rcfpond  qu'il  eft  dit  que  les  âmes  du  Pur- 
gatoire font  dites  dormir  patftblcment ,  pource 
qu  elles  font  alfeurees  dxftrc  receu'cs  en  Paradis 
après  le  tourment  acheué.  Car  il  n'y  a  rien  de  fi 
abfurd  que  des  perfonnes  obftinecsà  errer  ne 
difent  pourefchapper.En  eonfciccelcs  Martyrs 
qui  pleins  defoy  ,  &d  allcurancc  de  leur  (alat 
ont  cfté  bradés  à  petit  feu  pour  la  parole  de 
Dieu,  dotmoyent  ils  durant  ce  tourment?  lefus 
.Chrift  dormoit-  il  en  la  croix  >  combien  qu'il 
feeuft  que  daos  peu  dhcùrcstl  fcroit  mis  en  pof- 
fc  (ïioji  dé  fô«  Royaume  ï  Qui  ne  void  que  celte 
façon  d*  pat4er>de  dormtrpatfiblement,eft  prife 
de  l'ELcmtire  fatnâe  qui  appelleja  mort  des  en* 
fajis  de  Dieu  y  n  dottimKoiliaïç  au  chapitre  on- 
ziemojdc^Jcau  ».  lfcfitsGKrift  dit  *  L^are  noftrt 
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tunldort  >  5c  eftâdioufté^KV/dwrr  i/if  efc/a 
mort  du  La7are.ht  jlu  ?.dcs  Adfces,de  S.  Eftienhtf 
rendant  Iclpric  il eft  dit  c/u 9  ils 'en dormit ,Eren  U 
a.auxThcfl^lpniciens,  chap.4.  }c  ne  vital  point  , 
que  vous /oyez,  ignoras  tonchunt  ceu*  qui  dorment; 
Et  c(t  choîc  fréquente  ao  VielTVftamctdedire 
<gtv  vn  homme  sVft  endormi  auec  fes  peres,potitf 
dire  qu'il  cft  morr.Ccfte  efchappatoîre  adepltu 
au  Cardinal  du  PeiYon.Pourtànt  Ici  HeudedircÉ 

y 

comme  les  autres,  que  JcS  ames  qui  bruflet  dor- 
ment paifiujemcnt \  pourec  quelles  font  afïcu- 
jrecs  de  leur  faîne ,  il  dit  que  les  amès  du  Purga«* 
coi  rc  dorment  ,  non  pat  éiu  regard d' elles  mefrneu  pag.  >fo«  do 
maté  auregard  de  Ï.Fi>life ,  comme  lî  vu  homuVfc*  "  Pfcnaieie 
pouuoit  veiller  pour  le  regardé  foy,&  dorait editiaa# 
pour  le  regard  d  autruy.  * 
,  Ne  faut  cftimer  que  ce  (o'\i  chôfe  houuelle  de 
faire  prières  pour  dès  ames  au'ôri  croie  eftrè* 
loin  (Ta  ntes  de  la  béatitude  célelte.S.  Auguftin  ert 
fes  Confcflions  prie  pour  Pâme  de  fa  merc  Mer* 
nique  >  de  laquelle  toutefois  il  patle  comme  âfc 
fcuré,qu  elle  eftoit  iouïirinre  cfc  la  béatitude. 

Au  hiu&iemc  liurc  des  Conftitutions  Apofto- 
liques  de  Clemét  chapitre  îS.hdus  auons  le  for- 
mulaire de  la  prière  pour  les  morts,qui  fe  faifôit 
iadis  au  (eruice publieen  ces  mots>ZV^  foffroni 
four  tous  les  fidèles  qui  font  ytendés  le  commence- 
ment des  fiecïe'stPàiridrchesy  P  rophètes  A tiflét ,  iA*  g 
pojlres ,  nylfarryrs  CcnfejfcHrs*  (frc.Mc(tt)t$  prtc-^  * 
res  fe  trouuent  es  Liturgies  attribuées  à  S.  la*-  '  "  '  ' 
qucs,&  à  Chryfoftorne.  ' 
Epiuhanc  en  Pherefic  des  Arrfcn*  s  qui  eft  hk 
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I  7^.  difpurant  contre  Acrius  pour  lk  prière  peut 

les  n\ott$,dit>Ç?H  y  a-  il  de plus  k  propos  que  défai- 
re que  ceux  qui  font  prefens  Croyènt  que  ceux  qui 
font  partis  d'ici  font  en  vie  y  &  ne  font  point  réduits 
À  néant \maii  quils  font  &  viuent  auec  le  Seigneur? 
Et  s'eftend  fort  là  deflus  >  fans  dire  vnfcul  mot 
du  Purgatoire.  É  /■* 

4  0ioie$  femtîabîcs  fc  troûuent  au  liure  de  la 
Hiérarchie  Ecclcfiaftiquc  attribuée  à  Denis  A- 
t^opAgite  au  ^chap.où  parlant  de  fa  commemo- 
cition  des*  trefpf fscs  il  die  entre  autres  choies» 
Apres  le  hatfer  4e  paixfe  fuit  la  ïeilu*  des  table}- 
tfs  facrees  en  laquelle  je  prononcent  a  haute  Voix 
Us  noms  de  ceux  qui  ont  fainùement  vefeu ,  îfr  qui 
'  f.en  Jont  allés  k  U  perfiUton  ttvne  vie  immuable- 
ment vèrtueufe. 

Chryfoftamc  en  l'Homélie  70.au  peuple  An- 
tiochien, parlât  des  obfeaues  cfqucîtes  vn  piort 
çfti  porte  en  terre  auec  flabeaux  &  oraifons  dit, 
Qnc  fignifient  ces  lampes  flamboyantes  >  [inon  cjue 
no  fis  comoyws  les  athlètes*  après  leur  combat  ache  - 
né \&  ces  hymnes  y  f non  que  nous  glorifions  Dieu  & 
luy  rendons  grâces  de  ce  qu'il  a  couronné  le  trejpafsc* 
&  l\a  a  ffranchi  de  toutes  douleurs} 

Les  Anciens  pour  diuerfes  caufes  Prioyent 
pour  les  morts  qu'ils  cftimoyent  bienheureux. 
Piufîeucs  entr'eux  eft  imoyent  que  quelques  Vns' 
reflufcireroyctpiuftoftque  lesautrçs  &  prioyée 
%  pour  le  mort  ace  qu'il  relTufcitaft  de  meilleure 
2*IÉ^œa  hcu^.Ceft  la  prière  que  Tertullia  au  liure  de  la 
eius  onv&  Monogamie  chapitre  dixième  dir  que  la  femme 
/ait  pow  f°n  raar*  dcftmâ.*  Elle  frte{à\t-'\\)pj>$er 

fin  Ame, 
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fhn  ame  >  demande  cjti il  recoine  du  rafraij rchijfe~  refrigerium 
ment  y  cr  de  luy  tenir  ccmta<nneen  la  première  re-  a^-" 
furrctttc.hi  fur -la  fin  du  lun  e  de  l'Ame  il  dir  que  ^  ia  prjm^ 
les  ames  payeront  les  momdr*s  péchez  par  leretar"  refurrc£tio« 
dément  de  larefurre^ion.  t. Vit  la  prière  qifAm-  ne  confor- 
bvoifcfiiic  pourGrarian  <S:  Valentinian  hmpe- 


num. 


tcurs  décédez:  f  le  te  ftipphe*  o  Dieu  Sonner  ain,  \°iinr"T 
c/ite  tu  relevés  £  refitfcites  ùe  meillew  c  heure  et  s  ,j„.Tc  quar- 
trefehers  tenues  hevamesya^n  cjue  tu  recomvenfes  le  lo  fumme, 
cours  de  cefie  'ïie  qui  a  efté  bien  to(l  acheue  ,  en  les  vc 
fin  fat  refnfetter  p/M  ou  de  meilleure  heure.  f  h'u:  ^xmo% 
•Vuc  antre  opinion  a  eu  cours  entre  les  An-  tura  rcfur. 
ciens>à  fçauoir  qu'au  iour  du  jugement  les  ames  rcftionc 
des  fidèles  feront  bruflecs&  flamhoyces  plus  ou  fufciccs  & 
moins  félon  qnc  plus  ou  moins  elles  feront  en-  «fufeites.  . 
tac  hées  ^!e  pechc>&  que  ce- feu  leur  fera  vue  pur-  *5  ^Ux 
gatiou.S.Kilaire  fur  le  Pieaumc  en  la  panfc  ft!US  cucî Ci 
Gimel  dit  qi/il  finir  que  la  Vierge  Marie  palTe  matura  rc- 
par  ce  feu  pour  y  cftrc  examinée  .Et  S.Ambroile  furredione 
furie  Pfeaume  ;6.  fait  palfcr  par  ce  feu  les  Pro-  *7^af"# 
pheres,dnant>  *  Les  fils  de  Lent  feront  purgez,  par  ^kàtut  "fi- 
feît>&  Ez.echie/\r?  DanieL&t  au  Sermon  zo.fur.lc  lij  lcu;  ,  i_ 
»  Pfeaume  uS.j"  //  fhnt  rue  tovspafent  par  cesfiam-  gn?  Ezc- 
7/tc  ,  fuff-ce  îcan  ÏEuartirelifte  ,  que  no/lre  Seigneur  »  »gac 
a  aimé  >  fit/? -ce  Pierre  ait  y tel  il  a  donné les  clefs.  Fq1Ic*" 
Laclauce  y  cil:  exprès  au  7.  liure  irhapitre  2 1.  &  ponce  tran- 
Hicrofmefur  le  ^^'.cîiap.d'Ezechiel.S  Auguflin  (icc  pei-  fla- 
a  eu  la  mefje  opinion  y  comme  on  peut  voir  mas,  fiuc  il- 
au  14.  chipicredu  ifijinrc  dclaCitédc  Dieu. ,e  JnfJat  cs 
I\îr  ce  teu{d\K-û)cjt J17WJU  le  tour  ctHiugem'ewL^  &c  $IUCI[_ 

le  fie  Par*. 

Significatur  ifto  igne  dics  hiiicij  dirimens  canules  per  igue  fal- 
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sundos  >  te  cjH%  feparer vi  les  charnels  qui  do  in  et  edre fauuc^pAt 

pce  WetolcfcH.oHCodamnez.pdr  lefeu.Et  au  iS.chapitreclu 
damnados*        1  -  1       «   *        1    1      •  • 

10.  liure  parlant  du  unir  du  dernier  nigemenr, 

j Ex  htsquç  |  Parles  chofesfufdites  il femble  apparoijlre  clat- 

diâa  fiinr  rement       en  ce  iwernent  là ,  il  y  aura  des  peines 
ridetureui-  .  7  cS.  r  y      *        *  T. 

dentius  ap*  fHY^amYespmr  Vte',clU€SVnu  ^c  au  C"AP* 
parère  in  il*  feront  purgez  par  le  feu  du  dernier lugement.  C  eft 

fo  iudicio-làle  Purgatoire  des  Anciens, 
quafdam       Car  ils  cftoyeitt  fi  efloigoez  de  croire  que  les 
quorundam  ames       fidèles  fuirent  au  fortir  du  corps  en- 
pœnas  fu-  uo7ccs  en  vnreu  ,  que  raclmc  lis  ne  croyoyenc 
itaras.       pas  que  les  ames  ptullèiu  eftre  tourmétees  (ans 
lescorps,ni  fouffdr  aucune  douleur.C  eft  ce  que 
dit  Tertulhau  au  48.  chapitre  du  liure  de  l'Ame 
JJamè feule  ne  peut  riefoujfrir  fans  matière  fbltde , 
ce/là  dire  fins  chatr.  Grégoire  de  Nylle  en  la  f. 
Oraifon  de  la  fcfurreârion  de  Chrift  >  Le  feu  m 
peut  atfo:îohcr  famé feparee ,  &  les  ténèbres  ne  lny 
peuuet  edrefkbuleufesyVeu  quelle  n  a  point  à  yeux. 
Pour  ces  raifbns  couenables  mits  fomrfCes  pouffez  à 
recètitnr  la  refurreftion  des  wam.Chry  foftouie  en 
*  /  * PHomiiic  }9.fui?  la  i.aux  Corinthiens ?Lamc ne 

a^ImT  7*  r^eura  P°*nt  fans  Ie  corPs  ces  ^ens  indicible s^corn- . 
2taw>fTtf  *>»  mc  aujfi  e!le  nefottffrira  point  de  punition.  Ambroi- 
$*m*mj  SA  fc au chap\/.du liure  de  laPcnirence,Z/*M*/4tf/ 
tt\*&r<rïnq.     corps, &  le  corps  /ans  l  ame  ne  peuuent  eftre  par- 
ticipans  de  punition  &  de  falaire. 

Quiconque  eft  verfc  es  eferits  des  Pères,  fçait 
qu'ils  pai  lent  de  leftat  des  morts  auec  beaucoup 
x  d'incertitude  >  &  que  fort  fouuent  ils  différent 
leur  beatirude  iulqu'au  îQur  du  iugement.  Bcl- 
lanmn  mcfine au  ^.liure du  Pôtife  chapitre  14* 

confdfe 
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confcfTc  que  telle  a  efte  l'opiniô  de  Ichan  XXn. 

Papc:&  excule  ce  Papc,pource(dir  il)  qu'en  ce 
temps  la  il  cftoit  encore  loifiblcd'auoir cette 
opinion  fans  dangçr  d'hcrcfie  ,  car  l'hglifc  n'a* 
uoit  encore  rien  défini  là  dclfus.  Or  ce  Pape  eft 
entré  au  Papat  l'an  du  Seigneur  1517. 

Grégoire  Len  fes  Dialogues  mer  le  Purgatoi- 
re à  la  himee  des  baings.  Or  il  elcriuoic  enuiron 
Tan  du  Seigneur  s>5.  D'autres  qui  font  venus 
depuis  l'ont  mis  au  vent  &  es  tarières.  Telles 
ont  cfté  les  caufes  qui  ont  meu  les  anciens  à 
pn:'  pour  les  morts. 

S'.r  vjnoy  nous  auons  la  confeflîon  de  plufieuts 
E'.v-Kuis  dcT-  gHic  Romaine  >  recoguoilTans  : 
qu'en  Phglife  Ancienne  on  ne  cecognoiiïbit 
point  Je  Purgatoire.  Nauarrus  Pénitencier  du 
Pape,le  pL\  cclebie  des  Canoniftesspsv!**  ainh> 
jUatvtevr.^t  nul  Orthodoxe  >:e  doute     d  h  au  Comment, 
v:  P 'arçatoireiduguel  entre  les  Anciens  ne fe  fhifoit  ^c  ^J*!'*.0' 
aucune  mention^u t  remuent.  AlfonfcdeCa-  primo  no- 
ftro,vu  des  Doreurs  dtfConcile  de  Tierce  au  8.  cabilî  ait.f, 
hure  cotre  les  lu  a  fics>  au  mot  Indidqenti&ïx  ces  &  €• 
motïyÉs  Anciens  efertuains  ncj}  quêtes  fuite  men- 
tion de  Ia  Tra  :lfnbf:  ah  tiat  ton  dupant  au  corps  de 
Cbnf}.  De  lî  pr'.retfion  du  S.  Efprtt,  du  Ftls  encore 
wjfii'ifsnAi*-  du  P wy aron'e ç:t  ifi point  du  tout. 

S.  Attguftin  eftoit  bifrn  clloigné  de  croire  le 
Purgatoire  del'tglife  Romaine  de  ce  temps,  le- 
quel au  Sermon  ni.  qui  eft  contre  l'yurognerie 
parle  ainfi ,  Que  pefonnene  fe  trornpernes  frères,  » 
car  il  y  a  deux  lieux  ?  >  potvt  de  troiu'eme.Celuy  qui 
h'anra  mente  dt/ire  auec  Cbnjî,  périra  fans  douté 
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auec  le  diable.  Et  au  liure  du  mérite  des  pèches, 
fie  du  pardon  chap.8.  //  riy  a  point  de  heu  moyen, 
en  Jorte  que  ce/uy  qui  ri  habite  point  auic  Jefus 
Chrift  p'uifte  eftre  ailleurs  quauec  le  diable.  ; 

•La  parole  de  Dieu  nous  doit  reigler  en  celay 
Le  Prophète  Efric  au  57.  chap.  die  que  quand  le 
iufte  meurt  il  entre  en  paix,&  eft  recueilli  arriè- 
re du  mal.  LEfprit  de  Dieu  au  14.  chapitrede 
rApocaiypfe,  dit  que  Bien  heureux  font les  morts 
qui  meurent  au  Seiçnèur  ,  &  qu'ils  Je  repofèntâe 
leurs  labeurs  :  ïefus  Chrift  au      chap.  de  S.Luc  | 
nous  exhorce  à  aumofncs ,  afin  (  dit-i!)  que  nota 
neuf  fbeiens  desamû  qui  qvaânotu  defkudrcsnom 
reçoyuent  es  tabernacles  éternels.  S.  Paul  en  la  1. 
aux  Corinthiens  chap.ç.dit  que  quand  noftre  ha- 
bitation terreftre  de  cefie  loge  eft  deftntitc>noti4  auos 
vn  édifice  de  par  Diethafçauoir  vue  marfion  étemel- 
le is  deux.  Le  liure  de  la  Sapience  que  l'Eglife 
Romaine  met  entre  les  Canoniques  ,  au  j.ch.ciit 
les  âmes  des  iufte  s  font  en  la  main  de  Dieu>nul  tour- 
ment  ne  les  attouchera.  Dieu  auoit  promis  à  Si- 
*neon  qu'il  entreroit  en  paix  par  la  mort,  fi  toft 
qu'il  auroit  veu  le  Rédempteur,  Luc.t.L'amc  de 
Lazare  incontinent  après  &  mort  cft  porreeau 
fciiï  d'Abraham  où  clic  eft  coufolee.Ielus  Chrift 
'a  dir  au  brigand  crucifié  auecluy ,   Tu  feras 
auiourd'huy  auec  tnoy  w  Paradis.  S.  Paul  en  la  1  .à 
Tim0th.chap.4-.  dit  qntpres  fa  courfe  achcitce la 
cou  ronne  deiuftice  luy  eft  gardée.  j 

A  ces  exemples  de  Simeon  ,  de  Lazare  >  du 
brigand,  &  de  S.Paul,  onrefpondquecefont 
exceptions  &  priuileges  o&royez  à  quelques 

<  vns 

■ 

* 
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vns.Nous  croirons  que  ce  font  exceptions  delà 
rci^Ie  générale  quand  on  nous  produira  larci- 
glcgcnefalc.Mais  il  ne  s'en  trouuc  point,&  nos 
aJucrlaircsn  en  produifent  point,  car  en  lapa-* 
roledeDicu  il  ne  s'en  tiouuevn  feul  ni  or. 

Aiirs  nos  aduerfaivesdifent  &  rccognoilîent 
nuec  nous,  que  coures  nos  coulpcs  font  effacées 
par  Iclus  Chrift,  Se  tous  nos  pèches  gratuitemét 
pardonnez.  Le  far* a  ae  Chrift  pote  purge  de  tout 
peché9  i.Ieh.ï.  Il  ne  faut  donc  point  d'autre  pur- 
gation.  Dien  t  o  'f  pardonne  gratuitement  toutes 
hosofferfesy  Coloiî.i.  Non  donc  en  nous  faifant 
payer  en  vn  feu  ardent.   Car  punir  ceux  qui 
n'ont  plus  de  coulpe  ,  c*rft  punir  ceux  qui  ne 
font  point  coulpaWes.  Dieu  qui  eft  fouucrainc- 
incnr     milencerdicux  prcndroit-il  plaiiïr  à 
tourmenter  (es  enfans  par  plufieurs  ficelés  en 
\  n  feu  ardent     pour  des  péchez  qu'il  a  pardon- 
nez ,  &pourlclquc!sIc(us  Chrift  a  pleinement 
"itisfait?  Que  (î  la  mort  de  Icfus  Chrift  eft  I  uffi- 
mtc.  pour  exempter  les  âmes  du  feu  de  Furga- 
oire,  pourquoy  nos  aducrlaires  ne  veulent-ils 
^is  qu'elle  ferucà  ce  la?  pouvquoy  Dieu  roigne- 
oic-il  du  prix&  de  la  valeur  de  la  rançon  que 
cfus  Chrift  a  payée  pour  nous? 

En  vn  poindt  rimpoftureeft  cuidente  ;afça- 
oir  en  ce  que  nos  aduerfaires  confefTcnt  auec 
ou  s,  Se  tiennet  que  îelus  Chiift  eftant  aftîs  à  la 
extre  de  Dieu  fon  Pcre,inrercede  &:  fait  reque- 
e  pour  tous  les  fidclcs,  &  par  confequeur  pour 
s  ames  de  Purgatoire  ;  Cependant  ils  ne  veu- 
nt  pas  qu'elles  foitét  de  ce  feu  à  rinterceflion 
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du  Fils  de  Dieu  ;  mais  tiennent  qu'elles  en  fof- 
tent  par  des  Indulgences  Papales,  lequel  eftend 
fes  pardons  iulques  aux  morts  qui  ne luy  font 
pas  commis,  &  qui  ne  font  pas  de  Ion  troupeau. 
Sur  quoy  y  adequoy  s'efbahir  que  le  P  ipe  ayant 
le  pouuoirdcdeliurer  lésâmes  du  Purgatoire;il 
n'en  deliure  d'auantagc.Car  quel  pl*ilir  prend  il 
à  biffer  croupir  en  vn  feu  tantdames,le(quc!les 
il  pourroit,  s'il  vouiqit,  tranfportcr  en  Paradis? 

La  grandeur  de  la  puiflance  cr>  ce  poind  pa- 
roîft,cn  ce  qu'il  aeftablides  Auteis  priuilcgiez, 
fur  lefquels  quiconque  fait  dire  vue  Mdfe  (  ce 
qui  ne  le  fait  qu'en  payant)  tire  vn  ame  de  Pur- 
gatoire à  fon  chois-  Sur  quoy  ic  ne  puis  a(Tez 
ni'elbahir  de  la  ftupidité  des  perfonnes  qui  fon- 
dent des  rentes  Se  donations  annuelles  à  l'ngli- 
fe  pour  \c  foulagemcnt  d'vqe  ame,  veu  quils 
pouuoyenr  en  eftre  quittes  en  faifant  di^evnc 
MeiFc  fur  quelque  Autel  priuijegié  ,  laquelle  fe 
ç harite  pour  peu  d'argenr.  ' 

Me  fouuientqu'cftant  àParisj,  lesCarmesde 
Paris  publièrent  dcsTheiesTheologiques  ,  ef- 
quelles  ils  difoyéeque  les  Moines  de  leur  Ordre 
auoyent  ce  priuilege  de  n'eftre  en  Purgatoire 
que  tufqu'au  Samedi  prochain  après  leur  more, 
tellement  que  c'eft  vn  grand  bon  heur  à  vn  Car- 
me de  mourir  vn  Vendredi,  Peu  après  le  lefuitc 
Çotton  rq'ayanç  proposé  quelques  queftions,  ie 
lu^  en  ptopolay  d'autres,  dont  la  quatorzième 
eftoir,  PomefHoy  les  lefuues  nom point  le rnefm 
frimlege  que  les>Ç armes.  A  cefte  mienne  deman- 
de (de  laquelle  ledit  Pierre  Cotton  a  changé  les 
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inots)ce  lefuire  *  refpond  cfutl n'appartient ptu  à  tcfpon- 
vnMiniffre  défaire  rendre  compte  de  Ces  libérait-  ^  *  jC$  f~ 

1  rt    Jr*  t  r  rit     n  t      ralndcs  ,c 

tez.  au  chef  de  l  Eglife  vmuerjeue.  Par  ct$  paroles  rrouucfur  U 
♦il  ferme  la  bouche  aux  curieux.  Les  priuileges  fin  de  Tia- 
quelc  Pape  tao&royésàla  Côfiairie  du  Cor*  ftuutiS  Ca- 
<J6  ne  foin  gueres  nioindrcs>car  outre  plulleurs  Coc° 
centaines  de  milliers  de  nardô  odfcrovcz  à  cefte  *  ^'1 
^Lonhaine ,  elle  a  k  priuilcgc  de  nrer  vne  arr*e  rcfp0nd  i 
de  Purgaroire  en  dilanteinq  &  autant  mes  dema- 

^'^f  au  Samedi  des  Rameaux.  Les  refîmes  ne  d«pat  des 

fe  font  pas  fouciez  de  demâdcr  au  Pape  tels  pri-  *c'  *  Par 
.,      r     1       r  t  o    •        r     des  reuois. 

uilegcs:car  ils  en  ront  peu  de  cas  ex  tiens  pour 

choie  afleuree  qu'ils  s'e  rictentr  eux.Car  ce  sot 
nouuelles  inuentions  dont  ne  le  rrouue  aucune  t.  ^e  PaPc 
rrace  en  PEfcriture^ni  e«  toute  V Antiquité.      ^tace  de 
Gabriel  Biel  en  la  $7.  Leçon  du  Canon  dela^^  Voc- 
Mclïc  (e  rrouue  fore  empefebé  à  rendre  la  raifon  lr0y^  a  (a 
pourquoy  TEglifc  Romaine  a  ordonne  qu'ô  die  Coofcairie 
Méfie  pour  lésâmes  ^cs  petits  enfans  décédez  du  Cord5, 
peu  après  le  Baptefme  >  v«u  qu'on  tient  qu'ils  ^ 
ont  bien  hcureuxjii'ayans  point  de  péché  origi-  ywzc  jcC 
nel ,  &  n'ayans  commis  aucun  péché  aètuel  Ce  indulgcccs 
Doéfceur  après  Alexandre  Alcz  fouftienr  que  ces  conférées  à 
rfeflès  ne  font  point  inutiles^Et  ont  railon:car  ladiccCon- 
ttPrcdres  y  gagnent.  ^Sàfc 
s  chcjt  Jehan  le  Bouc;ao  Mont  S.Hilnrî.àU  Diligence,  l'an  lf  97. 
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Ch  ap.  XXXVII. 

Suite  du  Jbûmento  des  rrepjfsés . 

« 

•V^Es  mots  ,  le  Prcftre  retourne  auxviuans, 
J_y  &dit  en  frappant  fa  poi&rine  aucc  la  main 
<îi  oitc  >  en  hauflanc  vn  pecie  fa  voix>lans  toute- 
Fois  cftre  entendu. 

A  nous  auffi  pécheurs  ter ferai  teurs  5  qui  etftrent 
de  la  multitude  de  tes  mifencordes  ?  daignes  damier 
quelme part  &  foaetèauec  tes  Saintls  Apoftres  çr 
M 'artyrsj 'eanyE(lienne,M \mhia4^Earnabas>lar:ar 
ce>  Alexandre*  Marcellin*  PierrcyFelicite^Perpe- 
tue>  Agathe,  Li<cta>  Açvcs<>  Cjlcûi€>  Ava/rafe* 
tous  fes fai?:tlsren  la  comp-xg/tte  dc{ -jncJs  repy  new, 
ti ayant  point  ecard  a  r/oftre  mériterais  ïiotts  ejlar- 
g'JJant  le  pardo*hpar  Chnli  nojhc  Seigneur. 

Le  Pupe  Innocec  rroiiïefmc  au  chap.&du  qua- 
trieime  Hure  des  Myiïeves  dir  qu'en  ce  dénom- 
brent de  SaincVs,lcan  &  iiitienne  font  mis  les 
premiers  pourec  qu'ils  font  Vierges.  Que  files 
Sainfts  q*  i  font  en  Paradis  voyoyent  ce  qui  (e 
fait  eu  la  Mdle.S.Phîlinpe  rEuaneelirtc,S.Luc, 
S  Denis  Areopsgite  ,S.Po!ycarpc,  S. Martin,  5- 
A  haiwife  ,  S.  Augoftm,  S.  Chiyfoftome,&  plu- 
•/leurs  aunes  Sainds  cck  bres  en  rAntiquitc3au- 
royent  fujet  de  fe*piaindrc  qu'on  les  a  omis ,  & 
qu'on  n'a  daigne  taire  d'eux  aucune  mention, & 
qu'an  y  a  mis  des  Sainéts  kdont  la  Saindeté  eit 
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fort  doutcufe  entre  les  hommesmotamment  S.  Platina  in 
Marrclliii  Eucfqtic  de  Rome  ,  lequel  du  temps  MarTcci'i" 

j   rr  T-l      1    >*       j     '  1     a.       T-v-         no.I.  Mar- 

oc I  Empereur  Dioclena  a  adore  les  taux  Dieux,  ^m^ps^ 

&c  faic  enccnlemcnt  au*  idole$  ,  pour  cuitet  le  tjfcx>  a(jfa- 

iîiartyrc:Le  Synode  de  $inucife>  où  on  dit  qu'il  crifîctagea- 

fit  fa  repenrance,  eft  couché  d'vnftih  tîbaibare  uû  du&us> 

&  ridicule,  qu'il  efteuident  que  cefee  pièce  cftcu™  Tln?J* 
r    /r    u      1      r        r         i    1*  •  r  inftarei  car- 

tau  lie  ,  &  compolec  en  faneur  des  i'apes  :  qui  le  njfjcçs  vC 

■vanrentde  ne  pouuoir  eftre  iuges  de  perfonne.  thura  diis 
Cependant  deux  Conciles  vniuerlcls  ont  iugélecxhibercr 
Pape  Hononus  ,  &  l'ont  déclare  hérétique  :  le  mct.u  Pcr" 
l'ape  rormolusa  cite  condamne  pat\aeux  <Jbn-  a'j— 
cilcs.  Et  trois  Papes  ont  efté  dégradés  &  con-  nos  a<jora. 
damnés  parle  Concilcrde  Conftancc  :  Et  PEle-  vàz. 
dion  d'vn  nouucauPapc  faite  par  ce  Concile  eft 
drmeuiee  ferme.  Le  Pape  Eugène  (Juatriefme  a 
cfcé  i'ùgé  Se  déposé  par  le  Concile  de  Balle-.Leon 
premier  a  perdu  (acaufe  au  Concile  de  Chalce- 
cioinc  :  £r  le  Pape  Celcftin  au  Concile  de  Car- 
tilage (ixicme  ,  oùontciU  défendus  tes  appels 
d'Afrique  à  Rome,  & -défendu  aux  Euctqucs  de 
Rome  de  plus  cnuoyer  de  Légats  en  Afrique. 

Mais  ce  qui  ert  plus  à  remarquer  en  cefte  orai- 
fon  du  Canon,  cft  que  par  ces  paroles  le  Preftre 
reiette  les  merites>éV  prie  Dieu  de  n'auoir  point 
elgard  à  nos  mérite:»  m  ai  s  nous  odtroyer  le  par- 
don :  Sans  douce  cefte  prière  a,  efté  mile  en  la 
Mcfte  lors  que  PEglife  Romaine  ne  croyoic 
point  que  les  hommes  par  leurs  bonnes  œuurcs 
puitîcnt  mériter  la  vie  erernelle.N'iniporre  lï  le 
Preftre  par  les  mérites  entend  les  bônes  œuures» 
qu  les  mauuaif  es, ou  toutes  les  deux.S'il  entend  v 
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les  bonnes  œuurcs>il  confefle  qu'elles  ne  meri* 
tenr  poi nt  îe  falut.S'il entend  les  mauuailcs œu- 
uresjilconfeire  que  nous  ferions  hors  la  grâce  Je 
Dieu,  fi  Dieu  nous  traiteoit  comme  nous  auons 
merité.Ces  mots  par  lefquels  il  demande  le  par- 
don,excliient  les  mérites:  Car  celui  qui  deman- 
Minu$pu.je  parc{or|  cofeife  qu'il  mérite  d  eftrc  puni.  Du- 

ma*is  re*  ranc  au  4^'  chap.du  4.  hure  du  Rattonal,  par  ce 
muncraodo  mot  de  mérites  ^entend  tant  les  bonnes  que  les 
cjuaai  quit  mauuaifes  œuures.  Et  adiotifte  qu'ici  on  ne  rcl- 
quara  me-  pond  point  Amen3pource  que  les  Anges  qui  af- 
tuu"         fïftent  refpondent. 


■     CHAP.   X XXVI II. 

S uite  de  la  me  fine  ordifon. 

^  Y  E  Preftre  pourfuit  en  ces  mots. 

L  |  j  Par  Chriftnoftre  Seigneur ,  par  Ucjtteho  Sei- 

gneur >tu  crées  toufionrs  tous  ces  biesjes fantltfiesrf 
les  vimfesy^  les  behisfç  &  les  nous  fournis ,p*r  icc- 
Itth  t  &  Mec  icelui,  "fcfren  icelui>  ^eft  ktoy  Dieu 
f    Pere  f  tout  puijfant  en  tvnitc  Ah  SainU  t  Ejprtt 
tout  honneur  &  gloire.  En  di  Tant  ces  mots  >  il  fait 
fept  fignes  de  croix  en  grâd  hafte.  En  tenât  l'ho- 
ftie  côlacree  de  la  main  droite>il  fait  trois  lignes 
Je  croix  fur  lè  calice  d'viï  bord  à  l'autre.  Faifanc 
pafler(côme  il  croitjle  corps  de  fefusqu'il  a  en  ?- 
he  main,fur  le  corps  de  lefusqui  eft  dâs  le  calice. 
Car  on  croit  que  le  corps  de  IefusChrift  eft  tou: 

*  entier 
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,ent  ier  en  chafque  goutte  du  calice.  t}ar  ce  moyen 
Icfus  Chrift  te  croile  foy  mefme,&  palTe  en  croix 
fur  foy  mefme.  Et  i\'ay  peu  encore  comprendre 
à  quoy  feruetu  les  fignes  de  croix  faics  tur  lefus 
Chrift  iinon  pourlcconfacrer,oupourledefcn- 
dre.Ces  fignes  de  croix  fc  fonr  auec  trois  doigts, 
à  cçufe  de  la  Trinité,  comme  dit  Durant.Le  Pa-  Dur.  lib.  4; 
j>e  Innocent  1  .  dit  que  lc$  figues  de  croix  qui  c*?.t6. 
fc  font  fur  le  calice,  (îg'itfiencla  djuifion  de  la  Lb-  4*  caP# 
me  de  Icfus  Chrift  d-'auec  fa  chair.  Le  incline*' 
Pape  adioufic  que  le  Preftre  efteud  les  bras 
pour  fignificr  qu<:  Jcfus  Chrift  a  eftendu  tes  bras 
en  la  croix. Mais  il  ne  rend  point  la  raifon  pour- 
quoy  le  Preftre  fait  deux  lignes  de  croix  entre 
la  poi&rine  ,  &  entre  le  calice.  Il  femble  qu'il 
vueille  fe  munir  contre  le  calice* 
s  Or  en  toute  la  McfTe  il  n'y  a  rien  qui  donne 
plus  de  clarté  qu  cefte  oraifon,pi  qui  ierue  plus 
à  mettre  la  vericeen  cuidence.Car  cefte  oraifon 
£ft  bonne,eftant  prife  au  fens  qu'elle  fe  difoit  au 
commencement.  Ccft  vne  prière  que  les  Pre- 
ftres  difoyent  fur  lc$  offrandes  &  aumofncs  du 
peuplp  pofees  fur  la  table  facrec  :  Il  n'y  a  quafî 
mot  en  cefte  oraifon  qui  ne  porte  coup  >  &  qui 
ne  monftre  que  quand  cefte  oraifon  a  efté  inle- 
reeen  la  MciK  :,on  ne  croyoit  point  laTranlïub- 
ftantiation.  Le  Preftre  regardant  l'hoftieconfa- 
cree  &  le  calice,di  t.  Par  lequel lefiu  Chrift  tu  crées 
touftouYs  ton*  ces  biens.  Certainement  ces  mots> 
TOVS  CES  RIEN$  f^nifient  euidcmr 
ment  vne  quantité  d'offrandes  que  le  Preftre 
auoit  deuanc  foy.Ç'eft  parler  contre  raifon  d'ap- 
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peler  Icfus  Chtift  CES  B  l  H  N  S.  Et  encore 
plus  de  Tapneler  Tout  ces  birts%  comme  li  Icfus 
Chrift  eft^it  vne  grande  imihituJc  c!c  choies. 
L'abfurdirc  eft  encore  p! .! ,  grande  d':  dire  que 
Dieu  nous  crée  touiîou/s  le  lus  Chrift  :  &qui 
*  plus  cft  mie  Dieu  nous  erre  ces  cho'es  mr  le- 

fus  Chrift.  Dieu  crce.*ii  toujours  icius  Chrifb 
cree-il  lofus  Chrift  par  le?  îs  Chrift  ?  Certaine- 
ment ieftime  tj-ic  celte  chute  delà  Me  lie  ,  pne 
laquelle  le  Prcitre  regirdant  Thoftic  confactee 
dit  jue  Djïh  nous  crée  toitfiours  tou4  ces  biens  par 
Ieftu  £7;r//?>  deplaift  aux  fçauaus  de  l'Emile  Tx  o- 
mainc>&  qu'ils  voudroyent  volontiers  que  cefte 
claufe  fuit  rayée  de  la  Niellé. 
Lib.4.  ca.*.    ^c  papC  innocent  rrot!icme&  Durant  vain- 
i/cft^né  cus  parrcuidcnccdelavcritc  recognoificut  ijue 
&vinum&  Par  tous  ces  biens,  eft  entendu  le  pain, le  vin  & 
aqua  fern-  l'cau.Mais  félon  la  doctrine  deTrglifc  Romai- 
per    bona  ne  cela  ne  peut  fubiîftcr  :  car  comment  par  tous 

çcces  fecu  cesbicnsfcroitcntcndulcpain&lcvin&rcan, 
dam  caufas  Ur  ,  ;-   „  •  ,  , 

primordia-  VCU  ^UC  '  ^S"'e  l^omalnc  ncnr  ^^"a  le 
jcs>  Preftredit  celte  orailon Je  pain  &  le  vin  nc-fonc 

Durant  lib.plus?^  que  ces  mors  TOVS  CES  BIEN  S, 

4.  Ration.  font  vne  dcnionftrarion  de  choies  prefentes  >  & 

nbn  pas  des  chofes  qui  ne  font  plus? 

/  Qî:1?  ^  Par  tous  ccs  biens  il  faut  entendre  le 

pain  &  le  vin,  ceft  fort  mal  à  propos,  qu'en  cet 
endroit  de  la  Meife, auquel  le  Preftre  prétend  te- 
nir lefus  Chrift  é'e  k  facrificr  àfon  Pcic,  il  rend 
grâces  a  Die.;  de  ce  qu'il  crée  le  pain  &  le  vin, & 
le  fait  croifcrc  5c  iortir  de  terre.  Ccfte  action  de 
graçcs  clt  bonne  en  la  bouche  de  celuy  cjui  rend 

grâces 
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grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  crée  les  biens  que  le 
peuple  offre  Se  prefenre  fur  la  table  facreE  :  les- 
quels feruoyçnt  à  communier  roue  le  peuple,  & 
à  nourrir  les  poures.  C'cft  vn  grand  égarement 
dcfpric  que  de  rendre  grâces  à  Dieu  qu'il  fait 
germer  les  Meds>&  pouffer  les  vignes,lors  qu'on 
iàcrifiçle  Fils  éternel  de  Dieu. 

De  tout  ce  que  dellus  appert  quç  non  feule- 
ment cefte  orailoji  a  changé  de  .lignification» 
mais  aufli  a  changé  de  placc3&  deuroit  çftre  di- 
re lois  que  le  peuple  fait  les  oflfiandes.Les  mots 
fiiiuans  tendent  à  celamefme:Car-lç  Preftre  ad- 
ioufte  Icfyncls  biens  ta  fiyititfies  %  vinifies  îouf- 
tours.  Dieu  ne  viuifip  poir^t  Iclu»  Ghrift ,  depuis 
qu'il  cft  en  pofleffion  de  là  gloire.  Celui  qui  dit 
que  Dieu  viuifip 'iedisChnft  en  laMetfe,  pre- 
Sippofe  qu'il  citoir  mort  deuant  la  Mefle.Celuy 
jui  dit  que  Dieu  viuifie  toufiours  IekisChrift'* 
'refuppofe  qu'il  relufeite  à  chafquc  iour.  Sur 
out  rabfiudité  eft  extrême  à  vouloir  que  Dieu 
ree&  viuific  Iefus  Chrift  par  Iefus  Chrift.Mais 
n  toutes  ces  paroles  dites  fur  les  offrandes  & 
□  mofnes  du  peuple  il  n'y  a  point  d'abfurdité. 
Je  le  peut  dire  que  D'eu  viuifie  Iefus  Chrift 
liind  le  pain  eft  tranirubftanrié  en  chair.Car  il 
en  cft  pas  plus  viuant  pour  cela. 


*54  Anatomie 

Chap.  XXXIX. 
J      X>u  pdter  nofter. 

A Près  ccfte  oraifon  le  Preftre  remet  l'hoftie 
fur  l'autel, coihji  e  le  calice  d'vn  li^ge  qu'on 
appelle  corporal ,  plie  vn  peu  le  genoui) ,  puis  fe 
rcleue,  &  s  elcrie  en  chantant»  Per  omnia  ftcula 
fdCulcrUnêyfar  tous  les  ficelés  des  fiedes. 

Puis  femet  à  dire  Paterrtoffer.il  prononce  lo- 
raifon  Dominicale  en  chantant.  De  laquelle 
oraifon  Dominicale  il  omet  la  dernière  claufe. 
Çar  a  toy  efl  le  reigne  >  la  pHtjfance  &  la  gloire  es 
ficelés  desfiecles.  Encore  ne  dit- il  pas  tour  le  re- 
fte.  Car  il  ne  dir  que  iufques  à  ces  mots  »  Et  ne 
nota  induit  point  en  tentation ,  Le  Clerc  refpond, 
Mais  de  l  turc nous  du  mal ,  comme  C\  c'eftoit  vn 
dialogue.  Auquel  le  Preftre  refpond  tout  bas 
sJmcrjy&c  fans  qu'on  l'entende. 

Chap.  XL. 

2>e  U frtBion  de  îhoflie,  &  itï'tmeftM 

au  caltcc**. 


A 


Près  cefte  a&ion  de  grâces  le  Preftre  de- 
mande que  lui  &  le  peuple  foyent  deliurcs 

de  tous 
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,1e  tous  mai:x,par  l'interceflion  de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  &  de  Pierre,  Paul,  &  André:Fatir  qu'il  y  ait 
quelque  raifon  pourquoy  il  nôme  tes  crois  Apo- 
ftres  pluftoft  que  les  autres.Duranr  au  4.l1ur.dll 
Rational  cha.49.dic  que  nous  fommes  indignes 
de  reccuoir  le  pardon  de  nos  péchez ,  Ci  nous  ne 
l'obtenons  par  l'intcrceffiou  de  la  Vierge  Marie 
&  de  ces  trois  Apoftres.  Et  qu'on  n'en  nomme  ■ 
que  trois,pourcc  qu'il  eft  eferic  que  la  bonche  de 
deuxoutroU  tefmoings  toute  far  oie  efl  ferme.  Le 
mefmc  Durant  au  mcfme chapitre* dit  que  cefte  ^   ^.  . 
oraifoneftvne  addition  à  la Metfc,  &;  que  c'eft  fuperexcre- 
vne  pièce  qui  ne  le  difoit  point  iadis  en  1  Egli-  feiccia  quia 
fe>&  ce  par  vnlôg  temps.On  void  auiîi  art  met-  in  primiti- 
ve chapitre  que  du  temps  de  ce  Durât*  outre  la  ?a  EcclefîaJ 
Vicrgç  Marie  &  ces  trois  Apoftres.on  noramoit  ™u  to  jC™- 

J     •   J    !    W  /T   I  M       J    C  1  Potc  dl<^2 

en  cet  endroit  de  IaMeile,la  Mere  de  balomon*  non  foie* 
$c  Michel  'Archange,&  ïehan  Baptifte* 

Lors  le  Prçftre  prend  la  patène  qui  eft  yn  pe- 
tit plar,&aùec  cefte  patène  fait  vn  fignede  croix 
depuis  ion  f.  ôt  iufqu'au  pis.Cela  faicil  la  remet 
fur  Pautel,&  met  l  hoftie  deilus.Puis  la  reprend 
Se  la  rompt  en  deux.De  ces  deux:  parties  de  i'ho- 
ftie  il  en 'retient  vne  &  la  rompt  en  dcu£  pièces» 
defqucllesilcniette  l'vne  ,  qUicftle  quart  de 
l'hoftie  ,  dans  le  calice.ll  jette  le  corps  dans  le 
calice  ,  combien  que  le  corps  fuft  défia  dans  le 
calicejfion  le  croit. 

Durant  au  ^o.chapitre  du  quatrième  liure  dit 
qu'en  cet  endroit  le  Diacre  baife la  main  oui  ef~  , 
paulc  droite  du  Preftre,pource  qu'il  eft  efcrit># 
compœtimifry& conregnabimiis*  fi  mas  foufros  ânes 


1  r*  1 
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lui  nom  régnerons  anjfi  auec  lui.  Pource  auffi  qu'il 
eft  cCcïky/Jom  ne  voyons  finon  comme  en  vn  miroir 
&par  enigmeXyvi  auffi  que  le  Prcftrc  baife  la  pâ- 
te ne,?///**  Chriftus  impleitit  defîderium  mulieru^&c 
qu'il  baife  le  pied  du  calice>pource  qu'vne  fem- 
me a  baisé  les  pieds  de  Chrift  Adioufte  au  cha- 
pitre si.  quç  la  bouche  du  calice  fignifie  l'entrée 
'ou  porte  du  fepulchrc   &  que  la  rondeur  de  la 
patène  fîgnifie  la  perfe&ion  dès  bonnes  œuures. 
.Et  que  Thoftie  fe  rompt  en  dcux>pour  reprefen- 
ter  le  double  eftat  des  predeftinez  ,  Tvn.cn  la 
gloire,Tautrc  en  la  mifere,  &  que  des  deux  pic- 
ces  efqoelles  on  diuife  la  moitié ,  Tvne  cft  pour 
Iesamesdu.Purgatoi.re  ,  l'autre  eft  pour  celles 
qui  font  encor  en  .ee  monde. 
Innocent  troificfine*  au  i.  chapitre  dit  que  le 
•  •  Preftre  iette  le  pain  dans  le  calice  pour  fignifier 
la  reunion  de  Tame  du  Seigneur  auec  fon  corps 
en  la  refurrc&ion.Et  qu'on  fait  trois  croix  auec 
Thoftie  fur  le  calice  à  caufe  des  trois  femmes  qui 
font  venues  cercher  îefus  Chrift  à  la  porte  du 
fepulchre.  Er  que  les  trois  parries  de  Thoftie 
font  iointes  pource  qu'il  eft  eferit  ,  oit  fera  le 
éorpsjà  s* affembleront  les  ai^es.  ht  que  des  trois 
pièces  de  Thoftie  il  y  en  a  deux  hors  du  calice, 

tib.j.cap.j  pource  qu'il  eft  eferit  >  que  lefîts  Ghrifi  ne  meurt 
plns>  &  la  mort  n  a  plus  de  domina  tien  fur  iuy. 

m 

C  H  A  P. 
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-     Chap.  XLL  - 


V*  m$mg*A*  (pif s  4uec  Ufing. 

Ê  Prefaeieûant  le  quart  de  Thoftie  confit* 
crec  dans  le  calice  prononce  ces  mots* 
Ce  meflinge  tfj  ceffe  confecraiïon  du  corps  &  du 
,  f$ng  denoftre  Seigneur  lefiu  Çhrift  fiitfkite  À 
mut  recevons  en  vie  éternelle. 
Ces  paroles  roooftrent  clairement  que  ce* 
lodcs^de  corps  &  defitng  de  Chrift  font  pris  Sa- 
fcràraefltdllemfcnt  >  &  telola  fciçon  àt  parler  vil- 
tfcéés'&acpemens:*:  #ui  eifcde  donner  au  ligne  lf 
<*ort*de  la  f  hofciîgnifiee-  Le  pain  fie  le  vin  font 
ici  appeliez  le  corps  &  le iangde  Chrift,pourc* 
jqir ils  én  font  le  figne  &  commémoration*  Au- 
ementil  y  aurotr  dë  i'abfurdité  és:  paroles  du 
î?itfftretdifanr><v  meflinge^  cefte  confection  dû 
fi&ps  &  du  SdngdiiSeignexr.  Car  le  vraylfc  natu- 
rel corps  &  le  vrày  fang  de  leftts  Chrift  ne  fe 
méfient  pointî&nc  peuuent  eftrecon&crespar 
lef  kominesiC'eft  lui  qui  nous  confaore  &fan- 
âific.  Mais  ce  meflinge  &  confeçradiqn  con- 
tiennent fort  hàefa  au  pain  &  au  vin. 
j  i  ù  Gertaineme  t  cefte  pioeede  la'  McflTc  froniille 
ji  ab(urdirés.  CarlèPreftredematidcque  par  ce 
mf iîinge  le  corps  &  le  f*ng  de  Ckrift  iôyét  con* 
facrèçjcômme  u  la  confecration  n'eftoit  en  co- 
urts fait  c.M  ais  ÏEgïiù &omainé>tîeiu  que  long 
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temps  dcuant  que  ce  mcflingc  fc  fice  la  confc* 
crationa  cÛc  faite  par  h  prononciatiorvdc  ces 
paroles>//0f  efienim  corpus  meumSi  cefte  fécon- 
de coçfecration  a  lieu  >  faut  dire  qu'en  la  Meflé 
il  y  a  deux  confecrations. , 

Mais  qùï  *ft-ce  gai  Jtoifcjrpit  com^téndre 
comment  le  corps  &  le  fane  de  lefus  Chrift  peu- 
uent  eftreconfacrcz  en  les  méfiant  ?'Carionf- 
ils  plus  facrez  cftans  mefles  que  quand  ils  fonti 
part?  ".J 

Auec  pareil  abus  le  Prcftre  demande  que  ce 
meflinge  tuy  foit  &aux  receuans  en  véceter- 
nellc:car  que  fert  pour  auoir  la  vie  éternelle  que 
le  corps  &c  lefang  duScigneur  foyent  ifteflea? 
IcfusChfi&qui  na  rien  omis  des  choie*  qui 
font  necefîaires  au  falut  des^deles  na  point  fait 
ce  mcflintge  nVpoiiit  ie*tc  vne  pièce  dVfct 
oublie  dans  la  coupe.  : 

Adiçuftez  qu^nutillement  on  meffe  le  corps 
de  IefusiÇhrift  auec  fort  fang»puisque  félon  la 
croyance  de  l'Eglife  Romaine  le  corps  eftoit 
défia  Ans  le  calice  auant  cette  inicâion.  On 
ierre  dans  le  calice  ce  qui  y'eftoit  defia. 

Faut  bien  duc  qae  cefte  ia>eâion  d'vnep». 
tie  de  i'hoftien'eft  pas  fort  ancienne  »  puis  qae 
Iulo  I.Euefque  Romain  la  condamnée  (  fi  cefte 
Decrcrale  eftdeluy.)Car  au  Décret  Romain*n 
Jàf  deuxleûne  Diftinâiondéla.Confecratiort  au 
Canpn.Cim  emnt*  ce  Pont i fice  condamne  ceux 
qui  dènno^mr  aux  commun)  ans  le  pain  de  l'eu- 
chanftie  trempe  dans  le  calice, C*r  (  dir-il)  U  ré* 
ymnAndAum  Ah  fâm  %  &  ctilcd*  ùdkt f*fon$» 

fart* 
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partyLes  Prcftrcs  tranfgrcflcnt  cette  rcigle.Caf 
ils  mangent  vnc  p  iece  de  l'hoftie  trempée  au  c** 
lice. 

Ceux-là  fc  mocquentqui  pour  fe  fauuerdi- 
fent  que  le  corps  &  le  fang  de  Iefus  Chrift  ne  fe 
meflent  poinumais  reniement  les  accideti$,que 
frauduleufemenr ils  appellent  efpcccs.  Caries 
paroles  de  la  MelTe  font  expreflês  >  quidifent 
que  le  corps  &  le  fang  fe  meflent.  L'Eglifc  Ro- 
maine ne  croit  pas  que  fous  les  efpeces  il  fe  face 
anctftt  meflinge  du  corps  5c  du  fang:3c  ne  croit 
pas  ce  qui  eft  dit  en  la  Meflc. 

Note*  au(E  le  mot  de  Recevante*!  il  monftre 
que  quahd  cette  pieceacfté  premièrement  mife 
en  UMeffeJes  afliftans  rcceuoyenc  la  comrau- 
nion»&qu'il  n'y  auoit  point  de  Méfies  folitaires 
Se  priuees  ,  ni  dt  Mettes  où  le  Prdftre  (cul  men- 
geaft  &  beult  •    - 


CHAR  XLir. 


Vtt^gnus     de  UT  dix. 

A Près  ce  meflinge  le  Preftre  cache  le  calice 
&  le  cornue  d'vn  linge  ,  Se  fe  frappant  la 
poiâtrine  ,  non  point  auec  le  poing»  mais  auec 
les  deux  mains  iomtes,dit  par  crois  fois. 

é/f  çteaH  de  Dieu  qui  $fies  Us  péchez,  du  mom 

de^eyes  pitié  de  nom. 
Agnetu  de  Dien  e]H%  cfîes  Urpechez.  du  mode, 


-  ayes  pitié  de  nous.  :  »*.«•,• 

t/fçneau  de  Dieu  qui  ojfes  les  péchés  du  monde» 

donné  nou*  la  patx. 
Ofte  pricrç  fc  fait  contre  rprcbnnançc  du 
IIL  Concile  de  Cafrhagç  »  lequel  ordonn*  que 
CfBar.d  on  aftiiVa  l>uul  il  faut  que  coûtes  les 
pnercs  s'aditilent  nu  Pçrc.  , 

fcs  Meflcs  pour  les  morts  on  ne  dit  point  Mir 
ferere  nqiù$aye  pme  de  tfow.Mais  on  dit  dons  eiâ 
requiem  Jionnc  leur  repos.  , , 

Apres  Ici  Vç(prc$Sicilicnncs,où  les  François 
furent  maiîaucs,  les  S. ci 1  iens  enuoycrçnt  des 
fcctecS!  Ambafcdeurs  au  Pape  Martin  lV.pour  1  appai- 
'  fcr Jcfqucls  fc profternans  à fes pieds  luy  ciircnc 
par  trois  fois*  Agneau  de  Dteu  qui  ofte  s  les  pèches 
di^monde^yes  pitié  de  nous. 

Aprcvœr  Agm  lcPrcftrefakbaifcr  la  paix 
aux  affiftans,qui  cft  vne  petite  planchette  fur  la- 
'  "  quelle  y  a  l'image  de  Icfus  Chrift,ou  de  la  Vier- 
ge Maric.Ce  baiier  de  la  paix  a  fuccedé  au  bai  (  cl 
des  âneieœ  Chrcftiens  >  lefquels  auant  la  com- 
munion s  enttfbatfoyent»en  ligne  de  concorde, 
comme  on  peut  voir  en  la  féconde  Apologie  de 

****  LIii^  mué  fit****  l*s  vns^s  autres  par  vn  baifer.  Tcr- 
^tJ  w     tullian  en  parle  au  lrarc  deVeUndisVirgtniksu 
yiu         au  chap.4.Ceftccou(hiroe  aefté  abolie ,  &  aticc 
raifon,pourcc  que  plufieurs  s'en  feruoyent  à  vne 
.  fin  mal  honnefte.  Mais  l'Eglife  Romaine  a  mis 

Dirait  Ra- çn  'a  P^ace  vnc  cercrnonic  fuperftiticufe.Sur  cc- 
tion.        *a  Durant  dit>  <lu>cn  l'ancienne  Eeiife  on  offroir 
cous  les  iours  vn  grand  pain  iufiilam  pour  tous* 

'   "  "  Mais 
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Mais  que  la  multitude  «coiffant,  la  communion 
s'eft,  réduit*  aux.  feuU  Dimanches  9  !k  dcsJ>i- 
/maqcfaes  à  trorç  .fci&lan.  £t  qu'à* lieii4e la 
tcomn)utiion  dctQUjsJes  icurs  -,  on  s'éft  aoife  de 
jbailjçrà liaifer  la  pajx.Là  mefme  il  ditqu'aulien 
•de  la  communion  du  Sacrement  qui  fc  faifott 
.cous  les  Dimanches',  ons'éil  auifé  de  bailler  le 
pajn(  bénit.  ^Ancienne  Egiifeatioit  introduit 
<cftc  couftume  de  s  entrebaifer  auat la  cornmu- 
i^qn,fondec  fur  les  pàrple&de  SiPaul,f;Corihth. 
1 5.1p.  SaltiezL-vopu  ïvn  ttme  d'#nifd$n$i  bmfer. 
Il  .dit  le  mefme;aù*  {Unhfé.tô.  $  SJPiçrre  enfla 
çremipre  EpHftre.cbap^  wrf.14*  Be!cds  bai  fers 

voyez  Baronius  enjlràiinteeJu  Seigrieut4V^  *?• 
24.  &  15.  EsMefles  pour  les  Trclpafles  >  onqc 

baiUepointdepaiitàbjiîfet.  \m 


Chap.  XXIÏt 
Cèdent  le  fteptpttki^hM^ 

Eres  f'jigntè  y  a  en  la.  Mefle  trois  oraifo»*, 
>jf\<j**e  'Bclias  mift  au  i.lïurc  <le  li  Meilc  chap. 
*7^confel$è  eftre  flôuudfe$,&  rftftré  point  en  *  Tum 
i'otdre  RomaiK ancien.  Apres  lefqucllcs  lePre- 
Ûic  fc  difpoiè* manger  Thoftie ,  fans  attendre 
-<jûc  l'Ange  vjcnftp  font  remporter  ,  comme  il 
auoit  demandé  iuparauan  t.  It  dir  donc, 
Iepre*drty  le  fMttctfffit>& iniwfH&fy  :U  m  dtt 
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Seigttkr.  Cela  dit,  itptertd  les  deux  pièces  de 
l'hoftic^ui-font  fur  la  patene,&  les  met  entre  le 
pojilce  &  le  doigt  proche  du  poulce-de  la  main 
gatiche,&  met  ia  patenè  en  tré  ce  doigt  &  celuy 
du  milieu  y  &  frappanr  fa  poitrine  de  la  ihain 
droite  dit, 

$eignïûï  ie  wjkù  point  digne  que  tu  entres  fim 
nton  m&>  mais  di  eévn'inét  feulement  & 
mon  aine  fer*gueïie.  > 
;•  Apre*  tant  dc  tours>&  de  long  circuits,  éh  fin 
4t:mange  l^ftie»^<iy^n^cflïàh<ié  que  le  corps 
du  Séigneut  garde fôn  àme,defcou (ire  fecalïce, 
^recueille  lesJ  rnietres  de  i'h'àiftiè's'ii  :yen.a  <jut 
foyenc  tombées  ,  torche  la  patène  fur  lé  calice» 
puis  dit,  -  >• 

Quf  rétribuera?  *îe  ah  S&ignesirpeur  toutes  les 
chofes  fu'H  m  4  rétribuées ,  tefrenârAy.  le  calice  du 
f*tutdirëj&  inutnjueray  le  nom  du  Seigneur. Louint 
iinuoqueYén  k  Stifâpri&fe  mes  enne- 

mis. Puis  fait  palier  le  calice  lut*  fa(poiârine  en 
(îgne  de  ctpix^  &  faifknj  H  mefme  or  ai  (ou  que 
(ni  l*hoftie  âuallece  qui  eff  dTanslc  calice,&  de- 
meure aflez  long  tempVàfucccrles  dernières 

Îjouttes  1  &àâttir«  des  lèvres  ôç  de  la  langue 
a  pièce  de  i;hôfltie  qui  eft.^  {bas  du  calfcc. 
LePapechatttanc  Meflfen^  prend  point xefte 
peinèseax  il  nç  mange  point  Ja  pièce  de  t'ifoftie 
qiri  eft  ^afpndsi  du  calice  *  fetOcraott  ilfucce 
trois  gorgées  du  ç^lice  auee  yn^balùmeau.  Y  a 
■  deux  &^trois  cens  an$vque  quel>juesÀbbkyes  fe 
feruo^ent  de  çtchakimcatK  Mai*  maintenant 
.  ç-çft  le  jpriuçic^e  du  Pa  j^foii^ 
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P  Eft  $  noter  qu  aptds  le  calice  ainfî  vuide  il  de* 
meure  mouillé  en  «*edans>car  il  ne  fe  peut  faire 
autrement  :  laquelle  mouillure  eft  vnc  fobftan- 
ce  v  tellement  que  le  corps  &lefang  dclefus 
Chrift  demeure  efpars  en  fa  fuperficie  intérieur 
re,f|uK?aUcëv  Lequel  corps  &  fang  fcpcrd&nc 
içait-on  qu  ildeuient  }  car  peu  après  le  Preftrc 
6i;C  ferfer  dans  le  <alice  du  vin  non  confacre  le- 
quel il  aual!e;lequcl  vin  eft  appelle  le  vin  dcp* 
rfficftiùn.    ,  .<  y  p  .  ; 

.JLc^e&cur  attentif  fe  ramenteura  que  l'Eglife 
Romaine  ordônne  qfUe  le  Preftje  toit  àieùv 
faud  il  .chante  Meffe  ,  de  peur  que  la  faindkè 
tchfçijftic  ne  foie  meflee  en  fon  eftomaclvauct 
4'aiitrçs  viandes  &  bi*uûagçs  Cependant  pre~ 
nant  ce  vinde  purification  il  racflc  en  fonefta^ 
naach  du  vin  non  confacre  auec  Thoftieflc  atùec 
k  vin  confacre  qu'il  a  pris,     i  u'.>  *l 

*  j  ;  x  '  V  %  \  ' 1  •    •    *•  '       T  *  A  •  1 

^  f    Ch  à  p.  XL  IV. 

<«!;    f  $  f-  :  ■  ;i  •       H     ■    «  '         •      »  t-    •  J»   .  \ 

De  la  prier e  tjue fîekJe  frejlre  afin  nu  tir 
•-  ■  i    -     pris  leSécremenr. 
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après  s  cftrc  ai nfi  communie  foy 

^^c,fait  cefte  priera  !,  -, 

3^4^5^^y*<''<9  proton  fang  fm 
-  #^  attaché  à  mes  e*$ratl{esy 
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faincls  faremens.nc  demeure  aucune  maculé 
de  mefehanceté.'fMi  vu  fisccigne  es  fades  des 
fietlesikmcti. 
Puis  il  laue^c  torche  fes  doigts,&  iiiallé  cefte 
laueurc,  torche  fa  bouche,  6c  dit  au  peuple,  Jte 
>l#i/4^&aiiifis^cheuei  hiftoire.  Es  MefTc* 
des  moi ta  on  idioait  Requit  franr  in  trace.   ##l  ' 
Sur  cède  prier*  mife  pour  clofturedc  la  Meffe 
nos  aduerfaires  fetrouuenr  fort  crtipefchc:'  Car 
par  cefte  prière  le  Prcftrc  demande  que  le  corps 
de  IcfuiChrift  demeure  attaché  à  les  enwaîlta 
ou  boyaux.Ce  qui  coritcarie  à  la  do&rinc  dé  l'E- 
glife  Romaiuç,  laauclle  tient  que  fi  toft  que  les 
efpeces  de  léhoftîe(orr appelle  ainfi  le*  accidens 
dupain)foncdeftrui^darrs  l  eftomath  da  Pre- 
ftrcj  e  corps  de  Chrift  celle  cfeftre  dans  le  corps 
du  Preftrc,&  nos  aduerfaires  ne  petwent  dire  ce 
qu'il  cft  deuenu.Ils  diient,  Ilè/lemre>&  ntrtett 
féu  fortu&  toutefois  il  tty  ejl  plus  ;  Qui  font  chi- 
mères^ chofes  contradi&oires. 

Mais  on  ne  peut  ouïr  fans  horreur  tes  paroles, 
que  le  corps  de  îefus  thnftl  lequel  en  (a  gloire 
cclrfte  cft  a(fîs  à  la  dex tic  du  Pc  il*,  demeure  atta- 
che aux  boyaux  du  prcftrè.Nos  aduerfaires  coh- 
feflent  qu'il  y  a  des  Ptçftij*  ytKongncs  &c  pail- 
lards ,  âcverolez  ,  tellement  qùe  parmi  cefte 
cloaque  d  ordures  le  fils  Eternel  de  Dieu  eft  bien 
loge  fftaiît  attache  anbt  entrailles  qui  font  lè 
partage  des  viandes  &  exeretf»ens.  Quipltlstit 
nos  aduÇrfaitcs  corffeffent  <fiii  y  a  des  Preftrcs 
Magic ierts,doiit  stïtibh  que  lefus  Chrift  éftar- 

tachèaux  fciKttiUcseTvn  irtftramçnt  5c  ëficiaue 
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Dt  LA  Mui«  Lit.V.  1*$ 
dudiable.Eft  malaisé  dédite  lequel  de  ces  trois 
il  faur  plus  admircisou  laucaglemew-des  hom- 
mes ,  ou  l'efficace  de  l'efprit  d'erreur  »  ou  la  pa- 
tience de  Dieu. 

CHAP.  XLV. 

7)tU  Meffe  du  huit  dtuantVaÇques^ 

^  del^fulrniHation  déU^ulle  deU 
~    Cene  du  Seigneur  fue  le 

féfktt en  ceïtkiUi 

\  >- 

AV  i*.  thap.^urroiTiefmefiUifëiibtîtatons 
mis  h  description  de  la  Mcflc  du  Itudi  de- 
uanc  Palqucsciaquellc  description  {uifit  p*iir  en 
xnonftrcr  l'abus.  ' 

En  cefte  iotirnee  U  le  Pape  fe  môftrc  an  pcu«* 
pic  de  Rome.eri  la  place  de  S, Pierre,  monté  fur 
vn  perron  ayacdeûx  queues  de  paon  à  lcso^ilf 
lës.Là  il  lance  Texcommuniratioft  ronteWé  en 
la  Balle  de  Cerna  Dbriimi  >  cn-UqUelle  «font  cow*  Celle  Italie 
tfenues  les  'excbrt municaribiis  comte  ceux  épi  Ce  tcouue 
dnr  péché  es  cas  reieroei  >  tauràntttienc  contré  ca  Jolloc 
ceux  qdi  ont  detrrttifsé  les  pfelerintf  qui  vont  &  f,u  *  ut£.  f 
Ronlc^igrterlcs  grands  patfddn*  >  hémeeux  dçsprCftrcf; 
cjui  ont  volé  les  fàuandiers  qui' portent  desvi*-   i  f  :    '  ' 

melleor 


dres  en  la  Court  du  Pape.Et  ceux  qui  appcllepr 


du  i  ugcmenr  dhi-Pape  au  futur  Gôcile*  item  les 
Rois  &  PrinjteS  8c  leurs  Officiers  qui  leuent  dé- 
finies fur  le  Cie*gé.laqiiclk 


frappe  dirfc&e ment  nos  Rois  »  lefauels  pource 
quilsieuenc  décimes  lurleÇJferge  de  FraiKef 
font  foudroyez  par  le  Pape  çhafqite,  année  de  la 
Çlus  noire  &  foleranelle  excorâmuaicaçion  qui 
loit  en  TEglrfe  Romaine.  Faut  prêfuraer  que 
l  abfoiutiô  qui  fe  pronôce  en  fuite  de  cette  exco- 
munication  n  e#  que  popt  les  pécheurs  qui  fe 
repentent,&  defiftent  des  péchez  pour  lelquels 
ils  font  excôfttttfuniez.Ce  n  çft  donc  poin,t  pouc 
nos  Rois<Car  il$  cpntinuét  à  leacr  ces  décimes. 


■ —  ;  r 

G  H  A  P.  XLV 


Des  Méfies  [fiches ,     des  Vétutij 
Notamnfmt  des  Méfies  feiches 
du  ttand Vendredi.  ' 

m9  .vi. 


NOftre  Seigneut  Içfus  inftituant  fa  fain&e 
Cene,a  commande  de  participer  au  calice» 
dihnt  l>etMe\fti  tÊHé.  Et  S*  Paul  en  )a  première 
^      ,f  ^vwx;Gotintbiens»chap,iUomtp^dcau  peuple 
-j    ^  dcCorintheile  s'efpromtcr  foy  mefoîe,&  boire 
r  *^  de  cette  codpe*  Dont  auffiTEglife  ancienne  aa 
'  Vi  :'r  V*  iaroaisxelebœ  la  $*Euchariftic  fans  calice,  mais 
*  Potcft  S*-"  l'Eglifc  Romaine  a  inuehtcdesMeircs,efquelIe$ 
cerdos  vna  les  Preftr^  nwfmes  ne  boiuét  point,&  où  il  n'y 
?  Pûim  ^i&ri*  laquelle  caufe  ces  Md& 
atum  ficc3  font  appcikeslCKhes  ,  pourçcquon  A  y  boit 
cclcbratc.    point.  De  cesMetfès  feiches  parle  Durât  *  au  4. 

îiurc  du  Ràçional  chapitre  i.Et  Caffandcr  en  fes 

Lîtur- 
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m   t  a  Messh  Ltv.V.        i6y  t 
Liturgiques  chtip.^.où  entre  les  Mettes  feiches  " 
il  met  les  Mettes  Nautiques  ou  Nàutonnieres 
qui  fc  chantent  fur  mer ,  cfqntllcsonVa  point  . 
de|calicc,  de  peut  que  le  vin  confacré  tic  fc  ref- 
pande  par  lagîtâtidn  du  N  mire. Lequel  danget 
oneuftpeucuiter  ,  fins  diminuer  le  facrement 
de  moitié ,  en  metr/int  le  vin  en  vn  calice  cOd- 
Ucrr , & (ucçaht  a  l  exemple  dit  Pape U vin aucc 
vn  chalumeau. 

De  cette  nature  eftla  Mette  du  Védrcdi  fainft» 
en  laquelle  le?  Preftre  ne  boit  potrtT>aeri'y  a  point 
de  calice  fur  l'Autel.  Sèulcmertt  lé  Preftrç  mâge 
vne  hottie  qui  aefté  côfacree  le  tour  aupara- 
daut ,  lacfielle  on  a  gsrdee  vingt  A  quatre  heu- 
res en  vne  çhappellc  entre  deujt  cierges  allu- 
mez.Séble  qu'en  cette  Mette  plt^qu'euviic  au- 
tre ferait  neceilaire  d'auoir  le  càlice>pourcc*jue 
cleft  le  iour  auquel  Ielus  Chrift  a  refpandtt  (oa 
,  fang  pour  nous.Cefte  Mette  ne  laitte  deftre  ap^ 
pellce  facrifieê>cârribicn  qu'elle  foit  fa^s  le  Sa- 
icrement  du  fartg  «fan$  confection. 

i  ,    i    i9 1  ■  j  ■■  '  <  ■  9  i  m   '  »  '    ■  ■  ■  jih"  ■  i  i      un         »m  t   i    r   )  ■ 

CHAF,  XLV»H. 

%)eï adoration  du  heu  de  U  croix yqui fi 
:  fou  enU  Méfie  du  Vendredi  famtl. 

EN  cette  Mette  du  Védrednq^ui  tft  le  iour  fie 
la  paillon  dttrSeignenr  »  iVchjuuc  le  Tr**<3 
*uec  ypix  wajaa^ce,au^uel  «nçce  autres  chofe* 


Digitized  by  GooqIc 


duo"  meJl°  *c  dit  que  *  2)i>#  <y?  cogneu  entre  les  deux 

•ttimaHum  ^^Duquel;Trai&  &  <*c  joutes  Us  cérémonies 
innotefeoi  3U*  SY  fontf&des  oraifons  quj  ft  difent  en  cefte 
sir.       ~  Melïc  a  efté  traitté  au  19.chap.du  pliure  :  Sçuler 
ment  eft  befoin  de  dire  quelque  chofe de  l'ado? 
ration  de  la  croix  qui  fc  fait  en  cefte  Meflç*,  ajicc 
vue  grande  fcjlemni té. 

Apres  quelques  oraifons  le  Prçftrc  d'cfpouïlle 
fa  chafuble tenant vne croix couuerte  d'vn  lia- 
ge. La  defcouure  vn  petit  par  en  haut  difant» 
Ecce  lignmncrucis  *  voila  le  bois  de  là  croix $  com- 
bien que  ordinairement  cefte  croix  foit  d'ar- 
gent.  Â  çefte  parole  le  Chœur  refpond,  Venite% 
*dorei*H4>ven€z.ddàYons  la.  Alors  chaoun  Te  pro* 
fterne  Se  adore  cefte  croix. 

Lors  h  Pwftte  paflfe  à  l'autre  coin  de  l'Autel, 
&  defcouure  le  bras  droit  de  la  çroix>  &la  hauf- 
font  vn  petit  dit  $  voila  le  bois  de  la  croix ,  &  à  la 
Çfoifîemefoi$ il  defcouure  la  cjropç  toute  entière. 
A  chafque  defeorturement  le  peuple  adore  cefte 
çroix.Et  eft  yft$  doûrine  tenue  par  les  Doûeuts 
que  ppfte  adoration  qu'on  défère  à  la  croix  »  eft 
Vn  adoration  de4atrie*pareille  à  celle  quieft-de- 
feree  au  Diçu  fauucrain  des  im^es  en  gênerai 
ils  fouftiennent  qu'elles  doiuent  eftre  adorées 
de  la  raefme  adoration  quç  la  chofe  qui  eft  ter 
prefentée  par  l'image,  Grégoire  de  Valence  îc> 
fuite  aui.lîtire  de  l'Idolâtrie  çhap^.dit  qu'il  faut 
deferÀ  aux  images  de  Chrift  &  à  la  craix  vn  hô- 
neut  diuin.Grctler  Iefuitc  dit  le  mefrae  au  i.;liuffc 
<fe  la  croir  chap^y.Thomas  Prince  de  rEfchofe, 
en  la  troisième  partie  de  la  S6me  qudLa  axM# 

*  aces 


■ 
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De  la  Mésse  Liv.  V.  %*9 
a  ces  mots  >  //  s* enfuit  que  la  mefme  reuerence  e0 
rmdueàl'imagedeChrtflqu'àcyifiméfme.  fuie 
donc  tju  on  adore  Chrijl  d* adoration  de  léUrit>ils  en- 
fuit ejue  fin  image  doit  eflre  adorée  d'adoration  de 
lame.  Et  le  Cardinal  Cactan  eh  Tes  Notes  fur  ce 
pailage  de  Thomas ,  L'image  de  Chrijl  à  propre- 
ment parler  dçitcjbrè  adora t  d'adoration de latrie* 
tf  deyè  au  fwl  Créateur.  Gabriel  BicUn  1  a 
49.  Leçon  (ur  le  Canon  de  la  Meflc ,  Si  ce  fine 
images  de  Chrifi  on  les  adore  de  mefme façon  e/ue 
Chrt/l.  C  eft  *  dire  d'adoration  de  Utrie:  pce  font 
images  de  U  Beari(fimc  Vierge,on  les  adore  d'ado- 
ration de  hyper dulie.  Le  lefuite  Vafqucz  aucroi- 
fiêmcliurc  de  rAdôratiô  enladifpute  î.chap.j, 
allègue  iufqu'à  trente  Doâeurs  célèbres  de  P£- 
gljte  Romainç  qui  enfcignct  cela  mefme.Or  en- 
tre les  images  adorables  celle  qui  eft  idoree  aucc 
pltasdc  reuereiKC  çft  l'image  de  la  croix.  Et  ca- 
rre les  adorations  de  l'image  de  la  croix  ,  la  plus 
fdlemnclle  eft  çellç  qui  fe  fait  en  cefte  Meflc  dti 
Vendredi  fain&:Lifez  le  liure  de  Grctzcr  Iefun 
te  De  la  croix  >  où,  il  tafche  de  prouuer  que  non 
feulement  le  bois  de  la  vraye  croix,raàis  auflî  les 
images  de  la  vi*yc  çroix  doiucrit  eftreadorces. 
,  Sur  tour  eft  à  note*  qu'en  cefte  Meffe  du  Ven- 
dredi on  adore  le  bois  de  la  croix»  en  difanr,*r*f- 
U  le  bois  de la  croix*  auquel U fatut  du  monde  * 
efté pendu*  Adorons  fo.  fit  en  vn  autre  hymne  YEr 
glife  Romaine  chantf,  î 
O  crux  aue  ffccs  vnica 
HoçpaffiQntstempore       >-i  , 


17*  r  An  A  Tctàf-ife'» 

*  \;    Jieifjue  dona  ventant.  * 
-  .'.Cc&Mif*»  4  croix >  Dieniegatd*  nofbrefeuti 
efjwançaen  ce  temps  delà  pajfion^Augmente  laiu*- 
fi ne  aux fies  r  &Mnrte  lepàtdôn  "aux  coulpableii 
Etafin  qu'on  ne  die  pas  <jdë  pàr  vne  figuredè- 
Rhethocique*  qu'on  appelle  Métonymie  »  les 
choies  qu'on  dit  à  la  croix  doiuent  -çftre  enten- 
ducsdotnthe  dites  à  lefus  Chfift,  au  mefnKT 
hymne  pdufetus  chofes  font  diceS  qui  ne  peu- 
vent e(b;é  dites  à  Icfus  Chrift,comme  Ces  mots» 
SioladignafuîJlifirrefeclipretiuf9i. 

Item*  Crux  fidelis  interofunesyArbot 

vna  mbilis*Çe&k  dire  mas  eflé feule  digne  de  por- 
terie pris  du  fitcle&Q*Croixjidele,feul  arbré  noble 
entre  les  autres*  - 

Et.eà  vn  autrehymnequi  fe  dit  au  me  fme  Di- 
manche* Beat  a  cuim  brachiù  dulce  pependit  pre* 
uum>H  essreufe  iroixdes  brrt  dè  laquelle  le  prix  dtê 
fieçleaefie'pendu.  ,o 

Et  encore  -plus  clairement  en  ce  Vendredi 
îleéle  ta*  [ziti&.Cyaixfdele,  feule  noble  entre  les  arbres >  il 
«J05  *^>r  n'y  *  pofnt.de  fore) }  qui  eHproduife  de  telle  en  lé 

faxavifccra!  fi^^  t^fif^^&:^^^^  *  &  Pett  après,  Plàye 
ecrigor  ko-  tes  brochant  arbre  >relafvkete*'entt -Ailles  tendues* 
tefeat  ille  <pe  ta iduretè s'amolijfe  cfup  m  Mi  fanée  t*a  donnée, 
qttcm  dédit  ^m J^rrvndoux  efioc  tu  efièndes  les  mebres  du 
oatiuitas  f^yfHptY^l^yf€idas  èfié  digne  de  porter  le  prix 
C-  du/teelt^Rienéc  tout  cela  vté  peut  eftre  dit  à  le- 

fus  Chrift.Le  Ic&eur  cofidcfretai  les  pàrolcs  de  c« 
hymnepar  lefquclles  leboi$de  11  ctoixeft  ex- 
horte à  s'amollir  &  relafc herfes  entrailles  ten- 
dues,  &  ployer  fes  bras.Caç  <vne  pièce  de  boisa 

elle 
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De  la  Mbsse^LiV.  V.  i?t 
elles  des  entrailles?  &  quand  mefme  ce  bois  s'a* 
rtoHiroit,qcre  feruitoit  cela  à  noftre  faiurtEt  ce 
bois  a  il  des  oreilles  pour  ouïccefteexhortatiôfc 
Pourtant  aùflî  Dieu  n  exauce  pw  te  Preftrc.  Car 
pour  cette  prière  le  bois  ne  s'amollit  pas. Notez 
*u«î  qtfe  pat  ccifytàne,dies  vertus  &œuurcs  me* 
ritoïres  fonr  attribuées  à  ce  bois  de  la  croix>ptrià 
qu'entre  tous  les  arbres  ce  boisacftc  trouué  di- 
gne de  porter  k  prixdu  fiecle.Sam  doute  cela  eft 
riré  de  la  légende  fabulcufe  deiafain&e  Croix» 
en  laquelle  ëft  du  que  le  trtfnc  ou  plus  longue 
pièce  de  la  croix  cftoit  vne  pièce  tte  l'arbre  de 
vie  qui  èftoit  au  Paradis  tetreftre  qiiatre  railla 
àesf  auparaaâtir.  Pout<dmblc  d'abus  on  parle  à 
vne  croix  (TatgcntiComme  6élk;eftoic  de  boûu 
"v  ,  ;  ^ 

chap.  xlvui. 

» 

&e  lâiwtm*  tant  du  kit  Je,  U  Vfdye 
'  croix, <jne  de  î mage  de  U(rnxy  <«r  dt 
Ucon/ècrdt»nJ'ï>nentv*e(lecf*ix. 

f  i        -  - 

*  ri  '  «  »  '«• 

NOftre  ^rigueur  lefus  difoit  à  Safa,  Tp  tit- 
rerai it Seigneur  tZDuHtXfr  a  Ini/tul  îHjjer**  • 
«in*EaHdures  qucl'Eglife  Romaine  doqnc  au 
peuple  <»  les  commandement  dç  Pieu  font  mjf 
fen  rimeront  lecômmcncemenc  eft  tel.  . 
y    Vn  ifeul  Dit*  tu  adorer*  r  &  arriéras  parfais 

'Go  commandement  eft  tranfgrefic  en  fBgli* 


> 


fc  Rotmincliquelfe  adore  la  fcrojx  d  ira  louue* 
rame  adoratio,&  parle  àdu  bpis  au  ierukc  r- 
blicôc  lefcluS ,  flc.le  prie  d'amollir  Içs  cuti 
les,&  ployer  ccftbras  :  Elle  parle.àirnc  cre^ure 
inanimecqui  n'entend  pas»  ôc  réxj  vnc  adoracié 
relicienfeà  vocimtgcdebois  ©ud'a/gent.  Le» 
Àpoftres  eftasaupicddclacroixen*iere,&  tau- 
elante  du  fang  du  Setgneur.ne  l'ont  point  ado- 
iecscommcnC  donc  euifçnt-tfs  adoré  Ion  image? 
Minutius  Fclixqui  efenuoixenuicon  l'a  du  Sei- 
gneur »o8.  audiatogae  intitule  QOauius  dit, 
Crucet  nec  cohmttt ,  nec  epiarnus.  Uout  ne  rendons 
point  de  cuit  aux  erotx, comme  suffi  nom  ueUsfou- 
haitont,P/B.  Et  Awibroueen  l'oxaifou  de  la  mort 
de  Théodofe-pârUntde  Heleoeroere  Je  Con- 
bvaxXLHdenetreuuA  le  tiltretelle  adora  le  Roy,& 
non  vas  le  boit  :  pdree  fte  ée(l  vn  erreur  Payer»  ,  & 
vne  vanttcimf*.  Méis  elle  adèrAieluy  qui  *  ejlï 
pendu  auhoit. 

■  Que  fil  6ut*dorèT  vne  cèoix  de  btatfaris  eru- 
e»nx,cdnKdit.BeUarmin*u.  jb.  chapitre  du  li- 
»  |  Ai  ore  des  Images ,  *  Xout  adorons  la  croix ,  me/me 
nuMttum.  fans  Chrtft  crucifie,6c  ce  d*adtït  que  la  croix  fans 
Pingimnsac  cruCifix  eft  l'image  de  la  croix  eu  -laquelle  lefus 
adoraraui_  Chdft  a  cftc  cmcîné,»  s'enfuwra  qu'il  &ur«|p- 

fiSSo"  ret  tovis  le* 

Oic  Jixe.  tés  fepulchres  du  mÔde.Gar  il» ont  de  la  reflem- 
blarice  auec  U  Iante  qui  a  percé  le  corps  du  Set- 
cneur,&auec  le  fepulcbre  où  il  aefté enretré.Eft 
certain  que  lès  clouds  &  le  fer  de  la  lance  ont 
touebé  lefus  Chrift  plus  auanr  que  le  bois  de  là 
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*  de  la  Messe  Liv  V.  .  ij$ 
'croix  >  laquelle  ne  l'a  touché  que  fuperfîciclle- 
mcnc.Par  confequent  l'image  des  clouds  ,  &  du 
fer  de  la  lance  dcurôycnt  eftre  adorez  plus  reii- 
gieufemfent  que  le- bois  de  la  croix.  Cependant 
on  n'adore  point  leurs  images. 

Sur  qûoyrEglife  Romaine  s'embaralle  forti 
car  comme  ai  ri  fi  que  félon  cefte  doctrine  coures 
les  images  de  la  croix  qn  on  voir  es  Eglifes  foy^c 
adorables  ;  tourcsfoislc  Pontifical  Romain  au 
chap.de  la  BchccKctioh  d'vne  nouuelle  croix  or- 
donne, que  denant  qu'elle  toit  polce  e.n  TEglîfè 
pour  éftieadorcc,clle  foie  corifacreé  par  }!Êuef- 
qus  auec  encens  Se  caubenke,&  (ignes.de  croix 
&n  di(znt,Saclificetnr  UqrîHrn  ijlud  innomme  "\Var 
tYiSï&XVilï)  &i\Spirittu,fantti.Ce  bois  foit  fanfti- 
fié  aiê  nom  du  Tere  &  du  Fils  &  du  Saititl  EjpriK 
Aueç  vne  prière  par  laquelle  TEuefque  deman- 
de que  cefte  croix  de  bois,/?/  foliditas  fideï,&  re- 
demptio  ammarû>foitU  fohditéde  la  foyy  &  la  ré- 
demption des  âmes.  Par  ce  moyen  en  honorant 
vne  croix  de  bois, on  outrage  le  crucifié  :  car  on 
trânfporte  à  l'image  de  la  croix ,  ce  qui  ne  con- 
uient  qu'à  la  mort  du  Seigneur.  Eft  malaisé  £ 
comprendre  pourquoy  pour  con&crer  vne  croix 
d'argéc,on  fait  fur  cefte  croix  le  figne  de  la  croix 
auec  la  raain.Le  figne  de  la  croix  fait  en  l'air  eft- 
il  plus  fain.d  que  l'image  de  la  croix  en  bois  ou 
en  argenrfEn  vn  poind  la  contradiction  cft  eui- 
îienté  ,  afçauoir  en  ce  que  TEglife  Romaine  en- 
féigne  que  l'image  delà  croix  doit  eftre  adorée 
de  mefme  adoration  que  Dieu,  po,urcc  que  c  cft 
l'image  de  la  vrayé  croix,  &  cependant  veut 
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qu'elle  (oit  cofrfacrec  auant  qu'on  l'adore.  N'efc 
elle  pas  image  de  la  vraye  croix  aufli  bie  deuanC 
qu'après  cette  contecration  ?  Ne  s'enfuir-il  pas 
de  là  ,  que  ce  n'eft  pas  la  rcifemblance  de  cette 
croix  auec  la  vraye  croix  qui  la  rend  adorable, 
mais  la  bcncdi&ion  de  l*Eucfquc:fi  ainfi  eft  que 
fans  cette  bénédiction  il  ne  la  faut  pas  adorer? 

Et  notez  que  rEuefquc  apres  auoir  conlacrc 
Cette  croix  feprofterne  incontinent  deuant  elle 
&  rkdbre.  Il  adore  vnechofe  qu'il  a  fanftifiee.lt 
adore Touuragc  de  fes  mains. 
.  Quiconque  voudra  ici  ouurir  les  yeux  y  8c  Ce 
referuerà  quelque  liberté  de  iugemét>recognoi- 
ftra  aisémet  la  rufe  &  artifice  de  l'ennemi  de  no- 
ftrefalut,lequelenrEglife  Romaine  d'vneparc 
a  diminue  la  dignité  &c  rbigné  l'efficace  de  la 
fnort  de  le  fus  Chrift;&  d'autre  part  pour  colo- 
rer ce  mal,cxalte  la  dign  iré  de  la  croix  &  de  l'i- 
mage de  la  croix,iufqu  alui  déférer  vnc  adoratio 
diuinequi  n'appartient  qu'au  Dieu  Souuerain. 
Car  cette  mefmcEglifc  qui  adore  la  croix  de  cuit 
de  Tatrie^eft  celle  qui  baille  vne  autre  purgation 
des  péchez  que  la  mort  de  Iefus  Chrift^auoir 
le  feu  de  pargatoirccôtrerApoftreS.lean  en  fa 
première  Epiftre>qui  dit  que  le  sagde  IcJïuChrifl 
mus  purge  de  tout pechê.  C'ctt  elle  qui  demande 
en  laMefTe  îe  falut  par  les  mérites  des  Sain&s, 
enfeignaî  que  les  Sain£ta&  les  Moines  tarisfont 
à  Dieu  pour  les  péchez  des  autres  Dot  autfî  Bel- 
larmin  dit  qu'ils  font  en  quelque  façon  nos  rc- 
dcmptcurs.C'eft  elle  qui  baille  d'autres  Média- 
teurs ^iie  lefus  Chrift;&  qui  célèbre  la  Mcllc  en 
-  pernier 
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premier  lieu  >  en  l'honneur  delà  Vierge'Marie, 
iriccrànr  lêfus  Chrift:  en  vn  degré  infcrieur.C'eA 
ëllc  qui  a  inuenré  vn  autre  lacrifice  de  rédem- 
ption qtifc  ld  more  de  Icfus  Chiift,afçaudir  le  fa- 
crifice  de  la  Meiïc:ainfi  èn  honorant  la  croix  on 
outrage  lecrucifié:&  Tefprit  d'abufion  àmilfe  lé 
panure  peuple  après  des  copeaux  de  bois  fuppo- 
fçz,  Se  après  des  croix  de  boix&  d  aigcnt,  pen-  * 
dant  qu'il  corrompt  &  deflïgure  le  benéfiefc  de 
nbftre  rédemption. 

'  Vray  eft  que  la  mémoire  de  la  croix  de  Chrift 
cft  à  bon  droit  honorable  entré  les  Chrcftiés,  & 
Ta  toujours  efté.  Nous  dilons  auec  i'Apoftre  S. 
l^aul  au  ô.chap.aux  Galates>^  ne  maduienne  ejnè 
ie  me  glorifie  finoji  en  la  croix  de  Ufas  Chrifl>par  le- 
quel le  monde  m  eft  crucifié  &  rnoy  m  monde.yizis 
par  la  croix  de  Chrift  nous  entendons  auec  l'A- 
p'oftrc  fa  mort  &  fes  fduffrances,&  la  conformi- 
té a  fes  affligions  >  defquelles  tout  hôtnme  qui 
aime  iefus  Chtift  fe  doit  glorifier;  Àirtfi  quand 
nofttc  Sauueur  nous  exhorte  à  porter  la  croix 
après  luy,ij  n'entend  pas  qu'il  nous  faille  porter 
vnë  croixde  bois  fur  refpaule,ni  vnfe  croix  d'or 
pendue  au  col  ou  attachée  au  chappçaua  Wais 
veut  que  nous  fbuffrions  pour  fa  eaufe  >  &  qtié 
nous  nous  glorifions  de  participer  à  fon  oppro- 
bre. S.Paul  au  i.chap.auxColoflïens  dit  que  Ie- 
fus Chrift  a  en  la  croix  triomphé  des  ptiiflances 
diaboliques.  Mais  cela  s'fcft  fait,  non  par  le  bois 
de  là  croix  plante  par  fes  ennemis,  mais  par  l'ef- 
ficace de  fa  mort.'  Ccft  ce  qu'enfeigne  S.Hicrof- 
me  fur  le  95.  Pfeanme  >  où  apresauoir  dit  que 
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*  Crut  ip*  *la  croix  efl  la  colornne  du  genre  humain^  il  adior*- 
fius  coloro-  fcz  fff0  crurem  dico%  non  lK>mtm>fed  ptjjio/iem.  le 
•   •  \V    .  dis  lacrotXytîon  le  t?otsymai4  la  paftvn. 
3rc.     E#>     t.n  quoy  nos  aduerlaires  npus  impurent  cho- 
tt\)d  dico  fc$  cfloignccs  de  noftrc  créance»  &  nous  char- 
rô  Iign»«mt  gÇnc  de  calomnies  ,  parlant  de  nous  comme 
fed  paflio  j^nnemis  de  la  croix  de  Chrift,  laquelle  cepen- 
à  un  ils  nous  font  porter  en  nous  pcrlccurant. 
Nous  honorons  la  croix  de  Chrift ,  plus  que  les 
co'uronncs  des  grands  Rois.  Sa  mort  eft  noftre 
>  i^n  ignominie  noftrc  gloire  :  &  mefrae 
quant  à  la  figure  de  la  croix  nous  ne  l'a  lions, 
point  en  horreur:  Nous  nous  tenions  fans  feru- 
pylc  de  la  monnoye  qui  eft  marqueq  d'y  ne  croix: 
Les  t^ndtrollçs  de  nos  Nauircs  portent  vnc 
croix  pour  eftrç  dilcernecs  d aucc  IcsNauires 
des  Mahumer^ps.qui  portent  vnpoiilant.  Et 
voudrais  volontiers  eftre  condamné  à  fairemil- 
le  lignes  dcxroix  ,  6c  auoir  œamailon  toute 
peinte  de  ctoix,pourucu  qu'en l'Eglfe  Romaine 
y-  jt  Ai  lc;bcncfice  4e  iefus  Uinft  ?      l  çiKcace  de  ùt 
fUMftmm.    mort  fuft 'gardée  eu  fouentiq.    :  . 

Omnc!  JToutçs  ces  calomnies  npifs  iouc.rnifçs  à  fus» 
cruecs  ado  pource  que  iiousne  pnrlonj  pçis  3  rju  bois>difans 
ZmsTuvD?h  tc^rUàUmornphd  ,o&  n adorons  pas  les 
imagines  *m?Scs  ^es  cfoix  d'adoration  diuine.  Car  qui 
verç  crucis.  poun.pit  lire  fjins  horreur  ce  qu'clcriuent  les  Je- 
*\*.Sîf:et<u.  fuites,  cfn  et  (le  matière?  Bcliarminaii liure  du 
<aflou,nys.  cuit  des  images  chap^o.  dit  >  *  A7c«/ adorons  ton- 
line  Chri-  tcsiCJCr(nx>  fonree  quelles  font  tonnes  images  de  U 
fto  auct-  wty'e  crqtx.ù,  peu  apres>  t  Nous  adorons  la  croix* 
fixo.         tncjmefans  Chrift  crucijléSf&tqpfiz  Içfuite  au  j.li- 
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sarcde  r Adorai. on  Di'p.î.a  vn  chapitre* duquel  *C*p.u 
l'iuLi  iiuinn  cil  îL  .kj/^  z-r.nr  opvuci  efî  que ton-  Vcnot  fen- 

1      t   r  /       11  tcnttîi  ,  rcs 

*V/  <W  /  uxrnmcçs  ç?  trraijoaub'cs  pcirtnit^  ^  %   „  m, 

*[tre  t  tutti  arment  aaortes.  Et  aumehncGlupïrre:  »li;Tlc,  &  ir_ 
X>*'f  empef-rht  r}ue  ?;ow  ne puijjions  adorer  >     ren-  nnoi.alrs 
<àrc  du  c;ilf  à  tvure  clhjic  quelle  auc'le  Coït  qui  eft  au  inz  <^uri 
moudeya:icc  'JDseu  mu  eil  en  elle félon  fon  efface?  Le  P01  c* 
peu  après  il  baille  pour  exemple»  v<od*lHmftra- 
mti2h  y  i  n  br%  i  de pdtlic ,  -  lequel  il  iouftienr  qu'on 
peut  lc^irxmcmchc  r^orcr.  Et  enla  <.  Difputîc 
chap.i.  f  ATcv:  p*f  ^vw  ne  pmjfe  leoitrmement  rf*  -J-Moa  quod 
ftneerement  dcjèrtr  adoration  .<  tout  bots,  com?!\e  cuihbcc  li- 
AH:ji  a  toute  créature  inammee.  Car  e??  la  dt  farte  gno  ritè  2c 
précédente  nous  au^s  rmnfhecjne  cela  fe  peut  fatre  |!nc? rc  à*- 
tref'bfru  Le  Ieùiice  Lorin  cUc  mefme»  chofes  "2  nÂoa 
iur  le  rlcaume  yo*  ra(j0  gcut 

Le  font  lcseicrits  dcceslcfuiccs  approuucz,  cuilibet 
&  portent  au  front  l'approbation  d'atirres  le-  erreur* 
/nues  cftublis  à  l'examen  des  liures  de  leurs  V^011113!?5» 

id  eniiii  fie- 

compagnons.  r,   t  ,me 

Nous  voyons  voiretrent  quen  !  Ancienne  pn(fc  prx. 
Eglile  l'image  de  la  croix  cftoit  en  cftirne  entre  ced.  difp.o- 
les  Chrcftien»»mais  fans  adoration.  Ne  le  trou-  ftendimus. 
ueta  point  d'exemple  que  rimai»  les  Anciens 
CHrefticns  ayent  p.vlé  a  dubois.  Conftantin 
mk  la  figure  de  la  croix  fur  la  cornette  eencralc 
«ju'onappelloit  Labarum. L'Empereur  *Thodo-  *  Lib.t. 
le  II. détendit  de  reprefemet  la  croix  far  le  paué,  Cod-  «t.  S. 
de  peur  qu'on  ne  marcliaft  dclfus.Qujcuft  il  dit,  5uru 
fi  en  (ou  temps  l'Eueiq  1e  de  Rome  euft  mis  la  °  l,% 
croix  à  fes  pieds  pour  la  faire  bai  fer  aux  Rois?  Et 
corob  ien  plus  cela  eft-ii  horrible  >  depuis  qu'on 
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adore  l'image  de  la  croix  d'adoration  diuineî 

5ur  quoy  la  mauuaife  foy  de  Bcliatmin  e(t 
euidente,  car  au  i.liure  des  Images  chapitre  *8. 
pour  prouucrradoration  des  images,  il  allègue 
le  poeme  de  La&ance,  de  la  pajjiott  du  Seigneur* 
qui  dit, 

FUBegcmt  lignumque  crucis  venerabih  adora. 

Et  là  «nefine  il  allègue  S.  Athanafc  en  les  que* 
ftions  à  Aritiochiis,oùileft  demande  pourquoy 
les  Chreftitns  adorent  pluftoft  l'image  de  la 
jeroix  que  de  la  lance.  Cependant  le  medne  Bel- 
larmin  au  liute  des  efcriuains  Ecclefialliques 
doure  fi  ces  vers  font  de  Ladiance.  Et  met  ces 
guettions  d'Athanafe  à  Annochus  ,  entre  les 
liures  fuppofez  ,  &  faullcment  attribuez  à 
Athanafe. 

Le  premier  Concile  qui  apailé  de  la  vénéra- 
tion de  l'image  de  la  croix  eft  le  Concile  de 
Trulle  au  7j.Can0n.Cc Concile  aefté  tenu  l'an 
Ai  Seigneur  69».  Car  défia  alors  commçnçoic 
en  Grèce  la  fupcrftition  après  les  images.  Con- 
tre lelquelles  l'Empereur  Conftârin  fils  de  Léon 
Ifaure  aflembla  vn  Concile  à  Conftantinoplc 
en  Tan  du  Seigneur  754.  par  l'ordonnance  du- 
quel toutes  les  images  furent  abbattues  6c  abo- 
lies par  toyt  1  Empire.  Mais  en  Tan  du  Seigneur 
78^. l'Impératrice  Irène  alîembla  vn  autre  Con- 
cile àNicec  auquel  les  images  furent  reftablies, 
&  l'adoration  des  images  commandée  fur  peine 
«TAnarheïnc.Contre  lequel  Concile  Charlcma- 
gne  atfembla  à  Francfort  vn  Concile  auquel  le- 
éix  Concile  de  Nicee  a  sfté  condamné,  &:  lado- 
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ration  des  images  prohibec:Ëc  ce  cotre  Pauisdu 
PapeAdrianl.  grand  defenfeur  de  l'adoration 
des  images.  En  fin  les  Papes  deuenus  puiilans 
l'ont  cmportc,&  par  leur'  authoriré  i'adorttioa;  • 
des  images,&:  par  conlequent  Tadotacion  dç  li- , 
mage  de  la  croix  a  cfté  cftablie  par  tout  l'Empire 
PapaLCec  abus  a  commencé  par  lesManichcens 
lclquels  veneroyenc  tous  les  arbres  en  mémoire 
delà  croix  de  Chri(b&  difoyent  qnc  rout  arbre 
eftla  croix  de  Chiirt>commc  tefmoigne  S.  Au- 
guftin  au  chap.  iu  duto.  liure  contre  Fauftus 
Manichéen. 


.y 


Chap.  xlix. 

T>u  hois  de  U  ïraye  ctoix ,  &  des  fMes 
&*  mpoftures  fur  ce  fuitt. 

LE  corps  du  Seigneur  ïefus  ayant  efte  enleué 
de  la  croix  pour  eftre  mis  au  fepulchre ,  nul 
neferir  ecquedeuint  la  croix  en  laquelle  ila- 
uoit  cfté  crucifié.Les  Apoftres  ni  leurs  difciplcs 
ne  l'ont  poiut  emportee:&  pendat  qu'elle  a  cfte 
debout ,  ils  ne  l'ont  point  adorée  >  Se  n'en  ont 
point  coupe  de  copeaux  >  pour  les  porter  pen- 
bus  au  col ,  ou  pour  les  garder  enreliqucs.Tels 
bois  que  les  Romains  appelloycut  infelicm  li~  Lrrftor  ca- 
ffta  y  bois  malheureux  ,  eftoyenc  lailTez  à  IV  ^c^n^fç* 
bandoniufquàce  que  le  premier  venu  les  em-  atborc 
pprcat  poutles  brufler.  N'eft  pas  croyable  que  fufpendito, 
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les  payées  qui  dominoyent  alors  en  Iudee,ayeot 
garde  cefte  çroix  comme  quçlque  chofede  prç- 
<cieiix>non  plus  que  celles  des  deux  brigands. 

Quelques  crenreneuf  ans  après  la  mort  du 
Seigne  ur ,  ïejrufalcm  ayant  cfté  rafee  &  brullee 
par  lés  Romains  ,  le  lieu  ou  kius  Chrift  a  cflc 
crucifié>commcauffi  le  lieu  où  il  a  efté  enterré, 
eft  demeuré  detert ,  auilî  bien  que  tout  le  terri- 
toire d'alentour  de  lerufalem  :  iufqu'àcc  qu'en 
Tan  uo-depuis  la  naiffancedu  Seigneur>rEmpe- 
reur  Adrian  fit  rebaftir  icrufalem ,  &  luy  chan- 
gea de nom>la nommant  zs£lia>  Ôc  l'ayanrrem- 
•he  de  Payens  fie  mettre  vn  pourceau  de  mar- 
>re  fur  là  porte-  principale  de  la  ville  pour  en 
eftranger  les  luifs  :  comme  nous  apprenons  de 
fAb  Adria-  Dionçn  la  vi€<TAdriâ&  d'Eufebeen  fgn  Chro- 
"f  tcrr  niqvie.  Alors  les  Payens  pour  faire  defpit  aux 
Impenum  Chrèftiens  plantèrent  la  ftar yc  de  Venus  au  lieu 
Conft%ini  où  lefus  Çhrift  auoit  çfte'  crucifici>&  celle  de  lu- 
per  annos  piter,au  lieu  où  il  eft  re(ufciié,comme  t  dit  Hie- 
circiter  ce  rofme  en  rEpiftrç  à  Paulin  :  lequel  dit  que  ces 
tum  oâo-  fl-atucs  çQm  dcxiicurecs  en  ces  lieux  par  l'efpace 
cc^refurre-  de  cent  o&amc  ans  :  Lefquels  adipuftcesàcenc 
âionis  fi-  trente  ans ,  font  trois  cens  dix  ans  :  durant  lçf- 
mulaciûlo-  quels  les  Chreftiés  n'ont  point  rcccrchc  le  bois 
uisincrucis  delacroix>&  ne  s'en  font  point  mis  en  peine, 
rupe  ftatua  L'£mpe|:eur  Conftantin  sVftant  comierti  à 
Vcncris  à  la  religion  Chreltienne>  H.clene  la  mere  en  1  an 
gentibus  .  du  Seigneur  $  6.  eut  lacinioiïtéde  voyager  en 
pofita  co-  Orient  pour  voir,entre  autres  chofes,  Bctnjçbc 
lcbaiur.      |jcu  je  ja  nai({ance  de  velus  Chnft,  &  Ieru(a{e» 

;    où  auoit  eftc  fonlepulchre  ,  &  trqijua  quejcs* 
Payens  y.aupyent  accumule  grande  quantité  dç 
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ferre  pour  en  abolir  la  memoirc,&  T  moyct  pol- 
lue  de  plufieurs  abominations  récitées  par  Eu- 
line  au  i>.chap.du  pliure  de  la  vie  de  Conftan- 
tin.Par  le  commandement  duquel  ce  lieu  fut  re- 
purgé ,  Se  la  terre  emportée  &  remuée  fi  auant, 
qu'en  tin,k'lonquedk  Eulebcâu  x7.chap.le  te- 
pulchrc  de  le  lus  Chrift  fut  delcouucrt  &  mis  en 
veue  En  ce  lieu  Hélène  fie  baftir  vn  temple  ma- 
^uifiqiie.  Mais  1  utebe  ne  dit  pas  qu  Hélène  le 
km  mile  en  peine  de  ccrchcr  la  croix  du  Sci- 
gncur,ni  qu'elle  l'ait  troui]ec5&  n  <  parle  point 
du  tout.OrEuûbc  eftoirfomilier  4t  rtmpcrcm'; 
êc  de  Hélène  famere,&  cftoir.teimoinoculaivc. 
de  leurs  aftion$»&  suoit  ta  demeure  Qrtfinairc  à 
Gcfaree  del'aleftine^quin  cft  qu'à  i*.«HU5aictH>$ 
d<*  lcrutalcm,Srurquov  Baronius  en  i  année  326^ • 
de  Ces  Annales  $.  42;  s'tfl^lutdccc  qu  Eulebe 
n'a  fait  aucune  mentio  4e  la  croixtveu  qu'il  dcl-  *BCUat.!ib. 
çrit  exactement  les  cbnpIesqu'Hclcik  a-Fait  ba?  deielicj.  & 
ftir  en  ces  lieux ,  &  les  avions  de  Helewe  en  ce  i'»*g-  Sâd. 
voyage.  Ioinr  que  le  but  d'Eulebe  en  ce*  liure*  *aPx?;*- *• 
delà viedeConftantin  ,  a cilcde reener  toute* V^w^ûn* 
1rs  actions  mémorables  dcConuanrm,cjKre  lelr  Conftanti- 
quellcs  cefte  inuention  ou  defcouutçment  de  la  ni  mater  di- 
vraye  croix  ne  dcuoit  efti  e  omis.  uiais  mon!~ 

A  cela*  Bcllaimin&  Baronius  rcfpondenr,  J1**0"1- 

r   r  1  r      \   n    •  1  ousbcatilh- 

quevoirement  hulebe  en  ion  notoire  ne  parle  mmnc£UCis 
point  de  la  croix  rrouuee  par  Hçitncmais  qu'il  fignum  in 
en  parle  en  fon  Chroniqucen  ces  mots^  Hélène  quo  mundi 
inçre  de  Conftannn>*dmenejhe  par  vtfîons  diurnes*  'aluipepen- 
tYtmuA  en  Ierufafem  le  très  heureux  fipue  de  la  ïll  ra?U(* 
croix  auquel  le  faim  du  mode  a  ejte  pendu.  Mais  ce  mara  iftUc  j 

pai&ge  eft  fauxt        ces  mots  ne  fc  trouuent  nir. 


Digitized  by  Google 


X?t  AVÀTOMI! 

point  es  exemplaires  Grecs  du  Chronique  cTEu- 
febc,feulement  ils  fc  trouuent  en  la  vei  lion  La- 
tine de  Hierofmcque  Baronius  au  lieu  fu fa  1  lè- 
gue recoj/noift  eftre  çrandemeut  corrompue  Se 
ralfifiee:M^  SHonj{è\t-'\\)monflre ires-cljiircment 
que  le  Chronique  ÀEtifcbe  *  eftéfort  corrumpu  par 
les  copiftes.Oh  il  parle  de  la  verfion  Latine  dudit 
Chronique ,  mais  non  pas  du  texte  Grec.  Ceftc 
fauffère  paroift  en  ce  qu'eu  ceftc  vcrfiô  de  Hie- 
rofme  >  Tinuc  ntiondc  la  croix  cft  mite  en  Tan 
quinzième  de  l'empire  de  Conftantin:  laquelle 
Baronius  fouftient  n'auoirefté  trouuee  qu'en 
Tannée  vingt  &  vniemede  l'Ecmpire  de  cet  Em- 
pereur.Hitfrfcfmc  dont-le  ftyle  cft  tant  clcgantt 
n'eft  iamaisdonnéà  vnc  croix  de  bois  rcpithe- 
te  de  tres-heurenfe^m  eft  la  façon  de  parler  ab- 
*  i/mxA  #S  ^urc'c  ^u  Ariftote  au  .  .liuredes  Phyfiques  chap» 
Sîutoi  i'tir  *reproche  à  Prorarchus/d'auoir  appelle  bien 
•#  pé.uêu     heureufes  les  pierres  d'vn  autel. 

Ce  neantmoins  ic  trouue  que  quelque  foi** 
xante  ans  après  ce  voyage  d'Hclene,ccfte  créan- 
ce a  efté  receu'c  entre  les  Chreftiens  que  Helenc 
accrchélavraye  croix,&  latrouuee:K4ais  ceux 
qui  font  ce  recic&fçauoir  Ruffin, Ambroife,So- 
cratesjTheodorec,  &  Sulpicc  Seuere»  fe  centra- 
rient  entr'eux  ,  &  le  recitent  en  diuerle  façon* 
Sulpicc  au  i.  liurcdc  fon  hiftoirc  dit  que  trois 
croix  furent  trouuees  en  foulfant,afçauoir  celle 
de  Iefus  Chnft ,  &  celles  des  deux  brigands  :  Se 
comme  on  doutoit  laquelle  des  trois  eftoit  la 
croix  du  Scigneur,elle  fut  recognué  par  l'attou- 
chement d'vn  mort  lequel  en  reiîufcitaj  Mais 
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Ambroife  en  l'oraifon  (ut  la  more  de  Theodofcj 
j3it  que  la  croix  du  Seigneur  fut  recognuë  par  le 
tilrre.A  cela  contredit  Soctates  au  t. luire  de  (on 
hiftoirc  chap.ij.  Et  Ruffin  au  1,  liure  chap.7.  $£' 
Theodorec  aû  u  liurc  de Ton  HiftoireChap.î8v 
Car  ils  difent  que  la  croix  du  Seigneur  fut  reco- 
nnue d'aucc  celles  des  brigands,  par  rapproche- 
ment d'vne  femme  malade  laquelle  fut  guérie  à 
rinftancËr  c'eft:  merueillc  pourquoy  on  n'a  pa- 
reillement hefitç  fur  fes  çlpudstcar  pourdifecr- 
ner  les  clouds  de  la  croix  du  Seigneur,  on  ne  die 
point  qu'aucun  mfracle  fe  (bit  fait.  Ce  n'eft  pas 
auflî  vn  petit  miracle  que  des  pièces  de  bois  fc 
foyent  conferuees  fous  terre  Tcfpace  de  trois 
cens  ans  fansfe  pourrir.  Si  on  dit  que  la  vraye* 
croix  ne  s  eft  point  pourrie  ,  pourcequ'ellcà 
touché  le  corps  duScigneur ,  qucïîira-on  de  la  I.N.R.I. 
croix  du  mauuais  brigand,  laquelle  cftoit  defti- 
tucc  de  cefte  vertu  ?  laquelle  toutesfois  on  dit 
"  auoireftê  rrouuee  toute  entière. 

GclafeEucfqnc  de  Rome  qui  efcriuoit  enui- 
ron  Tan  çoo.du  Seigneur  a  recogneu  cet  abus,&  + 
parle  de  l'inuention  de  la  croix  comme  d'vne  fa- 
ble ,  en  ces  mots,  Le  liurc  eferit  de  linuention  de 
la  crcix,(fr  vn  autre  Hure  eferit  de  Çinuention  de  la 
(ejîe  de  lehan  Baptifte  ,  font  nounelles  retielations* 
&  quelques  Qqtholi  q  ne  s  le  s  lifent.Mais  quand  tels 
efent  s  tombent  es  mains  Catholique  s  >il  fktct  que  la 
Jentsnce  de  l'Apoftre  Paul  marche  deuant  y  e]proti-> 
ueXjomes  cbojej  ft)refene\ce  qui  eft  bon. Ces  paro-  - 
les  fetrouucnt  aù  Décret  Romain  en' ta  XV.Pi-1  - 
ftindiçn.Can^^4  Romma*     •••••  -  - 
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Peu  d'années  fuffifent  pour  donner  cours  à  vn 
abus>&  créance  à  vne  fable  ;  principalement  és 
choies  que  le?  cfprics  humains  reçoi tient  aucc 
auidité,  eftans  naturellement  çnclins  à  la  (liper- 
ftition.  Ce  bois  de  la  croix  en  eft  vp  exéple  bien 
êxprcs.Car  Cyrille  Euefque  'de  rerufalcm,lequcl 
tfcriuoic  cnuiro  l'an  du  Seigneur  fi  -j.  en  (aqua- 
**5  %i*M  »  triefme  Catechefe  *  dit  que  le  bois  de  la  croix 
T*  eftoit  tcllemer  accreu  pat  petites  pièces  &  roui- 
ityn  K?  /xi>of  tipficquc  quall  toute  la  terre  encltoir  pleinc.be 
ta»*'*.     S.  Hierpfme  qui  a  eferit  fur  la  fin  du  mefmc  fie- 
;cle,farie  zj.  chap.  de  S.Matthieu,  condamne  les 
femmes  de  fon  temps. qui  portoyent  fur  elles  des 
morceaux  de, bois  de  la  croix ,  &  quelques  mors 
de  l'Euangile-pour  preferuatif.  Ceft  (  dic-il  )  ce 
que  fint  parmi  nom  les  ftmmeléuesfiiperftitienfcs* 
V  i  en  des  petits  ïxagt les au  bois  de  la  croix  \jju  elles 
portent]  &chofesfemblables9LeJcjue^ 
ont  le  lele  de  Dieu,  mais  non  f  ûonjcienceSZvL  des 
lors  CQurx>yet  plusieurs  impofteurs,  faifans  traf- 
tTammul.  ficde  fautes  reliques,  defquels  parle  S.  Auguftin 
ctiMs*  fub  au  *»•  chap.duliure  de  l'ouurage  des  Moines:  f 
habita  Mo-  Satan  (Ait-i\]fo»s  l'habit  des  Moines  a  eftandupar 
nachorum  .  tout  des  hypocrites  en  fi  grand  nombre  qui  courent* 
Satâ  vfquc-  parles  Prouinccs.B' autres  vendent  des  membres  de 
quaquç  «Jif  '^iamyrs^oirefi  ce  [ont  membres  de  Martyrs. 
LteunS"  i  Ù  fureur  des  peuples  après  le  bois  de  la  croix 
Pi ouincias.  a  cfté  au  comble  au  temps  que  les  François,  Ale- 
Alij  mem-  mands,£ngiois  6c  Efpagnols  failoyent  la  guerre 
bra  Maity.  ^  Leuaiu  pour  lerecouurcinentdu  faine*  Se- 
MaÛ^m!1  Wtà*  Qccup^par  les  Sarrazins,iaq«elle  a  dure 
,e»di«oc.  depuis  1  au  du  Seignçi*  loftp"  1  clpace.prefque 

de  deux 
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de  deux  cens  ans.  Alors  il  n'y  auoit  guettes  de 
perfônnc  qui  euft  quelque  peu  de  moyen  qui  ne 
porraft  fur  foy  quelque  morceaU'du  bois  de  la 
vraye  croix,lequcl  ramaflTé  euft  rempli  vne  ville: 
&  quand  les  Chreltiens  d'Orient  eftoyenten 
peine  >  à  çaafe  des  Sarrazins  qui  les  preHoyent, 
ou  quand  la  foi]  ou  les  maladies  ttauailtoyeht 
leurs  armces,le  fomiorain  moyCn  pour  encoura- 
ger les  (oldars  eftoit  d'efpandre  le  bruit  que  mi- 
raculeufemenc  on.  auoittrouué  vne  pièce  de  la 
lan*e ,  ou  de  la  vraye  croix  ,  laquelle  on  portoit 
partoute  l'armée  eh  proceflîori  >  dont  ce  peuple 
idiot  eftoit  raui  de  ioye&dadmiratioflL  Incef- 
famment  arriuoyéi  Pèlerins  retournez  de  Syrie 
qui  rapportoyét  en  France  des  petits  morceau* 
de'la  y  raye  croix  qu'ils  vendoyent  bien  cher  :  Il 
n'y  auoir  point  alors  de  marchandife  qui  fe  dé- 
bitait mieux.  Du  Haillan  en  la  vie  de  Philippe 
Aûgufte  dit  que  Baudouin  Empereur  de  Cqftan- 
tinoblc  enuoya  à  Philippe  vn  pied  de  lortg  de  la 
vraye  croix ,  &  des  cheueux  de  Iefus  Ghrift  en 
fon  enfance  ,  &c  quatre  dents  de  S.Philippe£car 
alors  ces  Empereurs  auoyenc  befoin  du  (ecours 
dçs  François  contre  les  Sarrazins  J  &  pour  des 
armées  auxiliaires  leur  enuoyoyent  en  paye- 
ment des  fauffesjeliques.  îGuaguin  en  la  vie  de 
Louys  IX.iec i te  que  Louys  acheta  à  grand*  fom- 
me  d'argent  de  Baudouin  Empereur  poure& 
neccflîceux  vne  grande  pièce  de  la  vraye  croix, 
laqijelle  te  Roy  débonnaire  &  iufticier >  &  di- 
gne d*vn;  meilleur  fiecle ,  poia  en  la  fainéte 
Chappelle  du  Palais  de  Paris. 
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O  «combien  cft  admirable  labonrédeDicil 
enuers  ceux  qu'il  a  tirez  d' vn  tel  gouffre  d'abus* 
&  fur  lefquèls  il  a  fait  leuer  la  Clarté  de  ion 
Euangilc! 

Chap.  L 

7)e  la  tJWcJfc  du  Sarnedy  deuant  Pafijues. 

NOus  auons  deha  deferit  la  Meflè  du  Sarne- 
dy deuantr  Palques  au  id  chap.  du  ttoifie- 
me  liiue>  qui  eft  vne  Meilè  en  violet»  laquelle 
va  de  tout  autre  air  que  les  autres.Ce  font  paro- 
les abfurdes,  en  vn  ftile  capricieux.  Là  cft  parlé 
du  péché  d'Adam  comme  d'vn  grand  bon  heur, 
&  dVn  bien  neceflaire.  Là  le  Preftredit  qu'il 
fait  vne  oblation  a  Dieu  du  trauail  des  mouf- 
ches.  Exalte  de  grandes  louanges  la  flamme  du 
cierge  alluméflaquellc  coupée  en  pièces  ne  fenc 
pointde  diminution  ,  pource  qu'elle  eft  nourrie 
de  cires  liquides  que  la  merc  moufche  a  pro- 
duites. Prie  que  la  flamme  de  ce  cierge  deftruife 
l'obfcurité  de  la  nuidfc,  &  foit  mefleeauec  la 
clarté  des  eftoiles  >  tant  que  le  Lucifer  du  matin 
larrouue. 

En  cefte  métmeMelTe  FEuefque  bénit  le  Fonts* 
&  demande  que  cefte  eau  reçoyue  la  g* ace  da  Fils 
vnicjue  par  le  fainft  Efprit  cjm  par  le  mefttnçe  Je- 
cret  de  la  lumière  rende ^conde  cefte  eau  ,  préparée 
pour  régénérer  les  hemmes.  t/tfin  <jti *  ayant notice  h  la 

fan- 


ed  by  Google 


de  la  Messe  Liv.  V.  287 

Janftificdtion  par  le  ventfc  immaculé  de  cefte fontai- 
ne diurne ,  la  race  celefie forte  régénérée  en  nouuelle 
créature,^  que  la  mère  grâce  les  enfante  tous  en  v- 
ne  enfance.  Là  aufli  cefte  eau  tft  appellce  vne 
fmtatne  vtue  vne  eau  régénérante  ,  comme  fi 
Dieudonnoii  à  l'eau  la  vertu  de  laper  le$  âmes 
&  régénérer  les  cfpiits  >Jk  verfoit  dans  l'eau  le- 
lpiit  de  régénération* 

Qui  conlidercra  de  près  ces  oraifons  reco- 
gnoiitraclaireméc qu'en  vn  Gecle  barbare  quel- 
que cfprit  jouial  Ôc  gaillard  cftant  en  humeur  de 
rire,  s'eft  efgayé  en  conceptions  extrauagantes* 
&  en  termes  entortillez  pour  fc  moquer»&  in- 
fulterfur  laftupidjré  dupeuplç* 

De  pareille  aofurditc  eft  la  coniuratiô  du  Tel» 
par  laquelle  TEuefquc  ou  Preftrc  parle  au  fel* 
comme  s'il  cntcndoit>di(ant>  Je  te coinre créatu- 
re de felpar  le  Dieu  viuant*  &cc.afin  que  tu  fois  vn 
fel  conmrépour  le  falut  des  croyons  >  &CC.&  que  du 
lieu  ou  tu  fcrfsafpergè  senfuye  &  Je  retire  toute 
fraude  diabolique^  tout  efprtt  immonde  adiurL 

Cette  coniurarion  de  Tel  prefuppofe  que  le 
diable  potïedoit  ce  fel  auant  qu'il,  fuft  coniuré. 
En  l'Ordre,  Romain  y  a  plufîcursr  j4s  Exorcif- 
mes  fur  toutes  fortes  de  viâdes*poiFr  en  faire  def- 
legct  l'efprit  malin-Et  cefte  couftume  aefté  ger 
nerale,&  n'eft  encore  abolie  par  tout,de  mener 
en  TEglife  des  brebis  >  vaches  Se  veaux  poux  e- 
ftre  coniurez  ôc  fan&ifiez  ,  comme  fi  la  chair  de 
ces  beftes  eftoit  immonde  de  fa  nature,  &  en  la 
pofTeflîon  dtfs.diables. 

Le  Icttcur  prudent  confiera  quelle  eft  cette 
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pricrcpar  laquelle  PEucfque  demande  que  cefel 
fott  vn  fel  comuré  pour  le  fui  ut  des  croyais,  &  ait 
la  vertu  de  chalîer  lcsefprits  malins.  Comme  fi 
du  fel  coniuré  feruoit  au  falut  de  l'ame,&  auoit 
verru  contre  les  diables:Et  comme  (icclacftoïc 
vh  puincffcdela  foy  descroyans. 

De  incline  riarure  eft  la  coniuration  del'eau 
baptifmalequi  fc  fait  par  ces  paroles,^  te  cornu- 
re  créature  d'eau  au  no  du  Vere\tout  put/faut,  3cc. 
afin  que  tu  rou  fktte  vne  eau  coniuree  pour  chajfer 
toute puijfance  de  î enemi,$*  que  tu  puiffes  defraci- 
ncr  r ennemi  mefme ,  auec  fes  A*çes  ApoftatitjueSy 
&c.Norez  ces  paroles  que  tu putffts^czx  elles  po- 
fentquede  l'eau  a  de  la  puifTance  contre  les 
diablcs:&  ce  à  catrfc  que  le  Prelîre  Ta  coniuree. 
Car  à  cela  tendent  toutes  les  traditions  Romai- 
nes ,  afçauoir  à  exalter  U  puifTance  des  Clercs. 
En  toutes  ces  chofes  l'Efprit  d  abution  s'eft  gran- 
dement égayé. 

Vne  obleruation  ne  deuoit  cftre  omife;  Afca- 
noir  qu'en  l'Egliic  Ancienne  les  femmes  rco*- 
uoyent  de  la  main  Ici  pain  du  Sacrement.  Mais 
auiourd'huy  *e  feroit  vn  facrtlege  ,  &  horrible 
profanation,.!  vne  femme  atioit  tduchc  les  lin- 
ges de  l'Ail  tel.  Ce  monftrc  de  TranfTubftantia- 
tion  a  enfanté  pluficurs  femblables  fcrupules. 

"     >  FIN. 

<.  — : —         '!  1  '•  <  !  !  
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